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ÀRTAXERXE 


E premier  des  Rois  de  Perfe  > qui 
porta  le  nom  d’Artaxerxe,  fe’difl 
tingua  au-deflus  de  tous  les  autres 
Princes  par  fa  bonté  Ôc  par  ffma- 
unanimité , & fut  furnommé  Lon-  ArtâieérM  i,+ 

° ,:l 1 J : 1.,„  1 
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guemxin , parce  qu’il  avoir  la  main  droite  plus  lon- 


Nous  voici  parvenus  à la  fin 
des  vies  parallèles  que  l’on  a con- 
fervées  de  Plutarque.  Les  quatre 
qui  fuivent  & qui  terminent  ce 
grand  Ouvrage  font  dans  un  au- 
tre genre  , & n’ont  point  de  pa- 
rallèle. Plutarqye  en  avoit  tait 
pluficurs’ autres  delà  même  ma- 
nière fans  y îjoûter  aucune  com- 

Tome  Vm. 


paraifon.  Car  il  avoit  fait  la  vie 
d’Auguftc , celle  de  Tibère  J celle 
de  Néron , celle  de  Caligula , cel- 
le de  Vitellius,  celle  d’Herculc, 
celle  d’Hefiodc,  celle  de  Pindare , 
celle  de  Craton  , celle  de  Dai- 
phante,  celle  d’Æriftomene. 

Et  fut  furnommé  Longuemain , 
parce  qu'il  avoit  la  main  droite  plu: 
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Ç'e/là-dire,  qui 
abonne  mémoire. 


Origine  £ Arta- 
xerxe  Mnemon.  • 


De  Cyrus  fils  île 
Camlyfe , dont 
Dieu  a'joit  annon- 
cé la  naijfmee. 

Cyrus , le  Soleil 
chez,  les  Perfes. 

Ou  Arfacxs  qui 
e/l  le  nom  général 
des  Rois  de  Perfe. 


À R T A X E R X E. 

gue  que  l’autre.  Il  étoit  fils  de  Xerx<ÿ.  Et  le  fé- 
cond Artaxerxe,  dont  nous  écrivons  la  vie,  ôc 
qui  fut  fuînommé  Mnemon  , étoit  fils  de  la  fille 
du  premier.  Car  le  Roi  Darius  eut  de  fa  femme 
Paryfatis  quatre  enfans;  Artaxerxe,  qui  étoic 
l’aîné , Cyrus  le  fécond  > & Oftanes  & Oxathres 
les  plus  jeunes.  Cyrus  porta  le  nom  de  l’ancien 
Cyrus  , &:  celui-ci  eut  le  nom  du  Soleil , car 
on  dit  que  les  Perfes  'appellent  le  foleil  Cyrus. 
Artdxerxe  fut  d’abord  appelle  Arficas,  quoique 
Dinon  afsûre  que  fon  premier  nom  fut  Oat/es. 
Mais  quoique  Ctefias  ait  farci  fes  livres  de  toutes 
fortes  de  fablesnon  feulement  incroïables,  mais 


longue  que  Patère.)  Dans  tous  les 
rems  on  a donne  aux  Princes  des 
furnoms  tirez  non  feulement  des 
vices  & des  vertus  de  l’ame , mais 
encore  des  défauts  lk  des  bonnes 
aualitczducorps.Lcs  exemples  en 
font  frequens.  Cet  Artaxcrxe  fut 
appelle*  Longuemain , parce  qu’il 
avoit  une  main  plus  longue  que 
l'autre , ou  , comme  Strabon  le 
prétcnffdans  fon  xv.  liv.  parce 
qu’il  avoit  les  bras  fi  longs  que 

3uand  il  les  étendoit  tout  de  bout 
s touchoicnt  à fes  genoux.  Ce 
même  Strabon  eft  tombé  fur  ce 
fujetdans  une  grande  faute  de  mé- 
moire , comme  Ruauld  le  lui  a re- 
proche, il  a dit  de  Darius  ce  qu’on 
n’a  jamais  dit  que  d’Artaxerxc, 
car  jamais  Darius  n’a  etc  appelle 
Longuemain.  # 

Car  on  dit  que  les  Perfes  appel- 
lent le  Soleil  C yrus.  ) C’cft  le  leuti- 


ment  d’Hefychius.  KÔpeç , dit-il,' 

» « V • / V»  C * f i # 

«7 to  T T y>  M »/ o»  ci  Tltfeeu  K 1£0 

a lywm.  Cyrus  eft  a'fnfi  appelle  du 
nom  dit  foleil , car  les  Perfes  ap- 
pellent le  foleil  Cyrus.  Les  Perfes 
appclloient  le  f b\c\[Cyrus,com  me 
les  Egyptiens  Orus , c’eft-àdire , 
Seigneur  & Maure,  &:  les  Arabes 
Z/rot  ait  Dieu  delà  lumière.  Car  on 
touve  là  les  vertiges  du  mot  Cy- 
rus. Je  crois  que  fur  ce  mot  Pc  rfan 
les  Grecs  ont  forme  leur  Kjfior 
qui  fignifie  Seigneur.  Il  cft  cer- 
tain qu’il  y a dans  la  Langue  Grec- 
que beaucoup  de  mots  empruntez 
des  étrangers. 

Mais  quoique  Ctefias  ait  farci 
fes  livres.  ] Ce  Ctefias  croit  de 
Cnide.  Il  avoit  écrit  l’hiftoirc  de 
ce  qui  s’etoit  parte  en  Afïyrief 
& en  Perfe  , k.  riip7M<*’. 

Plutarque  nous*  apprend  ici  fc 
cara&ére  de  fon  clpitr. 
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triviales  & ridicules , il  n’eft  pourtant  pas  vrai- 
femblable  qu’il  ait  ignoré  le  nom  du  Roi  à la 
Cour  duquel  il  étoit  en  qualité  de  Ton  Méde- 
cin 8c  de  celui  de  fa  mere  , de  fa  femme  8c  de 
fes  enfans. 

Cyrus  fît  paroître  dès  fon  enfance  un  naturel 
impétueux  8c  violent,  Artaxerxe  au  contraire 
paroifToit  doux  & modéré  dans  toutes  fes  actions 
8c  d.?ns  tous  fes  mouvemens.  Il  époufa  par  l’ordre 
du  Roi  8c  de  la  Reine  une  femme  très -belle  8c 
très-vertueufe  , 8c  la  retint  enfuite  contre  leur 
volonté.  Car  Darius  ayant  tué  le  frere  de  cette 
femme  , vouloit  aufîi  la  faire  mourir.  Mais  Arfî- 
cas  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mere  , 8c  fît  tant  par  fes 
prières  8c  par  fes  larmes , qu’enfînil  obtint , quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  peine,  que  le  Roi  non  feu- 
lement n’ôteroit  point  la  vie  à fa  femme , mais 
encore  qu’il  ne  l’éloigneroit  point  de  lui.  Cepen- 
dant fa  mere  avoit  plus  de  tendreê'e  pour  Cyrus, 
8c  elle  vouloit  qu’il  régnât  après  la  mort  de  fon  pe- 
re.  C’efl  pourquoi  Darius  étant  tombé  malade, 
elle  le  rappella  de  fon  Gouvernement  de  Lydie  où 
il  étoit , 8c  il  retourna  à la  Cour  plein  de  gran- 
des efperancesque  fa  mereauroit  difpofé  fon  pe- 
re  à le  nommer  par  fon  teflament  heritier  du 

■A  la  Conr  duquel  il  étoit  en  femme,  & des  Princes  & Prin- 
tfualtté  de  fon  JMedecin  & de  celui  ccflcs  fes  cn/ans.  Dans  ces  anciens 
de  fa  mere , de  fa  femme  & de  fes  tems  on  étoit  perfuade  qu’un 
enfant.)  Voilà  donc  Ctcfias  qui  fcul  Médecin  j>ouvoit  fuftirc  à 
étoit  Médecin  du  Roi  , de  la  toute  une  Maifon  Royale,  ôc  je 
Reine  (à  mere,  de  la  Reine  fa  crois  qu’on  avoit  rai  fon. 
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Ctefat , fis  écrit t 
remplit  de  fabltt 
incroyables  & ridi- 
cules. 


Corail  ère  des 
deux  frtret  Cyrut 
& Artaxerxe. 


Paryfatis  avoit 
plus  de  tendrefe 
pour  Cyrus  que  pour 
Art  a xtrxe. 
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Tretextt  JcntVa- 
ryfitis  fe  firvoit 
four  faire  régner 
Cy rus  f réfer able- 
tatnl  à fm  aine. 


J!  rttxerxe  ne  per.* 
ei.nit  que  fin  pene 
si  étoit  que  partieu- 

fier,  & Cyrus  apres 

qu  'il  fut  Roi. 

jtvtarerxt  detla- 
ri  Roi  filon  le  droit 
ait  fa  rtaifiance. 


Ville  deflinle  four 
U fiers  des  Rois  de 
Ferfe. 
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1 I 

Royaume  préférablement  a Ton  aîné.  Car  Pary- 
fatis  avoit  même  pour  cela  un  prétexte  fpecieux 
trcs-plaufiblc , ôc  dont  l’ancien  Xerxes  s’étoit  au- 
trefois fervi  en  cas  pareil  par  l’avis  de  Demara- 
tusi  elle  difoit  qu’elle  étoit  accouchée  d’Arfi- 
cas  pendant  que  Darius  n’étoit  que  (impie  par- 
ticulier, & qu’elle  avoit  mis  au  monde  Cyrus 
depuis  que  Darius  étoit  parvenu  à la  couronne. 
Mais  quoi  qu’elle  pût  faire  , elle  ne  put  jamais 
obtenir  cela  de  Darius , ôc  l’aîné  fut  déclaré  Roi 
fous  le  nom  d’Artaxerxe.  Cyrus  étoit  Satrape 
de  la  Lydie  & des  Provinces  maritimes  de  ces 
quartiers-là. 

Peu  de  jours  apres  la  mort  de  Darius,  le  Roi 
Artaxerxe  partit  de  fa  Capitale,  &c  alla  à la  ville  de 
Pafargades  pour  fe  faire  lacrer  félon  la  coutume 
par  les  Prêtres  de  Perfc.  Dans  cette  ville-là  il 
y a un  temple  de  la  DéefTe  qui  préfide  à la  guer- 
re , on  peut  conjecturer  que  c’eft  la  même  que 
Minerve.  Il  faut  que  celui  qui  doit  être  facré 


Jlfais  ejHoi  (j Welle  put  faire , elle 
ne  put  jamais  obtenir  cela  de  Da- 
rius. ] La  raifon  dont  elle  fe  fer- 
voit n’étoit  pas  valable,  car  l’aî- 
né, quoique  né  danslctems  que 
fon  pere  croit  particulier,  con- 
ferve Ion  droit  a’amelTe pour  re- 
cueillir la  fortune  jqni  arriv-e 
enfuitc  à fon  pere,  &C  cft  pré- 
féré aux  enfans  nez  depuis  cette 
grande  élévation. 

Et  alla  d la  ville  de  P af arca- 


des. ] Ville  de  Pcrfc  que  Cyrus 
le  Grand  bâtit  & à laquelle  il 
accorda  de  grands  privilèges,  par- 
ce qu’il  avoit  défait  dans  ce  lieu-là 
Aftyage,  & acquis  le  Royaume 
par  fa  vi&birc.  Ptolcméc  le  nom- 
me Pafacarta.  On  trouve  encore 
quelque  vertige  de  ce  nom  dans 
celui  qu’elle  a aujourd’hui , car 
fclon  le  P.  Lubin  on  la  nomme 
Darabegerd , ou  comme  les  Ara- 
bes FalafegercL 


Ceremonies  fr.i- 
tiqic'u  à et  facrt • 
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entre  dans  ce  temple,  que  1 i il  quitte  fa  robe , 8c 
qu’il  prenne  celle  que  l’ancienCyrus  portoit  avant 
que  de  devenir  Roi , &:  qu’on  y garde  avec  beau- 
coup de  vénération , 8c  qu’après  avoir  mangé  une 
figue  fcche , il  mâche  des  feüilles  de  Terebinthe , 

8c  qu’il  avale  un  breuvage  compofé  de  vinaigreôc 
de  lait.  S’il  y a quelques  autres  ufagcs,  aufquels 
il  Toit  obligé  de  fe  foûmettre,  ils  ne  font  connus 
que  des  Prêtres  8c  de  celui  qui  eft  facré. 

Dans  le  moment  qu’Artaxerxe  étoit  prêt  a 
faire  toute  cette  Cérémonie  , Tifiipherne  arrive 
auprès  de  lui,  8c  lui  amené  un  des  Prêtres,  qui 
avoitpréfidé  àleducationde  Cyrus pendant  ion 
enfance,  qui  lui  avoit  enfeigné  la  magie,  8c  qui 
avoit  été  plus  affligé  qu’aucun  des  Perfes  de  ce  vnAruxwx». 
que  fon  éleve  n’avoit  pas  été  déclaré  Roi.  C’efi: 
pourquoi  fa  déposition  contre  Cyrus  en  étoit 
d’autant  plus  croyable  i il  l’accufoit  d’avoir  for- 
mé le  deflein  de  dreifer  des  embûches  au  Roi 
dans  le  temple,  8c  lorfqu’il  dépoüilleroit  fil  ro- 
be , de  fe  jetter  fur  lui  8c  de  le  tuer.  Les  uns  di-  c?rus  A)r4tl 
fent  que  fur  cette  accufation  Cyrus  fut  arrêté , les 
autres  afsûrent  qu’il  entra  dans  le  temple,  qu’il 
s’y  cacha,  8c  qu’il  fut  trahi  par  ce  Prêtre  , mais 
que  fur  le  point  qu’on  alloit  le  faire  mourir , fa 
mere  le  prit  entre  fes  bras , le  lia  avec  les  treffes 
de  fes  cheveux , attacha  fon  cou  au  fien , 8c  fit  tant 
par  fes  cris , par  fes  larmes , 8c  par  fes  prières , 
qu’elle  obtint  fa  grâce  , 8c  qu’elle  le  fit  renvoyer 
dans  les  Provinces  maritimes.  Il  11e  fut  pourtant 

A ii } 


Cyrvs  f/itfj/par 
fa  mere  qui  oltiM 


llfe  révolu  en- 
!ore. 


Marque  certain! 
des  grandes  richej - 
Jts  de  Cyrus. 


Dans  la  retraite 
des  dix  mille,  au 
commencement. 


Taux  ftmblant 
doit  Cyrus  amufoit 
le  Rai  fort  frere. 
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Î>as  fatisfait  de  ce  Gouvernement , & oubliant 
a grâce  que  le  Roi  lui  avoit  faite  , il  ne  fe 
fouvint  que  de  l’affront  qu’il  en  avoit  reçu  quand 
il  avoit  été  prifonnier  par  fon  ordre,  de  forte 
que  le  reffentiment  &c  la  colere  l’exciterent  en- 
core à vouloir  fe  faire  Roi. 

Il  y a des  Auteurs  qui  écrivent  que  n’étant  pas 
content  de  ce  qu’on  lui  donnoit  pour  fa  table  & 
pour  fon  entretien,  il  s’étoit  révolté  contre  le 
Roi.  Mais  ils  difent  en  cela  une  chofe  tres-ridieu- 
le,  car  quand  il  n’auroit  pas  eu  d’autre  reffource,  il 
avoit  la  Reine  fa  mere  qui  n?auroit  pas  manqué  de 
lui  fournir  tout  ce  qu’il  auroit  voulu.  D’ailleurs 
quelle  plus  grande  marque  veut-on  de  fes  gran- 
des richeffes , que  les  nombreufes  trompes  étran- 
gères qu’il  entretenoit  en  differens  lieux  par  le 
moyen  de  fes  amis  & de  fes  hôtes,  comme  le  rap- 
porte Xenophon  ? car  pour  mieux  cacher  fes 
grands  préparatifs , & pour  tenir  fes  levées  plus 
fêcretes,  il  ne  tenoit  pas  toutes  ces  troupes  enfem- 
ble , mais  il  avoit  en  differens  lieux  des  gens  qui 
fous  divers  prétextes  lui  levoient  des  foldats  étran- 
gers, & Paryfatis,  qui  étoit  toujours  à la  Cour  au- 
près du  Roi  fon  fils , guériffoit  tous  fes  foupçons , 
pendant  que  Cyrus  de  fon  côté  écrivoit  toujours 
a fon  frere  en  homme  fournis , tantôt  lui  de- 
mandant des  grâces , tantôt  chargeant  & accu- 

Tantôt  chargeant  & accufant  Gouvernement  d’Ionie,  à Pexccp* 
a fon  tour Tifap berne.  ] Il  lui  en-  tion  de  Milet  qu’il  alla  aflïcgcr, 
leva  les  principales  villes  de  fon  & ce  fut  ce  qui  aida  beaucoup  à 
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fant  à Ton  tour  Tifapherne  , pour  perfuader  au 
Roi  qu’il  n’en  vouloir  qu’à  lui , & que  c’étoit 
à lui  que  s’adreffoient  toute  fa  fureur  &:  tou- 
te fa  jaloufie.  Joint  à cela  que  le  Roi  étoit  dun 
naturel  péfant  & pareffeux,  ce  que  la  plupart 
des  gens  prenoient  pour  une  marque  de  dou- 
ceur & d'humanité.  Il  eft  vrai  qu’au  commen- 
cement de  fon  régné  il  parut  imiter  la  bonté 
du  premier  Artaxerxe  dont  il  portoit  le  nom, 
car  il  fe  montroit  doux  & affable  à ceux  qui 
l’approchoient , il  honoroit  &:  recompenfoit 
magnifiquement  tous  ceux  qui  l’avoient  mérité 
par  leurs  fer  vices.  Quand  il  ordonnoit  des  pu- 
nitions, il  en  retranchoit  toujours  l’outrage  & 
l’infulte.  Quand  on  lui  faifoit  des  prefens , il  mar- 
quoit  être  aufii  aifeque  ceux  qui  les  offroient, 
ou  plutôt  que  ceux  qui  en  recevoienr  de  lui,  &c 
quand  il  donnoit , c’étoit  avec  une  joye  qui  mar- 
quoit  fa  bonté  , fon  humanité,  & fon  inclination 
généreufe  &:  liberale.  Les  plus  petites  chofes  qu’on 
Fui  offroit,  il  les  recevoit  de  très-bon  cœur.  Un 
certain  Omifus  lui  ayant  prefenté  un  jour  une 
grenade  d’une  exceflive  groffeur , parle  Dieu  Mi - 
thra , s’écria-t-il  en  la  recevant , cet  homme  ren- 
drait bien-tot  me  petite  'ville  très -grande  fi  on  la  lui  con- 
fiait. Une  autre  fois  le  Roi  étant  en  marche , com- 
me chacun s’emprefloit  à lui  faire  des  prefens , 
les  uns  d’une  chofe,  & les  autres  d’une  autre , il  y 

trompct  Artaxerxe  qui  crut  que  les  levées  que  Cyrus  faifoit  ctoicnt 
contre  Tifapherne. 


Naturel  du  RA 
Artaxerxe, 


Mot  d Artaxerxe 
fur  un  homme  qui 
lui  prefenta  une 
grenade  d une  grtf 
ftur  ixetjjfive . 


Comment  Arta- 
xerxe récompenfe 
tin  f.iu'jrc  homme 


a un 
U Uechirolt% 
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eut  un  pauvre  homme  de  métier  qui  ne  trou- 
vant rien  à lui  offrir  , courut  a la  riviere , puifa  de 
l’eau  dans  Tes  deux  mains,  & courut  la  lui  pre- 
fenter.  Artaxerxe  ravi  lui  envoya  une  coupe  d’or, 
preftnte’de  & mille  Dariqucs.  Un  jour  Euclidas  de  Lacede- 
>,S diUX  mone  y ayant  dit  beaucoup  de  chofes  contre 
lui  avec  beaucoup  d’infolencé , il  fe  contenta  de 
lui  faire  dire  par  ion  Capitaine  des  Gardes  : Ta 
„ peux  dire  contre  le  Roi  tout  ce  au  il  te  plaît  , & le  Roi 

Ce  ou  il  fit  dire  l r . , ? Ï y 

mejifnnt  qui  peut  non  eulement  aire , mats  taire  tout  ce  que  bon  lut 
femble. 

Une  fois  à une  chaffe  Tiribafe  lui  montrant 
Ùl  robe  toute  déchirée,  le  Roi  lui  dit,  que  veux-tu 
tein/oien-  que  j'y  fajfe  > que  vous  en  preniez  une  autre  , répon- 
dit Tiribafe  , & que  vous  me  donniez  celle-là.  Je  le 
um  u Roi  veux  [e  p^oi  je  te  [a  donne , mais  en  même-tems 

de  'J*  de-  J / * J * 

je  te  défends  de  la  porter.  Tiribafe  ne  fit  pas  grand 
compte  de  cette  défenfe,  non  que  ce  fut  un  mé- 
chant^  homme , mais  il  étoit  leger  &:  évaporé.  Il 
ne  manqua  pas  de  mettre  fur  1 ’lieure  meme  cet- 
te robe  du  Roi,  & non  content  de  cela,  il  y 
ajoûta  quantité  d’ornemens  &:  de  joyaux  d’or, 
omtmem  d'or  que  les  Reines  avoient  feules  le  droit  de  porter. 

que  tes  Reines  de  * . , , . , . 1 

p< r/e  «votent feules  Tous  ceux  de  la  Cour  en  etoient  indignez  , car 
te  droit  do  porter.  ceja  étoit  expreffement  défendu  parles  Loix  de 

Perfe  , mais  le  Roi  ne  fit  qu’en  rire  ôc  lui  dit» 
, , je  te  donne  ces  omemens  d'or  à porter  comme  à une  femme  , 

Bon  mot  J Arta  * . \ r*  J * 

xerxe  i l'mjoient  & cette  robe  comme  a un  fou. 

C’étoit  une  coutume  de  touç  tems  obfervée 
que  perfonne  ne  mangeoit  à la  table  du  Roi  que 

fa, 


Dernan 
te  de  Tiribafe. 

Comrn 
lui  accor 
mande. 


Tiribafe. 
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fa  mere  &c  fa  femme  , fa  mere  afTife  au-deffus  de 
lui , 6c  fa  femme  au-defTous.  Arcaxerxe  y appella 
aufïi  fes  deux  jeunes  freres  Oxanes  6c  Oxathres. 
Mais  ce  qui  plut  aux  Perfes  plus  que  tout  le  re- 
lie , ce  fut  de  voir  la  Reine  Statira  fa  femme  fc 
faire  porter  par  les  rues  dans  une  litiere  ouverte 
6c  fans  rideaux  , qui  permettoit  aux  femmes  de 
fes  fujets  de  la  faluer  , 6c  de  l’approcher.  C’eft 
pourquoi  la  Reine  étoit  fi  fort  aimée  du  peu- 
ple. Cependant  les  efprits  inquiets  6c  remuants, 
6c  qui  aimoient  les  nouveautez,alloient  difant  que 
les  affaires  demandoient  un  Roi  tel  que  Cyrus  , 
magnifique  6c  liberal,  qui  aimât  la  guerre  6c  qui 
comblât  de  biens  fes  ferviteurs , 6c  que  la  gran- 
deur de  l’Empire  avoit  befoin  d’un  Roi  plein 
d’ambition  6c  de  courage  pour  en  foûtenir,&pour 
en  augmenter  l’éclat.  Cyrus  donc  fe  confiant  â 
tous  ces  difeours  qu’on  tenoitâla  Cour,  autant  & 
plus  qu’à  ceux  qu’on  tenoit  autour  de  lui , fe  pré- 
para à la  guerre. 

D’abord  il  écrivit  aux  Lacédémoniens  pour 
les  prier  de  le  fecourir&  de  lui  envoyer  des  hom- 
mes j il  promettoit  des  chevaux  à ceux  qui  vien- 
droient  à pied  , 6c  des  chars  attelez  à ceux  qui 
viendroient  à cheval  j à ceux  qui  n’auroient  que 
des  terres  , il  promettoit  de  leur  donner  des  villa- 

Îjes , 6c  à ceux  qui  n’auroient  que  des  villages,  il 
eur  promettoit  des  villes.  Il  ajouta  que  pour 
la  folde  de  ceux  qui  fervoient  dans  fes  troupes , 
elle  feroit  payée  non  par  compte , mais  par  me- 
Tome  VTll . B 
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fure  & à tas  \ & parlant  hautement  & magnifi- 
quement de  lui-même  , il  difoit  qu’il  avoit  le 
cœur  plus  grand  & plus  Royal  que  (on  frere5qu’ii 
étoit  plus,  grand  Philofophe  , &:  mieux  inftruit 
de  la  magie  que  lui , &z  qu’il  pouvoit  boire  & por- 
ter plus,  de  vin  que  lui..  II.  ajoûtoit  que  forn 
frere  avoit  * été  élevé  dans  une  fi  grande  timi- 
dité & dans  une  telle  molleflcjqu’à  la  chalTe  il  n’o- 
foit  fe  tenir  à cheval  r.ni  à la  guerre  fur  un  char.. 
Les  Lacédémoniens  écrivirent  à Clearque  , &lui- 
ordonnèrent  d’obéïr  à Cyrus  & d’exécuter  fes  or- 
dres.. 

Cyrus  partit  dé  Sardis  & marcha  vers  les  hau- 
tes Provinces  de  l’Afic  pour  faire  la  guerre  à fon 
frere.  Il  menoit  avec  lui  une  grone  armée  de 
Barbares , & près  de  treize  mille  Grecs  foudoyez,. 
& il  trouvoit.  tous  les  jours  de  nouveaux  prétex- 
tes pour  faire  agréer  a fon  frere  la  levée  de  tant, 
de  troupes.  Mais  fon  véritable  defTein  ne  fut  pas. 
long-tems  caché  , car  Tifapherne  , qui  s’em. 
douta  , partit  de  Milet  & alla  en  donner  avis  au - 
Roi.. 

A cette  nouvelle  la  Cour  fut  dans  un  grand, 
trouble.  Toute  la  haine  de  cette  guerre  tomba  fur  ~ 
la  Reine  Paryfatis  > qu’on  en  regarda  comme  la,: 
principale  caufe  , & tous  fes  amis  & fes  ferviteurs  * 
furent  foupçonnez.  d’entretenir  des  intelligences; 
avec  Cyrus.  Mais  ce  qui  faifoit  le  plusde  peine  a. 
Paryfatis , c’étoit  la  Reine  Statira  qui  au  défef- . 
poirde  cette  guerre  ne  ceffoit  de  lui  crier  : 
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■devenue  la  foi  que  vous  ave%  fi  fouvent  donnée  en  vous 
rendant  caution  pour  votre  fils  > Que  font  devenues  les 
ardentes  prières  dont  vous  vous  êtes  fervie  pour  arra- 
cher d la  mort  celui  qui  avoit  conjuré  contre  le  Roi  fon 
Jrere  > C'efi  par  cette  malheureufe  tendrejjè  que  vous  ave% 
allumé  cette  guerre , & que  vous  nous  ave%  précipite ^ dans 
cet  abîme  de  maux. 

Ces  reproches  continuels  infpirerent  à Paryla- 
tis  , qui  étoit  naturellement  vindicative  & vio- 
lente dans  (à  colere , ôc  qui  confervoit  long-tems 
fon  reflentiment , une  haine  fi  implacable  pour 
Statira  , qu’elle  chercha  les  moyens  de  la  faire 
mourir.  L’Hiftorien  Dinon  écrit  que  ce  fut  pen-' 
dant  cette  guerre  même  i mais  Ctefias  aflure 
que  ce  fut  quelque  tems  après  , &:  il  n'efl:  pas 
vraifemblable  que  ce  dernier  ait  ignoré  le  tems 
où  cette  noire  trahifon  fut  exécutée,  lui  qui  étoit 
témoin  oculaire  de  tout  ce  qui  fe  pafioit  a cette 
Cour , & qui  n'avoit  aucune  raifon  de  changer 
les  tems , & de  ne  pas  raconter  le  fait  tel  qu’il 
étoit  arrivé  , quoique  d’ailleurs  cet  Auteur  s’é- 
loigne afTez  fouvent  de  la  vérité  pour  remplir 
fon  hiftoire  de  fables  & • d’avantures  tragiques. 
C’efi:  pourquoi  nous  rapporterons  le  récit  de  cette 
tragédie  au  tems  auquel  il  l’a  placée. 

Comme  Cyrus  s’avançoit  à grandes  journées^ 
il  lui  vint  des  avis  de  toutes  parts  que  le  Roi 
n’étoit  pas  réfolu  de  combattre  fi-tôt  ,&  qu’il  ne 
fe  hâtoit  pas  d’en  venir  aux  mains  avec  lui,  mais 
qu’il  avoit  fait  deiTein  d’attendre  dans  le  fond  de 
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laPerfe,  que  toutes  fes  forces  qui  venoient  de  tous 
cotez  r fuflent  aflemblées. , & que  pour  cet  ef- 
fet il  avoit  tiré  dans  la  plaine  un  retranchement 
qui  avoit  dix  toifes  de  largeur  & autant  de  pro- 
fondeur , & qui  s’étendoit  parl’efpace  de  quatre 
cent  ftades  depuis.  l’Euphrate  jufqu’au  mur  de  la 
Medie.  Entre  l’Euphrate  & ce  retranchement  on 
avoit  laifle  un  chemin  de  vingt  pieds  de  large  , 
ce  fut  par  là  que  Cyrus  pafla  avec  toute  £on  ar- 
mée. Le  Roi  négligea  de  lui  difputer  ce  paca- 
ge, & le  laifla  s’approcher  de  Babylone.  On  dit 
que  Tiribafe  fut  le  premier  qui  eut  L’audace  de 
lui  reprefenter  qu’il  ne  devoit  pas  fuir  ainfi  le 
combat  , & abandonner  à l’ennemi  les  Royau- 
mes de  la  Medie  , de  Babylone  * & de  Sufe  mê- 
me ,pour  aller  fe  cacher  au  fond  de  la  Perfe  ,lui 
fur-tout  qui  avoit  plufieurs  fois  autant  de  troupes 
que  fon  ennemi  a & dix  mille  Satrapes  & Capitai- 
nes meilleurs  que  Cyrus  & pour  le  combat  & 
pour  le  ConfeiL. 

Ces  paroles  firent  prendre  au  Roi  la  réiblu- 
tion  de  combattre.  Il  fit  tant  de  diligence  que- 
tout  d’un  coup  il  parut  en  bataille  avec  une  armée: 


Et  que  pour  cet  effet  il  avoit  tiré 
dam  la  plaine  fin  retranchement 
qui  avoit  dix  toifes  de  largeur  & 
autant  de  profondeur.  ] Xenophon , 
plus  croyable  en  ceci  que  Plutar- 
que, ne  donne  à ce  retranchement 
que  cinq  toifes  de  largeur  & trois 
ae  profondeur.  Mais  peut-être 
que  du  teins  de  Plutarque  le 


nombre  de  toifes  étoit  marque 
différemment  dans  le  texte  dèXe- 
nophon. 

Tout  (Cun  coup  il  parut  avec  une 
armée  de  neuf  cent  mille  hommes.  ] 
Par  le  rapport  des  transfuges  l’ar- 
mée d’Artaxerxe  étoit  de  douze 
cent  mille  hommes  fous  quatre 
Generaux,  Tifaphernc  , Gobria.% 
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de  neuf  cens  mille  hommes  tous  bien  leftes  8c 
bien  équipez  , & étonna  extrêmement  les  trou- 
pes de  Cyrus,qui  par  trop*de  confiance  en  leur 
courage  , 8c  par  le  mépris  outré  qu’ils  avoient 
pour  leurs  ennemis , marchoient  confirment  8c 
avec  beaucoup  de  négligence  , jufques-là  qu’ils 
faifoient  porter  leurs  armes..  De  forte  queCyrus 
eut  beaucoup  de  peine  a ranger  fes  troupes , 8c 
qu’il  ne  put  le  faire  qu’avec  beaucoup  de  tumulte 
& de  bruit.  Le  Roi  s’avança  au  petit  pas  , & dans 
un  grand  filence..  Cette  belle  ordonnance  8c 
cette  difcipline  furprirent  extrêmement  les  Grecs, 
qui  s’attendoient  avoir  beaucoup  dedefordre  8c 
de  confufion  dans,  une  fi  grande  multitude  ,&  a 
entendre  des  cris  barbares  8c  défordonnez.  Arta- 
xerxe  couvrit  le  front  de  fa  phalange  de  lès  meil- 
leurs chariots  armez  de  faux , afin  que  par  l’im- 
petuofité  de  leur  courfe  ils  ouvrilfent  & milTent 
en  pièces  les  bataillons  ennemis  avant  qu’ils  puf^ 
fent  joindre  les  fiens.  Plufieurs  hiftoriens  ont  eu 
foin  de  décrire  cette  bataille  , mais  Xenophon. 
eft  celui  qui  la  décrit  le  plus  vivement , car  on 
ne  la  lit  pas,  on  la  voit , 8c  il  tient  toujours  fon 
le&eur  dans  la  çhofe  même , comme  fi  elle  étoit 
prefente , 8c  il  le  fait  entrer  dans  fa  pafiion  com- 
me s’il  étoit  au  milieu  du  péril  x tant  il  la  re- 

Arbaccs  , & Abrocomas  ; mais  ce  avoir  auffi  deux  cent  chariots  ar~ 
dernier  n’arriva  avec  fes  troupes  mez  de  faux  , & il  n’en  eut  que 
qu’après  la  bataille , ainfi  Plutar-  cent  cinquante , mais  outre  cela  it 
que  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  avoir  lîx  mille  chevaux  d’élite  qui 
# trouvèrent  au  combatU  dcYoit  combattoicnt  devant  lui.Xenoph-, 
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préfente  naïvement  & avec  énergie.  C’eft  pour* 
quoi  il  ne  feroit  pas  d’un  homme  fenfé  de  la 
raconter  après  lui.  î'out  ce  qu’on  doit  faire  , 
c’efl:  de  rapporter  quelques  particularitez  dignes 
de  mémoire  qui  lui  ont  échappé , ou  qu’il  a ob- 
mifes. 

Le  lieu  donc  , où  cette  bataille  de  fe  donna, 
eft  appelle  Counaxa  , & il  cft  à cinq  cent  ftades 
de  Babylone.  Un  peu  avant  le  combat  Clear- 
que  confeilloit  à Cyrus  de  ne  pas  s’engager  dans 
la  mêlée  , & de  fe  tenir  derrière  les  bataillons 
Macédoniens , & on  rapporte  que  Cyrus  lui  ré- 
pondit : Que  me  dis-tu  là  Clexrque  ? Quoi  tu  veux  que 
dans  le  meme  tems.  que  je  cherche  à me  faire  Roi  , je  me 
montre  indigne  de  l’être  ? 

Cyrus  fît  la  une  grande  faute  de  fe  .jetter  au 
milieu  du  péril  fans  aucune  précaution.  Mais 
Clearque  en  fit  defon  côté  une  autre  qui  n’eft  pas 
moindre  , fi  elle  n’efl:  même  plus  grande  , c’efl: 
qu’il  refiifa  de  ranger  fes  Grecs  vis-à-vis  du  Roi , & 


C'efl  pourquoi  il  ne  feroit  pas 
et  un  homme  fenfc  de  la  raconter 
après  lui.  ] On  voit  par  toutd:s 
marqu/s  de  la  modelti  ' de  Plutar- 
que. Il  ne  veut  pas  toucher  à la  ré- 
lation  que  Xenophon  a fait  d la 
bataill -d’Artaxcrxc  contrcCyrus, 
il  trouve  cette  cnrrcprifc  infcnfcc. 
On  connoît  des  écrivains  qui  ne 
font  pasfi  fcrupulcux  snifi  rigides. 
Mais  pourquoi  Plutarque  ne  ra- 
conte t’il  pas  cette  bataill' com- 
jmeXvnophon>&pourquoi  oblige- 


t’il  fon  leéVeur  à aller  chcrclaer  un 
autre  ouvrage  pour  s’inftruire,  oa 
à demeurer  fans  être  inftruit?C’cil 
que  Xenopjaon  ctoit  alors  entre 
les  mains  de  tout  le  monde. 

C'efl  qu'il  refufa  de  ranger  fes 
Grecs  vis  à-vis  du  Roi , & de  don- 
ne ‘ ou  il  ctoit , comme  Cyrus  l'avoit 
ordonné,  j Ce  reproche  , que  Plu- 
tarque fait  à Cb  arque,  qui  com- 
mandoit  l’aîle  droite  de  Cyrus, 
mérite  d’être  examiné.  Quand  les 
armées  furent  en  bataille , Cyxus, 
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de  donner  où  il  étoit , comme  Cyrus  l’avoit  or- 
donné^ qu’il  approcha  fon  aîle  droite  de  larivie- 
re,de  peur  d’être  enveloppé  par  les  ennemis  qui  le 
débordoient.  Car  s’il  ne  cherchoit  qu’à  fe  mettre 
en  fureté  qu’il  n’eût  d’attention  qu’à  fe  ga- 
rcntir  lui-mcme  de  tout  efchec,jl  auroit encore 
mieux  fait  de  ne  bouger  de  fa  maifon.  Mais  après 
avoir  fait  en  armes  tant  de  milliers  de  ftades  de- 
puis la  mer  jufqu’i  la  plaine  de  Babylone  , fans, 
que  perfonne  l’y  contraignît  , & dans  la  feule 
vue  de  placer  Cyrus  fur  le  Thrône  des  Perfes,; 
d’avoir  enfuite  choifi  pour  fe  mettre  en  bataille  Raiforts  dont  Tlu- 
un  endroit  d’où  ilnepourroitfmver  fon  Général  tmrîu,*tn,lc'»- 


qui  pafTbirle  long  de  la  ligne  avec 
Pigrés  foii  truchement  Sc  trois  ou 
quatre  autres  , cria  à Clearque 
qu'il  donnât  au  milieu  ou  étoit  1 1 
Roi  , parce  que  de  là  dépendoit 
tout  le  fuccès  du  combat.  Mais 
comme  les  ennemis  étoient  en  fi 
grand  nombre  qu’une  feule  de 
leurs  allés  tenoit  tout  le  front  du 
corps  de  bataille  de  Cyrus,  & le 
dcbordoit  , Clearque  craignit 
d’être  enveloppé  s’il  abandon noit 
la  rivière  , & il  lui  répondit , 
qu'il  ne  fe  mît  en  peine  de  rien  & 
qu'il  auroit  foin  de  faire  ce  qu'il 
faudroit.  Plutarque  accufc  donc 
Clearque  d’avoir  frit  une  grande 
• faute  de  n’avoir  pas  fuivi  l’ordre 
de  fon  Général , & le  malheureux 
fuccès  du  combat  frit  voir  que 
Plutarque  a raifbn.-.  Cependant 
M.  d’Ablancourt  veut  juftificr 
Clearque  dans  fa  note  fur  cct  en- 


droit de  Xénophon.  Plutarque  , 
dit-il , le  blâme  dans  la  vie  d’ Ar~ 
taxerxe , comme  s'il  avoit  été  caufe 
par  là  de  la  perte  de  Cyrus.  Mais 
il  n'étoit  pas  refpon fable  de  Fève-  - 
nement  , & fç avoit  bien  mieux  la  - 
guerre  que  Plutarque.  Voilà  deux  : 
miuvaifes  railons.  Un  officier  fe 
rend  en  quelque  façon  rcfponfablc 
de  l’évenement  quand  il  fait  tout 
le  contraire  de  ce  quefon  General 
lui  a ordonné.  Clearque  fçavoic  : 
mieux  la  guerre  que  Plutarque  , 
je  le  veux  , mais  Plutarque  la  fça- 
yoit  auffi  bien  que.  M.  d’Abhn- 
court,&ce  qu’il  y a de  plus  fort 
encore,  Cyrus  lafçavoitauffi-bien 
que  Clearque , & il  avoit  fort  bien 
vû  que  le  fuccès  du  combat  dé- 
pendôit  de  cette  attaque.  Les  rai- 
ion  s que  Plutarque  donne  de  fa  . 
ccnfurc  font  très-foli des. 


Digitized  by  Google 


proih  qu'il  fait  à 
Cdtarqut. 


?»  t/l  certain  que 
lt(  troupet  du  Roi 
et' aur oient  pas  fou- 
tenu  {attaque  des 
Grecs. 
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qui  le  foudoyoit , mais  où  il  pourroit  combattre 
en  fureté , & tout  à Ton  aife  , cela  reffemble  fort 
d un  homme  a qui  la  vue  du  danger  préfent  fait 
abandonner  l’idée  du  tout , & oublier  le  but  de 
fon  entreprife.  Car  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient 
rangez  autour  du  Roi  , n’eût  foûtenu  le  choc 
des  Grecs  , s’ils  l’euffent  chargé , & que  tous  ces 
gens-ld  étant  renverfez  & le  Roi  tué  ou  mis  en 
fuite , Cyrus  n’eût  gagné  la  bataille  , & qù’après 
fa  vi&oire  il  n’eût  été  couronné  , c’eft  de  quoi 
perfonne  ne  fçauroit  douter  , & l’évenement  mê- 
me le  montre.  C’efl:  pourquoi  il  faut  bien  plu- 
tôt accufer  Clearque  d’avoir  ruiné  les  affaires  ôc 
caufé  la  mort  même  de  Cyrus  par  fa  trop  grande 
précaution,  que  de  s’en  prendre  a la  témérité  & 
a la  trop  grande  audace  du  Général.  Car  fi  Ar- 
taxerxe  avoit  eu  d choifir  lui-même  l’endroit  d 
mettre  les  Grecs  en  bataille,  afin  qu’ils  lui  fiffent 
le  moins  de  mal,  il  n’en  auroit  jamais  pu  trouver 
un  meilleur , ni  un  plus  commode  que  celui  que 
Clearque  prit  près  de  la  riviere , & fort  loin  d’ Ar- 
taxerxe  & de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  , & 
d’où  il  ne  put  s'appercevoir  ni  de  la  défaite  d’Ar- 
taxerxe  , ni  de  la  mort  de  Cyrus  , qui  fut  tué 
avant  que  de  pouvoir  fe  prévaloir  de  la  viétoire 

Et  l'événement  même  le  montre.  ] qué  le  Roi. 

Caries  Grecs  furent  victorieux  de  D’où  il  ne  put  s'appercevoirni  de 

leur  côte  , & Cyrus  fut  tué  par  la  défaite  etsirtaxerxe.  ] Car  non 
Artaxcrxe  , ce  qui  ne  feroit  pas  feulement  les  fix  mille  chevaux, 
arriyé  û les  Grecs  eu  fient  atta-  qui  combattoient  devant  lui , fu- 

de 
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de  Clearque.  Auffi  eft-il  confiant  qu’avant  la 
bataille  Cyrus  avoit  très -bien  vu  ce  qui  étoit  le 
plus  expédient  pour  le  fuccès  de  cette  journée  ; 
car  il  avoit  ordonné  formellement  à Clearque 
de  donner  au  milieu  où  étoit  le  Roi.  Et  Clear- 
que après  avoir  répondu  qu’il  auroit  foin  de 
faire  ce  qui  feroit  pour  le  mieux , ruina  6c  perdit 
tout.  Car  les  Grecs  battirent  les  Barbares  comme 
ils  voulurent  , 6c  les  chafferent  fort  loin  devant 
eux.  Cyrus  monté  fur  un  cheval  hardi  6c  cou- 
rageux , mais  qui  avoit  la  bouche  mauvaife , on 
l’appelloit  Pafacas , fut  rencontré , comme  le  rap- 
porte Ctefïas , par  Artagerfes,  Général  des  Ca- 
dufiens , qui  du  plus  loin  qu’il  le  vit,  pouffa  droit 
à lui  6c  lui  cria  , O le  plus  injufle  & le  plus  infenfe  des 
hommes  , toi  qui  deshonores  le  nom  de  Cyrus , qui  efl  le 
plus  grand  nom  qui  Joit  parmi  les  Perjes  , tu  as  fait 
faire  à ces  braves  troupes  Grecques  un  voyage  très -mal- 
heureux pour  leur  abandonner  au  pillage  Tes  biens  des 
Perfes , & dans  l'ejperance  de  tuer  le  Roi  ton  frere  & 
ton  Seigneur , qui  a autour  de  lui  un  million  de  Ser- 
viteurs O*  d'Efcla\>es , mille  fois  plus  vaillans  que  toi  , 
& tu  vas  l'éprouver  fur  l heure  , car  tu  vas  perdre  ici 
la  tête  avant  que  d'avoir  feulement  vu  la  face  du 
Roi . 

En  finiffant  ces  mots  il  lui  lança  fà  javeline  de 


rent  rcnverfcz  , mais  fcs  troupes  avec  peu  de  gens.  Et  c’eft  de  quoi 

aui  le  fuivoient  furent  mifcs  en  Clearque  ne  put  s’appercevoir  à 
éfordre  , & lui  blcfle  il  fut  obli-  çaufe  du  porte  qu'il  avoit  pris.’ 
gé  de  fe  retirer  fur  une  4minenCe 

Tome  nu. 


Cyrvt  lotit  de  for* 
dre  qu'il  awrt  don- 
né À Clearque. 


e 


Artagerfes  Géné- 
ral du  Cadujims. 


Tiifcours  qu'il 
adrefie  à Cyrus 

dans  le  tombât. 
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toute  fa  force.  La  cuirafle-  fe  trouva  de  fi  bonne 
trempe , que  la  javeline  ne  la  perça  point  , Cyrus 
.ne  fut  point  bleffé,  mais  la  violence  du  coup  fut 
fi  grande , qu’il  chancela  fur  fon  cheval,  &; com- 
lt  *'  nie  Artagerfes  faifoit  tourner  le  fien,  Cyrus  lui 
lança  fa  javeline  fi  heureufement  au  défaut  de 
la  cuiraffe,  qu’il  lui  perça  le  cou  au-deffus  de  k 
clavicule.  Car  qu’Artagerfes  ait  été  tué  de  la  main 
de  Cyrus , c’eft  de  quoi  prefque  tous  les  Hiftoriens 
conviennent.  Mais  fur  la  mort  de  Cyrus , com- 
me Xenophon  n’en  dit  qu’un  mot , parce  qu’il  ne 
• fe  trouva  pas  prefent  au  lieu  où  il  fut  tue , rien 
n’empêche  que  nous  ne  détaillions  ici  la  maniéré 
dont  Dinon  k raconte  , & enfuite  celle  dont  k 
rapporte  Ctefias,  \ . •!  - ' • . •• 

Dinon  écrit  donc  qu’Artagerfes  étant  tombé 
du  coup , Cyrus  pou  fia  fon  cheval  de  furie  fur 
ceux  qui  étoient  en  bataille  devant  le  Roi  pour 
c»mbat  Je  cynts  le  couvrir  y qu’il  les  écarta  , qu’il  joignit  le  Rt>i  , 
* JArtaatYxe.  qU»jj  juj  tua  pon  cheval  fous  lui , & que  le  Roi 

étant  tombé  , Tiribafe  le  dégagea , le  monta  fur 
un  autre  cheval , &:  lui  dit  ; Seigneur , jouvenex.- 
. 'vous  toujours  de  cette  journée  , car  elle  mérite  de  ri  être 
pas  mife  en  oublie  ; que  dans  ce  moment  Cyrus 
pouffant  encore  à lui  le  blefla  du  fécond  coup* 
qu’après  cela  il  le  chargea  encore , ôc  qu’à  cette^ 
troihéme  charge  le  Roi  plein  d’indignation  , dit 
à ceux  qui  étoient  prés  de  lui , il  vaut  beaucoup 
mieux  mourir  que  de  fouffrir  tant  d'infultes  , & pouflà 
fon  cheval  contre  Cyrus , qui  tête  BaifTée  & fans 
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aucun  ménagement  fe  jettoit  au  travers  d’une 
grefle  de  traits  qu’on  lui  lançoit  de  toutes  parts , 
& le  frappa  de  fa  javeline  dans  le  meme  tems 
que  tous  les  autres  tiroient  aufli  fur  lui.  Cyrus 
tomba  mort , les  uns  difent  que  ce  fut  du  coup 
que  le  Roi  lui  donna , & les  autres  affeurent  qu’il 
fut  tué  par  un  Soldat  Carien , à qui  le  Roi , pour 
le  récompenfer  de  ce  grand  exploit , donna  le  pri- 
vilège de  porter  un  coq  d’or  au  bout  d’une  pique 
a la  tête  de  l’armée  dans  tous  les  combats  j car  les 
Perfes  appellent  lés  Cariens  des  coqs , a caufe 
des  crêtes  dont  ils  ornent  leurs  cafques.  Voilà  la 
'maniéré  dont.Dinon  rapporte  le  fait , & voici 
celle  de  Ctefias , que  j’ai  un  jpeu  abrégée. 

Après  que  Gyrus  eut  tue  de  là  main  Artager- 
fes , il  pouffa  fon  cheval  contre  le  Roi , & le  Roi 
vola  à fa  rencontre , tous  deux  fans  dire  une  feule 

Î>arole.  Ariée , l’ami  de  Cyrus , frappa  le  premier 
e Roi , & ne  le  bleffa  point.  Le  Roi  lança  fa  jave- 
line à Cyrus  & le  manqua*,  mais  il  frappa  Tifa- 
pherne , homme  d’un  grand  mérite , &:  fidèle  fer- 
viteur  de  Cyrus , & le  tua.  Alors  Cyrus  lança  fa 
javeline  contre  fon  frere.  Le  trait  perça  la  cuirafTe, 
& lui  entra  environ  deux  doigts  dans  l’eftomach 
de  forte  que  le  Roi  tomba  de  fofi  cheval.  Le  de.. 


Cyrus  tjl  lut. 


Privilège  de  por- 
ter un  coq  for  au 
bout  dune  pique. 


C/trient  pourquoi 
appeliez,  coqs  par 
les  Perfes. 


Artaxerxe  tué 
Tifafherne , ou  plie • 
tôt  Satipberne . 


Artaxerxe  blefiè 
par  Cyrus. 


Artaxerxe  tisë  Tifapheme.  ] 
Mais  Tifapheme  ctoit  un  des 
principaux  Officiers  d’Artaxcrxe 
meme.  Y en  avoit-il  un  autre  de 
cç  nom  dans  les  troupes  de  Cy- 


rus ? Je  crois  que  ce  nom  efl  cor- 
rompu ici , & qu’il  faut  rétablir 
la  leçon  du  MS.  de  la  Bibliothè- 
que de  S.  Germain,  où  on  lit  Sati * 
pheme  au  lieu  de  Tifapheme. 
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Tordre  Te  mec  dans  Tes  troupes , elles  prennent  la 
fuite , & lui  s’étant  relevé  , il  gagna  avec  un  petit 
nombre  de  Tes  gens , parmi  lefquels  étoit  Ctefias , 
une  petite  éminence  où  il  Te  tint  en  repos.  Cyrus 
environné  d’ennemis , Tut  emporté  fort  loin  par 
cvrw  emporté  Ton  cheval  qui  prit  le  mords  aux  dents.  Comme  il 
fMr/on (btv*i.  étoit  ^ja  nuit,  les  ennemis  ne  purent  le  recon- 
noître , & Tes  gens  étoient  Tort  en  peine , & le 
cherchoient  avec  grand  Toin.  Mais  enflé  de  Ta  vic- 
toire , & naturellement  plein  d’impetuofité , de 
Teu  & d’audace , il  alloit  çà  & la  au  travers  des  en- 
nemis , leur  criant  en  langage  PerTiert , Ouvrez^ 
'vous  , pauvres  gens  >ouvrez/voHS.  Comme  il  repetoit 
cela  à tout  moment , la  plupart  s’ouvroient  pour 
le  biffer  pafl'er , en  lui  donnant  des  marques  de 
leur  reTped.  Mais  la  tiare  qu’il  avoit  Tur la  tête, 
tomba  malheureuTement , & un  jeune  PerTe  nom. 
nc  ef.  b!*fi  /4r  mé  Mitlmdate  , paflant  par  hazard  près  de  lui , le 
nommé  Mnhrida - trappa  de  la  javeline  a la  temple  près  de  1 œil  la^s 
le  connoître.  Il  perdit  tant  de  Tang  par  cette  plaïe, 
que  bien-tôt  il  Tut  Taifi  d’un  vertige  ténébreux  , ôc 
tomba  a terre  évanoüi , Ton  cheval  s’échappa  & 
s’enTuit  errant  par  la  plaine.  Le  tapis  qui  le  cou- 
vroit  étant  tombé  j un  ETclave  de  celui  qui  Pavoit 
blefle  le  ramafla  tout  Tanglant. 

Quand  Cyrus  fut  un  peu  revenu  de  Ta  défail- 
lance avec  afTez  de*peine,quelques  Eunuques  qui 
l’avoient  Tuivi  en  petit  nombre  , tâchèrent  de-Ie 
mettre  Tur  un  autre  cheval  & de  le  Tauver.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  la  force  de  Te  tenir  i cheval> 


il 
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il  crut  qu’il  iroit  mieux  à pied , & Tes  Eunuques  le 
prenant  fous  les  bras  lui  aidoient  â marcher.  Il 
avoit  la  tête  fi  étonnée  de  fa  blelfure , qu’elle  pan- 
choit  fur  Ton  épaule , & ne  pouvant  fe  foûtenir 
fur  fes  pieds , il  bronchojf  à chaque  pas.  Mais  il 
ctoit  ranimé  par  la  joye  de  la  viéboire  , qu’il 
croyoit  avoir  remportée  i car  il  entendoit  de  tous 
cotez  les  fuyards  qui  appelaient  Cyrus  leur  Roi, 
& qui  demandoient  quartier. 

Dans  ce  moment  quelques  Cauniens , gens  mi- 
ferables , qui  fuivoiént  l’armée  du  Roi , gagnant 
leur  vie  à rendre  les  fervices  les  plus  bas  &c  les  plus 
abjeéb  , fe  trouvèrent  par  hazard  mclez  comme 
amis  parmi  les  gens  qui  étoient  autour  de  Cyrus. 
Mais  enfin  ayant  reconnu  avec  peine  les  cottes- 
d’armes  rouges  que  fes  gens  portoient , ils  virent 
que  c’étoient  des  ennemis , car  les  troupes  du  Roi 
en  portoient  de  blanches.  L’un  d’eux  eut  l’audace 
de  donner  par  derrière  un  coup  de  fa  javeline  à 
Cyrus  fans  le  connoître.  Le  coup  donna  dans  le 
jarret, & lui  coupa  le  nerf.  Cyrus  tombe,  & en 
tombant  fa  temple  blelTée  donne  contre  une  pier- 
re , & il  rend  l’efprit  fur  le  moment.  Voilà  com- 
ment Ctefias  rac6nte  la  mort  de  Cyrus.  Et  fon  ré- 
cit eft  comme  un  poignard  émouffé  dont  il  le  tuë 
enfin  avec  des  peines  infinies. 

* 

Et  fon  récit  ejl  comme  un  poi - bl*  & laborieux  que  Ctefias  fait 
gnard  êmoufjé  dont  il  le  tue  enfin  de  la  mort  de  Cyrus  , où  après 
après  des  peines  infinies.  ] Plutar-  bien  des  avantures  tragiques  il  eft 
que  fc  mocqueici  du  récit  péni-  enfin  obligé  d’avoir  recours  à un 

• C iij 


Cauniens  , de  la 
ville  de  Caunus 
dans  la  Cane  , 
miferables  aui  jui- 
Voicnt  l'armée  du 
Roi  comme  des 
goujats» 


Les  troupes  de 
Cyrus  avoient  des 
cotte s-tC armes  rou- 
g“- 

Celles  du  Roi  en 
portoient  de  blan- 
ches. 


Cyrus  tué  par  un 
Caunien  , félon 
Ctefias. 
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Cyrus  ne  venoit  que  d’expirer , lorfqu'Artafy- 

i’œU°du #r  ras  * <lu  on  aPpelloit  l'œil  du  Roi , pafTa  à cneval  près 
Rôi.  du  lieu  où  il  étoit.  Il  reconnut  les  Eunuques,  qui 

témoignoient  une  grande  affliction  & qui  fon- 
doient  en  larmes.  Il  s’ac^efTa  à celui  qui  paroifloit 
le  plus  fidèle  & le  plus  attaché  à Ton  Maître  , & 
lui  dit , Parifcas , qui  efl  celui  que  tu  fleures  ainfî  affis 
près  de  lui  > Eh  , Seigneur  Artafyras , lui  répondit 
Parifcas , ne  <voye^-vous  pas  que  c’eft  Cyrus  qui  eft  mort  ? 
A ce  mot  Artafyras  étonné,  exhorta  l’Eunuque 
à avoir  bon  courage,  &:  a garder  bien  le  mort,  & 
le  quittant  il  pique  a toute  bride  ,*  & va  trouver 
iiv * spprt/fdre  Artaxerxe  qui  défefperoit  déjà  de  fes  affaires  ôc 
cjm.  U m°rt  * croyoit  tout  perdu  , & qui  étoit  dans  un  grand 
abattement , tant  par  la  foif  qui  le  brûloit , que 

mifcrablc  Caunien , qui  ne  le  tue  loue  eet  ufâee  dans  le  xv  i . chap.' 
pas  même  & qui  ne  le  blelTe  qu’au  du  III.  I.iv.  de  fa  République.  Il 
jarret.Cyrus  tombe,&  en  tombant  tjl peut-être  abfurde , dit  il,  de pert . 
il  ne  meurt  que  du  coup  qu’il  fe  fer  qu'un  homme  feul  voye  mieux 
donne  à la  tete  blcflee,  ce  qui  e(l  avec  deux  y eux, qu'il  entend  mieux 
trcs-ridicule.  avec  deux  oreilles  , & qu'il  agit 

Lorfqu' Artafyras , qu'on  appel-  mieux  avec  deux  pieds  & deux 
loit  l’œil  du  Roi.]  Les  Rois  de  mains , que  plufieursxmec  plufieurs, 
Perfe  avoient  des  Minières  que  C’ejl  pourquoi  aujfi  nous  voyons 
l'on  appelloit  les  yeux  élu  Roi , que  les  Monarques  fe' font  plu « 
ç’étoient  ceux  qui  lui  rappor-  fieurs  yeux\  plufieurs  oreilles  ,plu- 
toient  tout  ce  qu’ils  avoient  vu  Jîeurs  pieds  , & plufieurs  mains 
dans  le  Royaume  , & d’autres  & que  ceux  qui  font  ajfeftionnez, 
qu’ils  appelloient  les  oreilles  du  & à eux  & a leur  Royaume , ils 
Roi , c’etoient  ceux  qui  lui  rap-  les  affocient  d leur  Empire  , &c. 
portoient  tout  ce  qu’ils  avoient  Ariftophanc  ne  laiffe  pas  de  plai- 
entendu.  Car  les  Rois  ne  peuvqbt  fanter  fur  ce  titre  d'ail  du  Roi  , 
ni  tout  voir , ni  tout  entendre  par  dans  fes  Achatnenfçs  f ad,  j.  fç, 
eux-mêmes , & ils  ont  befoin  de  II.  & III, 
fecours  > ç’eft  pourquoi  Anftotç 
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par  la  bleflure  qu’il  avoit  reçue  , & l’approchant 
il  lui  crie  avec  un  tranfport  de  joye  , qu'il  venoit  de 
'voir  Cyrus  mort.  D’abord  le  premier  mouvement 
du  Roi  fut  de  l’aller  voir  lui-même  , 6c  il  com- 
manda a Artafyras  de  le  mener  fur  le  lieu.  Mais 
comme  tout  étoit  rempli  de  crainte  &:  d’effroi, à 
caufe  du  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  les  Grecs 
avoient  tout  vaincu  de  leur  côté , &:  qu’ils  étoient 
encore  a pourfuivre  les  fuyards , & à tout  pafTer 
au  fil  de  l’épée  , il  changea  d’avis  , & jugea  plus 
a propos  d’y  envoyer  un  plus  grand  nombre  de 
gens  qui  verroient  fi  la  nouvelle  étoit  vraye  , 6c 
qui  lui  ên  feroient  le  rapport.  Il  y envoya  donc 
trente  hommes  avec  des  flambeaux.  Et  comme  il 
étoit  fur  le  point  de  rendre  l’ame  par  la  grande 
foif  qu’il  enduroît , l’Eunuque  Satibarfanes  fe  mit  , VEunuquc  uu- 

n 1 • \ „ | \ , . 1 V • t 1,  1 , barfana  apporte  Je 

a courir  ça  6c  la  pour  chercher  de  1 eau  , car  il  n y l'eau  corrompue  au 
en  avoit  point  dans  la  plaine , 6c  le  camp  étoit  fort  pôLtd* 
éloigné;  Enfin  après  avoir  bien  couru , il  rencon-  W 
• tra  par  hazard  un  de  ces  pauvres  Cauniens  , qui 
portoit  dans  une  méchante  outre  toute  rapiécée, 
environ  huit  verres  d’une  me'chante  eau  toute 
corrompue.  Satibarfanes  la  prit  6c  la  porta  au  Roi, 
qui  la  but  toute  entière.  Après  qu’il  eut  bû , l’Eu- 
. nuque  lui  demanda  , fi  cette  boifi'on  ne  lui  avoit  pas 
paru  bien  mauvaife , 6c  le  Roi  lui  jura  par  tous  fes 
Dieux , que  jamais  il  n avoit  bû  avec  tant  de  plaifir  le  vin 
le  plus  délicieux , ni  l’eau  la  plus  claire  & la  plus  légère  ; 
j'en  finis  fi  content , ajoûta-t-il,  que  fi  je  ne  puis  trou- 
ver celui  qui  te  l'a  donnée  pour  le  récompenjer , fi  prie  Us 


jfrtaxerxt  fait 
couper  U tète  çj>  U 
main  à fon  frere 
félon  U Loi  des 
fer  Jet. 


Le  nombre  des 
morts  à cette  b *- 
taille. 
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Dieux  qu'ils  le  rendent  heureux  & riche. 

Cependant  les  trente  hommes  qu’il  avoit  en- 
voyez, reviennent  pleins  de  joye  , & lui  confir- 
ment le  bonheur  dont  il  n’avoit  ofé  fe  flatter. 
Déjà  il  commence  à fe  irafleurer  fur  le  grand 
nombre  de  gens  qui  fe  raflemblent  autour  de  lui. 
Il  defcend  dans  la  plaine  à la  clarté  d’une  infinité 
de  flambeaux , & va  au  lieu  où  étoit  le  corps  de 
fon  frere.  Quand  il  fut  devant  ce  corps , il  lui  fit 
couper  la  main  droite  ôc  la  tête , félon  la  Loi  des 
Perles  , & commanda  qu’on  lui  apportât  cette 
tête,  qu’il  prit  lui-même  par  les  cheveux , qui 
étoient  fort  longs  & fort  épais  , & il  «la  mon- 
troit  à ceux  qui  étoient  encore  dans  le  doute  & 
qui  fuy oient.  Tous  ces  fuyards  étonnez  , l’ado- 
roientà  la  maniéré  de  leur  pays*,  & fe  joignoient 
â fes  troupes , de  forte  qu’en  très-peu  d’heures 
il  eut  rallié  autour  de  lui  foixante  - dix  mille 
hommes  avec  lefquels  il  reprit  le  chemin  de  fon 
camp. 

Ctefias  écrit  qu’il  n’avoit  à cette  bataille  que 
quatre  cent  mille  hommes  effe&ifs.  Mais  Dinon 
& Xenophon  en  mettent  un  bien  plus  grand  nom- 
bre.  Et  quant  au  nombre  des  morts , le  même 
Ctefias  dit  qu’on  rapporta  au  Roi  qu’il  n’y  en 
avoit  en  tout  que  neuf  mille , & que  pour  lui  à 
les  voir  , il  avoit  jugé  qu’il  y en  avoit  environ 
vingt  mille , mais  cet  article  demeure  en  con- 
teftation.  Ce  que  Ctefias  ajoute , qu’il  fut  en- 
voyé par  le  Roi  avec  Phayile  de  Zacynthe  & 

quelques 
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quelques  autres  vers  les  Grecs  pour  leur  faire 
quelques  proportions , c’eft  une  fauffeté  infigne, 
car  Xenophon  fçavoit  fort  bien  que  Ctefias  etoit 
au  fe/vice  du  Roi , 6c  il  fait  mention  de  lui  dans 
fes  livres.  Il  n’eft  donc  pas  vraifemblable  que  fi 
Ctefias  avoit  été  envoyé  aux  Grecs  de  la  part 
du  Roi , 6c  qu’il  eût  été  chargé  de  leur  porter 
des  paroles  îi  confiderables  , Xenophon  l’eûf 
oublié , 6c  qu’il  n’eût  parlé  que  de  Phaylle.  Mais 
le  bon  Ctefias , comme  il  paroît  par  fes  écrits , 
étoit  plein  d’ambition  6c  de  vanité , d’ailleurs , 
fort  partial  pour  les  Lacedemoniens  6c  grand 
ami  de  Clearque , 6c  dans  fes  récits  il  trouve  toû- 
jours  moyen  de  fe  placer  en  certains  endroits  qui 
lui  font  honorables , 6c  qui  lui  donnent  occa- 
fion  de  parler  avantageufèment  de  Clearque  6c 
de  Laceaemone. 

Après  la  bataille  , le  Roi  envoya  de  grands  & 
de  riches  prefens  au  fils  d’Artagerfes  qui  avoit 
été  tué  par  Cyrus.  Il  recompenfa  auffi  très-ma- 
gnifiquçment  Ctefias  6c  les  autres,  6c  ayant  en- 
fin trouvé  le  Caunien , qui  avoit  donné  à Sati- 
barfanes  fon  outre  d’eau  , de  pauvre  miferable 
6c  d’inconnu  qu’il  étoit , il  le  fit  riche  6c  homme 
de  grande  confideration. 

Et  qu'il  n'eut  parlé  que  de  &qui  faifoit  profeflîon  defçavoir 
Phaylle.  ] Car  Xenophon  dans  fort  bien  l’art  militaire  > mais  il 
le  11.  Liy.  de  la  Retraite  des  ne  dit  pas  un  mot  de  Ctefias. 
dix  mille  , écrit  qu’Artaxcrxe  Aufli  n’etoit  ce  pas  l’emploi  d’un 
envoya  aux  Grecs  des  Hérauts , & Médecin, 
avec  eux  Phaylle , qui  étoit  Grec 

Tome  FUI,  D 


Taufieté  infini 
de  Ctefias • 


Son  ambition , f* 
vanité  fa  par- 
ti tht é pour  Us  La~ 
ctdemonitns  <$•  pour 
Clearque. 


Artaxerxt  rt* 
compta fe  magnifi- 
quement U Cau- 
nien qui  avoit  don- 
né F eau  qu’il  avoit 
bue. 


16 


11  mr.toit  pfrts  à* 
piaf  an  t tri*  que  de 
/éventé dans  Itspu- 


mtitns • 


Châtiment  dont  il 
punit  un  Héferteur 
qui  était  revenu. 


Il  fait  per  en  la 
langue  à un  autre 
déferteur  , qui  si- 
toit  vanté  a faux 
d’avoir  tué  deux 
Cauniens. 

Il  envoyé  de  grand' 
frtfens  à Mithrida- 
t$  & au  Caritn  qui 
svoient  ItleJîéCyrus. 

Comment  par  or- 
gueil il  déguife  les 
fervices  qu'ils  ont 
rendus . 


ARTAXERXE. 

Ilmêloit  fouvent  plus  de  douceur  & de  plai- 
fanterie  que  de  féverité  dans  la  punition  de  ceux 
qui  avoient  commis  quelque  faute.  Un  certain 
Mede  , nommé  Arbaces  , pendant  le  combat 
s’étoit  jette  dans  le  parti  de  Cyrus , de  enfuite 
après  la  mort  de  Cyrus  il  étoit  revenu  dans  fes 
troupes  *,  Artaxerxe  ne  le  taxa  ni  de  trahifon  ni  de 
înauvaife  volonté , mais  feulement  de  timidité  & 
de  poltronerie.,  de  pour  le  punir, il  le  condamna 
à porter  tout  le  jour  à fon  cou  dans  la  place  pu- 
blique une  courtifane  toute  nue.  Un  autre, non 
content  d’avoir  aufli  déferté,  s’étoit  encore  vanté 
fauffefnent  d’avoir  tué  deux  des  ennemis , le  Roi 
fe  contenta  d'ordonner  qu’on  lui  perçât  la  lan- 
gue avec  trois  alênes. 

Comme  il  croyoit  avoir  tué  Cyrus  de  fa  main , 
& qu’il  vouloit  que  tout  le  monde  le  crût  de  le 
' dît , il  envoya  de  grands  prefens  â Mithridate 
qui  l’avoit  bleflé  le  premier , de  commanda  a ceux 
qu’il  chargea  de  ces  prefens  de  lui  dire  , le  Roi 
t honore  de  ces  prefens  , parce  qu  ayant  trouvé  la  cou- 
verture du  cheval  de  Cyrus  y tu  la  lui  as  apportée.  Et 
ie  Carien , qui  avoir  coupé  le  jarret  à ce  Prince , 
de  qui  l’avoit  fait  tomber  , lui  ayant  demandé 
aufli  un  prefent , le  Roi  le  lui  accorda  , de  lui 
fit  dire  par  ceux  qui  le  lui  remirent  , le  Roi  te 
fait  ce  prefent , parce  que  tu  as  été  le  fécond  qui  lui  as 
apporté  la  bonne  nouvelle.  Car  Artafyras  a été  le  pre- 
mier qui  lui  a appris  la  mort  de  Cyrus , O*  tu  es  venu 
après  lui. 
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Pour  ce  qui  eft  de  Mithridatë , il  fè  retira  tout 
trille  fans  dire  un  feul  mot.  Mais  le  pauvre  mal- 
heureux Carien  le  laifla  entraîner  par  fa  fottile 
dans  la  paffion  la  plus  ordinaire  aux  nommes,  qui 
eft  la  vanité.  Corrompu  vraifemblablement  par 
les  grands  biens  que  le  Roi  lui  avoit  faits  , il  fe 
periuada  qu’il  devoit  afpirerà  des  chofes  plus  rele- 
vées & fort  au-delfus  de  fon  état.  Il  ne  voulut 
donc  point  fouffrir  que  ces  grands  prefens  fulfent 
regardez  comme  la  récompenfe  de  la  bonne  nou- 
velle qu’il  avoit  portée  au  Roi  , mais  il  fe  mit 
en  colere , & alloit  criant,  procédant , & prenant 
tout  le  monde  à témoin  que  nul  autre  que  lui 
n’avoit  tué  Cyrus , & que  le  Roi  lui  faifoit  une 
grande  injullice  de  le  priver  de  la  gloire  qui  lui 
étoit  due.  Le  Roi  informé  de  cette  infolence , 
en  fut  fi  irrité , qu’il  commanda  qu’on  lui  coupât 
la  tête  fur  l’heure.  Sa  mere  Paryfatis , qui  fe  trou- 
va p refente , lui  dit , Seigneur , ne  punijfe^  point  de 
cette  maniéré  ce  mijèrable  Carien , laifjex.-men  la  ven- 
geance , (Sf foujjre^  que  je  lui  donne  le  jujle  loyer  de  l'ar- 
éîion  dont  il  a eu  l'audace  de  Je  vanter.  Le  Roi  le  lui 
ayant  permis,  elle  commanda  aux  Exécuteurs  de 
prendre  ce  malheureux, de  lui  donner  la  queftion 
pendant  dix  jours,enfuite  après  qu’ils  luiauroient 
arraché  les  yeux , de  lui  verfer  dans  les  oreilles  de 
l’airain  fondu , jufqu’a  ce  qu’il  mourût  dans  ce 
cruel  fupplice. 

Peu  de  tems  après  Mithridatë  périt  aufli  mal- 
heureufement  par  fa  fottife , car  invité  â un  fellin 
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où  étoient  les  Eunuques  du  Roi,  & ceux  de  fa 
mere  Paryfatis , il  y alla  vetu  de  la  robe  que  le 
Roi  lui  avoir  donnée , & orné  de  tous  les  joïaux 
«d’or  dont  il  lui  avoit  fait  prefent.  Quand  on  fut 
à table  & qu’on  eut  commencé  à.  boire , le  plus 
considérable  des  Eunuques  de  la  Reine  Paryfatis, 
commença  à lui  dire  : Ah  Mtthndate , la  belle  O* 
magnifique  robe  que  le  Roi  t'a  donnée  ! les  beaux  bra- 
celets ! les  beaux  carquans  ! Quel  cimeterre  ! en  'vérité  le 
Roi  t'a  rendu  bienheureux,  il  t'a  fiait  un  fiuj  et  d'admira- 
tion O*  d'envie  four  tous  les  hommes.  Mithridate , qui 
étoit  déjà  échauffé  par  le  vin  , Eh  qu'efl-ce  que 
tout  cela  y lui  répondit-il  , mon  cher  Sfaramixas  ? je 
me  montrai  digne  de  bien  flus  grandes  & plus  belles  re- 
comfenfies  le  jour  de  la  bataille.  A ces  mots  Sparami- 
xas  foûriant,  je  ne  te  parle  point  par  envie, lui  dit-il, 
mais  comme  les  Grecs  di fient  en  commun  proverbe  que  la 
vérité  efi  dans  le  vin  ,/oufjre  que  je  te  parle  firanchement . 
Quel  fi  grand  & fi  éclatant  exploit  efi- ce  là,  mon  cher , 
d'avoir  ramajfié  la  couverture  du  cheval  de  Cyrus , qui 
étoit  tombée , & de  l'avoir  portée  au  Roi  1 

Quand  l’Eunuque  lui  parloit  ainfi , ce  n’eff  pas 
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qu’il  ne  fçût  la  vérité , mais  il  vouloit  le  faire  par- 
ler devant  des  témoins.  Il  excita  donc  par  ce  re- 
proche la  lcgereté  de  la  vanité  de  cet  homme, que 
le  vin  avoit  rendu  babillard  de  peu  mefuré  dans* 
fes  difcours  , de  qui  n’étant  plus  maître  de  fa  lan- 
gue , dit , Vous  autres , vous  parlerez  tant  qu'il  vous 
plaira  de  couvertures  de  cheval , & de  telles  autres  fotti- 
fes.  Mais  moi , je  vous  dis  bien  clairement  O*  bien  ex- 
priment que  Cyrus  a été  tué  de  cette  main . Car  je  ne 
lui  tirai  pas  mon  coup  en  vain  , comme  avoit  fait  Ar- 
tagerfes , mais  je  lui  enfônçai  ma  javeline  au  plus  près 
de  l'œil  dans  la  temple , & avec  tant  de  roideur  que  je 
lui  perçai  la  tête  de  part  en  part , & le  jettai  par  terre  , 
de  forte  qu'il  mourut  de  cefeul  coup.  Tous  les  autres 
qui  étoient  a table  , prévoyant  déjà  à ce  difcours 
la  mort  de  la  hn  malheureufedeMithridate,baif- 
ferent  les  yeux , de  celui  qui  donnoit  le  repas,pre- 
nant  la  parole  , dit  a Mithridate  , ne fongeons  qu'a 
boire  O*  qu'a  faire  bonne  chere  en  adorant  la  fortune 
du  Roi , & laifons-ld  tous  ces  • difcours  qui  font  au-deffus 
de  nous. 

Mais  le  fouper  ne  fut  pas  plutôt  fini  que  l’Eu- 
nuque alla  tout  rapporter  à Paryfatis  , de  Pary- 
fatis  en  alla  informer  le  Roi,  qui  entra  dans  une 
furieufe  colere  comme fe  fentant  démenti  par  la, 
de  perdant  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau , de  plus 
glorieux , de  de  plus  agréable  pour  lui  dans  la  vi- 
ctoire. Car  il  vouloit  que  tous  les  Grecs  de  tous 
les  Barbares  fulTent  perfuadez  que  dans  les  diffe- 
rentes charges  qui  s etoient  faites  , de  dans  le  fort 
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de  la  mêlée , il  avoit  reçu  une  bleffure  de  la 
main  de  fon  frere  , & qu’il  lui  en  avoit  fait  une 
autre  dont  il  l’avoit  tué.  Il  ordonna  donc  qu’on 
fit  mourir  Mithridate,  & le  condamna  au  fup- 
plice  des  auges.  Voici  quel  eft  ce  fupplice  : on 
creufe  deux  auges  de  la  grandeur  de  l’homme 
depuis  le  cou  jufqu’à  la  cheville  des  pieds,  de  ma- 
niéré qu’elles  joignent  fort  bien  6c  s’emboitent  en- 
femble.  On  couche  le  criminel  fur  fon  dos  dans 
l’une  de  ces  auges , enfuite  on  met  l’autre  auge 
par-delTus , de  maniéré  que  tout  le  corps  eft  bien 
couvert  6c  bien  enfermé  , 6c  qu’il  ne  fort  que  la 
tête  par  un  bout , 6c  les  pieds  par  l’autre.  En  cet 
état  on  lui  donne  à manger , 6c  s’il  refufe  d’en 

f>rendre , on  l’y  force  en  lui  enfonçant  des  aiguil- 
es  dans  les  yeux.  Quand  il  a mangé , on  lui  fait 
boire  du  miel  délayé  dans  du  lait  qu’on  lui  en- 
tonne dans  la  bouche.  On  lui  en  verfe  aufli  par 
tout  fur  le  vifage , 6c  on  le  tourne  toujours  au  fo- 
leil,  afin  qu’il  T’ait  incelTamment  dans  les  yeux, 
de  forte  que  fon  vifage  eft  toujours  couvert  de 
mouches  que  ce  lait  & ce  miel  y attirent.  Com- 
me il  fait  dans  cette  auge  toutes  les  néceflitez  que 
les  hommes  qui  mangent  6c  boivent , ne  fçau- 
roient  fe  difpenfer  de  faire , de  la  corruption  6c 
de  la  pourriture  de  fes  excremens , il  s’engendre 
quantité  de  vers  qui  lui  rongent  les  chairs  6c  qui 
pénétrent  jufqu’aux  parties  nobles.  Quand  on 
voit  qu’il  eft  mort , on  ôte  l’auge  de  defTus , on 
trouve  toute  fa  chair  mangée  par  ces  vers , 6c  l’on 
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découvre  par  tout  fur  Tes  entrailles  des  eflaims  de 
cette  vermine  qui  y font  attachez  & qui  rongent 
encore.  Mithridate  donc  après  avoir  langui  dans 
ces  tourniens  pendant  dix-fept  jours  , mourut 
enfin  avec  beaucoup  de  peine. 

Ilne  reftoit  à Paryfatis  pour  exécuter  toutfon 
projet , que  de  punir  l’Eunuque  du  Roi , nom- 
mé Mçfobates  , qui  par  ordre  de  fon  maître 
avoit  coupé  la  tète  & la  main  de  Cyrus.  Mais 
comme  il  ne  donnoit  aucune  prife  fur  lui,  voici 
le  piege  que  Jui  tendit  Paryfatis.  C’étôit  une  fem- 
me fort  adroite , qui  avoit  naturellement  beau- 
coup d’efprit , & qui  jouolt  parfaitement  bien  aux 
dez , c’efl:  pourquoi  avant  la  guerre  elle  jouoit 
fouvent  avec  le  Roi , ôc  après  la  guerre  , s’étant 
^accommodée  avec  lui,  elle  y jouoit  encore.  Elle 
étoit  meme  de  la  plupart  de  fes  plaifirs,  elle  en- 
troit dans  le  fecret  de  fes  galanteries, & le  fervoit 
auprès  de  fes  maîtrefTes,en  un  mot  elle  ne  le  per- 
doit'de  vue  que  le  moins  qu’il  lui  étoit  polïi- 
ble,  & nelaifloit  à Statira,  que  le  moins  de  tems 
qu’elle  pouvoit  d etre  avec  lui , car  outre  quelle 
la  haïfl'oit  par-deffus  tout , elle  vouloit  avoir  le 


Projet  de  Pary- 
Jatiide  faire  mou- 
rir tou:  teux  qt  t 
avaient  eu  part  à la 
mort  de J on  fil:  Cj- 
ru:. 

Piege  qu'elle  ten- 
dit à Mefobatc:  qui 
lui  avoit  coupe'  la 
tête  Cr  la  main. 


Paryfati:  jouoit 
fort  bien  aux  dez.. 


Complaifance  qu- 
elle avoit  pour  fon 
fils  Ar taxer xe. 


auprès  la  guerre /étant  raccom- 
modée. j II  manque  ici  au  texte 
trois  ou  quatre  lignes  que  le  Mf. 
de  faint  Germain  a heureufement 
fuplcces.  Voici  le  palTage  entier. 
fUTei  ÿ t viKipot  [ <inx\v$t7im  ®ey'e 

dur  HKtptvy  rvtf  ç<A«9gstvV«{,aMa 
Vt  muol-Tretfci  K9U  TUV  t’pa&KÔiv  cx*‘tcoic: 
e^pt'Orçfi. t Voa  i&j  Tretfüeu  t&f  oAmf  pu- 


XpW7tt7t7V  ctVrS  T?  2 ti /pat  /4I7kT/V'« 

Xf'&co  nyiirat  t pueùvxtt  /jocaiçzl 

otaneorduu/lw  nsV  fax iyrror 

/uOu  » J'ôicUdetf  haf&eo  "]  S h 7ton  Tj&C. 

Ce  qu’il  y a de  plus  fingulicr, 
c’eft  que  i’intcrprctc  Latin  a tra- 
, duit  tout  ce  paflage , quoiqu’il  ne 
paroi  (Te  pas  dans  le  texte  Grec 
qui  eft  à côté. 


ARTAXERXE. 

principal  crédit  auprès  de  Ton  fils. 

Un  jour  donc  voyant  que  le  Roi  étoit  (ans 
affaires , Ôc  qu’il  ne  penfoit  qu’a  fe  divertir , die 
u doique  « >*i  luj  propofa  de  jouer  aux  dez  mille  dariques.  Le 

lo:t  environ  un  ecu  II  » . . .1 
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Eunuque. 


Roi  joua  , elle  fe  laifTa  perdre,  6c  paya  les  mille 
dariques  comptant  •,  mais  faifant  lemblant  d’a- 
voir du  chagrin 6c  d! “être piquée,  elle  le  prefTa  de 
Roi d,  jouer un  jouer  encore,  6c  le  pria  de  vouloir  bien  jouer  un 
Eunuque.  Le  Roi  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  fa 
noire  malice  , y confentit.’  Ils  convinrent  que 
ut  conditions  d»  chacun  d’eüx  excepteroit  de  Ton  côté  cinq  de  fies 
Eunuques  les  plus  fidèles,  que  celui  qui  gagne- 
roit  auroit  le  choix  de  tous  les  autres,  6c  que  le 
perdant  feroit  tenu  de  le  livrer. 

Ces  conditions  faites  , ils  fe  mettent  a jouer. 
La  Reine  apporte  a ce  jeu  toute  fon  application, 
y employé  tout  ce  qu’elle  a de  fcience  6c  d’adreffe, 
ôefavorifée  d’ailleurs  par  le  dé  , elle  gagne  , 6c 
• gm*i  c^1°^t  Mefabates , car  il  n’étoit  pas  du  nombre 
heurt uy  MefïL-  des  exceptez.  Dès  qu’elle  l’eut  entre  fes  mains, 
avant  que  le  Roi  pût  entrer  dans  aucun  foup- 
çon  de  la  vengeance  qu’elle  meditoit,  elle  Je  li- 
l.s punition qu'eiit  vra  aux  Exécuteurs  , ôc  leur  commanda  de  l’é- 
corcher tout  vif,  de  le  coucher  enfuite  tout  de 
travers  fur  trois  croix  dreffées  à deux  pieds  de  di- 
ftance  Tune  de  l’autre , 6c  d’étendre  fa  peau  à 
part  fur  des  pieux  dreffez  tout  auprès , ce  qui  fut 
exécuté. 

Quand  le  Roi  le  fçût , il  en  fut  très-faché  6c 
entra  dans  une  furieufe  cçdere  contre  elle,  mais 

elle 
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elle  fans  s’en  mettre  autrement  en  peine,  lui  dit 
en  riant  & en  plaifantant  : Vraiment  je  vous  trouve 
bien  merveilleux  CP  bien  délicat  de  vous  fâcher  pour  un 
méchant  décrépit  d' Eunuque.  Et  moi , qui  ai  perdu  mille 
doriques , que  fai  fort  bien  pqye%  ,je  rien  dis  mot , CP 
je  fuis  contente. 

Le  Roi  donc  piqué  de  la  fupercherie , que  la 
Reine  fa  mere  lui  avoit  faite , fe  repentit  de  fa  fa- 
cilité , & ne  fit  aucun  éclat.  Mais  la  Reine  Sta- 
tira , outre  qu’elle  étoit  oppofée  en  tout  à fa  belle- 
mere,  fe  plaignoit  hautement  de  ce  que  pour  l’a- 
mour de  Cyrus , elle  faifoit  périr  très-cruellement 
&c  contre  toute  forte  de  juftice  les  Eunuques  du 
Roi , àc  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  affe&ionnez 
& les  plus  fidèles. 

Après  queTifapherne  eut  trompé  Clearque  & 
les  autres  Officiers  Grecs  contre  la  foi  donnée  Ôc 
malgré  les  fermens , & que  s’en  étant  rendu  maî- 
tre par  la  plus  noire  des  perfidies,  il  les ‘eut  mis 
aux  fers , Ctefias  écrit  que  Clearque  le  pria  de 
lui  faire  recouvrer  un  peigne  , que  l’ayant  ob- 
tenu, & s’en  étant  peigné,  il  y ç>rit  tant  de  plai- 
fir  que  pour  lui  marquer  fa  reconnoiffance  , il 

u4prcs  que  Tifapherne  eut  trom-  paux  & vingt  Capitaines , on  fit 
pé  Clearque  & les  autres  Officiers  entrer  Clearque  avec  fes  quatre 
Grecs.  ) Xenophon  dans  fon  xr.  Officiers , qui  furent  auffi-tôt 
Livre  , conte  en  détail  tout  ce  qui  arrêtez,  & on  tailla  en  pièces 
le  palfa  à l’entrevue  de  Cicar-  , les  vingt  Capitaines.  Enfuite  le 

3 uc  & de  Tilàphcrne  , & l’infi-  Roi  fit  couper  la  tête  à ClcaN 
clité  de  ce  dernier.  Clearque  que,&  aux  quatre  Officiers  ; 
étant  allé  à la  Tente  de  Tifapher-  excepté  Menon.  * '•  • 

ne  avec  quatre  Officiers  princi-  . . . 

Tonte  VllL  E 


La  Reine  Statirs 
fait  Jt  grande  t 
plaintes  des  cruau- 
tix.  de  Paryfitis. 


Infidélité  de  77- 
fapLerne. 


Refit  d*  Ctefias 
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lui  donna  Ton  anneau,afin  que  s’il  alloit  un  jour 
a Lacédémone , cet  anneau  lui  fervît  auprès  de 
outrât  i toit  fes  am^s  & de  fes  patens  de  ligne  & de  gage  de  1*3- 
de  mitié  qu’il  avoit  eue  pour  lui , & que  fur  la  pierre 

de  cet  anneau  étoit  gravée  une  danfe  de  Carya- 
tides.Ilajoûte  que  tous  les  vivres  qu’on  envoyoit 
a Clearque  , les  autres  Grecs  , qui  étoient  pri- 
fonniers  avec  lui , les  enlevoient  & les  confu- 
m oient , &:  qu’ils  n en  faifoient  qu’une  très-petite 
part  à Clearque  j que  lui  Ctelias  remédia  à cela,  en 
fàilànt  enforte  qu’on  en  envoyât  en  plus,  grande 
quantité  a Clearque , & qu’on  en  donnât  d’au- 
tres en  particulier  aux  autres  prifonniers  : qu’iL 
lui  rendit  ce  fervice , & lui  fournit  ces  vivres  du 
confentement  & par  la  faveur  même  de  Paryfa- 
tis  * & que  comme  il  envoyoit  tous  les  jours  â 
Clearque  parmi  ces  provisions  un  jambon,.Clear- 


Que  fur  la  pierre  de  cet  anneau 
étoit  gravée  une  danfe  de  Carya- 
tides. ) Il  n’y  a pcrfonnc  qui  en 
lilant  ce  paflage  ne  fouhaite  de 
fçavoir  quelle  étoit  cette  danfe 
de  Caryatides , qui  étoit  gravée 
fur  l’anneau  de  Clearque.  Paufa- 
nias  nous  l’explique  parfaitement 
dans  fes  Laconiques  , où  il  dit, 
qu’en  defeendant  du  lieu , appellé 
Hernies  , par  le  grand  chemin , 
le  troifiéme  détour  qu’on  trouve 
à droite  mène  au  bourg  de  Ca- 
rya, & au  Temple  de  Diane, 
car  tout  ce  lieu  de  Carya  eft  con- 
fàcré  à Diane  & aux  Nymphes  j 
que  darw  la  place  qui  eft  de- 
vant le  temple  , il  y a une  fta- 


tue  de  Diane  Caryatide*,  que  les 
filles  des  Lacédémoniens  vont 
tous  les  ans  faire  des  danfes  au- 
tour de  cette  ftatuë , & qu’elles 
danfent  à la  manière  du  pays.  Il 
eft  aifé  de  voir  que  cette  danfe  de 
Caryatides  gravée  fur  l’anneau  de 
Clearque , n’cft  autre  qu’une  dan- 
fe de  ces  filles  de  Lacédémone, 
qui  alloient  tous  les  ans  danfer 
autour  de  la  ftatuë  de  Diane 
Caryatide.  Lucien  dans  fon  Trai- 
té de  la  danfe,  parle  de  cette  danfe 
qu’on  apprenoit  dans  la  ville  de 
Carya  , & qui  lui  étoit  particu- 
lière , comme  nous  voyons  en- 

j y 

core  des  pays  qui  ont  certaines 
dan  les  célébrés  nées  chez  eux. 
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que  lui  infirma  &.  le  pria  inftamment  de  fourrer 
dans  un  jambon  un  petit  poignard , & de  le  lui 
envoyer,  afin  de  ne  paslaifler  fa  vie  à la  difcre- 
tion  & à la  cruauté  du  Roi  i mais  que  craignant 
ce  Prince , il  avoit  refufé  de  le  faire.  Il  ajoute  que  le 
Roi  accorda  la  grâce  de  Clearque  aux  prenantes 
prières  de  la  Reine  fa  mere  , & qu’il  promit  avec 
ferment  qu’il  ne  le  feroit  pas  mourir.  Mais  que 
dans  la  fuite  à la  perfuafion  de  Statira , il  fit  mou- 
rir tous  les  prifonniers  excepté  Menon.  Que  de- 
puis ce  moment  Paryfatis  chercha  les  moïens  de  fe 
défaire  de  Statira  & de  lui  donner  du  poifon.  En 
quoi  il  dit  une  très-grande  folie  , alléguant  une 
raifon  qui  n’a  aucune  ombre  de  vraisemblance. 
Car  quelle  apparence  que  pour  venger  Clearque , 
Paryfatis  eût  voulu  s’expofer  au  danger  d’une  en- 
treprife  fi  hazardeuie  d’empoifonner  la  femme  lé- 
gitimé du  Roi,  & une  femme  dont  il  avoit  des  en- 
fans  deftinez  au  trône  ? Mais  il  eft  évident  que  cet 
Hiftorien  invfcnte  tout  ce  récit,  comme  une  fable 
de  tragédie  pour  faire  honneur  à la  mémoire  de 
Clearque*,  car  il  a joute  meme  que  tous  les  Officiers 
Crées,  qu’on  mit  à mort,  furent  déchirez  par  les 
chiens  & par  les  oifeaux , mais  qu’un  furieux  tour- 
billon de  vent  s’étant  levé  porta  fur  le  corps  de 
Clearque  un  très-grand  monceau  de  fable  dont  il 
lui  fit  un  tombeau  i qu  autour  de  ce  monceau  il 
vint  quelques  palmiers  , qui  en  très-peu  de  tems 
formèrent  un  bois  admirable , qui  ombragea  ce 
tombeau,  de  forte  que  le  Roi  frappé  de  ce  mira- 

Eij 


T lut  arque  tombât 
ce  rapport  de  Ctt- 
Jtas  par  des  raiforts 
trh  folidts. 


Ctefias  n a inven- 
té tout  ce  récit  que 
pour  faire  honneur 
à Clearque. 


Miracle  inventé 
par  Ctejias , en  fa- 
veur de  fon  ami. 


Ce  qui  détermine 
Vxrjf  i tis  à empoi- 
fonntr  Statira. 


Crédit  qui  vient 
de  F amour  (ÿ>  de  la 
tonfancc  bien  plut 
Jir  que  celui  qui 
vient  du  refit 3. 
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cle,  fe  repentit  véritablement  d’avoir  fait  mourir 
Clearque  qui  étoit  fi  aimé  des  Dieux. 

Ce  ne  Fut  donc  nullement  pour  l’amour  de 
Clearque  que  Paryfatis  conçut  le  deffein  d’etn- 
poifonner  Statira, elle  y fut  portée  par  la  haine  ôc 
par  la  jaloufie  dont  elle  étoit  animée  de  longue 
main  contre  fa  belle-fille,parce  qu’elle  voyoit  q ue 
tout  le  crédit  qu’elle  avoit  auprès  du  Roy  fon  fils, 
n’étoit  que  l’eftet  du  refpeét  6c  de  la  confidération 
qu’il  avoit  pour  elle  comme  pour  fa  mere , au  lieu 
que  celui  de  Statira  étoit  fondé  fur  l’amour  6c  fur 
la  confiance,  qui  rendoient  ce  crédit  bien  plus 
grand  6c  bien  plus  fur.  Ce  fut  uniquement  ce  qui 
la  détermina  à hazarderainfi  le  tout  pour  le  tout 
dans  la  vue  de  fe  défaire  d’une  rivale  fi  redoutable. 

Elle  avoit  une  femme  de  chambre , nommée 
Gigis , en  qui  elle  avoit  une  entière  confiance , 
6c  qui  pouvoit  tout  fur  fon  efprit.  Dinon  écrit 
qu'elle  lui  prêta  fon  miniftere  pour  donner  le 
poifon.  Mais  Ctefias  affine  qu’elle  le  fçut  feule- 
ment 6c  que  ce  fut  malgré  elle.  Celui  qui  donna 
le  poifon  , Dinon  l’appelle  Belitaras  6c  Ctefias 
le  nomme  Melantas. 


C t fut  u.r.i'jn  ement  ce  qui  l a dite  r- 
mina.)  Amiot  à fort  mal  fait  ici  en 
traduifint , ayant  rt foin  quilfal- 
loit  niceffairethent  qu'elle  ou  laReitie 
mo'.iruffent.  Plutarque  n’a  pas  dit 
une  chofè  de  fi  mauvais  fens. 

Dinon  Rappelle  B dit  aras , & 
Ctefias  le  nomme  Melantas.  ) M. 
I îuct  ancien  Evcqued’Avranchcs, 


de  un  des  plus  fçavants  hommes 
de  l’Europe  , croit  cjue  ce  nom 
de  Bellitaras  eft  le  meme  que  ce-  1 
lui  de  Belitajar  ou  Baltafar } fort 
ufité  en  Pcrfe  , & que  celui  de 
Melantas , que  Ctefias  dmne  à 
ce  même  homme , cfl  encore  k 
meme,  mais  corrompu.  Denicnfi. 
Evangel.  pag.  ny. 
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Les  deux  Reines  faifant  femblant  d’avoir  ou-  L“  J,ux 
hiie  leurs  anciens  loupçons  &:  leurs  anciennes  en  »?f*rtn- 
querelles,  s croient  raccommodées  en  apparence  > 
elles  Te  voyoient  comme  auparavant  & man- 
geoient  l’une  chez  l’autre.  Mais  les  memes  crain- 
tes fubfiftant  toujours , elles  fe  tenoient  fur  leurs  elles 

cardes  , ôcnemanceoient  que  des  memes  vian-  fortoitnt  ltVY  d*- 
des  & des  memes  morceaux.  Il  y a en  Perle  un 
certain  petit  oileau  qui  n’a  nuis  excrémens  & 
dont  lesinteftins  font  remplis  de  graille  , ce  qui 
fait  croire  que  ce  petit  animal  ne  fe  nourrit  que 
de  rofée  & de  vent , on  l’appelle  Rkyntaces.  Rhyntaces . petit 

Ctelias  écrit  que  Parylatis  prit  un  de  fes  oi-  nf'*u ^ Ftyfe> 
féaux  , qu’elle  le  partagea  par  le  milieu  avec  un 
couteau  qui  étoit  frotté  de  poifon  d’un  côté,  f°™*stMtir**t*- 
qu’elle  mit  promptement  le  côté  fain  dans  fa  bou- 


Et  rte  mangeoient  que  des  me-  fuite  meme  1:  prouve. 
mes  viandes  & des  mêmes  mor-  Il  y a en  Perfe  un  certain  petit 
ceauv  ] C’eft  ainfî  à mon  avis  oifeau  , qui  n’a  nuis  excremens 
qu’il  faut  traduire  ces  mots  du  & dont  les  intejhns  font  remplis 
texte,  7c 7t  <tyri?ç  anleii  r<n  àno  rûr  de  graijfe.  ] C’ctoit  comme  ici 
ct'vrrl  > i%fùi7vtie.nonpasmangeoient  nos  ortolans.  Et  voicy  la  preuve 
des  mimes  viandes  & étoient  fer - de  l’explication  que  j’ai  donnée 
vies  par  les  mêmes  Officiers.  Car  au  texte  de  Plutarque  dans  la  re- 
dc  fe  faire  fervir  par  les  memes  marque  precedente;  caron  voit 
Officiers , ce  n’étoit  pas  une  pré-  manifeftement  que  ces  Reines  ne 
caution  bien  fîire  contre  le  poi-  le  contentoicnt  pas  de  manger 
fon.  Parmi  ces  memes  Officiers  des  mêmes  viandes , mais  qti’clles 
n’y  en  pouvoit  il  pas  avoir  un  mangeoient  des  memes  mor- 
qui  auroit  été  gagné  ? Non  feu-  ccaux.  Ce  n’cft  pas  la  coutume 
lement  elles  mangeoient  des  me-  qu’on  partage  un  ortolan  , on  le 
mes  viandes  , cela  ne  paroifîoit  mange  entier , mais  les  Reines  le 
pas  encore  allez  fur  , mais  elles-  partageoient  par  un  effet  de  leur 
mangeoient  des  memes  mor-  défiance. 

(.eaux  qu’elles  partageoient , la 
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Ssatira  meurt  & 
connote  la  caufe  de 
J a mort. 


Le  Roi  fait  une 
recherche  exaile  de 
te  crime • 


Il  fait  enlever  la 
femme  de  cham- 
bre de  fa  mere  , & 
la  condamne  à 
mort. 


Supplice  des  em~ 
foifonneurs  en  Per- 
/'• 


Le  Roi  confine  fa 
mere  à Babylont, 
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che,  & qu’elic  donna  à Statira  le  côté  empoifon- 
né.  Mais  Dinon  affiire  que  ce  ne  fut  pas  Paryfa- 
tis , mais  Melantas  qui  coupa  les  viandes , & qui 
mit  du  côté  de  Statira  celles  qui  avoient  toucné 
au  poifon.  Cette  PrincefTe  mourant  donc  dans  de 
grandes  douleurs,  & dans  des  convullions hor- 
ribles, .connut  fort  bien  d’où  venoitfonmal,  & 
infpira  au  Roi  de  violens  Soupçons  contre  fa 
mere , dont  ilconnoiffoit  d’ailleurs  la  cruauté  & 
l’efprit  implacable  & vindicatif.  Dès  que  Statira 
fut  morte  , il  lit  une  exaéle  recherche  du  crime. 
Tous  les  domefliques  &:  les  Officiers  de  fa  mere 
furent  arrêtez  &c  appliquez  à la  queflion.Paryfatis 
retint  dans  fon  appartement  fa  femme  de  cham- 
bre G igis,  ôc  le  Roi  eut  beau  la  demander , elle 
la  refufa.  Mais  quelque  tems  après  Gigis , ayant 
prié  fa  maîtrelïe  de  la  lailïer  aller  dans  fa  mai- 
ion  la  nuit ,,  le  Roi  qui  en  fur  averti , plaça  fur 
fon  chemin  des  gardes  qui  l’enleverent , & il  la 
condamna  à mort.  Et  voici  le  Supplice  auquel  la 
LoydesPerfes  condamne  les  empoifonneurs  : il 
y a une  grande  pierre  fort  large  fur  laquelle  on 
leur  fait  mettre  la  tête,&  avec  une  autre  pierre 
on  frappe  delfus  jufqu’a  ce  que  la  tête  foit  tout 
écrafée  , &:  qu’il  n’en  relie  pas  la  moindre  figure. 
Gigis  fut  donc  executéede  cette  façon.  Et  pour 
Paryfatis  le  Roi  ne  lui  dit  rien  , & ne  lui  fit  au- 
cun autre  mal , fi  non  qu’il  la  confina  à Babylone 
où  elle  demanda  d’aller,  & lui  dit  que  tant  qu’el- 
le y feroit , jamais  il  n’y  mettroit  le  pied.  Voila 
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l'état  où  fe  trouvoient  Tes  affaires  domefliques. 

Le  Roi  n’avoit  rien  oublié  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  Grecs , qui  étoient  venus  avec  Cyrus  lui 
faire  la  guerre  jufques  fous  les  murs  de  fa  capi- 
tale , & il  le  défiroit  avec  plus  de  paflion  qu’il  n’a- 
voit déliré  de  vaincre  Cyrus  lui-même,  & decon- 
fèrver  fes  Etats.  Et  il  n’en  avoir  pu  venir  à bout, 
car  les  Grecs,  après  avoir  perdu  Cyrus  leur  Gé- 
néral, & tous  leurs  capitaines , ne  laiflerent  pas 
de  fe  fauver  du  fond  de  fon  Royaume  , & pour 
ainfi  dire  , des  portes  de  fon  Palais,  en  mon- 
trant & faifant  connoître  par  expérience  que 
tout  le  fait  du  Roi  Artaxerxe  & des  Perfes  n’étoit 
qu’or  , argent , luxe,  délices, belles  femmes,  & 
du  refte  faite  & vaine  oflentation.  Cela  infpira  à 
toute  la  Grece  une  merveilleufe  confiance  en  fes 
propres  forces , Ôc  lui  donna  un  très-grand  mé- 
pris pour  les  Barbares,  jufques-là  que  les  Lacé- 
démoniens trouvèrent  qu’il  leur  feroit  honteux 
de  ne  pas  profiter  de  la  conjoncture  pour  délivrer 
de  la  fervitude  de  ces  Barbares  les  Grecs  d’ Afîe , 
& pour  faire  ceffer  les  infolences  & les  outrages 
dont  il  les  accabloit  continuellement.  Ils  Pa- 


voient  déjà  tenté  parle  moyen  de  leur  Capitaine 


Et  faifant  connoitre  par  expé- 
rience que  tout  le  fait  du  Roy 
Artaxerxe  & des  Perfes  nétoit 
qu’or,  argent , luxe,  délices , belles 
femmes  , & du  rejle  fa/le  & vai- 
ne oftentation.  ] Cela  parut  évi- 
demment , car  toutes  les  forces 
de  ce  Roi  ne  purent  empêcher 


ces  dix  mille  Grecs  de  fe  fau- 
ver les  armes  à la  main  du  fond 
de  fon  Royaume , & de  faire  une 
retraite  qui  fera  éternellement 
la  gloire  des  Grecs  , 8c  la  honte 
des  Perfes. 

Ils  l’avoient  déjà  tenté  par  le 
moyen  de  leur  Capitaine  Thim~ 


Avec  quelle  faf- 
fton  Artaxerxe  de  • 
/irait  d*  fe  rendre 
martre  des  Grecs 
qui  avoient fecouru 
fin  frère* 


Retraite  des  dix 
mille  Grtc  s quelle 
honte  pour  la  Ferje. 

ifet  que  cela 
fil  fur  la  Grèce* 


L'mnnée  fulv  ir.~ 
te,  l’an  $98.  «vint 
la  nvjïirttt  de  y, 
C. 

Quatre  ans  apr}s 


Artaxerxe  com- 
prend put  ce*  avec 
l'argent  qu’il  doit 
attaquer  les  Grecs. 


U envoyé  en 
Grue  Hcrmocrate 
ou  Tim  crate  avec 
de  grofies  fommes, 
four  faire  révolter 
les  villes. 


Les  plus  grandes 
villes  fe  Igutnt 
contre  Lnccdctnont . 


Age  fias  tjl  rappel- 
le X Afie. 

La  monnoye  de 
Perft  avait  peur 
empreinte  un  ar » 
cher. 

Comment  Arta- 
xerxe  ôta  f empire 
dt  la  mer  aux  La- 
eedemoniens . 
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Thimbron , enfuite  par  le  moyen  de  Dercyllidas 
&tous  les  efforts  ayant  été  inutiles , enfin  ils  re- 
mirent cette  guerre  entre  les  mains  d’ Agefilas.  Ce 
Général  paflaen  Afie  avec  une  grolTe  flotte,  fit 
d’abord  de  grands  exploits,  de  acquit  beaucoup 
de  réputation,  car  il  défit  en  bataille  rangée  Ti- 
jfapherne  Lieutenant  du  Roi,  & fit  révolter  con- 
tre lui  la  plupart  des  villes. 

Ces  grands  exploits  firent  concevoir  à Arta- 
xerxe  la  maniéré  dont  il  devoir  faire  la  guerre 
aux  Grecs.  Il  envoya  en  Grèce  Hermocrate  do 
Rhodes  avec  beaucoup  d’or  &c  d’argent,  ôc  lui  or- 
donna de  s’en  fervir  pour  corrompre  ceux  oui 
avoient  beaucoup  de  crédit  & d’autorité  dans  les 
villes  , de  pour  taire  foulever  toute  la  Grece 
contre  Lacédémone.  Hermocrate  s’acquitta  fort 
bien  de  fa  commiffion , toutes  les  plus  grandes 
villes  fe  liguèrent  contre  Lacédémone,  &tout  le 
Peioponefeen  fut  ébranlé,  de  forte  que  le  Con- 
leil  de  Lacédémone  , fut  contraint  de  rappeler 
Agefilas  d’Afie.  Et  l’on  rapporte  cju’Ageulas  en 
fe  rembarquant  dit  â fes  amis  qui  etoient  auprès 
de  lui,  que  le  Roy  le  chaffoit  d'Ajie  avec  trente  mille 
Archers.  Car  la  monnoye  de  Perfe  a un  Archer 
pour  empreinte. 

Le  Roi  Artaxerxe  ôta  l’empire  de  la  mer  aux 
Lacédémoniens  par  le  moyen  de  Conon  Général 

bron.  ) Iis  l’avoient  envoyé  d’a-  qui  revenoient  de  Perle  à la  fin 
bord  après  la  bataille  d’Artaxerxe  Je  l’hy  vcr,enleva  quelques  villes 
contre  Cyrus  , &c  Thimbron  àTifapherne. 
ayant  rc' û le  renfort  des  Grecs, 

des 
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des  Athéniens  qui  fe  joignit  à Artabafe , car  Co- 
non après  la  bataille  navale , qu’il  avoit  perdue  à 
Ægos  Potamos,  fe  tenoit  dans  l’Ifle  de  Cypre, 
non  feulement  pour  y être  en  fureté  de  fa  per- 
fonne , mais  aufli  pour  y attendre  un  changement 
dans  les  affaires , comme  un  homme  attend  le  re- 
tour de  la  marée  pour  s’embarquer. Voyant  donc 
que  les  delfeins , qu’il  méditoit , avoient  befoin 
a’une  grande  puiflance  , 6c  que  la  grande  puif- 
fance  du  Roi  avoit  befoin  d’un  Capitaine  fage  6c 
expérimenté , il  écrivit  à ce  Prince  pour  lui  ex- 
pliquer fes  projets , 6c  commanda  a celui  qu’il 
chargea  de  la  lettre , de  la  faire  rendre  en  main 
propre  par  Zenon  de  Crete,  ou  parPolycritede 
Mendes , dont  le  premier  étoit  un  baladin  du 
Roi , ôc  l’autre  fon  Médecin  3 ou  s’ils  étoient 
tous  deux  abfens , de  la  remettre  au  Médecin 
Ctefias.  On  dit  que  cette  lettre  fut  remife  à Cte- 
fias  en  i’abfence  des  deux  autres , ôc  qu’à  ce  que 
Conon  écrivoit  , il  ajouta  , qu'il  le  pioit  de  lui 
envoyer  Ctefas  comme  un  homme  tres-utile  a fon  fervice y 
fur  tout  pour  les  affaires  delà  marine . Ctefias  dit  pour 
tant  que  ce  fût  le  Roi  qui  l’envoya  de  fon  propre 
mouvement , Ôc  qui  le  chargea  de  cet  emploi. 

Après  qu’Artaxerxe  par  la  grande  bataille  na- 
vale , que  fes  Lieutenants  Conon  ôc  Pharnabafe 
gagnèrent  près  de  Gnide,  eut  dépolTedé  les  La- 
ceaemoniens  de  l’empire  de  la  mer , il  attira  à 
lui  toute  la  Grece , ae  forte  qu’il  donna  aux 
Grecs  aux  conditions  qu’il  voulut  cette  paix  cc- 

TmeVUL  f F 


La  rhsiertdt  U 
Chevre. 

Conon  retiré  k 
Cypre  aptes  Ja  dé- 
faite à la  bataille 
de  la  rivier*  de  la 
Chevre • 


Conon  écrit  à Ar- 
taxerxt  peur  lui  ex- 
pliquer fes  projeu. 


Ce  que  Ctefias 
ajoute  par  vanité  A 
U lettre  de  Conon. 


Taix  d Ântalci- 
das  honteufe  aux 
Grecs.  Elle  fut  fai- 
te la  il.  année  de 
tOljmp.  xcrm. 
l’an  385.  avant 

J.  C. 

yintalcidas  Spar- 
tiate dans  les  inte- 
rets d’Ar  taxer  xe . 


Une  paix'  honUufe 
ne  doit  pas  être  ap- 
pt liée  paix • 


Sf  artistes  regar- 
dez. par  Art  axer  xe 
comme  les  plus  im- 
pute,is  des  hommes. 


Grande  faveur 
(fut  le  Roi  fait  à 
Aatalcidas. 
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lébre,  qui  futappeilée  la  paix  d’Antalcidas.  Cet 
Antalcidas  étoit  Spartiate  , fils  de  Leoq  , ôc  fi 
fort  dans  les  interets  du  Roi , qu’il  fit  en  forte 
que  par  les  articles  de  cette  paix  les  Lacedemo- 
niens  abandonnèrent  au  Roi  toutes  les  villes 
Grecques  d’Afie  , 6c  toutes  les  Ifles  qui  en  dé- 
pendoient , afin  qu’il  en  jouît  tranquillement 
6c  qu’il  en  tirât  tous  les  tributs  comme  de  fes 
propres  Provinces , fi  l’on  peut  appeller  paix  , 
une  paix  qui  fut  la  honte  Ôc  l’opprobre  de  la 
Grece  , une  paix  dont  la  fin  fut  plus  ignominieufe 
que  n’auroit  été  celle  de  la  plus  cruelle  guerre 
après  une  entière  défaite.  C’efl  pourquoi  Arta- 
xerxc  y qui  avoit  toujours  eu  en  abomination 
tous  les  autres  Spartiates  , 6c  qui,  félon  le  rap- 
port de  Dinon  , les  regardoit  comme  les  plus 
impudensde  tous  les  hommes , aima  finguliere- 
ment  cet  Antalcidas  quand  il  fut  â fa  Cour.  Un 
jour  il  prit  une  couronne  de  fleurs,  la  trempa  dans 
une  eflence  de  très-grand  prix , dont  il  s’étoit  fer- 
vi  â fa  table  , ôe  l’envoya  â Antalcidas.  Tous  les 
courtifans  furent  fort  étonnez  de  cette  grande 
carelfe  6c  de  cette  faveur  infigne.  Et  véritable- 
ment il  paroît  que  cet  Antalcidas  étoit  digne  de 


Qu:  ri auroit  été  celle  de  la  plus 
cruelle  guerre.  ) Le  Grec  dit,  cjuc 
riavoit  jamais  été.  Mais  cela  cft 
bien  fort.  Jccroi  qu’il  manque  au 
texte  un  i 

Et  véritablement  il  paroit  ejne 
cet  Antalcidas  étoit  digue  de  vi- 
vre dans  ce  luxe , CT  dans  ces  déli- 
ces ,t tr  de  recevoir  une  telle  couron- 
ne.) C’cft  un  beau  trait  que  Plu- 


tarque lâche  ici  centre  Antalci- 
das. En  effet  il  irteritoit  de  rece- 
voir une  telle  couronne,  qui  étoit 
la  marque  du  luxe  & de  la  mol- 
le fie  des  Perfcs  ,puifqu’il  avoit  eu 
la  lâcheté  de  fc  mocquer  en  pu- 
blic de  la  fé vérité  de  Sparte  , & 
de  fouler  aux  pieds  la  décence  8C 
l’honnêteté. 
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vivre  dans  ce  luxe , & dans  ces  délices , Ôc  de  re- 
cevoir une  telle  couronne , lui  qui  avoir  danfé  au 
milieu  des  Perfes,  en  contrefaifant  Leonidas  & 
Callicratidas  , deux  des  plus  grands  perfonnages 
de  Sparte.  Surquoi  quelqu’un  ayant  dit  devant 
Agenlas  y Ah  U malheureuje  Grèce  ou  les  Lacedemo - 
niens  Perfijènt  ! Ne  dis  point  que  les  Lacédémoniens  Pcr- 
fifent , répondit  vivement  Agefilas  3 dit  plutôt  que  les 
Medes  Laconifènt.  Mais  la  fîérté  de  cette  réponfe 
n’effaça  point  la  honte  de  cette  aélion , car  bien- 
tôt après  ils  perdirent  la  Seigneurie  de  toute  la 
Grece  par  leur  défaite  à la  bataille  de  Leuétres 
où  ils  firent  fort  mal,  & toute  la  gloire  deSparte 
fut  perdue  par  les  articles  de  cette  paix. 


Lâcheté  infant 
st  Antalcidas. 


Lui  cjui  avoit  danfé  au  milieu  des 
Perfes , en  contrefaifant  Leonidas 
& Callicratidas.  ] C’cft  le  fens 
des  paroles  du  texte,  qui  dit  en 
danfant  Leonidas  & Callicrati- 
das. Antalcidas  en  danfant imi- 
toit  la  feverité  de  ces  grands  per- 
fonn âges , pour  les  tourner  en  ri- 
dicule, ce  qui  ne  pouvoit  pas 
manquer  de  faire  un  très-grand 
plaifir  aux  Perfes  , qui  voyoient 
lin  Spartiate  le  moquer  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  rcfpeéfablc 
dans  fon  pays , & expofer  à la  ri- 
féejpublique  deux  hommes  con- 
lidérables , qui  étoient  les  plus 
grands  ennemis  des  Barbares  & 
ac  leurfafte. 

Dis  plutôt  que  les  Medes  Laco- 
nifent.  ) Par  cette  réponfe  Age- 
filas  veut  éloigner  l’idée  d’inte- 
tiorité  que  le  mot  de  çec  inconnu 


donnoitde  Laccdcmone,  car  ce 
font  ordinairement  les  vaincus 
qui  prennent  les  mœurs  & les 
manières  des  vainqueurs.  C’cft 
fur  cela  qu’eft  fondée  cette  rc- 
ponfe,  qui  ne  feroit  ni  jufte,  ni 
hère  autrement. 

Car  bien -tôt  apres  ils  perdirent 
la  Seigneurie  de  toute  la  Grèce  par 
leur  défaite  a la  bataille  de  Leu- 
tires.)  Où  les  Thcbains  fous  la- 
conduite  d’Epaminondas  & de 
Pelopidas  défirent  les  Lacédémo- 
niens commandez  par  Cicom-* 
brotus,qui  fut  tué  dans  le  combat. 
Cela  arriva  la  n,  année  de  l’O- 
lymp.ci  if  l’an  3 6y.  avant  nôtre 
Seigneur,  quatorze  ans  apres, U 
paix  d’Antalcidas  dont  il  vient 
de  parler.  C’cft  pourquoi  il  dit 
bien-tôt  après. 

« 

F-ij 


Vive  fiért  ré- 
partie st  Age  filas  à 
un  mot  <jui  fut  dit 
devant  lui. 


Les  Lacedemo- 
mens  perdirent  la 
Seigneurie  de  la 
Grèce  par  leur  dé- 
faite à Leuüres , la 
11.  année  de  l'O - 
lymp . c 1 1 tjuatorxa 
ans  apris  la  pat» 
d' Antalcidas. 


44 


I.t  Roi  mtprife 
Ô'  rejette  A/n  aie  i- 
das , des  qu’il  ne  le 
trouve  plus  utile. 


Antalcidas  de  re- 
tour à Sparte , Je 
fait  mourir  en  s’ab- 
fienant  de  manier. 

Ijmtniat  Pe- 
lopidas vont  à la 
Cour  iC  Artaxerxe. 

Fierté  e*r  coura 
ge  de  Pelopidas- 
Lâcheté  & baf- 
fejit  d’ijmeniat. 


Timagoras  prie  le 
Roi  de  lui  envoyer 
du  lait  de  vache  ^ 
le  Roi  lui  envoyé 
quatre  - vingt  Va- 
eits. 


ARTAXERXE. 

Pendant  que  Sparte  tint  le  premier  rang  en 
Grece,  Artaxerxe  appella  toujours  Antalcidas 
fon  hôte  & Ton  ami  > mais  apres  que  la  perte  de 
la  bataille  de  Leuétrcs  les  eut  mis  fort  bas , ils  eu- 
rent befoin  d’argent , & envoyèrent  Agefilasen 
Egypte , S:  dans  le  meme  tems  Antalcidas  re- 
tourna enPerfe  pourprefler  le  Roi  d’envoyer  du 
fecours  aux  Lacedemoniens.  Mais  le  Roi  en  fit 
fi  peu  décompté  , le  méprifa  , &le  rejetta  telle- 
ment , qu'il  s’en  retourna  tout  confus  à Sparte , 
où  mocqué  de  fes  ennemis , & craignant  encore 
l’ihdignation  des  Ephores , il  fe  lama  mourir  de 
faim.  Ifmenias  le  Tnebain  & Pelopidas,qui  avoit 
déjà  gagné  la  bataille  de  Leuétres , allèrent  auffi 
à la  Cour  d’Artaxerxe.  Pelopidas  ne  fit  rien  de 
bas  ni  de  honteux  > mais  Ifmenias , comme  on 
lui  ordonnoit  d’adorer  le  Prince , laifla  tomber 
à terre  devant  lui  fon  anneau  , & s’étant  baifle 
pour  le  ramalfer,  il  parut  dans  la  pofture  d’un 
homme  qui  adoroit.  Timagoras  l’ Athénien  é- 
crivit  un  jour  au  Roi  pour  lui  donner  quelque 
avis  fécret , & lui  envoya  fa  Lettre  par  un  Se- 
crétaire, nommé  Belouris.  Le  Roi  ravi  , lui 
envoya  dix  mille  dariques.  Le  même  Timago- 
ras  étant  tombé  malade  d’une  maladie  de  lan- 
gueur , fit  prier  le  Roi  de  lui  envoyer  du  lait 
de  vache  , &c  le  Roi  lui  envoya  fur  l’heure 
quatre-vingt  vaches  qui  le ‘Envoient  par  tout 
pour  lui  fournir  fon  lait.  Il  lui  envoya  encore  un 

H lui  envoya  encore  un  lit  , des  couvertures , des  valets  de  chttm-i 
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lit , des  couvertures  , des  valets  de  chambre , 
parce  que  les  Grecs  n’étoient  point  adroits  a 
faire  un  lit , &:  des  porteurs  pour  le  porter  en 
chaife  jufqu’à  la  mer  à caufe  de  Ton  indifpofi- 
tion , pendant  qu’il  fut  à la  Cour , il  lui  en- 
tretint une  table  magnifique,  de  forte  qu’Oftane, 
le  frere  du  Roi , lui  dit  un  jour , Timagoras , fiou- 
'viens-toi  bien  de  cette  table , car  elle  ne  fi  pas  fi  magnifique 
four  rien  \ ce  qu’il  lui  difoit  bien  plus  pour  lui  re- 
procher fa  trahifon,  que  pour  le  porter  a la  recon- 
noiffance.  Audi  quelque  tems  apres  Timagoras 
fut  condamné  à mort  par  les  Athéniens  pour 
avoir  pris  de  l’argent  du  Roi  de  Perfe. 

Artaxerxe  fit  une  chofe  qui  donna  une  très- 
grande  fatisfa&ion  aux  Grecs,  & quilesconfola 
de  tous  les  déplaifirs  qu’il  leur  avoit  faits , il  fit 
mourir  Tifaphernc , qui  étoit  leur  plus  grand  & 
leur  plus  implacable  ennemi  , & Paryfatis  ne 
contribua  pas  peu  à fa  mort  en  aggravant  par  fes 
dépofitions  les  charges  qui  étoient  contre  lui. 
Car  le  Roi  ne  demeura  pas  long-temps  dans  fa 


ire y parce  que  les  Grecs  n' étoient 
foins  adroits  a faire  un  lit.  ] 
Voici  encore  une  marque  de  la 
mollcfle  des  Perfes.  Ils  trouvoient 
les  Grecs  très-grofïîcrs  & tres- 
mal-adroits  à faire  un  lit.  Et  af- 
fûrement  ils  n’étoient  pas  bien 
couchez.  C’cft  pourquoi  Aga- 
anemnon  dit  dans  le  i.  Liv.de 
l'Iliade  , qu'il  gardera  Chryftis 
dans  fon  Palais , afin  qu'elle  ait 
foin  de  fon  lit , à quoi  les  Afia- 


tiques  étoient  fort  entendus. 

Et  des  forteursfourle  forier  en 
chaife  jufqu'a  la  mer.  ) Il  n’y  a 
peut-être  jamais  eu  d’exemple 
d’un  fi  long  voyage  fait  en  chaife, 
car  il  y a loin  de  la  Cour  du  Roi 
jufqu’à  la  mer.  Plutarque  , qui  a 
écrit  toute  cette  hiftoirc  dans  la 
vie  de  Pelcrpidas , nous  apprend 
que  fes  porteurs  eurent  au  Roi 
quatre  talcns,  c’cft-à-dirc , dou- 


Tes  Grers  mal- 
adroits à faire  Us 
lits . 

Timagoras  porté 
en  chaife  depuis  la 
Courjiifiju’à  la  mer 


Mot  du  frere  du 
Roi  , qui  reproche  à 
Timagoras  fa  Tr se- 
lf on. 


Timagoras  de  re- 
tour a Athènes, con- 
damné à mort. 


Artaxerxe  fait 
mourir  Tija\herne . 


Il  rappelle  fa 
mcrtde  Babybne» 
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colère , mais  il  pardonna  à la  Reine  fa  mere  , fe 
raccommoda  avec  elle  6c  la  rappella , voyant  que 
c’ètoit  une  femme  de  beaucoup  de  fens  6c  d’un 
grand  courage,&  capable  de  gouverner  un  grand 
Royaume , 6c  d’ailleurs  n’y  ayant  plus  aucune 
d »n  grand  courage.  raif0n  qui  les  empêchât  de  fe  voir  6c  d’être  en- 
femble,  de  crainte  de  reveiller  leurs  jaloufies  6c 
renouveller  leurs  mécontentemens. 

Depuis  ce  moment  Paryfatis  ne  fongea  qu’à 
complaire  au  Roi  en  toutes  chofes , 6c  à ne  trou- 
ver rien  de  mauvais  de  tout  ce  qu’il  faifoit.  Par 
Grand  crédit  y*  cette  complaifance  aveugle  , elle  acquit  un  fï 
^sfpru'd^fai  fin  grand  crédit  fur  fon  efprit  , qu’elle  obtenoit  de 
pncT^c°,pU"  hn  tout  ce  4u>e^e  demandoit.  Bien-tot  elle 
An. ixerxe devient  s’apperçut'  qu’il  étoit  éperdufnent  amoureux 
*A:ïp.UX de*MjHlU  dune  defes  propres  filles  nommée  Atojja.  Il  ca- 
choit  fa  paflion  6c  la  déguifoit  devant  elle  le 
mieux  qu’il  lui  étoit  pofîible  , quoique  quelques 
Auteurs  affurent  qu’il  avoit  déjà  eu  avec  elle 
quelque  commerce  fecret. 

Des  que  Paryfitis  fe  fut  apperçûë  de  fon 
amour  , elle  fe  mit  à carefTer  fa  petite-fille  plus 
que  de  coutume  , 6c  elle  étoit  continuellement 
à louer  fi  beauté  à Artaxerxe  , fa  fagefTe  , fes 
mœurs , comme  d’une  Princefle  parfaite  , très- 
Paryfatis  lui  per-  magnanime  6c  tres-digne  d’être  Reine.  Enfin 
fuatede ïépwfer,  ejje  tant  cm’elle  lui  perfuada  de  l’époufer,  6c 

d’en  faire  fa  femme  légitimé  en  fe  mocquant  des 
opinions  Se  des  Loix  des  Grecs.  Car,  lui  dit-elle, 
^ sen  détejiabu  çejl  vous  que  Dieu  a donné  aux  Perjes  comme  U feule 
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loi  & U feule  réglé  de  tout  ce  qui  ejl  honnête , ou  des - 
honnête , vertueux,  ou  vicieux . Il  y a meme  des  Au- 
teurs , entr’autres  Heraclide  de  Cumes , qui  aflu- 
rent  qu’Artaxerxe  n epoufa  pas  feulement  fa 
fille  Atoflfa,  mais  aufli  fon  autre  fille  nommée 
Ameftris , comme  nous  le  rapporterons  dans  la 
fuite.  Son  amour  pour  Atofl'a  fut  fi  ferme  & fi 
ardent , que  quoiqu’il  fût  furvenu  â cette  Prin- 
cefTe  une  dartre  farineufe  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps , il  n’eut  aucun  refroidiflement,  ni  aucun 
éloignement  pour  elle  , Sc  fut  toujours  en  priè- 
res dans  le  temple  de  Junon , n’adorant  que  cette 
Déefle , fe  proflernant  devant  fa  Statue  en  em- 
poignant la  terre , ôc  lui  faifant  envoyer  par  fes 
Lieutenans  ôc  fes  Satrapes  tant  de  prelens  & 
d’offrandes , que  tout  le  chemin  depuis  fon  palais 
jufqu’au  temple  pendant  feize  grands  ftades  , 
étoit  plein  d’or  , d’argent , d’étoffes  xle  pourpre 
ôc  de  chevaux  qu’on  y envoyoit. 

Il  déclara  la  guerre  aux  Egyptiens , & envoya 
contre  eux  fes  Lieutenans  Pharnabafe  &:  Iphi- 
crate.  Mais  cette  expédition  fut  malhcureufe par 
la  divifion  qui  fe  mit  entre  ces  deux  Généraux. 


# 


Et  de  chevaux  qiion  y en- 
voyait. ) Le  mot  7 ■K-rru'i  che- 
vaux m’eft  fufpcét.  Envoyoit-on 
ccs  chevaux  au  temple  de  Junon? 
Et  pourquoi  faire?  Etoit  ce  pour 
des  facrifices  ? Mais  on  n’immo* 
loit  point  de  chevaux  à Junon. 
D’ailleurs  pourquoi  mettre  des 


chevaux  parmi  l’or , l’argent , les 
étoffes  de  pourpre  ? je  crois  qu’au 
lieu  dV<a7r«v  il  faut  lire  de 

pierres  précieufes  t car  puifqu’on 
envoyoit  de  tous  cotez  de  l’or, 
de  l’argent,  de  riches  étoffes  , il 
ne  faut  pas  douter  qu’on  n’en- 
voyât aufli  des  pierreries. 


Ô*  .fernMeufe  que 
Paryfatis  donne  au 
Roi  jonfils. 


L'amour  qu’Ar- 
taxerxe eut  pour 
jilojTa. 


C' étoit  la  marque 
de  la  plus  grande 
afftiUion. 

Prefens  qu'il  fait 
envoyer  à 'Junon 
pour  la  guéri  fon  de 
faftmme. 


Il  déclare  la  guer- 
re aux  Egyptiens. 

Ce  qui  rendit  cet- 
te expédition  mal- 
htureufe. 
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/ contru  ^ a^a  en  Per^onne  contre  les  Cadufiens  avec  une 

fLjeuuedieA-  armée  de  trois  cent  mille  hommes  de  pied  ôc  de 

ZTcl}pit^deU  ^lx  mille  chevaux.  Il  entra  dans  leur  pays  qui 
eft  afpre  ôc  difficile  , toujours  couvert  depais 
Difette  afrtufe  nUages , qui  ne  produit  ni  bled  ni  fruit.Ôc  qui  ne 

ou  lift  prtcipitm  p*r  O 3 'l  . I 3 

/on  imprvdtntt.  nourrit  les  habitans , hommes  de  courage  & bel- 

liqueux , qu’avec  des  poires  & des  pommes  fau- 
vages , Ôc  fans  qu’il  y prît  garde  , il  fe  précipita 
dans  une  difette  affreufe , ôc  dans  de  très  grands- 
dangers  , car  fes  troupes  ne  trouvoient  rien  à 
manger,  ôc  il  étoit  impoffible  de  faire  venir  des 
vivres  d’ailleurs  à caule  des  chemins  difficiles  Ôc 
impraticables.  Tout  le  camp  ne  vivoit  donc  que 
de  bêtes  de  fomme , qu’on  tuoit , ôc  elles  devin- 
L*  tête  S un  Ant  rentbien-tôt  fi  rares  que  la  tète  d’un  âne  y val- 

I loit  foixante  drachmes,  Ôc  on  avoit  encore  bien 
de  la  peine  â en  trouver.  La  table  du  Roi  même 
vint  â manquer,  ôc  il  ne  reftoit  qtfepeu  de  che- 
vaux , tous  les  autres  ayant  été  conlommez. 

En  cette  occafion  Tiribafe  , qui  plufieurs  fois 
s>^tojt  v£  ^levé  au  plus  haut  degré  d’honneur 
auprès  du  Roi  à caule  de  fon  courage  , qui  en 
avoit  été  auffi  plufieurs  fois  dégradé  â caufe  de 
fa  legereté  ôc  de  fa  folie  , Ôc  qui  encore  alors 
stmtnghm  dont  ^toit  méprifé  de  tout  le  monde  ôc  dans  un  état 

il  S ^ | ^ ^ c ^ 

vn- itui&Csrmé*.  tort  abject , lauva  le  Roi  ôc  i’armee  par  un  Itra- 
tagême  dont  il  s’avifa,  Il  y avoit  deux  Rois  des 

Et  il  ne  reftoit  que  peu  decbe-  rigé  par  le  Mf.  de  S.  Germain^ 
t iMtx.  ) Ce  paftage  eft  corrompu  où  ou  lit  £ ? înrmi  o\ iyi  wijm- 
dans  le  texte.  Il  doit  être  cor-  #«r  tv. 

Cadufiens , 
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Cadufiens , tous  deux  campez  féparément  avec 
leurs  troupes.  Tiribafe  apres  avoir  parlé  au  Roi 
& lui  avoir  communiqué  Ton  delTein  , s’en  va 
trouver  l’un  de  ces  deux  Rois,  & envoyé  Ton  fils 
à l’autre.  Tous  deux  ils  abuferent  ces  deux  Rois 
chacun  de  leur  côté , en  leur  faifant  entendre  fé- 
parément  que  l’autre  Roi  envoyoit-à  Ton  infçû  des 
Ambafladeurs  à Artaxerxe  pour  traiter  avec  lui , 
& pour  faire  feul  avec  lui  à fon  préjudice  amitié 
& alliance , & en  leur  difant  à chacun  , Si  vous 
êtes  fage , vous  vous  hàtere ^ de  prévenir  votre  rival , & 
de  traiter  le  premier  avec  Artaxerxe  s de  mon  coté  je  vous 
rendrai  tous  les  fervices  qui  dépendront  de  moi . Ces  pa- 
roles perfuaderent  ces  deux  Princes  > chacun  con- 
vaincu que  fon  compagnon  lui  portoit  envie  & 
vouloit  le  prévenir , envoya  fes  Ambafladeurs,  les 
uns  partirent  de  leur  côté  avec  Tiribafe,  ôc  les 
autres  du  leur  avec  fon  fils. 

Comme  cette  double  négociation  dura  un  peu 
de  teins  , Artaxerxe  commença  à entrer  en  foup- 
çon  contre  Tiribafe  & fes  ennemis , profitant  de 
cette  occafion , n’oublierent  rien  pour  le  calom- 
nier & pour  achever  de  le  perdre  > déjà  même  le 
Roi  fe  repentoit  de  s 'être  fie  à lui,&  par-là  il  don- 
noit  lieu  à fes  envieux  de  répandre  leurs  calom- 
nies. Mais  fur  ces  entrefaites  Tiribafe  arrivant  de 
fon  côté , & fon  fils  de  l’autre , avec  chacun  les 
Ambafladeurs  des  Cadufiens,  & le  traité  ayant  été 
conclu  avec  les  uns  & les  autres , & la  paix  faite , 
Tiribafe  devint  plus  grand  Ôc  plus  brillant  que 
Tome  Vlll.  G 


Tiribafe  fufpcS 
au  Roi , ç$.  calom- 
nie par  Us  ceurti- 
fans  dans 'le  tems 
qu'il  rend  le  plue 
grand  fervice . 


La  mctiffîe  ©•  l* 
lâcheté  ne  f nt  pat 
le  fruit  du  luxe. 

Leur  véritable 

eauje. 


Artaxerxt  portoit 
fur  its  habits  pour 
trente- fix  millions 
de  pierreries. 


Il  infpiroit  le  cou - 

rtgt&  la  patience 
par  f*n  exemple. 

Il  faifoit  tous  les 
fours  plus  de  huit 
heurs  à pied. 
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jamais , & partit  avec  le  Roi  > qui  fit  voir  en  cette 
occafion  que  la  lâcheté  &;  la  mollette  ne  iont  point 
le  fruit  du  luxe , de  la  pompe  6c  de  la  fuperfiuité , # 
comme  le  pen&nt  la  plupart  des  hommes  * mais 
qu’elles  font  l’effet  d’une  batte  6c  mauvaifo  natu- 
re , qui  fuit  de  mauvaifes  opinions.  Car  ni  tout 
l’or , dont  le  Roi  étoit  couvert  , ni  fil  robe  de 
pourpre  , ni  fes  pierreries  , qui  brilloient  fut  Ci 
perfonne,  ■&  quitnofttoient  â lafomme  de  douze 
mille  talens  , ne  l’empêchoient  point  de  travail- 
ler 6c  de  fatiguer  comme  le  moindre  Soldat.  On 
le  voyoit  le  carquois  fur  l’épaule,  & le  bras  char- 
gé de  fon  boucher , lailîér  l'on  cheval  6c  marcher 
le  premier  dans ces  chemins  raboteux  & difficiles. 
De  forte  que  tous  les  Soldats  voyant  fa  force,  fa 
•patience  &fon  courage,  excitez  par  fon  exemple,, 
devenaient  fi  légers , qu’il  fembloit  qu’ils  enflent 
des  aîles  > car  il  faifoit  chaque  jourplus  de  deux 
'cent  ftades.  Enfin  il  arriva  a une  de  fes  maifons 
-Royales , où  il  y avoit  des  jardins  parfaitement 
Eien  tenus  , 8c  un  parc  d’une  grande  étendue 
•6c  d’autant  plus  merveilleux  , que  toute  la  canv- 
çagne  des  environs  étoit  nue  6c  fans  aucun  arbre* 


jQitf  Lt  lâcheté  & la  molleffe  Ces  vices  viennent  d’une  nature 
ne  font  point  le  fruit  du  luxe  , de  baffe  & mauvaife.  Mais  il  faut 
•ha  pompe  & de  lu  fuperfiuité.  ] avoüer  que  fi  les  délices  ne  les  en- 
-Cc  principe  eft  certain , le  luxe  , la  gendrent  pas , elles  les  entreticn- 
, pompe  & la  fuperfiuité  n’engen-  nent  & les  fomentent , & cm- 
•drentpas'la  làchetc  & la  molleffe,  pêchent  qu’une  amc  baffe  ne 
car  fi  cela  étoit,  il  n’y  auroirpref-  vienne  à fe  relever.  Elles  achc- 
que.pas  de 'Prince  ni  de  grand  Sei-  vent  de  l’abattre. 

■giieùr  qui  ttc  fût  lâche  'Sc  mou. 


) 
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Comme  on  étoit  au  cœur  de  l’hyver,  & qu’il  fai- 
foit  un  froid  horrible  , il  permit  à fes  Soldats  de 
couper  du  bois  dans  fon  parc,  fins  épargner  fes 
plus  beaux  arbres,  ni  fes  pins,  ni  fes  cyprès.  Mais 
les  Soldats  ne  pouvant  le  réfoudre  à couper  des 
' arbres,  dont  ilsadmiroient  la  beauté  de  la  gran- 
deur, le  Roi  prit  la  coignée  lui-même , de  com- 
mença à couper  l’arbre  qui  lui  parut  le  plus  beau 
de  le  plus  grand , après  quoi  les  Soldats  ne  ména- 
gèrent plus  rien , coupèrent  tout  le  bois  qui  leur 
étoit  necelTaire , de  allumèrent  tant  de  leux , qu’ils 
palferent  la  nuit  fans  aucune  incommodité. 

Ainfi  le  Roi  fe  vit  de  retour  dans  fa  capitale  f 
après  avoir  perdu  dans  ce  voyage  un  grand  nom- 
bre de  braves  gens,&  prefque  tous  les  chevaux. 
Et  comme  il  s’imagina  qu’on  le  méprifoit  à 
- caufe  de  fes  grandes  pertes  de  du  mauvais  fuccès 
de  fon  expédition , il  eut  pour  fufpe&s  les  plus 
grands  de  fa  cour , en  fit  mourir  un  grand  nombre 
par  colere , de  un  plus  grand  nombre  par  crainte 
de  par  timidité  \ car  la  crainte  eft  une  pallion  trcs- 
meurtriere  de  très-fanguinaire  dans  les  Tyrans,  au 
lieu  que  le  véritable  courage  eft  doux,  humain  de 
éloigné  de  tout  foupçon.  Voila  pourquoi  parmi 
les  animaux  ceux  qui  font  les  plus  difficiles  à adou- 
cir de  à apprivoifer , font  toujours  les  plus  crain-r 
tifs  de  les  plus  timides , au  lieu  que  les  plus  géné- 
reux , tirant  une  plus  grande  confiance  de  leur 
Hardieffe  de  de  leur  courage  , ne  fuient  point  le 
commerce  de  les  carefTes  des  hommes. 

G ij 


Il  permet  à fe* 
Soldats  de  couper 
det  arbres  de  fou 
parc  pour  fe  chauf- 
fer. 


Les  Soldats  en 
font  difficulté , il 
prend  lui- menu  ia 
cognée.  / 


Ses  pertes  U ren- 
dent ftupfonneuje 
©*  cruel. 


La  crainte , paf* 
fion  tris-meurtrier « 
dans  les  Tyrans. 

Le  véritable  cou - 
rage  ejt  doux  6* 
humain. 


Artaxerxe  fur  fes 
Vieux  leurs  s'apper- 
foit  i/es  brigues  que 
fes  d.ux  fis  fai- 
foient  pour  l Em- 
pire. 


Ochus  avoit  un 
farts  tr}s  fert  con- 
tre Darius , qui  t- 
t oit  fon  aine'. 


Ochus  foupfonni 
t avoir  quelque 
commerce  criminel 
avec  fa  btlle.mert 
A tifs». 


Darius  déclaré  he- 
ritier du  Rojaume. 


La  pointe  du  bon  . 
r.et  droite , la  mar- 
que de  la  Royauté. 
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Artaxerxe  étant  déjà  vieux  , s’apperçut  que 
fes  deux  fils  étoient  en  différend  pour  l’Empire  , 
qu’ils  faifoient  des  brigues  &:  des  cabales , 6c  que 
cela  partageoit  tous  leurs  amis  6c  toute  la  cour. 
Les  plus  fages  6c  les  plus  raifonnables  vouloient 
que,  comme  Artaxerxe  avoit  fuecedé  à la  Cou- 
ronne par  droit  d’aînefle , il  la  laissât  de  meme  à 
Darius,  qui  étoit  l’aîné.  Mais  le  puîné,  nommé 
Ochus, homme  vif&  violent, avoit  aufli  un  parti 
très-fort  6c  très-nombreux , 6c  il  Le  flatoit  qu’il 
viendroit  à bout  de  fon  pere  par  le  moyen  de  la 
Reine  Atofla , a qui  il  faifoit  fort  la  cour , & qu’il 
flattoit  meme  de  l’efperance  qu’il  l’épouferoit , 6c 
laferoit  regner  avec  lui  apres  la  mort  de  ion  pere. 
Il  couroit  meme  un  bruit  lourd  qu’il  avoit  eu  avec 
elle  quelque  commerce  , mais  Artaxerxe  l’avoit 
ignoré , 6c  voulant  ôter  à Ochus  toute  elperance 
de  parvenir  à la  Couronne  , de  peur  qu’imitant 
l’audace  de  Cyrus , il  n’excitât  des  guerres  6c  des 
féditions  dans  fes  Etats  apres  fa  mort , il  déclara 
heritier  du  Royaume  après  lui  fon  fils  aîné  Da- 
rius, qui  étoit  dans  fa  cinquantième  année , 6c  lui 
permit  de  porter  la  pointe  de  fon  bonnet  droite, 
ce  qui  eft  la  marque  de  la  Royauté. 

C’eft  une  coutume  parmi  les  Perfes  que  celui 
qui  eft  déclaré  heritier  du  Royaume , demande  â 

Qui  étoit  dans  fa  cinquantième  un  homme  de  cinquante  ans.  Au 
année.  ] Comment  cela  pouvoit-  lieu  de  jWOTwtcç-c'r,  il  faut  lire  Treu- 
il être?  Plutarque  à la  page  fui-  »>t p»  ksh  tnaçiv  . comme  dans  un 
vante  l’appelle  »mWko»-  , un  jeu-  MS.  Qui  étoit  dans fa  vingt-cinquié- 
ne  homme.  On  n’appcllc  pas  jeune  me  année. 
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celui  qui  l’a  nommé  Ton  fucceffeur,  un  don  que 
celui-ci  ne  peut  lui  refufer  , pourvu  qu’il  ne  de- 
mande rien  d’impoflible.  Darius  demanda  donc 
au  Roi  Ton  pere  Afpafie  , qui  étoit  celle  que 
Cyrus  a voit  le  plus  aimée  de  toutes  fes  Maîtref- 
fes , & qui  étoit  alors  une  des  concubines  du  Roi. 
Elle  étoit  de  Phocée  en  Ionie , née  de  pareils  li- 
bres , & elle  avoir  été  élevée  dans  l’honnêteté  & 
dans  la  vertu.  Un  foir  elle  fut  menée  au  fouper  de 
Cyrus  avec  plufieurs  autres  femmes.  Celles-ci 
suffirent  librement  auprès  de  lui , &:  quand  Cyrus 
fe  mit  à badiner  avec  elles  ; à les  agacer  ,&  a leur 
dire  des  plaifanteries , elles  ne  firent  point  les  ren- 
cheries,  & fouffrirent  fes  careffes  & fes  railleries 
avec  grand  plaifir.  Mais  Afpafie  fe  tint  debout 
auprès  de  la  table  dans  un  profond  filence,&  avec 
une  contenance  pleine  de  modeftie.  Cyrus  eut 
beau  la  prier  de  s’approcher,  elle  ne  le  voulut  ja- 
mais * fes  Valets  de  chambre  voulurent  la  prendre 
& la  mener  par  force  i mais  elle  cria  , Celui  qui 
aura  l'indolence  de  mettre  la  main  Jur  moi , s en  repentira. 
Tous  les  Courtifans  la  trouvèrent  grolliere 


Elle  étoit  de  Phocée  en  Ionie.  ] 
Je  relèverai  ici  on  paflant  une 
faute  de  M.  d’Ablancourt , qui 
dans  fa  traduilion  de  la  Retraite 
des  dix  mille, a mis,;/  prit  une 
de  fes  concubines  qui  étoit  de  la 
Phocide.  Il  s’eft  trompé  , Xeno- 
phon  dit  tuxtdd'et , & yxKcuJcL  ne 
lignifie  pas  de  la  Phocide  , mais 
de  Phocée , comme  Plutarque  l’a 
fort  bien  mis. 


Et  elle  avoit  été  élevée  dans 
l'honnêteté  & dans  la  vertu.]  Mais 
cette  bonne  éducation  n’avoit 
été  que  comme  une  teinture  bien 
foiblc , qui  ne  refiftepas  au  grand 
air,  & qui  s’efface  très  prompte- 
ment. Il  faut  avouer  auflî  que  le 
pas  où  fa  vertu  fuccomba , ctoit 
un  pas  très-gliffant  pour  une  jeu- 
ne perfonne. 
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Coûtante  remar- 
quable parmi  les 
Per  Je  s. 


Darius  demande 
au  roi  for  pere  Af~ 
pape  fa  contubine. 


mfioire  cPJfpa- 
fse. 


Noble  hardieS* 
d1  Afpafie. 


Cyrus  s'attacha 
à tl!e  , & la  ncm- 
ma  la  Sage. 


"Excès  où  les  Per- 
fes  portent  leur  j a- 
leujf/e  dans  leurs 
amours» 


A r taxer xe  avoit 
trois  cent  Joixante 
concubines. 
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Ôc  farouche , & difoient  qu’elle  ne  feavoit  pas  vi- 
vre. Mais  Cyrus  fut  ravi  de  cette  fageffe , & fe 
prenant  à rire , il  dit  à celui  qui  avoit  amené  ces 
femmes  , Tu  'vois  bien  , mon  ami , que  de  toutes  ces  fem~ 
mer , ce  fl  la  feule  qui  foit  fage  & vertueufe . Depuis  ce 
moment  il  s’attacha  à elle , l’aima  plus  que  toutes 
fes  autres  MaîtrefTes , & la  nomma  la  Sage. 

Après  que  Cyrus  eut  été  tué  dans  le  combat , 
elle  fut  prife  au  pillage  du  camp.  Darius  Payant 
donc  demandée, il  affligea  fort  fon  perei  car  les 
Barbares  font  excefïivement  jaloux  dans  leurs 
amours , de  forte  que  non-feulement  celui  qui  ofe 
parler  aune  concubine  du  Roi  &latoucher,mais 
encore  celui  qui  dans  un  chemin  pafl'e  devant  les 
chariots  qui  portent  fes  concubines  , eft  puni  de 
mort.  Et  quoiqu’ Artaxerxe  eût  la  Reine  Atofla  , 
qu’il  avoit  époufée  par  amour  contre  la  Loi , il 
ne  laiffoit  pas  d’avoir  trois  cent  foixante  concu- 
bines , toutes  d’une  finguliere  beauté.  Cependant 
quand  Darius  lui  eut  demandé  celle-là, il  déclara 
quelle  étoit  libre , qu'il  pouvoit  la  prendre  fi  elle  confin- 
toit  d’aller  avec  lui , mais  quil  ne  voulait  pas  qu'on  lui  fit 
la  moindre  violence.  On  fit  donc  venir  Aipafie  , ôc 
contre  l’attente  du  Roi , elle  choifit  Darius.  Arta- 
xerxe la  lui  donna  forcé  par  la  Loi , mais  bien-tôt 


Et  contre  l'attente  du  Roi , elle  au  pere,  le  jeune  au  vieux,  Ainfi 
choijit  Darius.  ] Artaxerxe  étoit  cette  perfonne  , qui  avoit  etc  clc- 
bien  fimplc  de  s’attendre  à autre  vée  dans  l’honnêteté  & dans  la 
choie.  Voilà  un  alfcz  bon  tour  de  vertu,  fut  au  fcrvicc  dupcrc  ,du 
courtifanc.  Aipafie  ptéfere  le  fils  fils  & de  l’oncle. 
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après  il  la  lui  enleva,car  il  la  fit  Religieufe  i Ec- 
batane  dans  le  Temple  de  Dîme , qu’on  appelle 
Anitis, afin  quelle  pafsàt  le  relie  de  lès  jours  à Ser- 
vir la  Dédie , &c  dans  une  perpétuelle  chafletcL  Par 
là  il  cnit  punir  Ion  fils  d'un  châtiment  qui  ne 
feroit  point  levere , mais  au  contraire  modéré  ôc 
mêlé  de  quelque  forte  de  jeu  & de  plaidante  rie* 
Mais  Darius  ne  fupporta  pas  modérément  &:  pa- 
tiemment .un  fi  cruel  tour  , doit  .que  l’amour  qu’il 
avoit  pour  Alpafie,  le  lui  rendit  plus  fenûhle.,  ou 
qu’il  fut  piqué  de  l’injure  &.  de  l’afiront  qu’011  lui 
faifoit. 

Tiribafe  qui  s’appençut  du  reffentiment  qu’il 
en  avoit , l’aigrit  encore  davantage.,  cherchant  à 
venger  fon  injure  particulière  dans  .celle  de  Da- 
rius. Et  voici  quelle  étoit  .cette  injure  qu’il  avoit 
reçue  : Artaxerxe  avait  plufieurs  Elles  j il  .avait 
promis  de  marier  Apama  avec  Pharnabafe de 
donner  Rhodogune  à Oronte ,&de  faire  époufèr 
a Tiribafe  Ameftris.  Il  tint  parole  aux. detwc pre- 
miers, & il  trompa  Tiribaie,  car  il  époufa  lui- 
même  Ameflris ,.&.à  fa  place  il  lui  .promit  Atoifa 


II  la  fit  Religieufe  à Ecbatane 
.-dans  le  Temple  de  Diane , qu'on,  ap- 
pelle Anitis.  ] Juftin  écrit  qu’il 
la  fit  Rcligieull*  du  Soleil.  Cette 
JDianc  , que  Plutarque  appelle 
jdmtis  , cft  appclléc*par  Paula- 
mas  si  nains.  Et  il  dit  , que  les 
iydiens  ont  chez  eux- un  Temple 
-.de  Diane  Anaitis.  xjn yteJlif  «vai- 

T tJ'  9 

De  donner  Rhodogune  a^Oron- 


te.  ] Ce -fut  cet  Oronte , gendre 
d!Artaxerxc  , qui  ayant  ^té  en- 
fuite  difgracic  & privé  de  fes  E- 
tats,  dit  ce  bon  mot,  que  les  Fa- 
rvoris  des'Tnnces  rtfftmbloient  pro- 
prement aux  doigts  de  la  main  Je 
ceux  qui  comptent  car  comme  ils 
les ‘font  valoir  t'antôt  un , & tan- 
tôt dix  mille  , ainfiices  Favqris 
peuvent  un  jour  tout,  & le  lçn~ 
. demain  ils  ne  peuvent  rien. 


il  la  lui  enleve 
bien-tti  ap\  es  , ô* 
la  fait  Religieufe 
dans  le  Temple  de 
Diane, 


Darius  vivement 
touché  de  ce  crutl 
tour  de  fon  pert. 


U tfl  encore  aigri 
par  Tiribafe, 


injure  qn  Ar ta- 
xer xe  avoit  faite  à 
Tiribafe. 

Art  axer  xe  it>ou  ■ 
fe  fa  fie  Ame- 


jlrit . & enfuite 

At6P*  ?«*  l* 

tn-itttt. 


Czrucitrt  dt  Ti- 
ribuft. 


Le  feu  ajouté  su 
feu , proverbe. 


Difcours  artifi- 
cieux de  Tiribuje 
pour  aigrir  Darius 
contre  fon  pete. 


Il  parle  et  Afp  a - 
fit  que  le  Roi  lui 
avoit  enlevée  con- 
tre la  Loi,  après  la 
lui  avoir  donnée. 
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qui  étoit  la  plus  jeune.  Mais  il  le  trompa  encore , 
car  devenu  palfionnément  amoureux  d’AtolTa,il 
l’époufa  lui-même , comme  nous  l’avons  dit. 

Ce  procédé  piqua  extrêmement  Tiribafe  , & 
lui  infpira  une  haine  mortelle  pour  le  Roi , non 
que  de  fon  naturel  il  fût  homme  féditieux  & por- 
té a la  révolté  , mais  il  étoit  inconftant , léger  & 
fort  étourdi.  C’eft  pourquoi  tantôt  élevé  aux  pre- 
mières dignitez , & tantôt  déchu  de  ce  haut  de- 
gré d’hônneur,  & méprilé  de  tout  le  monde,  il 
ne  put  fupporter  fagement  ni  l’un  ni  l’autre  de 
ces  deux  états  > car  honoré,il  fe  rendoit  infuppor- 
table  par  fa  vanité  ôc  par  fon  infolcnce,  ôc  dilgra- 
cié  , il  ne  pouvoit  encore  s’humilier  , mais  il 
étoit  plus  fier  & plus  hautain  que  dans  la  bonne 
fortune.  Ce  fut  donc  du  feu  ajouté  au  feu  que 
le  commerce  que  Tiribafe  eut  avec  le  jeune  Prin- 
ce , car  il  lui  louffloit  continuellemeut  aux  oreil- 
les , que  ce  ri  étoit  pas  un  avantage  bien  considérable  que 
de  porter  la  pointe  de  fon  bonnet  droite  & relevée  quand 
on  ne  fçavoit  pas  chercher  les  moyens  de  relever  auffi  fes 
affaires  \ qu  il  s'abufoit  extrêmement  fi  pendant  que  fon 
jrere  de  fin  coté  fi  faifoit  un  parti  confidérable  par  le 
moyen  des  femmes , & que  fon  pere  radotoit  du  jien  a 
caufi  de  fon  grand  âge , & changeoit  â toute  heure  de  vues 
(SP  de  fenttmens , il  efperoit  que  la  fucceffion  â la  Couronne 
lui  fût  fort  ajjeurée  , car  celui  qui  pour  une  petite  Court  i- 
fane  Grecque  a violé  une  Loi  inviolable  parmi  les  Perfis , 
ne  fira  jamais  fidele  à garde  r fes  promefjes  & â obfirver 
fis  traite ^ dans  des  chofes  plus  importantes  que  ce  ri  était 

pas 
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pas  la  même  chofe pour  0 chus  de  ne  pas  obtenir  la  couron- 
ne, que  pour  lui  d'en  être  exclus.  Car  pour  0 chus  personne 
ne  l'empêcheroit  de  vivre  heureux  dans  l'état  de  particu- 
lier , aù  lieu  que  pour  lui  y apres  avoir  été  déclaré  Roi  , 
c étoit  une  nécejjité  ahfolué  de  regner , ou  de  ne  plus  vivre. 
Enfin  ce  mot  de  Sophocleie  trouva  vrai  en  cette 
occafion  , la  perjuajion  du  mal  ejl  prompte  O*  gagne 
toujours.  Car  le  chemin  qui  mene  les  hommes  à 
ce  qu’ils  veulent , eft  un  chemin  uni  & une  pente 
douce , &:  la  plupart  veulent  le  mal  à caufe  de 
l’ignorance  ou  ils  font  du  bien  qu’ils  n’ont  jamais 
éprouvé.  Avec  tout  cela  encore  la  grandeur  de 
l’Empire  & la  crainte  que  Darius  avoit  d’Ochus  , 
fournirent  à Tiribafe  d’autres  raifons  pour  le  por- 
ter à tout  ce  qu’il  voulut,  & la  Déefle  de  Cypre 
ne  fournit  pas  le  motif  le  moins  puiifant  par  l’enle- 
vement  d’Afpafie.  Voilà  donc  Darius  quife  livre 
entièrement  à Tiribafe,  & qui  confpire  contre 
fon  pere.  Déjà  le  nombre  des  conjurez  étoit 
grand  , ôc  l’heure  étoit  prife,  lorfqu’un  Eunu- 
que alla  découvrir  au  Roi  la  conspiration , & 
toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes,  car  il  é- 
toit  parfaitement  inftruit  que  les  conjurez  dé- 
voient entrer  la  nuit  dans  Ion  appartement , Ôc 

prit  Darius.  Cet  endroit  eft  fi  élé- 
gant & Ci  poétique,  que  je  ne  dou- 
te pas  que  Plutarque  ne  fc  foit  fer- 
vi  ici  de  l’expreftjon  de  quelque 
Pocte,  comme  il  l’a  fait  louvent 
fans  que  l’on  s’en  foit  apperçû. 

H 


le  tuer  dans  ion  lit. 

Et  la  Déejfe  de  Cypre  ne  four- 
nit pas  le  motif  le  moins  vuijfant 
par  l'enlevement  cCAfpafie.  f II 
veut  dire  que  l’amour  contribua 
encore  plus  que  l’ambition , & 
que  1a  vengeance , au  parti  que 

Tome  Vlll, 


Beau  mot  de  S$i 
phocle. 


Ce  qui  mene  le» 
hommes  à et  qu’ils 
veulent , eff  une 
pente  douce , & un 
chemin  uni. 


Darius  eonfpiri 
contre  fon  pere. 


Un  "Eunuque  dé- 
couvre au  Roi  cette 
conjutotion. 
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Sur  cette  dénonciation  Artaxerxe  penfa  que 
ce  leroit  line  fort  grande  imprudence  de  mépri- 
conduite  que  doit  fer  un  (1  çrand  danger  en  négligeant  d’approfon- 

ttnir  un  Prince  a-  j . , ° . . ° . ° P r • 1 1 i 

venu  de  quelque  dir  la  conjuration , mais  que  ç en  leroit  une  plus 
conjuration  contre  grancje  encore  d’y  ajouter  foi  fans  aucune  preuve 

certaine  fie  indubitable.  Voici  donc  ce  qu'il  fit 
pour  s’afsure^du  fait  : Il  commanda  à l’Eunuque, 
venue  fit  Arta-  CjUi  lui  avoit  donné  l’avis , de  s’attacher  à ces  gens 
re^dt  la  vérité,  fie  de  les  fuivre , fie  cependant  il  fit  ouvrir  le  mur 
de  fa  chambre  derrière  fon  lit  , fie  y fit  une  fauffe 
porte  qu’il  couvrit  d’une  tapilferie. 

L'heure  que  l’Eunuque  lui  avoit  déclarée, 
étant  venue , il  attendit  fur  fon  lit , & ne  fe  leva 
qu’aprés  avoir  vu  les  vifages  de  ceux  qui  ve- 
noient  fur  lui , fie  les  avoir  tous  parfaitement  dif- 
tinguez  fie  connus.  Quand  il  vit  qu’ils  tiroient 
leurs  poignards  fie  qu’ils  venoient  à ion  lit , il  leva 
promptement  la  tapifTerie,  fie  fe  fauva  dans  la 
chambre  voihne  dont  il  ferma  la  porte  fur  lui  en 
appeilant  au  fecours.  Les  meurtriers  fe  voyant 
découverts,  fie  voyant  leur  coup,  manqué , prirent 
la  fuite  , fie  exhortèrent  Tiribafe  â s’enfuir  de 


A fais  que  fen  f croit  une  plus 
grande  encore.)  Voici  une  maxi- 
me bien  fage , 5c  qui  dtfit  être  la 
règle  des  Princes.  C’elt  une  gran- 
de imprudence  de  négliger  l’avis 
d’une  confpiration  , mais  c’en  cil 
une  plus  grande  d’y  ajouter  foi 
fans  des  preuves  certaines  5c  in- 
dubitables , 5c  de  fe  porter  d’a- 
bord aux  dernières  extremitez, 
fur  un  avis  qui  peut  être  faux. 


Il  attendit  fur  fin  lit , & ne  fe 
leva  qu' après  avoir  vu  les  vifages 
de  ceux  qui  venoient  fur  lui.  ) Mais 
n’ctoît-cc  pas  une  grande  impru- 
dence d’attendre  pour  fe  Lver 
que  les  conjurez  fulTcnt  dans  fa 
chambre?  Etoit-il  alsûré  qu’ils 
luidonftcroicnt  le  temsde  palTcr 
par  ccttc  laullc  porte,  5c  qu’ils 
n’iroient  pas  d’abord  à fon  lit  2 
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meme  , parce  qu’il  avoir  été  reconnu. 

Tous  ces  conjurez  fe  feparerent,  &:  s’enfuirent 
chacun  de  leur  côté  , maisTiribafe  fut  furpris  ôc 
enveloppé  par  les  gardes  du  Roi.  Il  le  défendit 
courageufcment  ,en  tua  plufieurs,  & enfin  il  fut 

{>orté  par  terre  d’un  coup  de  javeline,  qu’on  lui 
ança  de  loin , car  on  craignoit  de  l’approcher. 
Darius  fut  pris  aufli  dans  fil  fuite  & mené  prifon- 
nier  avec  (es  enfans.  Le  Roi  lui  donna  les  Juges 
de  fon  Confeil  pour  lui  faire  fon  procès.  Il  ne  vou- 
lut ni  afhfter  à ce  jugement,  ni  fe  porter  pour  ac- 
cufiteur,  mais  il  commit  d’autres  gens  pour  l’ac- 
eufer  & pour  déduire  les  charges , &c  commanda 
aux  Greffiers  d’écrire  les  avis  de  chacun  des  Juges, 
&:  de  les  lui  apporter.  Tous  les  avis  ayant  été 
conformes  ,&  Darius  ayant  été  condamné  à la 
mort  tout  d’une  voix,  les  Greffiers  le  prirent  &;  le 
menèrent  dans  une  chambre  voifine  , & l’exécu- 
teur mandé  vint  avec  le  rafoir  dont  il  coupoit  la 
gorge  aux  criminels.  Des  qu’il  fut  entré  dans  la 
chambre  ôc  qu’il  vit  Darius , il  fut  faifi  d’horreur 
& recula  vers  la  porte , comme  n’ayant  ni  la  force, 
ni  l’audace  de  mettre  la  main  fur  la  perfonne  du 
Roi.  Mais  les  Juges,  qui  étoient  a la  porte  de  la 
chambre  en  dehors  , le  menacèrent  de  le  faire 
mourir  lui-méme,  &c  lui  ordonnèrent  d’exécu- 
ter lafentence  fans  différer.  Il  retourna  donc  fur 
fes  pas , prit  Darius  par  les  cheveux , &c  avec  fon 
rafoir  il  lui  coupa  la  gorge.  Il  y a d’autres  écri- 
vains qui  rapportent  que  Darius  fut  jugé  en  pre- 


liribafe  envelop- 
pé par  les  gardes 
du  Roi  Je  dsj'tnd 
ccurageujenunt  & 
cji  lut. 


Darius  efl  pris  ç$» 
le  Roi  lui  donne  des 
Juges  de  fon  Cou * 
Jeil. 


Il  efl  condamne'  J 
U mort  tout  d'un • 
voix . 


RefpcH  de  texé- 
cuteur  pour  la.  per- 
Jonne  de  Darius. 


O chus  craint  en- 
tore fes  deux  fr très 
Ariafpe  Arfa- 
mes,  dent  le  dernier 
étoit  bâtard. 


« 
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fence  du  Roi,  & que  quand  il  fe  vit  convaincu 
par  des  preuves  qu’il  ne  pouvoit  réfuter , il  fe 

Îjrofterna  à terre;  ôc  demanda  grâce  au  Roi  avec 
es  prières  les  plus  ardentes  ; que  le  Roi  , tranf- 
porté  de  colere,  fe  leva;  que  tirant  fon  cimeter- 
re , il  lui  en  donna  tant  de  coups  qu’il  le  tua 
fur  la  place  , & qu’aprcs  cette  fanglante  exécu- 
tion , il  s’en  retourna  (dans  fon  Palais,  qu’il  ado- 
,ra  le  foleil , & qu’il  dit  à tous  ceux  qui  l’avoient 
accompagné.  Seigneurs  Perfiens , retournez-vous -en 
dans  vos  maifons faire  bonne  chere  & vous  réjouir , (S* 
apprenez  à tous  les  autres  cette  bonne  nouvelle  que  le  grand 
Oromaze  a puni  ceux  qui  avoient  comploté  contre  moi  le 
plus  grand  O*  le  plus  impie  de  tous  les  crimes.  V oilâ  quelle 
fut  la  fin  de  cette  confpiration. 

Depuis  ce  moment  Ochus  fe  vit  au  comble  de 
fes  efperances  par  la  faveur  fur-tout  de  la  Reine 
Atofla  fa  fceur.  Mais  il  craignoit  encore  fon  frere 
Ariafpe , qui  étoit  le  feul  qui  reftoit  des  fils  légiti- 
més d’Artaxerxe,  & de  fes  freres  bâtards  il  redou- 
toit  Arfames.  Ariafpe  n’étoit  pas  tant  â craindre 
parce  qu’il  étoit  l'aîné  d’Ochus , que  parce  qu’é- 
tant doux , fimple  & humain,  tous  les  Perfes  le 
defiroient  pour  Roi  : &:  quant  â Arfames  il  avoit 
du  fens  & de  l’entendement , & Ochus  étoit  bien 

Que  le  Grand  Oromaze,  ) Ou-  pclloicnt  Oromaze  , & l’autre 
tre  le  foleil , que  les  Perfes  ado-  principe  du  mal , qu’ils  nom- 
roient  comme  un  Dieu , ils  rccon-  moient  Arimanius.  On  petit  voit 
noifloient  deux  autres  Dieux,  voir  le  traité  de  Plutarque  efljfs  ■ 
l’un  principe  du  bien  , qu’ils  ap-  & dO/irts 
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informé  que  fon  pere  avoitpour  lui  beaucoup  de 
tendrefie.il  leur  drefla  donc  des  embûches  à l’un 
6c  à l’autre,  &c  comme  il  étoit  naturellement  rufé 
6c  cruel , il  employa  fa  cruauté  contre  Arfames , 
6c  fesrufes  6c  fes  finefles  contre  Ariafpe.  Carcon- 
noiffant  ce  dernier  fimple&  credule,  il  lui  en- 
voyoittous  les  jours  fecretement  des  Eunuques  6c 
des  amis  particuliers  du  Roi  qui  lui  rapportoient 
des  prétendues  menaces  &c  des  propos  terribles 
qu’ils  avoientoübde  la  propre  bouche  du  Roi, 
êc  qui  lui  faifoient  entendre  que  fon  pere  avoit 
refolu  de  le  faire  mourir  d’une  maniéré  très-cruel- 
le & très-ignominieufe.  Ces  gens,  fi  artificieufe- 
ment  apoïlez,  lui  allant  faire  tous  les  jours  ces 
faux  rapports , qu’ils  lui  faifoient  à l’oreille  com- 
me lui  difant  des  chofes  très-fecretes , 6c  l’afsû- 
rant  que  le  Roi  alloit  exécuter  toute  à l’heure  une 
partie  de  ces  menaces , 6c  qu’il  exécuteroit  les  au- 
tres bien-tôt  après,  ils  étonnèrent  fi  fort  ce  Pauvre 
Prince,  ils  lui infpirerent  une  fi  grande  terreur, 
6c  le  jettrent  dans  un  fi  grand*  trouble  6c  dans 
un  tel  défefpoir , que  ne  trouvant  en  lui-même 
aucune  reffource , il  prépara  un  poifon  mortel , 
l’avala , 6c  fe  délivra  de  la  vie. 

Le  Roi  informé  de  fa  mort, le  pleura  tendre- 
ment 6c  en  fupçonna  la  caufe , mais  fa  grande 
vieille/Te  l’empêchant  d’en  faire  la  recherche,  6c 
d’averer  le  fait , il  s’attacha  d’avantage  a Arfames 
. qui  lui  devint  encore  plus  cher , 6c  l’on  voy  oit  clai- 
rement que  le  Roi  mettoit  en  lui  toute  fa  con- 

H iij 


11  leur  drejfe  dtt 
embûches. 


La'rvfe  dont  il  fe 
fervit  pour  ferme 
Ariafpe. 


Ari+t  effrayé 
par  les  émipaires 
dOchus , s'empei- 
fonnt  lui  même. 


Art  axer  xe  le  pleu- 
re & fe  doute  de  la 
cauje  de  fa  mort. 


Crl'US  fait  afi affi- 
ner Arfames  par 
Karpates  fils  de  Ti- 
# ribaje. 


Artaxerxe  meurt 
de  douleur  de  la 
mort  à’ Arfames 


Oti)us  un  monflre 
de  s ruante» 
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fiance,  ôc  lui  découvrent  tous  Tes  fentimens  les 
plus  fecrets.  Cette  préférence  fi  marquée  obligea 
Ochus  d ne  pas  différer  fon  entreprife,  il  atitra 
Harpates,  fils  de  Tiribafe,  qui  tua  ce  Prince  de 
fa  main.  Artaxerxe  étoit  alors  fi  vieux  & fi  caffé 
que  - la  moindre  chofe  étoit  capable  de  le  mettre 
dans  le  tombeau.  Il  ne  put  donc  refifter  a l’afflic- 
tion que  lui  caufa  la  mort  d’Arfames,  le  regret 
ôe  la  douleur  l’éteignirent  en  peu  de  jours.  Il 
avoit  quatre-vingt-quatorze  ans , &:  en  avoit  re- 

fné  foixante-deux.  Il  pafTa  pour  un  Prince  doux> 
umain  , &c  qui  aimoit  fes  peuples , mais  ce  qui 
contribua  plus  que  tout  a lui  donner  cette  bonne 
réputation , ce  fut  la  comparaifon  de  fon  fils  O- 
chus,  qui  en  cruauté,  en  inhumanité  &:  en  na- 
turel fanguinaire  furpafla  tous  les  hommes  du 
monde,  même  les  plus  cruels. 


Il  ne  put  donc  refiler  a l'afflic- 
tion que  lui  caufa  la  mort  d'sîrfa- 
mes.  ) 11  ne  meurt  point  de  dou- 
leur de  la  mort  d’Afiafpe  fon 
dernier  fils  légitime , & il  meurt 
d’affliétion  de  la  mort  d’Arfames 


fon  bâtard.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  fut  cette  dernière 
affliction  qui  le  tua  feule.  Ce  fut 
un  dernier  coup  qui  acheva  ce 
que  beaucoup  d’autres  aYoicnt 
avancé. 
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L me  femble,  mon  cher  Polycrate, 
que  le  Philofophe  Chryhppe,  cho- 
qué du  mauvais  feus  qu’il  trouvoit 
dans  un  ancien  proverbe , a pris  la 
liberté  de  le  changer,  car  il  le  rap- 
porte, non  tel  qu’il  eft,  mais  tel  qu’il  a cru  qu’il  de- 
voit  être,  & comme  le  voici  : Qui  ejl-ce  qui  lotie 


Changement  qui 
Chryfifpt  fit  à un 
ancien  proverbe. 


Car  il  le  rapporte  , non  tel  qu'il 
efl  y mais  tel  qu'il  a cru  qu'il  de - 
voit  être , & comme  le  voici  : 
Qui  cft  ce  qui  loue  Ion  pere  que 
les  enfans  heureux  ? ] Quand 
Chryfippc  changea  le  proverbe. 


ce  n’cft  pas  qu’il  ne  comprît  le 
fensde  l’ancicn.provcrbe,  & qu’il 
n’cnlentît  la  pointe  & la  vérité, 
mais  c’cft  qu’il  l’accommodoit  à 
un  autre  fens , qui  cft  aufli  très- 
bon  & très- vrai \ il  vouloit  faire 
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Les  tnfans  ver- 
tueux, U gloire  des 
forts . 

Ce  proverbe  rac  - 
tommoié  par  Dio- 
nyfodore , Ô'  fn  vé- 
ritable fins» 

Il  n*y  a que  les 
enfant  fans  mérite 
qui  lo  fant  toujours 
leurs  ftrel» 


U faut  ton  for  mer 
fa  vie  mu  plus  par- 
fait mode  lit  qu'on 
* dans  fa  famille» 
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fonpere  que  les  enfant  heureux  ï Mais  Dionyfodore  de 
Trezcne  le  reprend  fur  cela  , ôc  raccommodant 
le  proverbe , il  le  rend  dans  Tes  propres  termes , 
Qm  eft-ce  qui  louera  fin  pere  que  les  enfiins  malheureux  ? 
Et  il  dit  que  ce  proverbe  eft  fait  pour  fermer  la 
bouche  a ceux  qui  n’ayant  aucun  mérite  , ni  au* 
cune  vertu  en  eux-mêmes , fe  parent  des  vertus 
de  leurs  ancêtres , ôc  font  toujours  à les  loüer. 
Mais  pour  ceux  en  qui  éclate  naturellement  la  génerofité  de 
leurs  peres  , pour  me  fervir  des  termes  de  Pindare , 
comme  on  le  voit  en  vous , qui  conformez  tou  te 
votre  vie  au  plus  parfait  des  exemplaires  que 
vos  ayeux  vous  ont  laide,  c’eft  une  grande  féli- 
cité de  fe  fouvenir  toujours  des  gens  de  bien,  qui 
ont  été  dans  leur  famille , d’entendre  rapporter 
leurs  grandes  a&ions , 8c  de  les  raconter  eux-mê- 
mes. Car  faute  de  biens  qui  leur  foient  propres , 


entendre  que  les  enfans  heureux , 
c’cft-à-dire,  les  enfans  vertueux, 
font  l'éloge  des  ocres  ; car  la  ver- 
tu des  enhns'  eft  pour  l’ordi- 
naire le  fruit  de  la  vertu  de  leurs 
peres  8c  de  la  bonne  éducation 
qu’ils  en  ont  reçue.  Comme  les 
peres  vertueux  font  la  gloire  des 
enfans  , de  meme  les  enfans 
vertueux  font  la  couronne  des 
peres  : & comme  dit  Salomon , 
Ftlias  fapiens  doürina  patris. 
Provcrb,  xiii.  i.  & l’Auteur 
de  l’Ecclcfiaftiquc  a dit  dans  le 
meme  fens  que  Chryfippc , qui 
docet  filium  fuum  laudabilur  in 
iUo.  xxx.  ii. 


Mais  Dionyfodore  de  Trcuene 
le  reprend  fur  cela.)  Chryfippc 
n’etoit  nullement  à reprendre, 
d’avoir  change  un  mot  dans  le 
proverbe  , ppur  lui  donner  un 
autre  fens , puifquc  ce  fens  eft , 
fort  bon.  Il  n’ayoit  qu’à  le  re-, 
mettre  tel  qu’il  croit. 

Qui  efl-ce  qui  louera  fort  pere 
que  les  enfans  malheureux  ? ) Car 
il  n’y  a que  les  enfans  denuez  de 
toute  vertu  qui  vont  toujours 
prônant  les  vertus  de  leurs  ancê- 
tres pourfe  faire  valoir  par- là, 
ne  pouvant  fe  faire  valoir  par 
çux-memes. 

ils 
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ils  ne  font  pas  dépendre  leur  réputation  de  ces 
louanges  étrangères  , mais  en  ajoutant  leurs 
bonnes  actions  à celles  de  leurs  devanciers , ils  les 
beniftent  & les  louent , non  feulement  comme  les 
auteurs  de  leur  race  , mais  encore  comme  les 
modelles  de  leur  vie.  Voilà  pourquoi  je  vous 
envoyé  la  vie  que  je  viens  d’écrire  d’Aratus  vo- 
tre concitoyen  , & l’un  de  vos  ayeux , que  vous 
ne  déshonorez  en  aucune  maniéré , foit  que  l’on 
contemple  la  gloire  que  vous  vous  êtes  acquife  , 
loit  que  l’on  confidere  la  puiffance  à laquelle  Vous 
vous  êtes  élevé.  Et  fi  je  vous  l'envoyé,  ce  n’eft 
pas  que  je  ne  fois  bien  perfuadé  que  vous  avez 
pris  tout  le  foin  pofïible  de  vous  inftruire  mieux 
que  perfonne  de  tout  ce  qu’il  a fait  de  beau , mais 
c’eft  afin  que  vos  enfans  Polycrate  & Pytheoles 
foient  nourris  & élevez  parmi  ces  grands  exem- 
ples domcltiques  , en  lifant  eux-mêmes  ôc  en 
entendant  dire  tout  ce  qu’ils  doivent  imiter. 
Car  c’eft  le  propre  d’un  nomme  amoureux  de 
lui-même , &:  nullement  amoureux  de  l’hon- 
nêteté ôc  de  la  vertu,  de  fe  croire  plus  parfait  que 
les  autres. 


Car  c'ejî  le  propre  d'un  homme 
amoureux  de  lui-même  , & nul- 
lement Amoureux  de  l'honnêteté  & 
de  la  vertu,de  fe  croire  plus  parfait 
que  les  autres.  ] Cette  maxime 
cft  certaine.  Il  n’y  a que  l’amour 
propre  qui  puifle  nous  donner  cet- 
te grande  idée  de  nous.  Au  lieu 
que  l’amour  de  l’honnêtetc  & de 
la  vertu  , en  nous  faifant  admirer 

Tome  FllI. 


les  vertus  des  autres , nous  dé- 
couvre les  imperfections  qui  font 
en  nous , Sc  que  nous  devons  tâ- 
cher de  corriger.  Ceux  qui  ai- 
ment l’honnctcté & la  vertu,  re- 
gardent les  vertus  des  autres  com- 
me des  tableaux , mille  fois  plus 
admirables  & plus  précieux  que 
les  tableaux  des  plus  grands  pein- 
tres. 


Comment  il  fut 
louer  fes  ancêtres. 


Se  croire  plus 
fait  tjue  les  autres 
vient  de  l'amour  de 
foi-même  , cr  non 
de  l’amour  de  la 
vertu. 


I 
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Clinias,pere  S A- 
ratus , &•  Titnocli- 
das  , lirux  Ai  agi- 
tlrati  trls-Jagts. 


Citai  as  tué  par 
Abantidat. 


Commun  Aratus 
Je  Jauva  Quand  on 
tuoJt  Jottftrt. 


Apres  que  l’ Ariftocratie  pure  & véritablement 
Doriene  eut  été  une  fois  ruinée  d Sicyone,  com- 
me une  harmonie  qui  tombe  dans  le  défordre  &c 
la  confufion,&:  quelle  eut  fait  place  aux  l'éditions, 
& à toute  la  furieufe  ambition  des  harangueurs 
du  peuple,  cette  pauvre  ville  fe  vit  travaillée  de 
maux  éc  de  troubles  horribles.  Elle  ne  fit  que 
changer  tous  les  jours  de  Tyrans , jufquace  que 
les  Citoyens  eurent  élu  pour  leurs  premiers  Ma- 
giftrats  Clinias  & Timoclidas,  les  deuxperfon- 
.nages  qui  avoient  le  plus  de  réputation  & la  plus 
grande  autorité  dans  la  ville.  Déjà  fous  leur  ad- 
miniftration  le  Gouvernement  paroilfoit  fe  réta- 
blir &c  prendre  une  meilleure  forme  lorfque  Ti- 
moclidas  vint  à mourir. 

Abantidas,fils  de  Pafeas , profitant  de  cette  oc- 
cafion  pour  le  fiifir  de  la  Tyrannie,  tua  Clinias,  & 
de  tous  fes  parensou  amis,  ilchalfa  les  uns,&  tua 
les  autres.  Il  cherchoit  aulfi  fon  fils  Aratus  qui 
n’avoit  que  fept  ans , pour  le  faire  mourir.  Mais 
parmi  le  trouble  &:  le  défordre,  dont  la  maifon 
ctoit  pleine  quand  le  pere  fut  tué,  cet  enfant  fe 
déroba  avec  ceux  qui  prirent  la  fuite , & errant 
par  la  ville,  faili  de  frayeur  & fans  aucun  fecours. 


si  près  que  V Ariftocratie  pure  Platon  dit  en  quelque  endroit, 
& véritablement  Doriene  ] C’cft-  que  le  ton  Dorien  méritoit  feul 
à dire  , &:  entièrement  parfaite,  le  nom  d’harmonie  Grecque.  J’cn 
par  une  figure  empruntée  des  mo-  ai  fait  ailleurs  une  remarque.  Au 
des  de  ht  mufîquc  Grecque,  parmi  refie  quand  Plutarque  dit  ici 
Jcfquels  le  Dorien  tenoit  le  pre-  véritablement  Doriene  , il  a é- 
mier  rang,  & ctoit  cflimé  corn-  gard  à ce  que  la  ville  de  Sicyone 
me  le  p lus  parfait , juiques-là  que  ctoit  Doriene  d’origine. 
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il  entra  par  hazard  fans  être  vu  dans  la  maifon 

d’une  femme  nommée  Sofo , qui  étoit  fœur  d’A-  nfefauvt  dant 

bantidas  , mais  qui  étoit  mariée  à Prophantus 

frere  de  Clinias.  Cette  femme  naturellement  gé-  é^tfTLnL’  ^ 

nereufe,  &:  d’ailleurs  perfuadée  que  c’étoit  fous 

la  conduite  de  quelque  Dieu  que  cet  enfant  s’é- 

toit  refugiéchez  elle,  le  cacha  avec  grand  foin, 

& la  nuit  venue  elle  l’envoya  fecretement  à 
Argos. 

Aratus , fauvé  de  cette  maniéré  & échappé  de 
ce  grand  danger,  fentit  dès  ce  moment  s’ailumer 
en  lui  la  haine  la  plus  violente  & la  plus  vive 
contre  les  Tyrans  , &:  elle  s’augmenta  toujours  Ar*mt 

1,A  r/r  /I  / ° 1 r ■ I l pour  lu  Tjr ans. 

avec  1 âge.  Il  tut  eleve  avec  grand  loin  chez  les 
hôtes  & les  amis  de  fon  pere.  Et  voyant  qu’il  de- 
venoit  grand  & robufte,  il  s’adonna  aux  exercices 
de  la  paleftre  , & y devint  fi  habile,  qu’il  com- 
battit aux  cinq  fortes  d’exercices  qu’on  appelle  du  pr^r>s  qu'u  fit 
Pentathle,  & y fut  couronné.  Audi  paroît-il  fur  [ZloZTJÙx 
fes  ftatuës  un  certain  air  d’Athlete  , &:  au  travers  j'uxdu  Pent«thk- 


de  la  mine  majeftueufe  & grave  qui  éclate  fur 
fon  vifàge  ,on  démcle  la  voracité  & le  hoyau  du  Air 

\ O J / qui  paroijjoit  furfts 

Champion.  De-la  vint  qu’il  s’attacha  moinsal’E-  jutuës. 


On  démêle  la  voracité  & 
le  hoyau  du  Champion.  ) Car 
les  Athlètes  mangeoient  beau- 
coup , & un  des  inftrumens  de 
leurs  exercices  ctoit  le  hoyau, 
pour  bêcher  la  tcrre,&  pour  aug- 
menter par  là  leurs  forces.  Thco- 
crite  a compris  l’un  & l’autre, 
la  voracité  des  Athlètes  & leur 


hoyau  , dans  ce  vers  de  fon  iv. 
Idylle  : 

K uXtT  Xyyét  r*aTe*v«r  7»  xst { il  HctJ»  TK- 

Il  ejl  parti  avec  un  hoyau  & vingt 
moutons. 

De  là  vint  qu'il  s'attacha  moins 
à l'Eloquence  qu'il  ne  convenoit  à 
un  hon,me  d’Etat.  ) Car  la  trop 

i ü 


bîfmoiret  t A- 
ratus . 


Di  ni. u & Ari- 
flott  U Dialechaen 
tutn:  Ak.-.nt  das. 


Tafeas  pere  <f  A- 
bantidas , s'empare 
de  laTyrannie  , & 
tj ? tué  par  Nicocles  y 
qui  s’en  faijit  à fon 
tour. 


On  en  jugeait  par 
les  jiatues  qui  re- 
voient de  ces  per - 
Jonnagts. 

'jeune  Lacédémo- 
nien,qui  refiembloit 
à Hettor  , écrafé 
par  la  foule  qui  ac- 
çour  oit  pour  le  voir. 
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loquence qu’il nç convcnoitàun  homme  d’Etat, 
quoiqu’il  y en  ait  qui  prétendent  qu’il  a été  plus 
éloquent  que  beaucoup  de  gens  n’ont  cru , & qui 
en  jugent  par  les  mémoires  qu’il  a lai  fiez , 6c  qu’il 
compofa  à la  hâte  au  milieu  d’une  infinité  d’au- 
tres occupations , 6c  dans  les  termes  les  plus  or- 
dinaires 6c  les  moins  recherchez. 

Quelque  teins  apres  Dinias  6e  Ariftote  le  Dia- 
lecticien drefl'erent  des  embûches  à Abantidas  , 
qui  ne  manquoitpas  de  fe  trouver  tous  les  jours 
aux  convergions  6e  aux  difputes  qu’ils  avoient 
enfemble  dans  la  place  publique , 6e  de  difputer 
même  avec  eux , car  ils  l’avoient  infenfiblement 
jette  dans  ce  gout-là  pour  exécuter  leur  projet , 
6e  le  tuèrent.  Après  la  mort  d’Abantidas , Ton  pere 
Pafeas  occupa  la  Tyrannie,  ôe  Nicocles  l’ayant 
tué  en  trahifon , s’en  empara  auffi  à (on  tour.  On 
dit  que  ce  Nicocles  refiembloit  parfaitement  de 
vifage  à Periandre  , fils  de  Cypfelus  , comme 
Oronte  le  Perferefifembloità  Alcméon  fils  d’Am- 
plîiaraus,  6c  comme  reflembloit  au  Grand  Hector 
ce  jeune  Lacédémonien , qui  félon  le  rapport  de 
Myrfilus , fut  écrafé  par  la  foule  des  gens  que  la 
curiofité  attira  pour  le  voir  dès  que  le  bruit  en  fut 
répandu. 


grande  application  aux  exercices 
du  corps  nuit  fort  à.  ceux  de  l’cf- 
prit.  Comme  auilt  ceux  de  l'cf- 
prit  nuifent  fort  à ceux  du  corps  : 
on  peut  voir  cette  vérité  mife 
dans  fon  joue  dans  le  dialogue 


de  Platon  , intitulé  les  Rivaux 9 
Tom.  II.  de  ma  fcconde  édition 
pag.  597.  Le  milieu  qu’il  faut  fui- 
vre , c’eft  d’exercer  modérément 
le  corps  & l’cfprit , & de  donner 
un  peu  plus  à l’efprit  qu’au  corps. 
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Nicocles  3 apres  avoir  régné  quatre  mois,  pen- 
dant lefquels  il  fit  plufieurs  grands  maux  à fil 
ville,  fe  vit  fur  le  point  d ctre  dépoffedé  par  les 
Etoliens  qui  lui  avoient  dreffé  des  embûches. 
Aratus  commençoit  alors  à entrer  dans  l’âge 
d’homme,  ôe  il  étoit  déjà  en  grande  confidéra- 
tion  tant  â caufe  de  fï  naiflance , que  de  fon  cou- 
rage où  l’on  ne  remarquoit  ni  pctitelfe , ni  parcfïe, 
niais  une  gravité  au-delà  de  ion  âge,  accompa- 
gnée de  beaucoup  d’ardeur  6e  d’un  fens  ferme  Ôe 
raflîs.  Ces  qualitez,qui  étoient  connues,  faifoient 
que  les  bannis  de  Sicyone  avoient  particuliére- 
ment les  yeux  fur  lui,  le  regardant  comme  leur 
relfource,  ôe  Nicocles  de  fon  côté  ne  nç^ligeoic 
point  fes  démarchés  6e  faifoit  efpier  fous  main  6e 
obferver  tous  fes  mouvemens.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
craignît  de  lui  une  aétion  aufli  audacieufe  , ni 
une  entreprife  aufli  hazardeufe  ôe  aufiî  téméraire 
que  celle  qu’il  fit  ; il  foupçonnoit  feulement  qu’il 
s’adrefferoit  aux  Rois  , qui  avoient  été  amis  6e 
hôtes  de  fon  pere,6e  qu’il  tâcheron  de  les  ameu- 
ter contre  lui.  En  effet  Aratus  tâcha  d’abord  de 
prendre  cette  voye.  Mais  Antigonus  , qui  lui 
avait  promis,lui  ayant  manqué,  ôe  les  efpérances , 
qu’il  avôit  conçues  de  l’Egypte  ôe  de  Ptolemée, 
traînant  en  longueur , il  réfolut  de  fe  défaire 
du  Tyran  par  lui-même  fans  aucun  fecours  é- 
tranger. 

c> 

Les  premiers  a qui  il  communiqua  fon  deffein, 
furent  Ariftomaque  6:  Ecdelus,  Ariftomaque 

Inj 


Qualitez.  qu'on 
remarquoit  dans 
A rat  u s dès  fa  jeu- 
ncjît. 


Nicocles  obfervoit 
fogneufement  tou- 
tes fes  démarches. 


Voyes  qu' Aratus 
tenta  pour  délivrer 
fa  ville  du  Tyran. 


Enfin  il  l'entre- 
prend ftul. 

Il  s'ouvre  à Ari- 
Romaque  & à Ee- 


début , eu  Ei ideinus 
Jil.n  Polybe. 


$ui  avoit  été 
difaple  de  Cramer 
O'  avoit  établi  la 
moyenne  Academie. 


Car  Aratus  n’a- 
voit  pas  encore 
vingt  ans. 


Rapport  fait 
à Aratus  le  fier  e de 
Xenocles,  de  l'état 
de  la  mur  a.  Ile  de 
Sicyone. 


Aratus  em/oye 


70  ARATUS. 

banni  de  Sicyone , 6c  Ecdelus  Arcadien  banni  de 
Megalopolis , homme  fort  appliqué  a la  philofo- 
phie  , mais  a la  philofophie  qui  enfeignei  agir, 
ayant  été  à Athènes  difciple  d’Arcehlas  l’Aca- 
démicien. Ces  deux  perfonnages  ayant  reçu  de 
très-bon  cœur  cette  ouverture , il  parla  aux  autres 
bannis.  Les  uns  de  honte  d*abandonner  6e  de  tra- 
hir une  fi  grande  efperance , fe  joignirent  à lui , & 
les  autres,  en  plus  grand  nombre,  bien  loin  d’ap- 
prouver les  vûè>  , tâchèrent  de  l’en  détour- 
ner, lui  difant  que  faute  d’expérience  ôe  de  con- 
noiffance  des  affaires , il  fe  jettoit  dans  une  entre- 
prife  téméraire  , 6c  fans  aucune  apparence  de 
fuccès. 

• Pendant  qu’il  cherchoit  dans  fa  tete  les  moyens 
de  s’emparer  de  quelque  pofte  dans  le  territoire 
de  Sicyone, dont  il  feroit  comme  fa  place  d’armes 
pour  faire  la  guerre  au  Tyran  , il  arriva  a Argos 
un  homme  de  Sicyone , qui  s’écoit  fauvé  de  la 
prifon.  C’étoit  le  propre  frere  de  Xenocles  l’un 
des  bannis.  Xenocles  le  mena  d’abord  â Aratus. 
Des  qu’il  fut  en  fa  prefence  , après  lui  avoir  fait 
en  peu  de  mots  le  récit  de  fon  avanture , il  lui  die 
que  l’endroit  de  la  muraille , par  où  il  s’étoit  fau- 
vé , étoit  prefque  de  plein  pied  par  dédans  au 
terrein  de  la  ville  , qui  de  ce  côté-là  fe  trouvoit 
fort  élevé,fort  efcarpé,ôc  plein  de  rochers , Ôc  que 
par  déhors  la  muraille  n’étoit  pas  fi  haute  qu’on 
ne  pût  très-aifémentl’efcalader. 

Sur  ce  rapport  Aratus  envoyé  avec  Xenocles 
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deux  de  fesefclaves,  Seuthas  5c  Technon,pour  avec  XenoclfS  deux 
reconnoître  la  muraille,  refoluponr  peu  qu’il  vît  conncitte  la  mu - 
de  jour  à entreprendre  la  chofe  fécreterhent  5c  r*lUe' 
a s’en  tirer  par  un  fcul  péril , de  hazarder  le  tout 

{>our  le  tout  plutôt  que  de  prendre  la  voye  d’une 
ongue  guerre  & d’infinis  combats  contre  le  Ty- 
ran , lui  qui  n’étoit  que  (impie  particulier. 

Les  deux  efclaves.qui  étoient  partis  avec  Xe-  L/Ur 

r i s 1 - . forme  a celui  du 

nocles  , étant  revenus  apres  avoir  pris  la  hauteur  frtn  de  xenode,. 
de  la  muraille, rapportèrent  que  cet  endroit  n’é- 
toit naturellement  ni  inaccefhble,  ni  meme  dif- 
ficile  j mais  que  l’approche  en  étoit  dangereufe 
parce  qu’on  ne  pourroit  fe  cachera  caufe  de  quel-  **  u ^«raiiu. 
ques  cniens  d’un  jardinier  du  voifinage  , qui  é- 
toient  fort  petits,  mais  trcs-courageux,  très-ar- 
dens , 5c  qu’on  ne  pouvoit  adoucir,  ni  apprivoifer. 

Aratus  mit  d’abord  la  main  a l’œuvre.  Il  leur  fut 

aifé  de  faire  provifion  d’armes  fans  donner  aucun 

foupçon,  car  alors  tout  le  monde  marchoit  armé  douer  du  jêupfut. 

à caufe  des  brigandages , 5c  des  pilleries  qui  fe 

commettoient  dans  le  pays , 5c  des  courfes  qu’on 

faifoit  les  uns  fur  les  autres.  Et  Euphranor  put  El /phranor  char- 

faire  aufli  des  échelles  a la  vûë  de  tout  le  monde,  U>  *" 

fon  métier  de  Charpentier  lui  en  donnant  le 

moyen  fans  le  rendre  fufpeét , car  il  étoit  aufh  un 

des  bannis.  Tous  fes  amis  d’Argos  lui  donnèrent 

des  hommesiceux  qui  avoient  le  moins  de  dome- 

ftiques , en  fournirent  dix  i il  en  arma  trente  des 

fiens , 5c  il  acheta  de  Xenophilus  , qui  étoit  le  Xenophilus  Ca- 

premier  Capitaine  des  bandits , une  petite  troupe  f,t4,ne  dc  b*nilu' 
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de  foldats  aufquels  il  fit  entendre  qu’on  les  mc- 
noit  a Sicyone  pour  enlever  les  haras  du  Roi , ôc 
la  plupart  furent  envoyez  par  differens  chemins 
a la  tour  de  Polygnotus,où  ils  eurent  ordre  de  l’at- 
tendre. Il  envoya  aufli  devant  Caphefias  en  équi- 
page de  voïageur  avec  quatre  de  Tes  compagnons, 
qui  dévoient  arriver  de  nuit  chez  le  jardinier , 
comme  gens  qui  pafloient  leur  chemin  6e  que  la 
nuit  avoit  furpris,  6e  qui  étant  logez  chez  lui, 
dévoient  l’enfermer  lui  6:  les  chiens , car  il  n’y 
avoit  point  d’autre  chemin  pour  approcher  de  la 
muraille , 6e  mettant  dans  des  paniers  les  échelles 
qui  étoient  brifées  , ils  les  chargèrent  fur  des 
chariots  6e  leur  firent  prendre  aufii  les  devants. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à Argos  quelques 
éfpions , que  le  Tyran  Nicocles  y envoyoit , 6e  le 
bruit  fe  répandit  qu’ils  fe  promenoient  par  tout 
a la  fourdinepourobferver  Aratus.  Le  lendemain 
au  point  du  jour  Aratus  parut  a la  place  6e  fut 
long-tems  à s’entretenir  avec  les  amis  > enfuite  il 
entra  dans  le  Gymnafe , s’exerça , fe  fit  frotter 
d’huile , 6e  emmenant  de  la  paleflre  quelques-uns 
des  jeunes  gens , qui  avoient  accoutumé  de  boire 
6e  de  fe  divertir  av*c  lui,  il  s’en  retourna  dans  fa 
maifon.  Quelques  momens  après  on  vit  de  fes 
domeftiques  traverfer  la  place  } l’un  portoit  à la 
main  des  chapeaux  de  fleurs,celui-ci  achetoit  des 
flambeaux , 6e  celui-là  s’entretenoit  avec  des  mu- 
liciennes  , qui  alloient  ordinairement  chez  lui 
chanter  6c  jouer  des  inflrumens  pendant  fon 

dîner , 
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dîner,  ce  que  voyant  ces  espions,  ils  étoient  fort 
» abu(ez,&  en  riant  ils  fe  diloient  les  uns  aux  au- 
tres : Vrayment  on  voit  bien  qu'il  n'y  a rien  déplus  timi- 
de qu'un  Tyran , puifque  Nicocles  même  , qui  eft  Maître 
d'une  fi  grande  ville , O*  en  vironne  d'une  fi  grande  puifi- 
fiance , ne  lai  fie  pas  de  redouter  un  jeune  homme  , qui  dé - 
penfie  en  volupté^  & en  fefiins  en  plein  jour  le  peu  de  bien 
qui  lui  refie  pour  s entretenir  dans  fion  exil , 2c  après  ces 
faux  raifonnemens  ils  fe  retirèrent. 

Mais  Aratus  au  fortir  de  table  partit  d’Argos , 
& alla  joindre  les  Soldats  qui  l’attendoient  à la 
Tour  de  Polygnotus.  Dès  qu’il  les  eut  joints , il 
les  mena  à Numée  , où  if  déclara  â la  plupart 
le  defTein  qu’il  avoit  formé.  Il  commença  par  les 
exhorter  & par  leur  faire  de  grandes  promeffes , 
& après  leur  avoir  donné  pour  mot , Apollon  très- 
favorable  , il  les  mena  droit  à Sicyone  , hâtant  le 
pas  â melure  que  la  Lune  penchoit  vers  fon  cou- 
cher , &:  s’arrêtant  de  même  pour  ne  pas  la  devan- 
cer, pour  joüir  de  fa  clarté  pendant  fa  marche  , 
& pour  n’arriver  â la  maifon  du  Jardinier  , qui  é- 
toit  près  de  la  muraille , qu’après  qu’elle  (croit 
couchée.  Caphefias  vint  le  rencontrer  près  de-là, 
ôc  lui  dit , qu’il  n’avoit  pu  enfermer  les  chiens , 
parce  que  quand  il  étoit  arrivé , ils  étoient  déjà 
lâchez , mais  qu’il  avoit  enfermé  le  Jardinier.  Cela 
fit  perdre  courage  â la  plupart  de  fes  gens , juf- 
ques-lâ  qu’ils  le  prefloient  d’abandonner  fon  en- 
treprife  & de  s’en  retourner.  Mais  il  les  ralfeura, 
leur  promettant  qu’il  les  remeneroit , fi  les  chiens 

T*m  VIH  K 
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leur  faifoient  trop  de  peine. 

En  même  tems  il  fit  marcher  à la  tête  de  tout  • 
fous  la  conduite  d’Ecdclus  & de  Mnafitheus  ceux 
qui  portoient  les  échelles,  & il  fuivoit  tout  dou- 
cement. Déjà  les  chiens  abboyoient  très-fort , ôc 
fuivoient  à la  pille  ceux  qui  marchoient  avec  Ec- 
dclus.  Ils  ne  iaifl'erent  pas  d’approcher  de  la  mu- 
raille , &.  de  planter  leurs  échelles  en  toute  feure- 
té,  & les  premiers  commençoient  déjà  à monter  , 
ils  fat  tnitnztr  mais  la  garde  qui  devoir  être  relevée  le  matin, 
fMr  U dgardttrqui  marchoit  pour  achever  fa  ronde , & pafla  la-de- 
vant avec  une  clochette,  quantité  de  torches  al- 
lumées & un  grand  bruit  j car  la  garde  étoit  forte. 
Les  gens  d’Ecdelus  entendant  ce  bruit  fi  près  d’eux, 
fe  tapirent  fur  leurs  échelles  comme  ils  étoient  , 
de  forte  qu’ils  purent  affez  facilement  s’empêcher 
d’etre  apperçûs.  Mais  la  garde  du  matin  qui  s’a- 
?a«jr,'us  mit  vançoit  pour  relever  l’autre,  les  mit  dans  un  très- 
n plus gr n>id  granj  p^rü.  Néanmoins  comme  elle  pafTa  fans  les 

découvrir , Ecdelus  &c  Mnafitheus , échappez  à 
ce  danger , montèrent  les  premiers  fur  la  murail- 
le , & s’étant  emparez  du  chemin  à droite  & a 
gauche,  ils  envoyèrent  Technon  iAratus,  pour 
lui  dire  de  fe  prelfer. 

Il  n’y  avoit  pas  une  grande  diftance  depuis  le 
jardin  jufqu’a  la  muraille  & à la  tour , où  l’on  te- 
dc  cupt  no^  un  §ran^  cùien  de  chalfe  pour  faire  le  guet. 
Ce  chien  ne  fentit  pas  l’approche  des  gens  d’Ara- 


sebevoit  J a rond e. 

Comment  on  fai- 
foit  la  ronde  À Si - 

rjt  ne. 


La  garde  qui 
marchât  pour  rele- 
ver 

dans  un 
eUnyer 


Chien 
yicurri  dans  une 


zr  ^'rt  U tus , foit  qu’il  fut  naturellement  parefTeux  & 
lâche,  foit  qu’il  fe  fut  trop  fatigué  le  jour.  Mais 
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les  petits  chiens  du  Jardinier  abboyant  d’embasje  £ 
réveillèrent.  Il  leur  répondit  d’abord  par  un  abboy  Amtr. 
fo'urd  ôc  peu  marqué  > mais  quand  ces  gens  pafle- 
rent  près  de  fa  tour  > il  fe  mit  à japer  de  toute  fa 
force , de  forte  que  tous  les  environs  rétentiffoienc 
de  fès  abois , ôc  que  la  fentinelle  qui  étoit  au-delà, 
demanda  à haute  voix  au  Veneur  , qui  c étoit  que 
Jon  chien  aboyait  avec  tant  d'acharnement , & s'il  n'y 
avoit  pas  là  quelque  chofe  de  nouveau  O*  d'extraordi- 
naire. Le  V eneur  répondit  de  fa  tour , qu'il  n'y  avoit  rtJeeuxVefut[olfé 
rien  dont  il  dût  être  en  peine  y & que  c'étoient  les  torches 
des  gardes  (ST  le  Jon  de  la  clochette  qui  irritoient  Jon  chien 
(T  le  faijoient  aboyer. 

Cette  réponie  encouragea  les  Soldats  d’Aratus 
plus  que  toute  autre  chofe  : car  ils  crurent  que  le 
Veneur  les  cachoit , parce  qu’il  étoit  d’intelligen- 
ce avec  Aratus , Ôc  ils  s’imaginèrent  qu’il  y en 
avoit  encore  beaucoup  d’autres  dans  la  ville  qui 
étoient  de  la  conjuration.  Mais  quand  ils  furent 
tous  au  pied  de  la  muraille  ôc  qu’ils  voulurent 
monter , le  danger  devint  très-grand , l’affaire 
tirant  en  longueur  à caufe  que  les  échelles  bran- 
loient  * s’ils  ne  montoient  tout  doucement  Ôc  un 
a un , ôc  l’heure  les  preffoit , car  déjà  les  coqs 
commençoient  à chanter,  ôc  les  eens  de  la  cam-  eau/e  d* 

^ ■ A 1 ° 1 du  jour*. 

pagne  , qui  avoient  coutume  de  porter  tous  les 
matins  leurs  denrées  au  marché  , alloient  arriver 
inceflamment.  Voila  pourquoi  Aratus  fe  hâta  de 
monter , après  avoir  fait  monter  quarante  de  fes 
Soldats  avant  lui.  Il  en  attendit  encore  un  petit 

Kij 
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nombre  de  ceux  qui  étoient  en  bas , &:  fe  mettant 
à leur  tête  il  marcha  au  Palais  du  Tyran.  Là  les 
Soldats  de  fa  garde  paflbient  la  nuit  fous  les  ar- 
mes i il  tombe  fur  eux  à l’improvifte , les  prend 
tous  prifonniers  fans  en  tuer  un  feul,  &:  envoyé 
fur  le  champ  chez  tous  fes  amis  les  prefler  de  for- 
tir  de  leurs  maifons,ôcde  le  venir  joindre. Comme 
ils  accouroient  de  tous  cotez,  le  jour  parut , & le 
theatre  fe  trouva  plein  d’une  foule  de  peuple , 
qu’un  bruit  obfcur  répandu  par  la  ville, avoit  exci- 
te , & qui  n’avoit  encore  rien  de  certain  de  tout  ce 
qui  s’etoit  paffé , jufqu’à  ce  qu’un  Héraut  s’avan- 
çant au  milieu  de  l’aflemblée  le  mit  à crier , cpCA- 
ratus  fils  de  Clinias , appelloit  les  Citoyens  a la  liberté. 

Alors  perluadez  que  ce  qu’ils  attendoient  de- 
puis fi  long-tems  étoit  arrivé  , ils  coururent  en 
foule  au  Palais  du  Tyran,  &:  y mirent  le  feu.  En 
un  moment  le  Palais  fut  embrafé,  &:  la  flamme 
s’éleva  fi  forte  &:  fi  haute,  qu’elle  fut  vue  jufqu’à 
Corinthe , de  forte  que  les  Corinthiens  étonnez 
&c  ne  fçaehant  ce  que  ce  pouvoit  être , furent  fur 
le  point  démarcher  au  fecours.  Le  Tyran  fe  fau- 
va  ôc  fortit  de  la  ville  par  quelques  conduits  fou- 
terrains.  Les  Soldats  éteignirent  le  feu  avec  les  Si- 
cyoniens , & pillèrent  le  Palais.  Aratus  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  l’empêcher , &:  faifant  prendre  tout 
ce  qui  refta  des  richefles  des  Tyrans , il  le  porta  en 
commun  pour  le  partager  à tout  le  peuple. 

Il  n’y  eut  pas  un  feul  nomme  de  tué  ni  de  blefle 
de  tous  ceux  qui  efcaladerent  la  ville  , ni  même 
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des  ennemis , la  Fortune  ayant  pris  foin  de  confer- 
ver  cette  action  pure  6c  nette  du  fang  des  Ci- 
toyens. Aratus  rappella  les  bannis , non-feule- 
ment ceux  que  Nicocles  avoit  exilez,  Ôc  quiétoient 
au  nombre  de  quatre-vingt , mais  auffi  ceux  que 
les  autresTyrans,qui  av oient  été  avant  lui,avoient 
chaffez,  6c  qui  n’étoient  pas  moins  de  cinq  cent. 
Ces  derniers  avoient  cté  errans  6c  vagabonds  , 
fort  loin  de  leur  pays  pendant  cinquante  années. 
Ces  pauvres  gens  étant  donc  revenus  fort  miie- 
rables, rentrèrent  aufli-tôten  polfeflion des  biens 
qu’ils  avoient  eus,  6c  retournèrent  dans  leurs  mai- 
ions  6c  dans  leurs  terres,  ce  qui  jetta  Aratus  dans 
un  très-grand  embarras.  Car  au-dehors  il  voyoit 
qu’Antigonus  jettoit  un  œil  d’envie  fur  la  ville  6c 
cnerchoit  les  moyens  de  s’en  emparer  depuis 
qu’elle  étoit  libre , 6c  au-dedans  il  la  voyoit  plei- 
ne de  trouble  6c  de  fédition.  C’eft  pourquoi  pre- 
nant le  meilleur  parti  dans  la  conjonélure  délicate 
où  il  fc  trouvoit,  il  la  joignit  a la  ligue  des  A- 


Tsus  les  bannis 
rappeliez*. 


Cran  J embarras 
ch  fc  trouva  Ara- 
tus. 


Le  parti  Jage 
qu'il  prit. 


Et  au  dedans  il  la  votait  pleine  de 
trouble  & de  fédition.  ] Car  les 
les  bannis  étant  de  retour  ren- 
troient  dans  leurs  maifons&dans 
leurs  terres,  ce  que  ceux  qui  en 
étoient  en  pollc-flion  depuis  leur 
exil  ne  pouvoient  fupporter.  Et 
cela  devenoit  d’autant  plus  cm- 
barraffant  pour  Aratus, qu’Anti- 
gonus n’epioit  que  l’occafion  de 
le  rendre  maître  de  fa  ville,  & 
qu’il  ctoit  à craindre  que  ceux 
qu’on  vouloir  dépofleder  pour  ré- 


tablir les  bannis  dans  leurs  biens , 
ne  l’appcllafTent. 

C'efî  pourquoi  prenant  le  meil- 
leur parti  dans  la  conjoncture  dé- 
licate oit  il  fe  trouvoit , il  la  joi- 
gnit a la  ligue  des  Achetas  ) Plu- 
tarque dit  fort  bien  que  c’ctoit 
le  meilleur  parti  pour  Aratus , car 
il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de 
lauver  fa  ville,  & de  l’ambition 
d’Antigonus  , ôc  des  defordres 
qu’y  caufoit  la  diflcntion  des  Ci- 
toyens. 

K iij 
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De-  chéens.  Et  quoiqu’ils  fuflent  Doriens  d’origine  * 

rient  d’erigint»  . i l»X  N i*i 

iis  prirent  pourtant  très- volontiers  le  nom  & la 
police  des  Achéens , qui  véritablement  n’avoient 
alors  ni  beaucoup  de  confédération,  ni  une  grande 
puiflance  ; car  ils  n’avoient  la  plupart  que  de  très- 
petites  villes,  leur  pays  n ’étoit  ni  bon  ni  riche , & 
d?ntAU  du'pehti’  habitoient  le  long  d’une  côte  qui  n’avoit  ni 
»'/*•  ports,  ni  abris , 8c  toute  bordée  de  grandes  roches, 

entre  lefquelles  la  mer  entroit  dans  le  continent. 
Mais  tout  petits  qu’ils  étoient , ils  furent  ceux  qui 
L'or  ire , u d'fct . firent  Je  mieux  voir  que  les  forces  des  Grecs  font 
fnuyctt  de  fora  invincibles  toutes  les  lois  qu’ils  ont  de  l’ordre  8c 
mimes  les  plus  de  la  difcipline , qu’ils  demeurent  bien  unis , & 
peins.  qu’ils  font  conduits  par  un  Général  qui  a de  la  fa- 

geffe  8c  de  l’experience. 

En  effet  ces  mêmes  Achéens  , qui  n’étoient 
qu’une  très-petite  partie  des  Grecs  d’autrefois , 8c 
qui  tous  enlemble  n’avoient  alors  que  la  puiffan- 
ce  d’une  ville  paffablement  bonne  > cependant  en 
prenant  toujours  de  bons  confeils , en  demeurant 
L'envie  centre  les  unis , & en  ne  portant  point  d’envie  à celui  qui  é- 

plus  vertueux  , la  . < . 1 1 » . < 1 _ 

ruine  d,-s  Etats,  toit  le  premier  en  vertu , mais  en  lui  obeillant  , 8c 


Mais  tout  petits  qu'ils  étoient , 
ils  fisrent  ceux  qui  firent  le  mieux 
voir  que  les  forces  des  Grecs  font 
invincibles.  ] Plutarque  donne 
ici  un  grand  précepte.  L’ordre , 
la  difcipline  & l’union  rendent 
invincibles  les  peuples  meme  les 
plus  petits  ; au  lieu  que  la  divi- 
iion  rend  les  plus  puiflans  très- 
fo.blcs  j & les  livre  en  proye  à 


leurs  ennemis.  G’eft  cette  meme 
vérité  qu’Homcre  a voulu  enfei- 
gner  dans  fa  fable  de  l’Iliade  > 
l’ordre  & la  difcipline  ne  fuffifent 
point , il  faut  que  l’union  s’y  trou- 
ve , fans  elle  tout  eft  perdu. 

Et  en  ne  portant  point  d'envie 
a celui  qui  étoit  te  premier  en 
vertu.  ] Le  mauvais  ordre  , la 
rnauvaue  difcipline  & 1a  dm- 


i 


Digitized  by  Google 


A R A T U S.  75 

en  le  fuivant , non- feulement  ils  fe  maintinrent 
libres  au  milieu  de  tant  de  grandes  villes , de  tant 
degroÆes  puiffances  & de  tant  de  Tyrans , mais 
encore  ils  affranchirent  & fauverent  la  plûpart  des 
Grecs. 

Quant  aux  mœurs  d’Aratus , il  étoit  naturelle- 
ment honnête  & poli,  magnanime,  plus  attentif 
à l’intérêt  commun  qu’au  lien  propre , implaca- 


fîon  ne  font  pas  les  feules  caufcs 
de  la  ruine  des  Etats  , il  y en  a 
une  autre , qui  n’eft  pas  moins  in- 
faillible ,c’eft  l’envie  qu’on  porte 
fouventaux  hommes  les  plus  ver- 
tueux, quand  ils  fc  trouvent  à la 
tête  des  affaires.  Car  elle  porte  à 
leur  defobeir  , à troubler  leurs 
fages  mefures  , à traverfer  leurs 
plus  grands  deffeins  , & à faire 
des  cabales  pour  les  dcbufquer  , 
d’où  s’enfuit  une  perte  inévita- 
ble. L’Hiftoire  fournit  mille  e- 
xemplesde  cette  vérité,  & fî  nous 
voulions,  nous  en  trouverions  de 
domeftiques. 

J Quant  aux  mœurs  d"  virants  ^ il 
! étoit  naturellement  honnête  & po- 
li , magnanime  , plus  attentif  d 
l'intérêt  commun  , qu'au  fîen  pro- 
pre. ] Le  portrait  que  Plutarque 
fait  ici  d’Aratus  , eft  conforme  à 
celui  que  Polybe  en  a lai  (Té  dans 
fon  iv.  Liv.  Le  Le&eur  ne  fera 
pas  fâché  de  le  voir,  grattes  étoit 
un  homme  accompli  de  tout  point 
pour  être  d la  tête  des  affaires  , 
car  il  fçavoit  bien  parler  & bien 
p enfer , & cacher  ce  qu’il  avoitré- 
Jolu.  Jl  fupportoit  doucement  Us 


different  qui  s'élèvent  fouvent  dans 
les  délibérations  \ il  ne  cédoit  a 
perfonne  dans  l’art  de  faire  des 
amis  & des  alliances  j il  étoit 
très-propre  a faire  des  entreprifes 
contre  les  ennemis  , d leur  drejfer 
des  embûches  } & à les  conduire  jt 
une  heureufe  fin  , par  fa  patience 
& par  fon  audace.  C'efi  ce  que 
témoignent  mille  allions  qu'il  a 
faites  , &c.  Cependant  le  même 
virât  us  toutes  les  fois  qu'il  étoit 
quefiion  d’agir  à découvert  , étoit 
lent  d former  fies  réfolutions  , & 
timide  à les  exécuter.  En  préfettee 
de  l'ennemi  il  ne  pouvoit  fos'itenir 
la  vûè  du  danger.  De - la  vient 
que  tout  le  Peloponefe  a été  rempli 
de  trophées  de  J es  défaites , & que 
de  ce  coté-la  il  pouvoit  être  tou- 
jours facilement  vaincu.  C’efi  ainfi 
que  la  nature  a mis  des  qualités 
différentes  & contraires  , non-feu- 
lement dans  les  corps  des  hommes  , 
mais  encore  plus  dans  les  efprits. 
De  forte  que  le  même  homme  n’efi 
phts  le  même  , non  feulement  dans 
les  differentes  operations , mais  dans 
les  mêmes , & dans  celles  aufquel' 
les  il  efi  le  plus  heureuftment  né • 


Portrait / Arar-u 


7.4  feule  réglé 
qu  Aratus  avoit 
peur  Ja  haine  <j» 
fon  amitié. 


Bel  éloge  d' Ara - 
tus. 


Aratus  timide 
peur  les  guerres  ou . 
vertes  q»  les  ba- 
tailles. 

Le  plus  hardi  & 
plus  ruft  pour  çon- 
dutre  des  deJJ'eins 
J tirets. 


Animaux  aveu- 
lies le  jour , & f k» 


8o  ARATUS.' 


ble  ennemi  des  Tyrans,  éc  il  n‘avoit  jamais  pour 
là  haine  ni  pour  ion  amitié  d’autre  réglé  que  l’u- 
tilitc  publique.  De-là  vint  qu’il  ne  parut  pas  h bon 
&fi  parlait  ami,  qu’ennemi  doux  & humain.  Car 
dans  l’occafion  il  changeoit  louvent  les  amitiez 
& les  haines , ôc  toujours  pour  le  bien  de  l’Etat. 
En  un  mot  c’étoit  le  conlentement  général  des 
nations , des  communautez,  des  villes , &:  des  af- 
femblées  de  théâtres , elles  publioient  toutes  d’une 
commune  voix  , qu’ Aratus  n’aimoit  que  ce  qui 
ctoit  beau  de  honnête , que  véritablement  pour 
les  guerres  ouvertes  de  les  batailles  rangées  il  étoit 
timide  &:  défiant , mais  que  pour  exécuter  des 
defleins  fecrets , pour  en  dérober  la  connoilïance 
à l’ennemi , pour  furprendre  des  villes  de  des  Ty- 
rans , c’étoit  le  plus  hardi  de  le  plus  rufé  de  tous 
les  hommes. 

De-Li  vint  qu’apres  avoir  exécuté  des  entre- 
prifes  çrcs-difficiles , où  il  n’y  avoit  nulle  apparen- 
ce de  fucccs , dans  lefquellcs  il  montra  beaucoup 
de  courage  de  d’audace , il  en  manqua  beaucoup- 
d’autres,  qui  n’étoient  pas  moins confidérables  & 
qui  paroifioient  très-poflibles , £:  il  les  manqua 
par  trop  de  timidité  de  de  précaution.  Car  comme 
parmi  les  animaux  on  en  trouve  qui  voyent 


Car  tantôt  il  efl  tris-vif  & tres-in- 
genieux  , & tantôt  tres-pefant  & 
tres-fupide  \ aujourd’hui  hardi  & 
courageux  , demain  très-poltron  & 
t 'es -timide.  Ce  portrait  éclaircit 
çclui  que  Plutarque  a fait, 


Car  comme  parmi  les  animaux 
on  en  trouve.  ] Plutarque  a pris 
un  autre  tour  : Car  il  femme  , 
dit-il,  que  ce  n'cfl  pas  feulement 
parmi  les  animaux  qu'on  en  trouve 
qui  voyent  clair  pendant  les  rené- 

(lair 
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•clair  pendant  les  ténèbres  de  la  nuit , ôc  qui  font 
aveugles  le  jour , la  fécherefl'e  Ôc  la  fubtilité  de 
l’humeur  aqueufe  de  leurs  yeux  ne  pouvant  fup- 

{>orter  la  lumière  > de  meme  parmi  les  hommes 
es  plus  courageux  ôc  les  plus  hardis  on  en  voit 
qui  fe  démentent  naturellement  Ôc  qui  perdent 
courage  dans  les  dangers  où  il  faut  aller  en  plein 
jour  ôc  à découvert , Ôc  qui  au  contraire  s’afsu- 
rent  ôc  montrent  une  audace  étonnante  dans 
les  occahons  fecretes  ôc  dérobées.  Cette  inéga- 
lité dans  les  naturels , d’ailleurs  les  plus  excellens , 
vient  de  ce  que  leurraifon  n’eftpas  éclairée  par 
les  préceptes  de  la  philofophie , ôc  que  la  Nature 
feule , fans  le  fecours  delà  fcience , y produit  la 
vertu  comme  un  fruit  fauvge  qui  vient  de  lui- 


voyent  clair  la 
nuit. 

La  caufe  de  ccttt 
contrariété. 


Le  même  hotr.tno 
courageux  la  mi  t , 
0>  timide  le  jour. 


La  rau fe  de  rettt 
inégalité  dans  le 
meme  homme. 


La  Nature  fatti 
la  fcience  ne  pro- 
duit que  des  fruits 
fauvages. 


bres , &c.  mais  encore  parmi  les 
hommes , &c.  Il  m’a  paru  que  la 
comparaifon  faifoit  mieux  ici , & 
que  le  tour  ctoit  plus  naturel  & 
plus  fcnfiblc. 

Cette  inégalité  dans  les  naturels , 
<£ ailleurs  les  plus  excellens  , vient 
de  ce  cjtte  leur  raifon  nefl  pas 
éclairée  par  les  préceptes  de  la 
Philofophie.  ] Plutarque  ne  perd 
aucune  occalion  de  faire  voir  que 
les  defauts  des  hommes  viennent 
tous  de  l’ignorance,  & de  ce  que 
leur  raifon  n’eft  pas  éclairée  par 
la  Philofophie,  Sc  cela  eft  certain. 
La  Philofophie  enfeigne  à con- 
noître  la  nature  des  chofes , & 
un  efprit  inftruit  agit  confor- 
mément aux  veritez  qu’il  con- 
noît,  & dont  il  eft  convaincu. 

Tome  FUI 


Par  exemple  , pour  ne  pas  fortir 
du  fait  dont  il  s’agit  ici,  laPhilo- 
fophic  enfeigne  ce  qui  eft  véri- 
tablement terrible,  & ce  qui  ne 
l cll  y as.  Si  Aratus  avoit  donc 
etc  éclairé  de  cette  lumière  , il 
n’auroit  pas  été  hardi  la  nuit,  & 
poltron  le  jour , mais  il  auroit 
toujours  eu  le  même  courage, 
car  un  danger  n’eft  pas  plus 
grand  le  jour  que  la  nuit. 

Et  ejue  la  Nature  feule , fans  le 
fecours  de  la  fcience  y produit  la 
vertu  comme  un  fruit  J'auvage  qui 
vient  de  lui-n,éme  fans  être  cul- 
tivé. ] Ce  paffage  de  Plutarque 
fert  àdecid  r la  lameufe  queftion 
fi  fouvenc  d. battue,  lequel  vaut 
mieux , ou  l’étude , ou  le  naturel. 
La  Nature  fans  l’étude , fans  la 

L 


Aratus  apres  un 
f grand  exploit  fe 
met  à fervir  dans 
la  cavalerie. 


Sa  foûmijfon  peur 
fts  Généraux . 


Jl  refait  un  pre- 
fent  du  Roi  sf  Egyp- 
te. Ufage  qu’il  en 
fait . 

Vingt-cinq  mille 
{eus. 
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même  fans  être  cultivé.  Mais  quant  à cette 
queftion  , elle  pourra  être  mieux  éclaircie  8c 
décidée  par  les  exemples. 

Aratus  donc  apres  s’être  engagé  6c  avoir  en- 
gagé fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens , fe  mit  à 
fervir  dans  la  cavalerie,  6c  ilfefit  extrêmement 
aimer  de  les  Généraux  par  Ton  obéiffance , car 
quoiqu’il  eut  infiniment  contribué  de  fa  part  à 
la  communauté  en  y apportant  fa  propre  réputa- 
tion 6c  toutes  les  forces  de  fa  patrie,  cependant 
il  fe  montroiten  tout  aufïi  fournis  que  le  moin- 
dre foldat  à celui  qui  étoit  élu  Général  des 
Achéens , foit  qu’il  fut  de  la  ville  de  Dyme , ou 
de  celle  de  Tritta  , ou  de  quelque  autre  plus 
petite  encore. 

Le  Roi  d’Egypte  lui  envoya  un  prefent  de 
vingt-cinq  talens.  Aratus  l’accepta,  mais  il  le 
diftribua  lur  l’heure  à tous  fes  pauvres  citoyens, 
tant  pour  fubvenir  a leurs  néceflitez  , que  pour 
leur  aider  à délivrer  les  prifonniers. 

Comme  les  bannis , qui  étoient  de  retour  , fe 
rendoient  très-difficiles,  6c  importunoient  extrê- 
mement ceux  qui  étoient  en  pofTeflion  de  leurs 
biens , 6c  que  par-là  Sicypne  fe  trouvoit  à la  veille 

fcicncc,  ne  produit  que  des  fruits  des  plus  petites  villes  de  toute 
fauvages.  Mais  aidée  par  la  feien-  l’Achaïc.  Cela  n’cft  pas  ajouté 
ce,  clic  en  produit  des  plus  doux  inutilement:  car  il  elt  certain 
& des  plus  exccllcns,  & qui  fe  que  les  hommes  ont  plus  de  rc- 
fentent  de  la  culture  qui  les  a pugnancc  a fe  foûmettre  à des 
perfedionnez.  Capitaines  qui  viennent  des  lieux 

Soit  qu'il  fut  de  U ville  de  Dy-  obfcurs, 
me , onde  celle  de  Tritta.  ) Deux 
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de  Ton  entière  ruine  par  une  guerre  civile,  qui 
étoit  inévitable  , Aratus  , qui  ne  voyoit  d’autre 
reffource  pour  elle  que  l’humanité  6c  la  libéralité 
de  Ptolemée,  refolutde  monter  fur  mer  & d’aller 
prier  le  Roi  de  lui  fournir  tout  l’argent  néceffaire 
pourappaifer  les  bannis  ôc  pour  terminer  tous  ces 
différends.  Il  alla  donc  s’embarquer  à Methone 
au-delfus  du  Cap  Malée  dans  l’efperance  que 
de-là  il  iroit  tout  droit  en  Egypte.  Mais  il  eut  le 
vent  fi  contraire  &c  la  mer  fi  haute  ôc  fi  irritée,que 
le  Pilote  ne  pouvant  gouverner  , fe  laiffa  aller  au 
vent,  ôc  qu’après  avoir  été  balotté  ôc  porté  ça  Ôc 
la , enfin  il  aborda  à la  ville  d’Adria,  qui  étoit  Ton 
ennemie,  car  elle  étoit  entre  les  mains  d’Anti- 
gonus,  qui  y avoit  une  forte  garnifon.  Pour  l’évi- 
ter Aratus  fe  hâta  de  defcendre.,  ôc  laiffant  fon 
vaiffeau , il  s’éloigna  le  plus  qu’il  put  de  la  mer , 
n’aïant  avec  lui  qu’un  de  fes  amis  nommé  Timan- 
the,&setant  jcttez  tous  deux  dans  un  lieu  plein 
de  bois , ils  y pafferent  la  nuit  fort  mal  a leur  aife. 

A peine  étoit-il  forti  du  vaiffeau  , que  le  Capi- 
taine de  la  garnifon  furvint  pour  chercher  Ara- 
tus , mais  il  fut  abufé  par  fes  domeftiques  qu’il 
avoit  bien  embouchez , ôc  qui  lui  dirent  que  leur 
maître  s’en  étoit  fui  d’abord  ôc  avoit  pris  fa  route 
d’Eubée.  Le  Capitaine  fit  donc  déclarer  ennemi 
ôc  de  bonne  prife  fon  vaiffeau,  ôc  le  retint  avec 
tous  fes  domefliques  &:  tout  ce  qui  étoit  dedans. 
Quelques  jours  après,  comme  Aratus  étoit  dans 
une  perplexité  fi  grande  qu’il  ne  fçavoitque 

Lij 


Aratus  s'embar - 
que  four  l’Egypte. 

Il  ejl  battu  d’une 
grande  tempête  qui 
t oblige  de  relût her 
à la  ville  d’Adria 
fon  ennemie. 


Il  fe  fauve  avec 
un  de  Jes  amis  , 
paffe  la  nuit  dans 
un  bois. 


Le  Capitaine  de 
la  garnifon  (e  faifit 
de  fon  vaiffeau  , 
le  fait  dt  clarer  de 
bonne  prife • 


'Bonheur  intfperé 
qui  fauve  Aratus. 


il  ejfujft  une  au- 
tre tempête  aujjifu- 
rieufe. 


Il  arrive  enfin  en 
Egypte  > & ejl  repu 
favorablement. 


Aralus  avoit  fait 
fa  cour  a Ptolemée, 
en  lui  envoïant  des 
tableaux  & autres 
curiojitez  de  laGre- 
te. 

Il  avoit  un  goât 
tris  fin  ô*tres  ex* 
quit. 


Sicyone  en  grande 
réputation  pour  les 
arts,  fr  fur-tout 
pour  la  peinture. 
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faire  ni  que  devenir  , il  lui  arriva  un  très-grand 
bonheur*,  un  vaiffeau  Romain  relâcha  par  ha- 
zard  près  du  lieu  où  il  fetenoit,  tantôt  fe  cachant, 
6c  tantôt  épiant  s’il  ne  découvriroit  rien  qui  pût 
lui  être  favorable.  Ce  vaiffeau  alloit  en  Syrie  i 
Aratus  fît  tant  auprès  du  Patron  qu’il  le  reçut  , 6c 
promit  de  le  porter  jufqu’en  Carie , comme  il  le 
fît.  Mais  Aratus  nefe  trouva  pas  dans  un  moin- 
dre péril  â cette  fécondé  traverlée  qu’a  la  premiè- 
re , car  il  elfuya  une  grande  tempête. 

Il  fut  long-tems  a paffer  de  Carie  en  Egyte  , 
6c  en  arrivant  il  eut  une  longue  audience  du  Roi, 
quidc  longue  main  étoit  favorablement  difpofë 
pour  lui,  parce  qu’Aratus  lui  avoit  fort  bien  fait 
fa  cour  en  lui  envoïant  fouvent  des  portraits,  des 
tableaux  , 6c  autres  curiofîtcz  de  la  Grece.  Car 
Aratus , qui  avoit  le  goût  tres-fîn  6:  très  exquis 
pour  toutes  ces  rarctcz  , affembloit  toûjours 
tout  ce  qu’il  pouvoit  trouver  des  plus  grands 
Maîtres,  principalement  de  Pamphilus  6c  de 
Melanthus,  6c  l’envoyoit  au  Roi.  Sicyone  étoit 
encore  alors  en  grande  réputation  pour  les  arts, 
6c  pour  la  peinture  fur  tout  qui  pafloit  pour  avoir 
confervé  toute  fon  ancienne  beauté  fans  s’être 
corrompue, ni  abâtardie, de  forte  que  le  Grand 

Principalement  de  Pamphilus  célébrés  dcPamphiluSj  ctoicnt  une 
& de  Alclanthut.  ) Deux  des  Confrairic , le  combat  de  Phlion- 
plus  grands  Peintres.  Pamphilus  te  , la  victoire  des  Sltkcniens  , & 
avoit  etc  l’cleved’Eupompus,  & Vlyjfe  fur  fa  nacelle.  Les  tableaux 
il  fut  le  maître  d’Apcllc  & de  de  Melanthus  ctoicnt  fans  prix. 
Melanthus.  Les  tableaux  les  plus  V.  PLnc  liv.  yii.  chap.  yn. 
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Apelle  déjà  admiré  de  tout  le  monde  , alla  à Si- 
cyone , 6c  s’attacha  à ces  deux  peintres , a qui  il 
donna  un  talent  , moins  pour  apprendre  d’eux  la 
perfection  de  l’art,  que  pour  participer  à leur  gran- 
de réputation.  Voilà  pourquoi  des  qu’Aratuseut 
rendu  la  liberté  à fa  ville,  il  efïaça  tous  les  portraits 
des  Tyrans  ; mais  quand  il  vint  à celui  d’Ariflra- 
tus,  quiavoit  régné  du  tems  de  Philippe  , il  ba- 
lança long-tems  s’il  l’effaceroit , car  il  avoit  été 

!>eint  par  tous  les  difciplcs  de  Melanthus  , qui 
’avoient  reprelenté  debout  fur  un  char  de  victoi- 
re , 6c  Apelle  lui-méme  y avoit  mis  la  main , com- 
me le  rapporte  Polemon  le  Géographe. 

Cet  ouvrage  étoit  h merveilleux,  qu’Aratus 
fe  laifia  enfin  toucher  à la  beauté  de  l’art  j mais 
bien-tôt  après  empoité  par  la  haine  qu’il  avoit 
pour  les  Tyrans , il  ordonna  qu’on  l’effaçât.  On 
dit  que  le  peintre  Nealces,  qui  fe  trouva  prefent 


Apelle  va  à Si- 
cyone , & fe  rend 
dijciple  de  Melan» 
thus  ô»  de  thsm- 
philus. 

Mille  feus,  c'étoit 
le  prix  que  M élan' 
thus  prenoit  de  fes 
éleves. 

Aratus  efface  tous 
les  portraits  des  Ty- 
rans. 

Tableau  du  Tyran 
Arijlratus  peint 
par  tous  les  difciples 
de  Melanthus. 


Aratus  touché  de 
la  beauté  de  ce  ta- 
bleau. 


La  haine  des  Ty- 
rans fut  enfin  la 
plus  forte . 


Moins  pour  apprendre  et  eux  la 
perfeftion  de  l’art , que  pour  parti- 
ciper à leur  grande  réputation.  ] 
Car  lorfqu’il  y a une  Ecole  célé- 
bré dans  un  art,  quelque  habile 
qu’on  Toit , on  a befoin  d’attacher 
la  gloire  & fa  réputation  à celle  de 
cette  Ecole.  Ainfi,  bien  qu’ApeUc 
fut  très -grand  Peintre,  pour  fe 
rcndrcplus  célébré,  il  eut  befoin 
de  travailler  fous  ces  grands  maî- 
tres qui  pafloient  pour  les  pre- 
miers de  leur  profclfion. 

On  dit  que  le  peintre  Nealces  , 
qui  fe  trouva  prefent  quand  il  don- 
na cet  ordre , demanda  grâce  pour 


ce  tableau.  ] Ce  Nealces  étoit  un 
Peintre  de  grande  réputation.  Il 
avoit  peint  Venus,  il  ctoit  ingé- 
nieux de  folide  dans  Ion  art.  Il  pei- 
gnit la  bataille  navale  des  Egyp- 
tiens contre  les  Perles  , & comme 
il  vouioit  faire  cnn  noître  que  l’ac- 
tion s ctoit  palïcc  fur  le  N il , dont 
les  eaux  lonr  fcmblables  à celles 
de  La  mer,  il  fit  entendre  par  un 
ligne  ce  qu’il  ne  pouvoir  défigner 
par  fon  art,  il  peignit  fur  le  bord 
un  âne  qui  beuvoit , & tout  au- 
près un  crocodile  qui  le  guet- 
toit,  tout  prêt  à fe  jetter  fur  lui. 
Plia.  liv.  xxxv.  chap.  xi. 

L iij 


Beau  mot  du  pein- 
tre Nealees  à Ara- 
tus. 


Comment  Notices 
ton!  rua  ce  tableau 
en  abandonnant  à 
Aratus  la  figure 
À’Ari/lratus . 


Btoltmée  efi  char- 
me de  la  c on  vcrf ac- 
tion d Ara  tu  s. 


' H lui  donne  cent 
cinquante  mille  e- 
auspour  Sicjone. 


Grande  différence 
d'Aral» s aux  au- 
tres Capitaines  de 
/on  tcrns. 
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quand  il  donna  cet  ordre , demanda  grâce  pour 
ce  tableau , & qu’il  la  demanda  avec  larmes  , &c 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  l’obtenit , il  lui  dit , Ara 
tus , il  faut  toujours  faire  la  guerre  aux  Tyrans , CT  ja- 
mais a leurs  portraits.  Mais  au  moins  épargnons  le  char 
& la 'victoire , O*  je  ni  en  'vais  toute  a l heure  'vous  faire 
' voir  Aratus  qui  abandonnera  fin  tableau.  Aratus  lui 
en  ayant  donné  la  permiflion,  Nealccs  effaça  la 
figure  d’Ariftratus , & à la  place  il  mit  une  palme, 
&:  n’ofa  y ajouter  autre  chofe  de  fa  façon  Mais 
on  dit  que  les  pieds  d’Ariftratus  eftacé  demeu- 
rèrent cachez  au  fond  du  char. 

Ce  goût  pour  la  peinture  avoir  déjà  mis  Ara- 
tus dans  les  bonnes  grâces  de  Ptolemée,  mais 
après  qu’il  fe  fut  mieux  fait  connoître  à lui  par 
fa  converfation  , le  Roi  en  fut  encore  plus  char- 
mé & plus  touché , &:  il  lui  donna  pour  fa  ville 
lafomme  de  cent  cinquante  talens.  Aratus  en  em- 

[►orta  d’abord  quarante  avec  lui  en  partant  pour 
e Peloponcfe  , Ôe  le  Roi  ayant  partagé  les  autres 
en  differens  payemens , les  envoya  enfuite  par 
parties  aux  termes  marquez.  C’étoit  donc  une 
grande  &:  belle  action  à Aratus  d’avoir  délivré  i 
ïes  Citoyens  une  fi  groffe  fomme , lorfqu’il  n’y 
avoit  rien  de  plus  commun  que  de  voir  des  Ca- 
pitaines , Gouverneurs  &:  Harangueurs  du  peu- 
ple pour  de  bien  moindres  Comme?  qu’ils  rece* 

Nealees  effaça  la  figure  et  A-  comme  il  y a dans  un  Mf. 
rjlnatus.  ] Le  mot  du  texte  </W-  du  verbe  delco. 

A>f»v,^eft  corrompu.  Il  faut  lire 
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voient  des  Rois , vendre , livrer  &:  affujettir  leurs 
villes.  Mais  ce  qu’il  y eut  encore  de  plus  grand 
de  plus  confidérabie , c’eff  que  par  le  inoïen 
de  cet  argent, tous  les  différends  des  pauvres  avec 
les  riches  furent  affoupis , la  concorde  rétablie  , 
ôc  tout  le  peuple  remis  en  repos  &:  en  sûreté. 

La  modération  de  ce  perfonnage  dans  une  fi 
grande  puiflance  eff  encore  digne  d’admiratio/i. 
Car  ayant  été  nomme  feul  arbitre  fouverain  Ôc 
maître  abfolu  pour  terminer  tous  les  différends 
de  ces  pauvres  bannis , &c  pour  régler  leurs  parta- 
ges,il  ne  voulut  pas  s’en  charger, & nomma  quinze 
de  fes  Citoyens  qu’il  prit  pour  adjoints , &:  avec 
lefquels , apres  un  fort  grand  travail  & de  lon- 
gues féances , il  parvint  à rétablir  l’amitié  & la 
paix  entre  les  habitans.  En  reconnoiffance  d’un 
fi  grand  fervice , non  feulement  tous  les  Citoyens 
lui  défererent  en  commun  les  honneurs  qui  lui 
étoient  dûs , mais  encore  les  bannis  en  leur  par- 
ticulier lui  éleverent  une  .ftatuc  de  bronze  , &c 
mirent  au  bas  cette  infeription , qui  étoit  en  vers 
Elegiaques:  Les  bons  confeils , les  grands  exploits, 
& toute  la  force  de  ce  perfonnage  pour  le  falut  de  la 
Grece  , ont  retenti  jufquaux  colomnes  d' Hercule.  Pour 
nous , Aratus , après  l'heureux  retour  que  vous  nous  ave^ 
frocuré , nous  vous  avons  érigé  une  Jlatuë  pour  célébrer 
votre  vertu  O*  votre  jufice.  La  Jlatuë  d'un  Dieu  fau- 
veur  fera  mêlée  avec  celle  des  Dieux  fauveurs  , parce 
que  vous  ave%  établi  dans  votre  patrie  une  parfaite 
égalité  y O*  que  vous  lui  ave%  donné  une  forme  de 


Modération  ad- 
mirable | d"  Aratus. 


Les  bannis  lui 
ilevent  une  Jlatuë 
de  bronze. 

Magnifique  inf- 
eription mife  au 
bas  de  fa  Jlatuë.. 
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Gouvernement  (y  des  Loix  toutes  divines. 

Apres  toutes  :ces  grandes  actions  Aratus  avoir 
. . 4 encore  vaincu  l’envie  du  peuple  par  tous  les  bien- 

Antigonus  veut  Ij  ^ t T 

g«g*r  Av  mus , ou  faits  dont  il  l’avoit  comble.  Mais  le  Roi  Antigo- 
internée.  nus  alüige  de  ces  lucccs,  voulant,  ou  le  gagner,  ou 
le  rendre  fufpeétâ  Ptoiemce , lui  donna  de  gran- 
des marques  de  Ion  affeétion , quoiqu’il  ne  les  re- 
cherchât point,  ôc  qu’il  ne  ht  rien  pour  fe  les 
attirer.  Entre  autres  , ayant  fait  un  jour  un  grand 
n lui  enyyi  de  facrificc  dans  la  ville  de  Corinthe,  il  en  envoya 
tms  d'un  fmrîfict.  des  portions  â Aratus  a Sicyone.  Et  au  milieu  du 
feflin  du  facrifice  où  il  y avoit  beaucoup  de  gens 

Ilote  artificieux  'il  î • -i  i-  i rr  l/r'- 

& maim  ou  ii  im  a table  avec  lui,  il  dit  tout  haut  :je  penjois  que  ce 
fefiin.  *u  mltcu  du  jcune  homme  de  Sicyone  nétoit  qu'un  homme  franc  (y 
libre  de  fon  naturel , O*  qui  aimoit  feulement  la  liber- 
té de  fon  pays.  Alais  il  me  paroit  prefentement  que 
cefl  un  excellent  juge  des  mœurs , (y  de  toute  la  con- 
duite des  Princes.  Car  d'abord  il  nous  a méprife ^ , & 
n'a  fait  aucun  cas  de  nous , emporté  par  fes  efperances, 
qui  lui  f ai  fient  jetter  les  yeux  hors  de  fon  pays , (y  il 
admiroit  les  richeffes  de  l'Egypte , fes  élephans , fs  flot- 
tes , iy  la  magnificence  de  fa  Cour  ; mais  prefentement 
qu'entré  dans  fes  pavillons  il  a vu  de  près  que  toute 
cette  pompe  ne  fl  qu'une  vaine  décoration  de  théâtre  , 
il  s'efl  tourné  vers  nous , (y  j'ai  reçu  ce  jeune  homme 
de  tout  mon  cœur , bien  reflu  de  m'en  fivir  dans  tou- 
tes mes  affaires , & je  vous  prie  tous  de  le  regarder 
comme  votre  ami. 

Ces  paroles  ne  tombèrent  pas  â terre  ; les  ma- 
lins ôc  les  envieux  en  tirèrent  un  ample  prétexte 

d’écrire 

/ 
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d écrire  à l’envi  à Ptolemée  beaucoup  de  chofes  in~ 

^ _ I . forme  de  ce  difeourt 

facheuies  contre  Aratus , de  forte  que  le  Roi  d Antigonus. 

lui  envoya  un  courier  pour  fc  plaindre  à lui- 

même  de  fon  changement.  Voila  comme  dans  »»«*>• 

O ritr  a Aratus  four 

les  ardentes  amitiezde  ces  Princes,qui  comme.de  Je  plaindre  de  Jon 

véritables  amans  paflionnez  & jaloux,  fe  difpu-  f ^'u^kou  jaloux 
toient  Aratus , & le  battoient  pour  l’avoir , il  S y d Aratus  comme 
mêloit  beaucoup  de  malignité  &c  d’envie.  dunt 

Aratus  ayant  été  élu  pour  la  première  fois  r4f 
Général  des  Achéens,  alla  ravager  la  Locride  qui  l'Age  de  vingt  ans» 
eft  vis-à-vis  au-delà  du  Golfe  de  Corinthe , & 
tout  le  territoire  de  Calydon  ; mais  étant  parti 
avec  dix  mille  hommes  pour  aller  au  fecours  des 
Béotiens , il  n’arriva  malheureufement  qu’apres 
la  bataille  qu’ils  perdirent  à Cheronée  , où  ils 
furent  battus  par  les  Etoliens  où  Abojocritus  ^ ^ ^ 
leur  Général  fut  tué  fur  la  place  avec  mille  dfcfes  nival  des  Eeoticns» 
meilleurs  foldats.  * 

Mais  l’année  fuivante  ayant  encore  été  élu 

• . de  foi  s. 


Voila  comme  dans  les  ardentes 
amitiez.  de  ces  Princes.  J Je  dois 
rendre  compte  ici  d’une  conje- 
cture de  M.  Salvini , qui  me  pa- 
roît  trcs-vraifcmblable  & tres- 
heureufe.  11  y a dans  le  texte, 

7»r;  (jd/j  kv  g haertù^ou. 

7c^a icutv'cuc  aoTt  <pi Ce  fea- 
vant  homme  lit  , t»îc/u*»'  à»  mtpi- 

/Ua^NT»i{  w J/arrJp#  t cZevojoS/t  eus 

ifùïïi  qp/A/cnr . Cela  eft  très-clcgantj 
pi\iout  S'ierri}frt^iu6ut9,ai  i «T»,mot 
à mot , Amicitia  flagrants  amore 
vibrât*. 

Tome  Flll 


Il  ri  arriva  malheureufement 
qu' apres  la  bataille  qu'ils  perdi- 
rent à Cheronée.  J II  ne  faut  pas 
confondre  cette  bataille  de  Chc- 
roncc,  avec  la  célébré  bataille  de 
Cheronée , où  les  Athéniens  & 
les  Thcbains  furent  défaits  par 
Philippe  , & qui  fut  donnée  la 
troifiéme  année  de  l’Olymp.  CX. 
Lxvi.ans  avant  la  naiflaticc  d’A- 
ratus. 

Mais  l’année  fuivante  ayant 
encore  été  élu  Général . ] Scion  Po- 
lybe , qui  a fuivi  les  mémoires 

M 


Il  reprend  le  Chi • 
U au  de  ( orinthe 
fur  Antigonus, 


Cette  Aclion  Ap- 
pelle i a feeur  ger- 
maine de  celle  de 
?elopid*s  , & de 
celle  de  Trafybult. 

Différence  uvar.- 
tageufe  de  cette  ac 
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Général,  il  fît  cette  fameufe  entreprife  de  repren- 
dre le  Château  de  Corinthe  , entreprife  qui  ne 
tend  oit  pas  feulement  au  bien  des  Sicyoniens  ôc 
des  Achéens,mais  à l’avantage  de  toute  la  Grece , 
puifqu’il  travailloit  â en  chaffer  la  garnifon  des 
Macédoniens  comme  une  véritable  Tyrannie  qui 
la  tenoit  tçute  entière  fous  le  joug.  Comme  Cha- 
res  Capitaine  des  Athéniens , apres  un  grand 
avantage  , qu’il  remporta  un  jour  dans  un  com- 
bat contre  les  Lieutenans  du  Roi , écrivit  au  peu- 
ple d’Athènes  qu’il  avoit  remporté  une  viéloire , 
u’on  pouvoit  appeller  la  fœur  germaine  de  celle 
e Marathon  i tout  de  même  , fins  craindre  de 
fe  tromper,  on  peut  appeller  cette  aétiond’Ara- 
fœ 


î 


tus 


la 


œur  germaine  de  celle  de  Pelopidas  le 
Thébain  & deThraiybule  l’ Athénien,  quand  ils 
tueient  les  Tyrans , avec  cette  différence  que  cet- 
MSnJdÂrmteî$  te  a&ion  d’Afatus  ne  fut  pas  entreprife  contre  des 
deux  Autres,  Grecs , mais  contre  une  puillance  étrangère , ce 

qui  la  rend  bien  plus  excellente.  Car  l’Ifthme  de 

memes  d’Aratus  , 8c  quiacom-  contre  des  ennemis  étrangers  a 
mcncé  fon  Hiftoire  où  Aratus  un  éclat  bien  plus  grand,  & eft 
avoit  fini  , marque  qu’entre  le  d’une  bien  plus  grande  utilité, 
premier  généralat  d’Aratus,  8c  qu’une  aétion  entreprife  contre 
le  fécond  oùilfurpritlc  château  ceux  dé  fa  nation, 
de  Corinthe  , il  y eut  huit  ans  Car  l'Iflhme  de  Corinthe , qui 
entiers  ftp  are  les  deux  mers , unit  & joint 

Aîvec  cette  différence  cjue  cette  le  continent  de  la  Grece  avec  celui 
aclion  d' Aratus  ne  fut  pas  entre - du  Peloponefe.  } Il  fait  voir  en 
prife  contre  les  Grecs , mais  contre  quoi  confiftoicnt  la  grandeur  8c 
une  Putjfance  étrangère , ce  qui  l’utilité  de  l’aclion  d’Aratus  d’a- 
la  rend  bien  plus  excellente . ] Ce  voir  enlevé  la  citadelle  de  Co- 
principe eft  certain  ; toute  gran-  rinthe  à Antigonus , qui  par  fon 
de  aétion  entreprife  avec  nicccs  moyen  étoit  maître  de  la  Grèce. 
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Corinthe  , qui  fépare  les  deux  mers  , unit  6c  joint 
le  continent  de  la  Grece  avec  celui  du  Pelopone- 
fe  , ôc  le  Château  de  Corinthe,  qui  eft:  planté  fur 
une  haute  montagne , fe  trouvant  juftement  au 
milieu  de  ces  deux  continens,6c  lesféparant  dans 
un  pa liage  d’ailleurs  alTez  étroit  , quand  il  eft: 
pourvu  d’une  bonne  garnifon,  rompt  6c  empcche 
tout  commerce  au  dedans  de  l’iftjime , de  forte 
qu’on  ne  peut  ni  palier, ni  mener  des  gens  de  guer- 
re , ni  faire  aucun  trafic , ni  par  terre  ni  par  mer,Ôe 
qu’il  rend  maître  ablolu  de  la  Grece  celui  qui 
en  eft:  fai  fi , 6c  qui  y entretient  des  troupes,  Audi 
rapporte-t-on  que  le  jeune  Philippe , Roi  de  Ma- 
cédoine, appelloit  toujours , non  en  riant , mais 
trcs-férieuiement , la  ville  de  Corinthe  les  fers  de 
la  Grece.  Voila  pourquoi  cette  place  étoit  fi  ja- 
loufe , 6c  excitoit  l’envie  de  tous  fes  voifins , fur 
tout  des  Rois  6c  des  Princes. 

La  paftion  qu’Antigonus  avpit  de  la  polfeder  , 
étoit  fi  violente  qu’elle  ne  differoit  en  rien  de  la 
fureur  des  amans  les  plus  paftionnez , il  ne  penfoit 
nuit  6c  jour  qu’aux  moyens  de  l’enlever  par  fur- 
prile  à ceux  quilatenoient,  car  il  n’y  avoit  nulle 
apparence  de  pouvoir  y réiiflir  par  la  force  ouver- 
te. Alexandre  qui  étoit  maître  de  cette  Cita- 
delle , étant  mort  du  poifon  qu’on  dit  qu’Anti- 
gonusluifitdonner,elle  demeura  entre  les  mains 
de  Nicfcafa  femme,  qui  prit  le  gouvernement  des 
affaires , 6c  garda  fa  citadelle  treS-foigneufemenr, 
Antigonus  lui  envoya  d’abord  fon  fils  Deme- 

M ij 


Le  Château  4c 
Çorintbe  rendn.ai- 
tre  de  toute  la  Gre- 
ce celui  qui  U tient. 


Corinthe  appiBét 
les  icrs  de  laGrcce.  * 


Tafftonavtc  la- 
quelle  Antigonut 
déjiroit  d être  maî- 
tre de  Corinthe. 


Alexandre  em~ 
foifonné  par  Anti- 
gonut. 

Ni  ce  a veuve  cf  A* 
lexandre , garde  la 
Citadelle  de  Co- 
rinthe. 


Antigonus  la  ga- 
gne p » r le  moyen  Je 
Jonfils  Ditnet  ius. 


Antigonus  fait  le 
fe(l,n  des  noces  de 
Jeu  fils  Demetrius 
.4 oec  S.cea. 


• Amoibeus  célébré 
• ntujiiun. 

• 

Comment  Anti- 
gonus Je  rendit  maî- 
tre de  U citadelle. 
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trius , en  la  flattant  de  la  douce  efperance  qu’il  la 
lui  feroit  époufer  , &c  ce  n’étoit  pas  une  choie  peu 
agréable  &:  peu  flatteule  pour  une  femme  déjà 
fur  l’âge  , que  d’avoir  pour  mari  un  jeune  Prince 
beau  & bien  fait.  Il  la  gagna  donc  par  le  moyen 
de  Ion  fils , dont  il  fe  lervit  comme  d’un  appât 
pour  l’attirer  dans  fes  pièges.  Elle  n’abandonna 
pourtant  poiiy  fa  citadelle , mais  la  garda  avec 
grand  loin.  Antigonus  feignit  de  ne  s’en  pas  fou- 
cier,  & fit  a Corinthe  le  fefhn  de  leurs  noces 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  n’étoient 
que  fpeétacles  & fellins , & tous  les  jours  il  don- 
noit  de  nouvelles  feftes , comme  un  homme  que 
l’exccs  de  fa  joie  portoit  a ne  pcnler  qu’â  faire 
bonne  chere  & à fe  divertir. 

Un  jour  que  le  célébré  muficien  Amoibeus 
devoir  chanter  fur  le  théâtre,  Antigonus  voulut 
accompagner  lui-même  à ce  fpeétacle  la  Reine 
Nicca , qui  ctoit  portée  dans  une  iitiere  royale- 
ment ornée , &:  qui  toute  fiére  de  ce  grand  hon- 
neur , ctoit  bien  loin  de  penfer  au  malheur  dont 
elle  étoit  menacée.  Quand  la  litière  fut  arrivée 
â un  détour  par  où  il  talloit  monter,  il  ordonna 
â ceux  qui  la  conduifoient  de  la  mener  au  théâ- 
tre, & [aillant  lâ  le  muficien  Amoiheus&  toutes 
les  noces  , il  fe  hâta  de  monter  â la  citadelle 
de  Corinthe , en  s’efforçant  plus  que  fon  âge  ne 
permettoit.  Comme  il  trouva  la  porte  fermée,  il 
neurta  avec  fon  bâton,  6c  commanda  qu’on  lui 
ouvrît.  Les  foldats  de  la  garmion  , étonnez  de  fa 
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prefence  , lui  ouvrirent  * de  cette  maniéré  il  fe 
rendit  maître  du  chateau  , & en  fut  fi  tranfporté 
de  joye , qu’il  ne  put  fe  contenir , il  fe  mit  à boire 
& a fe  réjouir  au  milieu  des  ruè's  Ôc  de  la  place 
publique,  menant  avec  lui  des  chanteufcs  & des 
joueufes  d’inflrumens , & portant  des  chapeaux 
de  Heurs  fur  la  tête.  Un  homme  de  fon  âge,  & 
qui  avoit  éprouvé  tant  & de  fî  grands  change- 
mens  de  fortune , folâtroit  &:  faifoit  ainfi  la  dé- 
bauche , comme  un  jeune  homme  , arrêtant  tous 
lespafTans,  leur  parlant  &c  les  embraffant,  tant 
il  eft  vrai  que  la  joye,q*i  vient  â s’emparer  tout? 
a coup  du  cœur  de  l’homme,&  qui  n’efl  retenue 
par  aucun  difcours  de  la  raifon , le  fait  fortir  hors 
de  lui-même  beaucoup  plus  que  ne  font  la  tri- 
flefl'e  & la  peur , ôc  jette  fon  ame  dans  un  plus 
grand  trouble. 

Antigonus  s’étant  donc  rendu  maître  de  la 
citadelle  de  Corinthe,  comme  nous  l’avons  dit, 
la  mit  entre  les  mains  de  ceux  en  qui  il  avoit  le 

f>lus  de  confiance  , & y établit  pour  Capitaine 
e Philofophe  Perlée.  Aratus  , pendant  la  vie 
d’Alexandre, avoit  bien  formé  le  deffein  de  s’en 
emparer , &:  de  procurer  ce  grand  bien  â fa  patrie. 


jlvoit  bien  formé  le  deffein  de 
s’en  en, parer  , & de  procurer  ce 
grand  bien  à fa  patrie.  ) J’ai 
plus  fuivi  ici  le  fens  que  le  s mots. 
Car  il  m’a  paru  cjuv  le  re\tc  cft 
dcf:<£hicux.  Il  y a dans  le  Grec  , 
*9*atVNA  T*  vaTfiét»  Il  manque 
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au  lieu  de  ri  n <xiçUt  , on  lit  t» 
: , n ais  cela  ne  fatisfait  point, 
car  entreprit  l attion  , ne  dit  rien 
fi  on  n’a  expliqué  auparavant  l’a^ 
ftion  dont  on  pari-. 
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mais  il  y renonça  à caufe  de  la  ligue  qu’il  fit 
avec  les  Achéens  y & avec  cet  Alexandre  même. 
Il  fe  prefenta  bien- tôt  une  nouvelle  occafion 
d’exccuter  cette  entreprife,  8c  voici  ce  qui  y don- 
na lieu. 

Il  y avoit  à Corinthe  quatre  freres,  Syriens  de 
nation  > l’un  d’eux  , nommé  Diodes , étoit  fol- 
daç  de  la  garnifon  , les  trois  autres  ayant  volé 
quelque  or  du  Roi  y fe  retirèrent  à Sicyone  , 8c 
s’adrefferent  à un  certain  Ægias , qui  étoit  ban- 
quier , 8c  dont  Aratus  fe  fervoit  dans  les  chofes 
#qui  regardoient  fon  commerce.  D’abord  ils  mi- 
rent une  partie  de  cet  or  entre  les  mains  de  ce  ban- 
quier , 8c  JErginus  > l’un  de  ces  trois  freres , allant 
le  voir  tous  les  jours , changea  peu  a peu  tout  le 
refte.  Cela  produifit  quelque  forte  de  familiarité 
entre  Erginus  8c  le  banquier. 

Un  jource  banquier  le  mit  fur  le  propos  de  la 
citadelle  de  Corinthe  y te  de  la  garnifon  qui  y 
étoit.  Erginus  lui  dit  que  comme  il  y alloit  fou- 
vent  pour  voir  fon  frere  3 il  avoit  remarqué  dans 
le  côté  le  plus  efearpé  un  petit  fentier  taillé  en 
travers  dans  le  roc  , 8c  qui  conduifoitàlendroit 
où  la  muraille  du  château  étoit  tres-baffe.  A ces 
mots  Ægias  fe  prenant  â rire  8c  à badiner  y lui  dit  : 
Eh  quoi  j mon  ami , pour  ce  peu  d'argent  'vous  aile ^ dé- 
ranger toutes  les  affaires  du  Roi  y lorfque  vous  pourrie ^ 
'vendre  une  feule  heure  de  'votre  temps  des  fommes  im - 
menfes  ? Si  vous  etie^pris  , ne  vous  feroit  - on  pas  mourir 
pour  ce  petit  vol  3 comme  fi  vous  avie ^ livré  la  citadelle* 
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Alors  Erginus , riant  aufli  à fon  tour, lui  promit 
de  fonder  fur  cela  ion  frere  Diodes  , &c  lui  dit 
qu’il  ne  fe  fioit  pas  beaucoup  à fes  autres  freres. 

Peu  de  jours  après  il  revint , & fe  chargea  de 
conduire  Aratus  à l’endroit  où  la  muraille  n’avoit 
pas  plus  de  quinze  pieds  de  haifteur  , &:  de  lui 
aidera  exécuter  le  refte  de  fon  entreprife  avec  fon 
frere  Diodes.  Aratus  de  fon  côté  promit  de  leur 
donner  foixante  talens  fi  l’affaire  réüflifToit  -,  & 
fi  elle  manquoit , & qu’ils  en  revinrent  lui  & eux 
fains  ôc  faufs , il  leur  engagea  fa  foi  & fa  parole 
qu’il  leur  donneroit  a chacun  une  maifon  & un 
talent.  Mais  comme  il  falloit  que  ces  foixante  ta- 
lens fufTent  dépofez  chez  le  banquier  pour  la  fu- 
reté d’Erginus  & de  fon  frere , & qu’Aratus  ne  les 
avoitpas,&:  ne  vouloit  pas  les  emprunter,  de 
peur  de  donner  du  foupçon,  & d’éventer  fon  en- 
treprifèjilpritla  plus  grande  partie  de  favaiflelle 
d’or  de  d’argent, & les  joyaux  de  fa  femme,  ôc  les 
mit  en  gage  chez  Ægias  pour  toute  la  fomme. 
Car  il  avoir  l’a  me  fi  grande  , & il  étoit  fi  en- 
flammé d’amour  pour  les  grandes  adions  , que 
fçaehant  que  Phocion  &c  Epaminondas  avoient 
été  eftimez  les  plus  juftes&  les  plus  gens  de  bien 
de  toute  la  Grece  pour  avoir  refuié  les  grands  pre- 
fens  qu’on  leur  oflroit , & pour  n’avoir  pas  voulu 
vendre  à beaux  deniers  comptans  l’honnêteté  & 
la  vertu , il  voulut  les  furpaffer  encore  en  généro- 

II  voulut  les  furpaffer  encore  en  ployer  & de  depenfer  fecretement 
gencrofiti  , il  prit  le  parti  d'en-  tout  fon  bien.  ) Car  ii  y a bien  de 
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fité  ,‘il  prit  le  parti  d’employer  &c  de  depenferfe- 
cretement  tout  Ion  bien  pour  une  entreprife  où  il 
s’expofoit  feul  au  danger  pour  tous  les  autres , fans 
même  qu’ils  en  fulfent  inftruits  & qu’ils  fçuffent 
ce  qu’il  entrejjrenoit  pour  eux.  Qui  eft-ce  donc 
qui  n’admirera  pas  une  magnanimité  fi  rare  & fi 
mrprenante  ? Qui  eft-ce  encore  aujourd’hui  qui  ne 
s’intereffera  pas  à ce  grand  exploit,&  qui  ne  com- 
battra pas  encore,  pour ainfi  dire,  avec  ce  grand 
perfonnage , qui  acheté  fi  chèrement  un  fi  grand 
danger  , qui  met  en  gage  tout  ce  qu’il  a de 
plus  précieux  pour  fe  faire  mener  de  nuit  au  mi- 
lieu des  ennemis , où  il  fera  forcé  de  combattre 
pour  fa  vie  , fans  avoir  de  fon  côté  d’autre  gage 
que  la  feule  efperance  de  faire  une  belle  aétion  ? 

Cette  aétion  qui  étoit  fi  dangereufe  par  elle- 
même  , devint  encore  plus  dangereufe  par  une 
faute  que  l’on  commit  par  ignorance  des  le  com- 
mencement.* Le  mêmeTechnon  , dont  j’ai  déjà 
parlé,  efclaved’Aratus  fut  envoyé  pour  reconnoL 
tre  lamuraille  avec  Diodes,  qu  il  devoit  joindre. 


la  différence  entre  refufer  les  pré-  pour  ainfi  dire , avec  ce  grand  per- 
fens  qu’on  nous  offre , &dépcn-  fonnage.)  Plutarque  cft  fi  truiC- 
fer  nous-mêmes  nôtre  bien  pour  porté , fi  cnthoufiafinc  de  cette 
lefcrvicedupubJic.Ricnncman-  grande  a&ion  , qu’il  veut  faire 
que  à cette  action  d’Aratus  pour  pafl'cr  Ton  tranfport  jufqucs  dans 
la  rendre  très  grande.  Il  donne  nôtre  amc  & l’enflammer  de  U 
fon  bien , il  le  donne  fans  qu’on  meme  ardeur , afin  qu’encorc  au- 
lefijacbc,  & il  le  donne  pour  une  ,jourd’hui  fon  Lc&cur  s’intereffo 
entreprife  dont  il  courra  feul  le  à cet  exploit , & qu’il  combatte 
danger.  On  ne  peut  la  mieux  rc-  pour  ainfi  dire  , avec  ce  grand 
lever  que  Plutarque  le  fait  ici.  hommç. 
fit  qui  ne  combattra  pas  encore  f 
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Il  ne  connoifïoit  pas  Ton  vifage  , mais  il  croyoit 
avoir  fa  figure  &:  les  traits  fumfamment  empreints 
dans  fon  efprit  fur  la  peinture  qu’Erginus  lui  en 
avoit  faite , en  lui  difànt  qu’il  étoit  brun  , qu  il 
avoir  les  cheveux  frifez , qu'il  n’avoit  point  de 
barbe.  Etant  donc  arrivé  au  lieu  où  on  lui  avoit 
ordonné  de  fe  rendre,  il  s’afïit  devant  les  portes  de 
la  ville  en  un  endroit  appellé  Omis  ,5c  la  il  at- 
tendoit  Erginus , qui  devoit  venir  avec  fonfrere 
Diodes. 

Par  hazard  dans  ce  moment  paffe  par  là  un  au- 
tre frere  d’Erginus  5c  de  Diodes , qui  avoit  nom 
Dionyfius,qui  ne  f^avoit  rien  du  complot , avec 
lequel  ils  n’avoient  aucune  intelligence  , 5c  qui 
reuembloit  parfaitement  à Diodes.  Technon  ne 
Peut  pas  plutôt  apperçu  , que  frappé  de  cette 
reffemblance  fur  les  enfeigncs  qu’on  lui  avoit 
données , il  l’aborda , 5c  lui  demanda , s'il  ne  con- 
notjjoiu  pas  • Erginus , s'il  n' avoit  pas  avec  lui  que  U 

que  commerce  > Dionyfius  répondit  , quil  étoit  Jon 
frere.  Sur  ce  mot  de  frere,  Technon  ne  douta  point 
qu’il  ne  parlât  à Diodes  , Ôt  fans  lui  demander 
fon  nom  5c  fans  attendre  d’autre  indice  fur  lequel 
il  pût  s'affiner  , il  lui  parla  de  la  trame  avec 
Erginus , 5c  lui  fit  fur  cela  beaucoup  de  queftions. 
Dionyfius  profita  finement  de  fon  erreur , répon- 
dit en  avouant  tout , comme  s’il  étoit  du  com- 
plot , 5c  reprenant  le  chemin  de  la  ville  , il  y 
conduifoit  doucement  Technon  en  s’entretenant 
avec  lui  } fans  lui  donner  le  moindre  ombrage. 
Tome  vmt  N 
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Comme  il  approchoit  des  portes  & qu’il  étoit 
fur  le  point  delàifr  Technon  au  corps  , par  un 
autre  coup  de  hazard  Erginus  les  rencontra. 
D’abord  il  fe  douta  de  la  meprife  , ôc  voyant  le 
grand  danger  où  il  étoit  , il  ht  ligne  de  la  tête  à 
Technon  de  s’enfuir  , ôc  prenant  tous  deux  en 
mê.ne-tems  leur  courle  , ils  fe  fauverentde  vî- 
telTe  vers  Aratus,  qui  pour  cet  accident  ne  rabat- 
tit rien  de  fes  efperances , mais  envoya  fur  l’heu- 
re  Erginus  a Dionyfîus  lui  porter  de  l’argent,  ÔC 
le  prier  de  garder  le  filence.  Erginus  s’acquitta 
fort  bien  de  là commillion,  parla  à Dionyfîus,  ôc 
en  s’en  retournant  il  le  mena  avec  lui  à Aratus, 
Quand  ils  l’eurent  entre  leurs  mains  , ils  ne  le 
renvoyèrent  point , mais  l’ayant  lié  , ils  l’enfer- 
merent  dans  une  petite  maiion  où  ils  le  gafde- 
rent  , ôc  fe  préparèrent  à exécuter  leur  deifein. 

Tout  étant  prêt , Aratus  ordonna  à toutes  fes 
troupes  de  palier  la  nuit  fous  les  armes , Ôc  prenant 
avec  lui  quatre  cent  foldats  choifis , dont  la  plu- 
part ignoroient  ce  qu’on  alloit  exécuter , il  les 
mena  droit  aux  portes  de  la  ville  le  long  des  murs 
du  temple  de  Junon.  On  étoit  alors  au  cœur  de 
l’Eté  , la  Lune  étoit  dans  fon  plein  , ôc  la  nuit 
étoit  très-claire  ôcfmsle  moindre  nuage,  de  forte 
que  les  armes  quireluifoientaux  rais  de  la  Lune, 
leur  faifoient  craindre  d’être  découverts.  Déjà 
la  tête  étoit  près  des  murailles  , lorfque  du  côte 
de  la  mer  il  fe  leva  des  nuages  qui  couvrirent  la 
ville  ôc  tous  les  environs  , Ôc  y répandirent 


A R A T U S . î» 

une  grande  obfcurité.  Là  toutes  les  troupes  s’afli- 
rent  pour  ôter  leurs  fouiiers  , tant  parce  qu’on 
fait  moins  de  bruit  les  pieds  nuds,que  parce  qu’on 
monte  mieux  fur  les  échelles , ôc  qu’on  n’elt  pas 
(i  fujct  à gliifer.  Mais  Erginus*  6c  avec  lui  fept 
jeunes  hommes  déterminez  , équipez  en  voya- 
geurs, fegliflerent  dans  la  porte  fans  êtreapper- 
çus,6c  tuerent  d’abord  la  fentinelle  Ôc  les  gardes 
qui  faifoient  le  guet.  En  même  tems  on  applique 
les  échelles  aux  murailles , 6c  Aratus  fait,  monter 
promptement  avec  lui  cent  des  plus  réfolus,  or- 
donne aux  autres  de  fuivre , 6c  ayant  tout  aufli-tôt 
retiré  les  échelles , il  defcend  dans  la  ville , 6c  à la 
tête  de  fes  cent  hommes  il  marche  vers  la  Cita- 
delle plein  de joye,  comme  ayant  déjaréüfîi  par- 
ce qu’il  n’étoit  pas  découvert. 

En  avançant  ils  rencontrèrent  une  garde  de 
quatre  hommes  qui  portoient  de  la  lumière  , 6c 
dont  ils  ne  furent  point  apperçus  , parce  qu’ils 
ctoient  enfoncez  dans  l’ombre  , mais  eux  ils  les 
apperçurent  de  fort  loin  à la  clarté  de  leur  lu- 
mière. Aratus  6c  fes  gens  fe  tapirent  d’abord  contre 
quelques  murailles  6c  quelques  vieilles  mafures 
comme  dans  une  embufcade,d’où,  quand  ces  qua- 
tre hommes  vinrent  à paffer  , ils  le  jetterent  fur 
eux,  ôc  en  tuerent  trois  i le  quatrième  , blefle  d’un 
grand  coup  d’épée  à la  tête , s’enfuit  criant  que  les 
ennemis  étoient  dans  la  ville.  Un  moment  après 
les  trompettes  fonnerent  l’alarme  6c  toute  la  ville 
accourut  au  bruit.  Déjà  toutes  les  rues  étoient 
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pleines  de  gens  qui  couroient  çà  & là , & éclairé  e 
d’une  infinité  de  lumières  que  l’on  allumoit  par 
tout  en  bas  dans  la  ville  , &en  haut  fur  les  rem- 
parts de  la  citadelle,  &c  de  toutes  parts  on  enten- 
doit  un  bruit  confus  qu’on  ne  pouvoit  démêler. 

Cependant  Aratus  continuoit  fon  chemin  & 
s’efiorçoit  de  gravir  fur  ces  rochers  efearpez,  d’a- 
bord fort  lentement  &:  avec  beaucoup  de  travail 
&:  de  peine,  parce  qu’il  avoit  manqué  lefeptier 
qui  étoit  enfoncé  &:  caché  au  travers  de  ces  ro- 
ches efearpées,  & qui  n’aboutiflbit  à la  muraille 
que  par  une  infinité  de  tours,  de  retours , & de  cir- 
cuits très-difficiles. Mais  bien-tbt, comme  par  une 
efpece  de  miracle  ,1a  Lune  diffipant  les  nuages , &c 
venant  a éclairer  tout  à coup  , lui  dévoila  tout 
le  labyrinthe  de  ce  fentier  jufqu’à  ce  qu’il  fût  au 
pied  de  la  muraille  à l’endroit  qu’on  lui  avoit 
marqué.  Et  alors  par  une  fuite  du  même  miracle  , 
les  nuages  fe  raflemblerent  , & la  Lune  s’étant 
cachée,  replongea  encore  tout  dans  l’obfcurité. 

Les  trois  cent  foldats,  qu’Aratus  avoit  laiflez 
en  dehors  aux  portes  près  du  temple  de  Junon  , 

Maisbien-tôt , comme  par  une  chcd’Antus.llsfcdiflîpcnt  quand 
efpece  de  miracle  fia  Lune  diffipant  il  faut  l'éclairer  pour  lui  faire  dé- 
les  nuages.)  La  Pocfie  qui  tient  m'icr  le  fenricr , & ils  fe rafïcm- 
tous  les  miracles  du  monde  dans  blcnt  quand  il  faut  le  cacher  dans 
la  manche,  ne  les  difpcnfc  pas  l’obfcurité. 
mieux  ni  plus  à propos  que  l’hi-  Et  venant  a éclairer  tout  à 
ftoirc  le  fait  ici.  Les  nuages  fe  coup.)  Le  mot  ut  eft  cor- 

lcvcnt  tout  d’un  coup  au  milieu  rompu  , Plutarque  avoit  écrit 
d'une  nuit  très -claire  quand  il  Sr  \ |U  ' 90.  ^ & c’eft  ainli  qu’il  eft 
eft  ncceflaire  de  cacher  la  mar-  écrit  dans  un  m£. 
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étant  entrez  dans  la  ville,  qu’ils  trouvèrent  pleine 
de  tumulte  & de  confufion  , &c  toute  éclairée  de 
cette  infinité  de  lumières,  & ne  pouvant  trouver 
le  fentier  qu’avoit  pris  Aratus , ni  le  fuivre  à la 
trace, fe  ferrèrent  tous  enfemble  au  bas  duprécipice 
à l’ombre  d’une  grande  roche  qui  les  cachoit,  ôc 
attendirent  là  dans  un  grand  déiefpoir  & une 
grande  détreflfe.  Déjà  Aratus  étoit  attaché  au 
combat  fur  les  remparts  de  la  Citadelle  ,on  droit 
fur  lui  de  tous  cotez  , & du  bas  du  château  on 
entendoit  bien  le  bruit  des  combattants  & leurs 
cris,mais  comme  ils  étoient  repétez padeséchos 
des  montagnes  voifines,  on  ne  pouvoit  difeerner 
d’où  ils  venoient.  Ces  trois  cent  foldats  ne  Sa- 
chant donc  de  quel  côté  ils  dévoient  tourner,  Ar- 
chelaus  , qui  commandoit  les  troupes  du  Roi 
Antigonus  , ayant  pris  bon  nombre  de  foldats 
avec  lui  monta  avec  de  grands  cris  &:  grand  bruit 
de  trompettes  pour  aller  charger  Aratus  en  queue, 

& en  marchant  il  palla  devant  ces  trois  cent  fans 
les  appercevoir.  Il  ne  fut  pas  plutôt  pafle  que 

ceux-ci  fe  levèrent  comme  d’une  embufeade  où 

• * 

ils  auroient  été  placez,  tombèrent  fur  lui , tuerent  °r4ni.  fi™*** 

i fi  o j i>/  qut  re,,d,rtnt  “s 

les  premiers  qu  ils  rencontrèrent,  & donnant  1 e-  trots  cent  ;0u*t » 


Jl  ne  fut  pas  plutôt  pajfé  que 
ceux-ci  fe  levèrent  comme  d'une  em- 
bufeade ou  ils  auroient  été  placez.  ) 
Le  hazard  fait  quelquefois  mieux 
que  toute  h prudence  n’auroitfçu 
faire.  Ces  trois  cent  foldats  , qui 
font  tapis  au  bas  du  précipice  à 


l’ombre  d’une  grande  rocbe,parce 
qu’ils  ne  fçavent  par  où  monter, 
fervent  plus  à la  victoire  d’ Ara. 
tu»  que  s’ils  étoient  montez.  Or» 
n’auroit  pu  les  mieux  placer  coiv- 
tre  le  fccours. 

Niij 


roi 
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1*1  m'witnt  pouvante  à tous  les  autres  & à Archelaus  même, 

monter.  -i  i / > 1 • r • „ i 

iis  les  ecarterent,  les  mirent  en  tuite , & les  menè- 
rent battant  jufqu’dce  qu’ils  fe  difperferent  dans 
la  ville  chacun  de  leur  côté. 

Comme  ils  achevoient  cette  affaire  , Erginus 
arrive^envoyé  par  ceux  qui  combattoientau  haut 
de  la  Citadelle  , pour  leur  apprendre  qu’Aratus 
étoit  aux  mains  avec  les  ennemis  qui  fe  défen- 
doient  avec  beaucoup  de  vigueur,  que  le  combat 
étoit  fort  acharné  fur  la  muraille,  & qu’il  avoit 
befoin  d’être  promptement  fecouru.  Dans  le  mo- 
ment ils  lui  ordonnent  de  les  conduire,  & en  mon- 
tant ils  annoncent  leurapproche  par  leurs  cris  pour 
raffurer  leurs  amis  & pour  redoubler  leur  coura- 
ge. La  lune , qui  étoit  au  plein , donnant  fur  leurs 
armes , les  faifoit  paroître  en  plus  grand  nombre 
qu’ils  n’étoient  à caufe  de  la  longueur  du  chemin 
par  où  ils  montoient , &:  le  filence  de  la  nuit  ren- 
dant les  échos  plus  forts  & plus  fenfibles , faifoit 
paroître  leurs  cris  comme  des  cris  d’une  troupe 
beaucoup  plus  groffe  que  la  leur.  Enfin  s’étant 
tousjpints ils  firent  une  charge  fi  violente,  qu’ils 
lu  gms  fjra-  châtièrent  les  ennemis  , prirent  pofte  fur  la  mu- 

Ues  prennent  pojle  ...  - , 3 *■  * * , i 

jur  u muraille  & raille  , &c  le  virent  entièrement  maîtres  de  la  Cita- 

fe  rendent  maîtres  j 11  • j i r i 

du  château.  délié  au  point  du  jour , de  forte  que-  les  premiers 
rayons  du  foleil  éclairèrent  leur  gloire.  En  mê- 
me tems  le  refte  de  leurs  troupes  arrive  de  Si- 
cyone , les  Corinthiens  leur  ouvrent  leurs  portes 
très-volontiers , & leur  aident  a prendre  les  gens 
d’Antigonus, 
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Dès  qu’Aratus  eut  bien  affixré  fa  vi&oire  , il  d.uplr,pf£i 
defcendit  de  la  Citadelle  dans  le  théâtre  , où  fe  u th'*tre * 
rendit  une  foule  innombrable  de  peuple  attiré 
par  la  curiofité  de  le  voir  &:  d’entendre  le  difcours 
qu’il  feroit  aux  Corinthiens.  Après  qu’il  eut  dit 
pofé  fes  Achéens  fur  les  avenues  du  théâtre  de 
côté  & d’autre,  ilfortit  tout  armé  du  fond  de  la 
fcene  & s’avança  au  milieu  , le  vifàge  extrême- 
ment changé  & dé  lait  par  le  travail  & par  les 
veilles,deforte  que  la  joy e qui  pofTedoit  fon  ame , 

& la  fierté  que  ce  grand  fuccès  lui  infpiroit , 
étoient  effacées  par  fon  grand  abbattement  & par 
fon  extrême  foibleffe.  Dès  qu’il  parut  , tout  le 
peuple  à l’envi  fe  mit  à lui  faire  toutes  fortes 
d’honneurs  & de  careffes  ,&  lui , changeant  fa  pi- 
que de  main,  & la  prenant  de  la  main  droite,  il  in-  ou  l « 

•clina  un  peu  le  genou  & tout  le  corps,  & s’apuyant  unir 

fur  fi  pique,  il  fe  tint  long-tems  dans  cette  poftu- 
re,  reçut  dans  le  filence  les  applaudiffemens  & 
les  acclamations  de  ces  milliers  d’hommes  qui 
exaltoient  fi  vertu  & béniffoient  fa  fortune. 

Quand  ils  eurent  ceifé,&  que  tout  le  théâtre  fut 
calme , alors  ramaffant  le  peu  qui  lui  refloit  de 
forces  , il  fit  aux  Corinthiens  fur  la  Ligue  des 
Achéens  un  long  difcours  très-convenable  à l’a-  «»&*** 
élion  qu’il  venoit  d’executer  ,leur  perfuada  d’en-^*»*  &t««rper- 

1 a i i.  1 „ i fuade  tf  tntrer  d*n% 

trer  eux-memes  dans  cette  ligue  , & leur  rendit \a  ugu,  des  a- 
en  même  tems  les  clefs  de  leur  ville , qui  depuis  cUtns% 
le  tems  de  Philippe  n’avoient  point  été  en  leur 
pouvoir.  Quant  aux  Capitaines  d’Antigonus , il 


V donne  la  Hier - 
té  h ArehelauS'Cp 
fuit  mourir  Théo- 

çhrajle, 

Ver  fée  Je  fauve. 


Mot  de  Per  fée  fur 
vu  paradoxe  de  Ze- 
non. 
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donna  la  liberté  à Archelaus  qu’il  avoit  fait  pri- 
fonnier,  ôc  fit  mourir  Theophrafte,  qui  refufoit  de 
fortir  de  la  ville.  Pour  Perfée , quand  il  vit  la  Cita- 
delle prife , il  trouva  le  moyen  de  s’échapper  ôc 
de  fe  retirer  à Cenchrées.  Et  l’on  rapporte  que 
quelque  tems  après , comme  il  s’amufoit  à difpu- 
ter  fur  la  Philofophie  , quelqu’un  lui  ayant  dit 
qu’il  lui  paroijfoit  que  le  Sage  étoit  feul  bon  Capitaine, 
Par  tous  les  Dieux  , lui  repondit-il , je  le  croyois  au- 
trefois comme  toi , favois  fortement  embraffé  ce  dogme 

de  Zenon  \ mais  prefentement  j ai  bien  changé,  conrigépar 
ce  jeune  homme  de  Sicjone.  Voilà  ce  que  plufieurs 
hiftoriens  ont  écrit  de  Perlée. 

Aratus  fefaifit  d’abord  du  temple  de  Junonôc 
du  port  de  Lechée  où  il  prit  vingt-cinq  vaiifeaux 
du  Roi.  Il  prit  aufli  cinq  cent  chevaux  pour  la 
guerre , &:  quatre  cent  Syriens  qu’il  vendit.  Les 
Achéens  gardèrent  la  Citadelle,  Ôc  y mirent  une 
Garnifon'de  quatre  cent  hommes  avec  cinquante 
chiens  & autant  de  chafieurs. 

Les  Romains  pleins  d’admiration  pour  Philo^ 
poemen , l’appelloient  le  dernier  des  Grea,pour  faire 


Mais  prefentement  j'ai  bien 
changé  , corrigé  par  ce  jeune  hom- 
me de  Sicyone.  ) Il  veut  dire  que 
ce  dogme  de  Zenon  le  S âge 

efi  bon  Capitaine , cft  démenti  par 
l’experiencc  qu'il  avoit  fait  le  jour 
de  la  prife  du  Château  de  Corin- 
the par  Aratus.  Expérience  qui 
fournit  une  double  preuve  du  con- 
traire , car  lui  Perlée  ? qui  étoit 


homme  fage  &r  fort  verfe  dans  la 
PhilofbphiCjil  avoit  etc  alTez  mau- 
vais Capitaine  pour  fc  lailTcr  fur- 
prendre  pat  Aratus.  Et  ce  meme 
Aratus, qui  étoit  un  jeune  hom- 
me , & par  conféquent  peu  fage, 
&qui  avoit  formé  la  plus  folle 
des  entreprifes , y avoit  pourtant 
réiiifi. 


çntendrç 
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entendre  que  depuis  lui  il  n’y  avoit  eu  parmi  les 
Grecs  aucun  grand  perfonnage.  Pour  moi  je  di- 
rois  de  cet  exploit  dAratus , que  c’eft  le  dernier 
des  exploits  des  Grecs , &c  qu’il  eft  comparable 
aux  exploits  les  plus  merveilleux  tant  par  l’auda- 
ce, que  par  la  fortune , comme  le  fit  voir  d’une 
maniéré  bien  fenfible  ce  qui  arriVa  bien-tôt  apres. 
Car  les  Megariens,  quittant  le  parti  dAntigo- 
nus,  fe  joignirent  à Aratus,  lesTrezeniens  & les 
Epidauriens  fuivirent  leur  exemple , ôc  entrèrent 
dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Aratus  d fa  première  fortie  courut  toute  l’At- 
tique , &:  paffa  a Salamine  qu’il  pilla  fe  fervant 
des  troupes  des  Achéens  comme  de  troupes  qu’il 
auroit  tirées  de  prifon  pour  les  employer  à tout 
ce  qu’il  voudroit.  Il  renvoya  libres  & fans  ran- 
çon les  prifonniers  Athéniens , ce  qui  fut  comme 
la  première  femence  de  leur  révolte  contre  les 
Macédoniens.  Il  attira  aufli  dans  la  Ligue  des  A- 
chéens  le  Roi  Ptolemée  en  lui  laiffant  l’Intendan- 
ce de  la  Guerre,  &c  en  le  nommant  Généraliflime 
de  leurs  troupes  fur  terre  &:  fur  mer.  Cela  lui  ac- 
quit une  fi  grande  réputation  & un  tel  crédit  par- 
mi les  Achéens , que  s’il  étoit  défendu  par  la  Loi 
de  l’élire  Capitaine  Général  toutes  les  années,  on 
l’élifoit  au  moins  de  deux  années  l’une , que 
de  fait  ou  par  fes  confeils  il  commandoit  toujours 
fans  aucune  difeontinuation.  Car  on  voyoit  clai- 
rement qu’il  n’y  avoit  ni  richeffes , ni  gloire , ni 
amitié  des  Rois , ni  avantage  de  fa  propre  patrie , 

Tome  FUI.  O 


Plutarque  appel- 
le cet  exploit  d A- 
ratus , le  dernier 
des  exploits  des 
Grecs. 


Les/,  uitt  de  cet 
exploit. 


Il  renvoyé  fans 
rartfon  le*  prifon • 
niers  Athéniens, 


Il  attire  dans  la 
Ligue  des  Achéens 
le  Roi  Ptolemée. 

Il  le  nomme  Gé- 
néraliffttnt  de  leurs 
troupes. 


Aratus  élu  Gé- 
néral de  deux  an- 
nées ISmt. 


l'union  main- 
tient les  villes  quel- 
que foiiles  qu’elles  ■ 
Joient • 


Il  en  efl  des  vil- 
les d'un  Etat,  com- 
me des  parties  du 
corps. 


T révoyance  com- 
mune , l’eftrit  de 
v.e  qui  nourrit  & 
eonjerve  tes  villes. 


Aratus  entreprend 
de  délivrer  Argos 
du  Tyran  Anjlo- 
maqut. 

Aratus  élevé  à 
Argos. 


le  TIran  Arijlo - 
ttieque  avoit  aéfen- 
du  auxArgiens  da- 
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ni  aucun  autre  bien  de  quelque  nature  qu’il  pût 
être  , qu’il  préférât  à l’avantage  & à l’accroifle- 
ment  des  Achéens.  Il  étoit  perfuadé  que  les  vil- 
les , qui  font  foibles  par  elles-mêmes , le  maintien- 
nent 6c  fe  confervent  par  leur  union  avec  les  au- 
tres y comme  attachées  ôe  liées  au  bien  commun,  6c 
qu’il  en  eft  d’ellcstomme  des  parties  du  corps , qui 
ne  fe  nourriÎTent  6c  ne  vivent  que  par  l’union- 
qu’elles  ont  entre  elles  x6c  qui , des  qu’elles  font  fé- 
parées.,  ne  prennent  plus  de  nourriture,  6c  vien- 
nent enfin  à fe  corrompre  6c  àfe  pourrir.  De  même 
on  voit  les  villes  dépérir  par  tout  ce  qui  rompt  leur 
focicté  , &:  fe  fortifier  au  contraire  6c  s’accroître 
lorfque  devenues  parties  d’un  grand  corps , elles 
participent  a la  prévoyance  commune , qui  eft 
cet  efprit  de  vie  qui  les  anime  6c  les  entretient. 

Voyant  donc  que  les  plus  braves  de  fes  voi- 
fins  étoient  libres  6c  avoient  leurs  Loix  , & ne 
pouvant  fupporter  que  les  Argiens  fuflent  dans  la 
lervitude , il  entreprit  de  fe  défaire  du  Tyran 
Ariftomaquc , qui  les  tenoit  affujettis , 6c  fe  fit  un 
point  d’honneur  de  rendre  à cette  ville  fa  liberté 
comme  le  prix  de  l’éducation  qu’il  y avoit  reçue, 
6c  en  même  tems  d’ajouter  une  ville  fi  puiffan- 
te  à la  ligue  des  Achéens.  Il  trouva  des  gens  af- 
fez  haVdis  pour  tenter  cette  entreprife.  A leur 
tête  étoient  Efchyle  6c  Charimenes  le  Devin , , 
mais  ils  n’avoient  point  d’épée , car  il  étoit  défen- 
du d’avoir  des  armes  chez  foi , le  Tyran  ayant  éta- 
bli de  groffes  peines  contre  ceux  chez  qui  on  enx 
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auroit  trouvé.  Pour  remedier  a cet  inconvénient , voir  des  armes  chez, 

Aratus  fit  faire  à Corinthe  de  petits  poignards , ***' 

qu’il  fourra  dans  des  balles , dont  il  chargea  des  A ratas  fait  faire 

ia  s r • • 1 f 1 à Corinthe  de  petits 

bctes  de  iomme  qui  portoient  quelques  mechan-  poignards , & 
tes  hardes , & les  envoya  a Argos.  env?ye  a Argotm 

Charimenes  le  Devin  aifocia  à la  conjuration  Grande  faute  de 
un  de  fes  amis  ; Efchyle  & fes  compagnons  en  cîmlTu 
furent  très-lachez , & laiflànt  là  Charimenes , ils 
continuèrent  feuls  l’entreprife.  Charimenes,  s’en 
étant  apperçu,  lut  fi  tranfporté  de  colere  , qu’il 
.alla  déclarer  les  conjurez  dans  le  moment  qu’ils 
partoient  déjà  pour  aller  poignarder  le  Tyran. 

Se  voyant . donc  découverts , la  plupart  fe  hâtè- 
rent de  s’enfuir  & fe  retirèrent  à Corinthe. 

Peu  de  tems  après  Ariftomaque  fut  tué  par  Ariftomaque  tué 
fes  domeftiques,  & avant  qu’on  pût  donner  au-  f*rSes domeJtliMet‘ 
cun  ordre  aux  affaires , Ariftippe , encore  plus 


Le  Devin  affocia  a la  conjura- 
tion un  de  fes  amis  *,  Efchyle  & 
fes  compagnons  en  furent  très  fâ- 
chez. ] Ils  vouloicnt  avoir  la  gloi- 
re d 'exécuter  feuls  cette  grande 
a&ion  5 mais  s’ils  étoient  fâchez, 
c’éroit  une  grande  imprudence 
de  le  témoigner  & de  continuer 
i’entreprife  fans  y appcllcr  le  De- 
vin 8c  fon  ami. 

Charimenes  s’en  étant  apperçu , 
fut  fi  tranfporté  de  colere  , qu'il  al- 
la déclarer  les  conjurez.  ] Efchyle 
& fes  compagnons  ne  devoient- 
ils  pas  s’attendre  à cette  avantu 
re,  apres  l’affront  qu’ils  venoienc 
de  faire  à Charimenes  & à fon 
*nii  ? Dans  une  affaire  fi  délicate 


& fi  périlleufc  il  n’y  a pas  de  plus 
grande  imprudence  que  d’orfen- 
fer  un  homme  inflruit. 

Peu  de  tems  ap  es  Aîriflomaque 
fut  tué  par  fes  domcfhques.  ] Il  ne 
faut  pas  confondre  cet  Ariftoma- 
que, tué  par  fes  domeftiques, 
avec  Ariftomaque  qui  fut  jette 
dans  la  mer  à CcnChrccs.  Le  pre- 
mier eut  pour  fucccffcur  à la  Ty- 
rannie Ariftippe  j Sc  le  fecondiuc- 
ceda  à cet  Ariftippe,  & furpafta 
tous  les  autres  Tyrans  en  cruau- 
té. Je  fuis  furpris  que  Polybe 
n’ait  rien  dit  de  cet  Ariftippe  qui 
fe  fàifît  de  la  Tyrannie  après  le 
premier  Tyran  Ariftomaque. 


Ariffippe  ufurpe 
h Tyannie. 


Aratus  marche 
four  fe courir  Ar- 

£0S. 


Cette  marche  i A- 
ratus  attire  aux 
Athée  ns  une  grofe 
affaire. 


Arijlippe  fait  con- 
damner IcsAchéens 
à une  amende  de 
tin  j cens  écus. 

U complotte  de 
faire  tuer  Aralus. 


Vaffeftiolt  des 
fujets  , la  plus  fàre 
garde  des  Princes. 
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déteftable  Tyran  que  le  premier  , fe  faifit  de  la 
domination.  Sur  l’neure  même  Aratus  prit  avec 
lui  tous  ceux  des  Achéens  qui  étoient  en  «âge 
de  porter  les  armes , & marcha  au  fecours  de  cette 
ville , ne  doutant  point  que  les  Argicnsnefuflent 
trcs-difpofcz  â le  loûtenir.  Mais  comme  il  trouva 
le  peuple  déjà  tout  accoutumé  a la  fervitude , &: 
ioumis  volontairement  au  joug,  ôc  que  perfonne 
ne  parut  pour  fe  joindre  à lui , il  fe  retira , n’ayant 
fait  par  fon  expédition  qu’attirer  aux  Achéens  une 
groife  affaire,  car  on  les  accufoit  d’avoir  commen- 
cé la  guerre  en  pleine  paix , & ils  furent  appeliez 
en  juffice  devant  les  Mantinéens. 

La  caufe  fut  plaidée  fans  qu’Aratus  comparût  T 
& Ariftippe  lui-même  la  pourfuivit  fi  vivement , 
qu’il  gagna  &c  qu’il  fit  condamner  les  Achéens  à 
une  amende  de  trente  mines.  Et  comme  il  haïffoit 
& craignoit  également  Aratus , il  complotta  de 
le  faire  tuer  avec  Taide  du  Roi  Antigonus  qui  s’é- 
toit  prêté  à fa  vengeance.  Déjà  il  y avoit  par  tout 
de  leurs  émiffaires , qui  n’épioient  que  l’occafion 
d’exécuter  leur  deffein.  Mais  il  n’y  a point  de  G 
bonne , ni  de  G fûre  garde  pour  un  Commandant 
& pour  un  Prince , que  la  ferme  &:  vraye  affeétion 


Sur  Pheure  même  Aratus  prit 
avec  lui  tous  ceux  des  si  chien  s qui 
étoient  en  âge  de  porter  les  armes  y 
& marcha  au  fecours  de  cette  vil- 
le. ] Je  crains  que  Plutarque  n’ait 
cor.fordu  ici  lestems.  Selon  Po- 
lybc  cette  action  d’Aratus  ne  fut 


pas  faite  lorfqu’Ariftippe  eut 
fucccdé  à Arillomaquc  j mais  du 
tems  du  fécond  Ariftomaquc , à 
moins  qu’on  ne  dife  qu’Aratus  ht 
deux  fois  la  meme  tentative  fur 
Argos  avec  le  même  fuccès.  V. 
Polybe  liv.  1 1. 
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de  ceux  qui  lui  font  fournis , car  lorfqu’une  fois 
le  peuple  & les  nobles  font  accoutumez  à ne  pas 
craindre  leur  Prince , mais  à craindre  pour  lui , 
alors  il  a un  million  d’yeux  pour  voir , & un  mil- 
lion d'oreilles  pour  entendre  tout  ce  qui  fe  paffe. 
Voilà  pourquoi  je  veux  interrompre  ici  le  H1  de 
mon  récit , pour  rapporftr  la  maniéré  de  vivre 
du  Tyran  Ariftippe',  cette  maniéré  de  vivre  dont 
la  Tyrannie  Ci  enviée,  le  fafte  de  la  Monar- 
chie qu’on  vante  tant , qui  paroît  Ci  heureu- 
fe  , lui  avoient  impofé  la  necefiité. 

Ce  Tyran,  qui  avoit  pour  allié  le  Roi  Antigo- 
nus , qui  nourrifToit  tant  de  troupes  pour  la  fu- 
reté de  fa  perfonne  , &:  qui  n’avoit  lailfé  dans  fa 
ville  aucun  de  fes  ennemis  vivant , ne  fouffroit  pas 
que  fes  gardes  fuTent  dans  le  Palais , il  vouloit 
qu’ils  fillent  la  garde  en  dehors  dans  les  portiques 
qui  étoient  tout  autour.  D’abord  apres  fouper 
il  chafToit  tous  fes  domeftiques , fermoit  fur  lui  la 
porte  de  fa  cour , & avec  là  concubine  il  fe  reti- 
roit  dans  une  chambre  haute , qui  fermoit  avec 
une  trappe  fur  laquelle  il  mettoit  Ion  lit , où  il  dor- 
moit  comme  on  peut  croire  que  dort  un  homme 
en  cet  état , toujours  dans  le  trouble  , dans  les 
frayeurs , dans  les  craintes.  La  mere  de  fa  con- 
cubine retiroit  la  nuit  l’échelle  par  où  il  montoit 
à cette  chambre  , & l’enfermoit  dans  une  autre 
chambre , &:  le  lendemain  matin  elle  la  rappor- 
toit , & appelloit  ce  merveilleux , cet  heureux  Ty- 
ran , quiiortoit  comme  un  ferpent  de  fon  repaire* 
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Ce  que  font  à un 
Prince  les  fujets  qui 
craignent  pour  lui» 


Maniéré  de  li- 
vre du  Tyran  Ari - 
ftifôe.  • 
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Differente  bien 
fer.fible  entre  un 

Tyran  & un  Prin- 

•'■n 

ce  Jifle. 


Peu  Je  Tyrans  fe 
d une 

Leur  pojlcrité 

rare» 


garantirent 
mort  violente 


Fréquentes  entre- 
frifes  sT  Aratus  fur 
uîrgos  toujours 
inutiles. 

Il  ftoit  parvenu 
une  fois  à gagner  le 
haut  de  U murail- 
le. 


Au  lieu  qu’ Aratus , qui  avoit  acquis , non  par  la 
force  des  armes , mais  par  la  vertu  6c  par  la  force 
des  Loix , une  domination  perpétuelle , paroifToit 
devant  tout  le  monde  avec  une  robe  toute  fimple 
6c  un  méchant  manteau , 6c  fe  montrant  par  tout 
l’ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Tyrans , il 
a laifle  une  pofterité qui  dure  de  nos  jours,  6c  qui 
eft  honorée  6c  rcfpeétéc  de  toflt  le  monde.  Et  par- 
mi tous  ceux  qui  occupent  des  fortereflfes  , qui 
nourriflent  des  gardes , qui  mettent  au-devant 
d’eux  des  armes , des  portes , des  trappes , comme 
autant  de  remparts  pour  leur  fureté , il  y en  a 
peu  qui  fe  fauvent  d’une  mort  violente  non  plus 
que  les  lievres,  6c  aucun  d’eux  ne  laide  après  lui 
ni  maifon,  ni  race,  ni  tombeau  qui  en  conferve 
une  mémoire  honorable. 

Aratus  ayant  donc  fouvent  tâché  de  furpren- 
dre  Ariftippe  6c  a la  dérobée , 6c  à force  ouverte , 
6c  de  lui  enlever  Argos , il  manqua  toujours  fou 
entreprife.  Une  fois  entr’autres  il  étoit  parvenu 
jufqu’â  planter  les  échelles , 6c  a gagner  le  haut 
de  la  muraille , fuivi  de  peu  de  gens , 6c  avec  un 
très-grand  danger  i il  avoit  meme  paifé  au  fil  de 
l’épée  tous  les  gardes  qui  étoient  accourus  au 


Il  et  Uijfc  une  poflerfté  qui  dure 
de  nos  jours.  ] Polycrate  , à qui 
Plutarque  adrefle  cette  vie  } étoit 
un  des  defeendans  d’ Aratus  , 
& il  avoit  deux  fils  qui  continue- 
jent  encore  fa  race  qui  avoit  déjà 
duré  trois  cent  cinquante  ans  de- 
puis la  mort  d’Aratus. 


Non  plus  que  les  lievres.  ] Il 
prcndl’cxempledcs  lievres , com- 
me des  animaux  les  plus  timides 
& qui  font  toujours  cachez  dans 
des  tr  ius.  Cependant  toute  leur 
timidité  n’empcche  pas  qu’ils  ne 
meurent  prefquc  tous  de  mort 
violente. 
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fccours.  Mais  dès  que  le  jour  parut ,.  le  Tyran 
étant  tombé  fur  lui  de  tous  cotez,  ceux  d’Argos 
comme  fi  ce  n’eut  pas  été  pour  leur  liberté  qu’A  - 
ratus  eut  combattu , de  qu’ils  euflent  feulement 
préfidé  aux  combats  des  Jeux  Neméens , fe  tinrent 
là  les  bras  croifez , fpeélateurs  équitables  de  nulle- 
ment partiaux.  Cependant  Aratus  fe  défendoit 
avec  beaucoup  de  courage , de  il  reçut  un  coup  de 
pique  qui  lui  perça  la  cuifî'e  de  part  en  part , il  ne 
tailla  pas  de  demeurer  maître  du  porte  où  il  com- 
battôit,  d e s’y  maintint  tout  le  jour  jufqu’à  la  nuit 
fans  en  ctre  repoufle , quoiqu’il  eut  continuelle- 
ment les  tnnemis  fur  les  bras..  Si  fes  forces  lui 
euflent  permis  de  foûtenir  le  combat  toute  la 
nuit,  il  ieroit  venu  à bout  de  fon  entreprife , car 
le  Tyran  ne  penfoit  qu’à  prendre  la  fuite  , de  il 
avoit  déjà  envoyé  fur  fes  vaifleaux  une  grande 
partie  de  ce  qu’il  avoir  de  plus  précieux.  Mais 
perfonne  n’en  donna  avis  à Aratus  * d’ailleurs  il 
manquoit  d’eau , de  ne  pouvoit  ni  agir , ni  fe  fou- 
tenir  à caufe  de  la  bleflure.  Il  prit  donc  le  par- 
ti de  ramener  fes  foldats,  de  renonçant  à la  voye 
de  la  furprife , il  eut  recours  à la  force  ouverte , 
de  fe  jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les  terres 
d’Argos  , qu’il  pilla  de  fourragea. 

Il  eut  là  un  grand  combat  contre  le  Tyran  près 
de  la  riviere  de  Charez . de  en  cette  occaflon  il 
s’attira  le  blâme  de  s’etre  retiré  de  la  mêlée  très- 
mal  à propos  , de  d’avoir  abandonné  lâchement 
la  viétoire.  Car  fes  autres  troupes , de  l’aveu  de 


Les  A rgitns  pré. 
fî dotent  à ces  J eux. 

C'eft  une  ironie 
amere  contre  les 
Argtens. 

Il  ejl  Hep  /un 
coup  de  pique  fur 
la  muraille. 


Grande  valeur 
i Aratus. 


U fe  retire  & fe 
jette  fur  les  terres 
d'Argos. 


Il  donne  un 
grand  combat  con- 
tre le  Tyran. 


Il  ejl  aceufc  d'a- 
voir abandonné  la 
victoire  par  trop  de 
défiante. 


Il  fe  refont  à don- 
ner un  fécond  com- 
bat. 


Il  n'ofe  le  ho  tar- 
der & fe  retire. 

Comment,  il  ejfa- 
fa  fa  faute. 


Ville  de  V Argo- 
Itde  entre  Corinthe 
& Argot. 

Cet  jeux  furent 
infiituez.  à Nernée , 
qui  eft  à une  demi- 
lieué  de  Cltonts . 
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tout  le  monde  , avoient  vaincu  llennemi  de  leur 
côté , ôc  l’avoient  pourfuivi  fort  loin , &;  lui  du 
lien , fans  être  pçeffé  par  les  ennemis  à qui  il  avoit 
affaire , mais  par  une  défiance  du  fucccs , & par 
une  terreur  panique , il  fe  retira  plein  de  trouble 
ôc  en  grand  defordre  dans  fon  Camp.  Ses  gens 
revenus  de  la  pourfuitg , trouvèrent  très-mauvais 
qu’après  avoir  rompu  les  ennemis , ôc  leur  avoir 
tué  beaucoup  plus  de  monde  qu’ils  n’en  avoient 
perdu , ils  manquaient  cependant  d’élever  un 
trophée  d’une  viétoire  que  perfonne  ne  pouvoit 
leur  difputer. 

Aratus  honteux  de  ces  reproches , réfolut  de 
donner  un  fécond  combat  pour  le  feul  trophée. 
Après  avoir  donc  lailfé  repofer  fes  troupes  un 
jour , il  mit  le  lendemain  fon  armée  en  bataille. 
Mais  voyant  que  les  troupes  du  Tyran  étoient 
augmentées  par  un  renfort  qui  leur  étoit  arrivé , 
&:  qu’elles  fe  préparoient  à combattre  avec  plus 
d’audace  &:  de  confiance , il  n’ofa  hazarder  le 
combat , & fe  retira  , après  avoir  demandé  une 
trêve  pour  enlever  fes  morts.  Cependant  par  la 
douceur  ôc  par  les  grâces  de  fa  converfation , & 
par  fa  grande  expérience  dans  la  politique  il  ef- 
faça cette  faute , il  attira  la  ville  de  Cleones  dans 
l’alliance  des  Achéens , &:  fit  celebrer  dans  cette 
ville  les  Jeux  Neméens  comme  des  jeux  qui 
avoient  pris  là  leur  naifTance , &:  qui  par  confe- 
quent  lui  appartenoient  plus  juftement  qu’à  tou- 
te autre  ville.  Les  Argiens  qui  ne  vouloient  pas 
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céder  cet  honneur , les  firent  aufti  célébrer  de  leur 
côté  dans  leur  ville  , 6c  ce  fut  alors  pour  la  pre- 
mière fois  cjue  la  franchife  6c  la  feureté  que  l’on 
avoit  données  de  tout  tems  à ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  combattre  a ces  jeux , furent  vio- 
lées , les  Achéens  ayant  fait  vendre  comme  en- 
nemis tous  ceux  qui  avoient  combattu  aux  jeux 
d’Argos , ôc  qui  avoient  repaffé  fur  leurs  ter- 
res, fi  violent  6c  implacable  étoit  Aratus  dans 
la  haine  qu’il  avoit  conçue  contre  les  Ty- 
rans. 

Peu  de  tems  apres  informé  qu’Ariftippe  for- 
moit  le  deflein  de  furprendre  Cleones,  mais  qu’il 
le  craignoit  à caufe  du  voifinage  de  Corinthe  , 
où  il  demeuroit  actuellement , envoya  par  tout 
fes  ordres  pour  afl'embler  les  troupes , ôc  leur 
ayant  fait  prendre  des  vivres  pour  plufieurs  jours , 
il  defeendit  a Cenchrées  dans  la  vue  de  provo- 
quer Ariftippe  par  cette  rufe  , ôc  de  lui  donner 
l’envie  de  profiter  de  fon  abfence  pour  attaquer 
les  Cleonéens.  Cela  réüfiit  comme  il  l’avoit  pen- 
fé,  car  Ariftippe  fe  prélenta  en  meme  tems  avec 
fon  armée  devant  Cleones.  Mais  Aratus  étant 
retourné  le  foir  même  a Corinthe  qu’il  étoit 
déjà  nuit  clofe  , 6c  ayant  difpofé  des  gardes 
par  tous  les  chemins  , il  marcha  à la  tête  des 
Achéens  qui  le  fuivirent  avec  tant  d’ordre , de 
bonne  volonté  6c  d’allegreife  , que  non  - feule- 
ment ils  firent  leur  marche , mais  entrèrent  dans 
Cleones  la  même  nuit , & fe  mirent  en  bataille , 
Tome  mi  P 


Tranchife  & feu- 
reté données  de  tsut 
tems  à ceux  qui  fe 
préfentoient  pour 
combattre  aux 
grands  jtux  de  lé 
Greee. 

Violées  dans  cette 
cccafion  par  Ara-., 
tus. 


Ruje  s?  Aratus 
pour  ex c ter  Arif 
tippe  à attaquer 
Cleones. 
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fans  qu’Ariftippe  en  eût  eu  le  moindre  vent, 
utrstus  Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  les  portes 

wteTî” rtwn-fe  étant  ouvertes , &:  les  trompettes  ayant  donné  le 
& U* met  »n fuite.  figna|  ? [[  fondit  fur  les  ennemis  avec  de  grands 

cris  de  viétoire , & les  chargea  avec  tant  de  turie 
qu’il  les  renverfa  du  premier  choc , les  mit  en  fui- 
te , &:  les  pourfuivit  par  le  chemin  qu’il  lui  parut 
ue  le  Tyran  avoit  dû  plûtôt  prendre  pour  s’en, 
uir  , car  cette  campagne  étoit  coupée  de  plufieurs 
traverses  & de  plufieurs  routes.  La  pourfuite  dura 
jufqu’à  Mycenes.  Le  Tyran  fut  attrapé  par  un 
[flippe  attrapé  Crétois  nommé  Tragifcus,&  égorgé  furie  champ, 
félon  le  rapport  de  Dinias , & il  y eut  plus  de  quin- 
ze cent  des  ennemis  tuez.  Aratus  ayant  remporté 
une  viétoire  fi  éclatante  & fans  avoir  perdu  un 
feul  homme  , ne  put  pourtant  fe  rendre  maître 
de  la  ville  d’Argos , ni  la  remettre  en  liberté,  car 
Agias  & le  jeune  Ariftomaque  s’y  jetterent  avec 
les  troupes  du  Roi , Ôc  s’en  emparerent. 

Cette  grande  aélion  fit  taire  la  calomnie  & cef 
fer  les  difeours  injurieux,  les  brocards  &:  les  plai- 
fanteries  de  ceux  qui,  pour  flatter  les  Tyrans,  & 
Br»c*rJs  ^e  la  pour  leur  plaire , alloient  difant  que  le  ventre  du 
Général  des  Achéens  commençoit  à fe  brouiller 
quand  il  falloit  fe  préparer  a combattre  i que  des 
que  les  trompettes  donnoient  le  fignal , il 


^iri) 
dans  fj  Juitc 
égorgé, 


smis  d s Tyrans 
làihoient  contre 
«irntus. 


avoit 


des  érourdiflemcns  & des  vertiges,  & queejuand 
le  mot  étoit  donné,  &:  que  les  troupes  s’ebran- 
loient  pour  aller  à la  charge , il  demandoit  à fes 
Lieutcnans  & d fes  Capitaines  fi  l’affaire  deman- 
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doit  fa  préfence  , car  le  dé  en  étoit  jette,  & s’il 
ne  pouvoit  pas  aller  un  peu  au  loin  attendre  l’é- 
venement  de  cette  journée.  Et  ces  bruits  avoient 
fi  fort  prévalu  , que  les  Philofophes  mêmes  dans 
leurs  Ecoles , recherchant  h le  battement  de  cœur 
& le  changement  de  vifage  dans  les  occasions , 
qui  parodient  terribles , font  des  marques  de  ti- 
midité, ou  fi  ce  ne  font  que  des  indices  de  quel- 
que défaut  detemperamment , ou  de  quelque  fri- 
gidité naturelle , ne  manquoient  jamais  de  citer 
Aratus  en  exemple,  comme  un  excellent  Général, 
mais  à qui  ces  accidens  arrivoient  toutes  les  fois 
qu’il  falioit  combattre. 

Après  qu’il  eut  défait  & tué  Ariftippe,  il  cher- 
cha les  moyens  de  ruiner  Lyfiades  , qui  avoit 
ufurpé  la  domination  de  la  ville  de  Mégalopolis 
fa.  patrie.  Ce  Lyfiades  avoit  naturellement  le 
cœur  grand  ôc  noble , ôc  étoit  plein  d’une  géné- 
reufe  ambition.  Il  n’avoit  pas  fait  comme  la  plu- 
part des  autres  Souverains , il  ne  s’étoit  pas  laifïe 
aller  a commettre  cette  injuftice  pour  fatisfaire 
fon  intempérance  Ôc  fon  avarice , mais  pouffé , en- 
core jeune , par  l’amour  de  la  gloire , Ôc  ayant  fol-. 


fufqua  quel  point 
cesjmnuvnis  truite 
/*’j oient  prtValei 

contre  Aratus. 


Lyfiades  Tyran  de 
Mégalopolis. 


Son  c ar aller t . 


4 Car  le  dé  en  étoit  jette.  ] Il  y a 
dans  le  Grec  /8«Ca yb  rér 
ya\nc.  Il  veut  dire  que  le  lignai 
étant  donné , l’affaire  étoit  enga- 
gée de  manière  qu’il  n’y  avoit  plus 
moyen  de  s’en  dédire  ni  de  recu- 
ler. Amiot  a fait  ici  une  faute 
très-grofïicre  , car  il  a traduit  , 
parce  qu'il  étoit  blejfé  aux  ta- 


lons. Il  n’y  a rien  dans  le  texte  qui 
puifïe  fonder  ce  fens.L’Intcrprctc 
Latin  n’y  a pas  été  trempé. 

Mais  pouffé , encore  jeune  , par 
V amour  de  la  gloire  3 & ayant  fol- 
lement reçu  comme  vrais  les  faux 
& vains  propos  qu'on  tient  ordi- 
nairement de  la  tyrannie.  ] Ce 
Lyfiades  étoit  comme  Platon 
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T au f es  idées  'de 
la  tyrannie , com- 
bien funeftes  aux 
jeune:  gens. 


Généreuft  réfolu- 
tion  du  Tyran  Ly- 
Jiades. 


Il  dépofe  la  tyran- 
nie, & fait  entrer 
f*  ville  dans  la  li- 
gue des  Acbéens. 

las  Achésns  F éli- 
fent  leur  Général. 
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lement  reçu  comme  vrais  les  faux  de  vains  pro- 
pos qu’on  tient  ordinairement  de  la  tyrannie  * 
comme  fi  c’étoit  l’état  du  monde  le  plus  défira- 
ble  de  le  plus  heureux,  il  s’étoit  fait  Tyran , pour 
parvenir  à cette  félicité  tant  vantée.  Mais  bien- 
tôt après  faoul  des  peines  &:  des  embarras  qu’en- 
traîne la  Monarchie , portant  envie  à la  tranquil-  - 
lité  &c  au  bonheur  d’Aratus , de  auffi  craignant 
un  peu  les  embûches  qu’il  lui  dreffoit , il  changea 
de  fentiment , de  forma  un  deffein  très-beau  de 
trcs-loüable , premièrement  de  fe  dérober  à la  hai- 
ne , de  fe  délivrer  de  fes  craintes , &c  de  congédier 
la  garnifon  & les  fatellites  qu’il  étoit  obligé  de 
tenir  autour  de  lui  pour  le  garder , de  enfuite  de 
fe  rendre  le  bienfai&eur  de  fa  patrie.  • 
Ayant  donc  fait  venir  Aratus,  il  dépofa  la  ty- 
rannie , de  fit  entrer  fa  ville  dans  la  ligue  des  À- 
chéens , qui  touchez  d’une  aétion  fi  généreufe , 
exaltèrent  extrêmement  fa  vertu  , de  l’élurent 
fur  le  champ  leur  Capitaine  Général.  D’abord  il 
fe  piqua  de  furpaffer  la  gloire  d’Aratus  , de  fit 


nous  repréfente  Alcibiade  , qui 
par  ambition  auroit  voulu  être 
Tyran  d 'Athènes  , & non-feule- 
ment d’Athcncs , mais  du  monde 
entier , & à qui  Socrate  fait  voir 
les  dangers  qui  accompagnent  cet- 
te ambition  li  injufte.On  peut  voir 
le  fécond  Alcibiade.  Ceux  qui  ne 
recherchent  la  tyrannie  que  par 
des  vues  d’ambition  & de  gloire, 
{pnt  plus  aifez  à ramener.  Aufli 


Ly fades  défabufé  dépofa  bien- 
tôt la  Tyrannie. 

Et  fit  entrer  fa  ville  dans  les 
ligue  des  <Achéens.  ] Il  cft  éton- 
nant qu’on  ait  fi  conftamment  re- 
çu dans  le  texte  une  faute  anffi 
grollierc  que  celle  qui  cft  dans 
toutes  les  éditions  ; /urnxoVyuMfft* 
eft  ridicule.  Il  jfaut  rétablir  com- 
me dans  un  MS.  ptriM/uinr. 
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plufieurs  entreprifes , qui  ne  iparoiflfoient  pas  né- 
ceffaires , entre  autres , il  déclara  la  guerre  aux 
Lacédémoniens.  Aratus  eut  beau  s’y  oppofer  de 
tout  Ton  pouvoir , tous  Tes  efforts  ne  parurent  que 
des  effets  de  l’envie.  Lyfiades  fut  élu  Général 
pour  la  fécondé  fois , malgré  l’oppofition  d’Ara- 
tus,  qui  vouloir  que  le  commandement  fût  don- 
né à un  autre  *,  car , comme  nous  l’avons  dit , Ara- 
tus ne  commandoit  que  de  deux  années  l’une. 
Lyfiades  fut  affez  heureux  pour  parvenir  a fon 
troifiéme  Généralat  3 6c  il  commandoit  alternati- 
vement avec  Aratus  *,  mais  étant  entré  contre 
lui  dans  une  inimitié  déclarée , 6c  l’ayant  fouvent 
accufé  en  plein  Confeil  des  Achéens , il  fe  décria 
tellement  par  cette  conduite  , qu’il  fut  chaflé  ; 
car  il  parut  qu’avec  des  mœurs  feintes  -6c  contre- 
faites , il  heurtoit  une  venu  fincere  6c  folide.  Et 
comme  Efope  rapporte  du  coucou , qu 'un  jour  il 
demandoit  aux  petits  oyjèaux  3 pourquoi  ifs  le  Juyoient 
dès  quils  le  vojoient  3 & que  les  petits  oyjèaux  lui  ré- 
pondirent quils  craignoient  que  tout  d'un  coup  il  ne 


Car  il  paroit  qu'avec  des  moeurs 
feintes  & contrefaites  3 il  heurtoit 
sine  vertu  ftneere  & folide.  ] Et 
quand  cela  eft , il  ne  fe  peut  que 
tôt  ou  tard  ce  qui  eft  contrefait 
ne  fe  démente.  A la  longue  le 
menfonge  ne  tient  pas  contre  la 
vérité.  On  peut  dire  à ces  mœurs 
contrefaites  qui  attaquent  une 
vertu  folide  , ce  que  la  lime  dit 
au  ferpent: 

— « Eragdi  épurent  ididere 


dentem , 

Offendes  folido.  Horat.  fat.  i.liv.  ir. 

Et  comme  Efope  rapporte  du 
coucou  , qu' un  jour  il  demandoit 
aux  petits  oyfcaux,  pourquoi  ils  le 
fuyoient.]  Cette  fac>le  du  coucou 
Sc  des  oyfcaux  n’eft  pas  aujour- 
d’hui dans  le  recueil  que  nous 
avons  des  fables  d’Efopc  ; mais  il 
y en  a une  du  faucon  & des  oy- 
feaux,  à laquelle  celle-ci  fait  al- 
lufion. 

P iij 


U lecture  /att  er- 
re aux  Lacédémo- 
niens , malgré  A- 
ratus. 


Il  eft  élu  Généra  l 
four  la Jecondt  fois. 


Son  troiféme  Gé- 
néralat. 

Il  fe  broiiille  avec 
Aratus,  & eft  chaj- 

/*• 


Table  d1  Efope  ap- 
pliquée a Ly fades. 


On  foupçonnoit 
au’ il  nétoit  pas 
changé  <lt  bonne 
foi. 


Sage  conduite 
cT stratus  contre  les 
Lt»licnt, 


La  crainte  fune 

f au  fie  infamie  ne 
doit  pas  faire  aban- 
donner les  vues  qui 
vont  au  bien  public 


Montagne  de 
f A t tique  entre  Me- 
gan Corinthe. 


Moment  qu’Ara- 
tus  cl  cifit  pour  at- 
taquer les  Etoliens. 


1 1 8 . ARATUS, 

devint  faucon  , la  même  chofe  arriva  à Lyfiades. 

Il  refta  toujours  dans  l’efprit  des  hommes  un 
fciupçon  qu’il  n’étoit  pas  changé  de  bonne  foi , 

& qu’il  confcrvoit  toujours  cet  efprit  de  tyran- 
nie , tout  prêt  à le  faire  éclater  à la  première  oc- 
cafion. 

Aratus  acquit  une  nouvelle  réputation  par  tout 
ce  qu’il  fit  contre  les  Etoliens;  car  comme  les  A- 
chéens  vouloient  à toute  force  leur  donner  la  ba- 
taille fur  les  confins  de  M égare,  &que  le  Roi  de 
Lacédémone  , Agis  , venu  avec  fon  armée  , les 
excitoit  a les  attaquer , Aratus  s’y  oppofa  trcs-for- 
tement.  Il  loûtint  toutes  les  injures  & .tous  les 
reproches  dont  on  l’accabla  , en  le  taxant  de  lâ- 
cheté &c  de  foiblefTe  ; ôc  par  la  vaine  crainte  d’une 
fauffe  infamie  , il  n’abandonna  point  les  vues 
fages  qu’if  avpit  pour  le  bien  public.  Il  fe  retira 
devant  les  ennemis , leur  laifla  pafTer  tranquille- 
ment le  mont  Gerania,  & leur  permit  d’entrer  . 
dans  le  Peloponefe  fans  le  combattre.  Mais  dès 
qu’il  eut  vu  qu’en  pafTant  ils  s’étoient  faifis  de 
la  ville  de  Pellene , ce  ne  fut  plus  le  même  hom- 
me , il  ne  différa  plus , ôc  fans  attendre  que  tou- 
tes fes  troupes  l’eufTent  joint , il  prit  ce  qu’il  avoit 
avec  lui,  Ôc  marcha  aux  ennemis,  devenus  plus 
foibles  par  leur  viétoire  qui  les  jetta  dans  le 

Il  refia  toujours  dans  l'efprit  efprit  de  tyrannie  , auroit-il  at- 
des  hommes  un  for.pçon  cjuil  né-  taque  un  homme  aufli  vertueux 
toit  pas  changé  de  bonne  foi.  ] Car  & aulTi  fage  qu’Aratus#  & le  plus 
s’il  avoit  été  changé  de  bonne  grand  ennemi  des  Tyrans? 
foi  , & qu’il  eût  dcpoüillc  cet 
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défordre  8c  dans  l’infolence.  En  effet  il  ne  furent  ff/” 

pas  plûtôt  entrez  dans  la  ville  de  Pellene,  que  furent  maîtres  de 
tous  les  Soldats  fe  débandèrent  8c  fe  difperferent  Pellene‘ 
par  les  maifons , fe  pouffant  les  uns  les  autres , 8c 
en  venant  aux  mains  entre  eux  pour  le  butin  , 8c 
les  Généraux  8c  les  Capitaines  enlevoient  les  fem-  officiers  met - 

mes  & les  filles , 8c  leur  mettoient  leurs  cafques  jUr utile  *{}m. 
fur  la  tête , afin  quaucun  autre  ne  s’en  faisît , 8c  que  ^“^rtnnJt!'* 
les  cafques  marquaffent  les  Maîtres  à qui  elles  ap- 
partenoient. 

Pendant  qu’ils  font  dans  cette  occupation , on 
les  avertit  qu’Aratus  arrive  8c  qu’il  va  tomber  fur 
eux.  Voilà  d’abord  l’effroi  qui  les  faifit,  comme 
il  eft  vrai-femblable  dans  un  fi  grand  défordre, 

8c  avant  que  les  derniers  foient  avertis  du  péril , 
les  premiers  trouvant  en  tête  les  Achéens  aux 
portes  8c  dans  les  fauxbourgs  , prennent  la  fuite 
déjà  défaits , 8c  fuiant  ainfi  à vamde-route  , ils 
jetterent  1 épouvanté  parmi  ceux  qui  fe  rallioient 
pour  venir  à leur  fecours , tellement  qu’ils  ne 
. fçavoient  à quoi  fe  déterminer.  Dans  cette  con-  wjioire  foulure 
fufion  8c  dans  ce  tumulte,  une  des  Captives  , £u?e. ^IU. c**nife 
fille  d’Epigethcs , d’une  des  plus  nobles  maifons  rendit  de  Diane. 
de  Pellene , 8c  qui  étoit  d’une  beauté  fînguliere, 

8c  d’une  taille  majcftueufe  , qui  la  faifoit  remar- 
quer fur  toutes  les  autres  , étoit  affife  dans  le 
Temple  deDiane,  où  le  Capitaine  qui  l’avoit  pri- 
fe  l’avoit  réfugiée  , lui  ayant  mis  fur  la  tête  fon 
calque  ombragé  de  trois  grands  pennaches.  Cette 
fille  entendant  ce  grand  défordre , fe  leve  promp- 
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"Fable  que  Us  Pel- 
lor ‘.ns  tiébitoitnt 
de  l * flatuë  dt 
liianc  qui  ttoit 
dans  leur  villes 


Mémoires  tA* 
ra'.us. 
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tement  pour  s’enfuir.  Quand  elle  fut  fur  la  porte 
du  Temple,  & que  du  haut  du  perron  elle  jetta 
les  yeux  fur  les  combattans , ayant  encore  fur  fa 
tcte  ce  cafque  à trois  pennaches , fes  Cytoyens , 
frappez  d’admiration,  crurent  voir  une  figure  plus 
reipedtable , & plus  majeftueufe  qu’une  figure  hu- 
maine, & les  ennemis  la  regardèrent  comme  une 
véritable  Divinité , tellement  que  fttifis  de  frayeur 

d’étonnement , ils  n’eurent  plus  la  force  de  fe 
défendre. 

Les  habitans  de  Pellene  difent  que  la  ftatuë  de 
la  Déefle  Diane  demeure  ordinairement  enfermée 
fans  qu’on  y touche , mais  que  quand  la  grande 
Prêtrefle  la  remue  de  fa  place  & qu'on  la  porte  en 
procefiïon , perfonne  n’ofe  la  regarder  en  face , ôc 
que  tout  le  monde  en  détourne  les  yeux , car  la 
vue  n’en  eft  pas  feulement  terrible  & dangereufe 
pour  les  hommes , mais  par  tout  où  elle  palîe,  elle 
rend  les  arbres  fteriles  , &:  fait  tomber  tous  les 
fruits.  Ils  ajoutent  que  c’eft  cette  formidable  fta- 
tuë que  la  grande  Prêtreftc  tira  du  Temple  en  cette 
occafon,  &:  que  lui  tournant  toujours  le  vifage 
du  coté  des  Etoliens , elle  les  mit  hors  d’eux-mê- 
mes , & leur  ota  le  fens  & l’entendement.  Il  eft 
vrai  qu’  Aratus , dans  les  Mémoires  qu’il  a laiflcz , 


Car  la  vue  n'en  ejl  pas  feule- 
ment terrible  & dangereufe  pour 
les  hommes.  ] Voilà  donc  une  an- 
cienne rancune  que  ccttc  Dcefle 
çonfrvoit  encore  contre  toute  la 
ce  des  hommes , depuis  l’info- 


lcnce  d’A&eon.  Elle  faifoitenco-, 
rc  perdre  le  fens  à tous  ceux  qui 
la  regardoient. 

Il  ejl  vrai  qu  Aratus  , dans  les 
Mémoires  qu'il  a laijjez.  , n'a  rien 
écrit  d(  femblable.  ] Aratus  n’a- 
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-n’a  rien  écrit  de  femblable.  Il  dit  feulement 
qu’ayant  rompu  & mis  en  fuite  les  Etoliens , il 
etoit  entré  dans  la  ville  pèle  mêle  * avec  les 
fuyards , qui  les  en  avoient  chalTez  de  vive  force, 
& qu’il  en  avoir  tué  fept  cent.  Cet  exploit  fut  fort 
célébré  , ôc  on  le  regarda  comme  un  des  plus 
grands  qui  euffent  été  faits.  Le  Peintre  Timanthes 
peignit  ce  combat  avec  tant  de  force  qu’il  femble 
que  ce  n’eft  pas  un  tableau  qu’on  voit , mais  la 
chofe  même , tant  le  fujet  y efl  vivement  & naïve- 
ment reprefenté. 

Cependant  plufieurs  peuples  & Princes  s’étant 
liguez  contre  les  Achéens , Aratus  fe  hâta  défaire 
amitié  &c  alliance  avec  les  peuples  d’Etolie.  Il  fe 
fervit  pour  cet  effet  du  fecours  de  Pantaleon,  un 
des  plus  puiffans  d’entre  eux  & qui  avoit  le  plus 
d’autorité  ôc  de  crédit.  Par  fon  entremife  non  feu- 
lement il  conclut  la  paix,  mais  il  moyenna  une 
ligue  offenfîve  & défenfive  entre  les  deux  Na- 
tions des  Etoliens  & des  Achéens.  Enfuite,comme 
il  défiroit  paffionnément  d’affranchir  Athènes , 


voir  ça-dc  de  rapporter  dans  fes 
Mémoires  des  faits  fi  fabuleux, 
&r  qui  n’étoient  fans  doute  que 
dans  la  bouche  du  pc  upl  ■. 

Le  Peint reTimanthes  peignit  ce 
combat  avec  tant  de  force.  ) Je 
m'étonne  que  Pline  n’ait  pas  fait 
mention  de  ce  tableau  parmi  les 
ouvrages  qu’il  rapporte  de  Ti- 
manthes. Et  je  m’étonne  encore 
jque quelque  grand  ° mtredenos 

Tome  Tl  U. 


jours  n’ait  peint  ce  fuj*t,qui  feroit 
e rrainement  un  beau  tableau. 
P inc  dit  de  ce  Timanthes  qu’il 
avoit  beaucoup  d’cfprit,  que  dans 
fes  ouvr  gc«  on  découvroit  plusde 
chofcs  qu’il  n’en  pcignoit,  qu’é- 
tant grand  par  fon  art , il  etoit 
encore  plusgrmd  par  fon*cfprit  ; 
& qu’en  peignant  un  Héros  , il 
avoit  emploictout  ce  que  la  pein- 
ture avoit  de  force.  Liv.  xxxv.  x. 

O. 


Le  Peintre  Ti- 
manthes avoit  peint 
ce  combat  d Ara- 
tus* 


J rat  u s fait  al- 
liance avec  les 
Etoliens. 

Vantai: on  un  det 
plus  puijians  t des 
Etoliens. 


La  pajfion  qtîa- 
voit  A rat u s «f  af- 
franchir Athènes. 


du  ?* v:f.  dis  Mace* 
danicns. 

Il  cfl  accufè  (fa- 
lloir tf/iyé  de  fur- 
prendre  le  Tirée 
pendant  une  trêve. 

jlratus  fe  jufiifie 
de  ce  reproche  dans 
fet  M émeiret» 


Sa  justification 
fl*  vraifemblabk. 


HZ 
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il  encourut  en  cela  le  blâme  des  Achéens,  & don- 
na à fa  réputation  une  rude  atteinte,  parce  qu’il 
eflâya  de  furprcndre  le  port  du  Pirée  pendant  une 
trêve  qu’il  avoit  avec  les  Macédoniens.  Mais, 
Aratus  nie  formellement  le  fait  dans  fes  Mémoi- 
res, &:  accufede  cette  infraûion  le  meme  Erginus, 
avec  lequel  il  avoit  recouvré  la  fortereffe  de  Co- 
rinthe. Car  il  dit  que  cet  Erginus  attaqua  ce  porc 
en  fon  particulier  yqu’ayant  voulu  l’efcalader,  fon. 
échelle  rompit  v qu’étant  pourfuivi , il  nomma 
plufieurs  fois  Aratus,  & l’appella  a fon  fecours,. 
comme  s’il  étoit  prélent , &:  qu’il  échappa  par 
cette  rufe  qui  trompa  les  ennemis.  Mais  cette  ju- 
Rification  paroît  peu  vrayfcmblable , car  quelle 
apparence  qu’un  Erginus  , limple  particulier,  ôc 
Syrien  de  nation  , le  fut  mis  dans  la  tête  un  R 
grand  delfein,  s’il  n’avoit  eu  Aratus  pour  capitai- 
ne , ôc  s'il  n’eût  reçu  des  troupes , Ôc  pris  même 


Et  (ju  il  échappa  par  cette  rufe  cjui 
trompa  les  ennemis.  ) Car  les  en- 
nemis entendant  Erginus  qui  ap- 
pellent Aratus  à fon  fecours,  cru- 
fcntqu’Aratus  étoit-là  effective- 
ment avec  des  troupes  peur  le 
foutenir,  & fur  cela  ils  ccfferent 
de  le  pourfuivre. 

Car  quelle  apparence  qu'un  Er- 
ginus ffimplc  particulier , & Syrien 
de  nation  ^fe  fut  mis  dans  la  tete  un 
fi  grand  dcfj'cin.  ) Ce  raifonne- 
ment  de  Plutarque  cft  très  fenfe 
& très  - folide.  Cependant  on 
pourroit  dire  , pour  appuyer  la 
juftificarion  d’ Aratus  , que  cet. 


Erginus  après  le  fuccès  de  l'affaire 
deSicyone,  ayant  touche  beau* 
coup  d’argent, avoit  peut  être  ten* 
té  d’employer  cet  argent  à ramaf- 
fcrquclcjr.es  troupes  pour  faire  un. 
coup  d’eelat , d«.  ntil  croit  bien’ 
fur  de  tirer  une  bonne  rccom- 
penfes’il  rcüffiffoit.  Les  diverfes 
tentatives  qu’ Aratus  fit  depuis 
fur  ce  port , témoignent  un  peu 
contre  lui,  mais  elles  ncfontpas 
une  preuve  bien  fùrc.  Aratus 
pouvoit  fort  bien  s’être  mis  dans 
la  tête  le  projet  d’Erginus,  éCavoil 
voulu  l’exécuter. 


A R A T U S.  iij 

de  lui  l'ordre  & le  tems  de  l’execution  > Et  c’eft 
ce  qu’Aratus  fit  affez  voir  dans  la  fuite  ; car  il- 
n’attaqua  pas  le  Pirée  deux  fois  & trois  fois  feule- 
ment, mais  à plufieurs  reprifes,  comme  les  amans 
infortunez  ne  fe  lafTent  point  de  faire  toujours 
de  nouvelles  tentatives  auprès  de  leurs  maîtref- 
fes. 

Tous  ces  mauvais  fucccs  ne  le  rebutèrent  point, 
aucontraire  , comme  dans  toutes  fes  attaques  fon 
efperance  n’avoit  été  trompée  que  d’un  moment, 
ôc  qu’il  n’avoit  prefque  tenu  a rien  qu’il  n’eût 
réiiili,il  tiroit  toujours  de-la  un  nouveau  prétexte 
de  nourrir  fon  audace,  & de  s’opiniâtrer  dans  fon 
defTein.  Une  fois  entre-autres  ayant  été  repoufie, 
& fuyant  au  travers  de  la  plaine  de  Thriafie  , il 
fe  rompit  la  jambe  , de  forte  qu’il  fut  obligé  d’ef- 
fuyer  plufieurs  incifions  pendant  qu’on  le  traitoit, 
& qu’il  fut  long-tems  dans  la  neceflité  de  fe  faire 
porter  en  litiere  dans  fes  campagnes. 

Antigonus  étant  mort , & fon  fils  Demetrius  lui 
ayant  ïuccedé,  Aratus  n’en  pourfuivit  que  plus  vi- 
vement -encore  la  délivrance  d’ Athènes  , ôc  n’en 
eut  que  plus  de  mépris  pour  les  Macédoniens. 
Ceft  pourquoi  ayant  été  défait  dans  une  bataille 
près  de  Phylacie  par  Bithys , l’un  des  Lieutenans 
du  Roy  Demetrius , &:  un  grand  bruit  s’étant  ré- 
pandu d’un  côté  qu’il  étoit  prifonnier , &c  de 

Et  c'efi  ce  cju' Aratus  fit  affez.  que  de  faint  Germain  , on  lit  qu’il 
•voir  dans  la  fuite.  ) Sur  ces  mots  faut  écrire,  ô 

du  texte  tVi/AA-n  tsqctu  toç  , & je  crois  ccttc  leçon  fort 

à la  xnar  gc  du  mf.  de  la  ûibliothé-  bonne. 

Qij 


Aratus  étoit  four 
le  port  dit  Ptréc  , 
comme  les  amans 
infortunez.  font 
pour  leurs  mai- 
trefiet. 


Re fou  fié  à une 
atta  jue  , & fuyant 
il je  rompt  une  jam- 
be. 


Aratus  porté  en 
litiere  dans  fes 
campagnes. 

C’eft  Antigonus 
Oonatas , fis  de 
Demetrius  Polior- 
cète. Son  fils  De- 
metrius II.  luifuc- 
céda. 

Aratus  défait  en 
bataille  par  Bithys 
Lieutenant  de  De- 
metrius. 


Vlaifanit  aven- 
ture dune  lettre 
ouf  Diogene  écrit 
aux  A cl)  et  ns  de 
Corinthe. 


Demetrius  or- 
donne aux  Athé- 
niens de  lui  envoyer 
Aratus  pieds  & 
poings  liez. 


lâche  flatterie 
d>s  Athéniens  pour 
Dnnetrius. 


ArMus  ment  fon 
armée  contre  eux , 
Cf  tfl  nppaifé  par 
leurs  prières. 

Les  Athéniens 
Fappellent  à leur 
fecours . 


Malade,  il  fefait 
porter  en  litière  à 
Athènes. 
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l’autre  qu’il  avoit  été  tué , Diogcne  qui  comman- 
dent au  Pirce , écrivit  à Corinthe  une  lettre  par 
laquelle  il  ordonnait  aux  Achéens  de  fe  retirer  de- 
Corinthe  , attendu  qu  Aratus  étoit  mort . Quand  cette- 
lettre  fut  porté  à Corinthe,  il  fe  trouva  qu’Aratus- 
y étoit  préfent.  Ainfi  les  Envoyez  de  Diogene, 
après  avoir  donné  un  grand  fujet  de  dikourir  6c 
de  rire  d’une  fi  plaçante  avanture  , s’en  retour- 
nèrent tout  confus.  Le  Roi  de  Macedoine  meme 
fit  partir  un  vaifleau  dans  lequel  il  ordonnoit  quon’ 
lui  envoyât  Arat  us  pieds  £ T poings  l/e'^. 

En  cette  occahon  les  Athéniens  furpaflerenc 
tout  ce  que  la  flatterie  la  plus  outrée  pouvoit  ima- 
giner, pour  faire  leur  cour  aux  Macédoniens , 
jufquesla  qu’ils  fe  couronnèrent  dcchapeaux  dc; 
fleurs  fur  les  premières  nouvelles  qu’ils  reçurent 
qu’Aratus  étoit  mort.  Aratus , irrité  de  cette  in- 
gratitude 6c  de  cette  baflefle,  mena  d’abord  con- 
tre eux  fon  armée  6c  s’avança  jufqu’au  parc  de: 
P Academie  y mais  fléchi  par  leurs  prières,  il  ne 
leur  fit  aucun  mal.  Les  Athéniens  ayant  reconnu* 
fi  vertu , 6c  voulant  profiter  de  la  mort  de  Deme- 
trius-pour  recouvrer  leur  liberté , l’appellerent  à 
leur  fecours.  Alors  Aratus,  quoiqu’il  y eût  cet  an- 
née-la un  autre  Général  des  Achéens,  6c  qu’il  fût 
lui-même  obligé  de  garder  le  lit  pour  une  longue 
maladie  dont  il  étoit  attaqué,  ne  laiflapas  de  fe: 
faire  porter  dans  une  litiere  pour  aller  rendre  ce 
fervice  à A thenes. 

Dès  qu’il  y fut  arrivé,  ilperfuada  à Diogene,  qui’ 
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commandoitlagarnifon,  de  remettre  le  Pirce3le 
fort  de  Munichia  3 Salamine  6c  Sunium  entre  les 
mains  des  Athéniens  pour  la  fomme  de  cent  cin- 
quante talens  , dont  Aratus  en  fournit  vingt  de 
fon  bien  propre.  En  mcme-tems  les  Eginetes , 6c 
ceux  dHermione  fe  joignirent  aux  Achéens , 6c  la 
plus  grande  partie  de  l’Arcadie  fuivit  leur  exem- 
ple. De  forte  que  comme  les  Macédoniens  fe  trou- 
vèrent alors  embaraffez  de  guerres  contre  leurs 
voifms  3 la  puiffance  des  Achéens  fe  trouva  confi- 
dérablement  augmentée  , vu  même  que  les  Eto- 
liens  entrèrent  dans  leur  parti.  Aratus  qui  vouloir 
accomplir  fon  ancienne  promeffe  3 6c  qui  étoit  fâ- 
ché de  voir  fi  près  de  lui  la  Tyrannie  établie  â Ar- 
gos,  profita  de  cette  conjoncture,  envoya  vers. 
Ariftomaque  lui  remontrer  qu’il  ftroit  bien de  re- 
mettre Ja  ville  en  liberté  , de  la  joindre  a la  Ligue  de ? 
Achéens , d’imiter  la  generofité  de  Lyftades , & a aimer 
mieux  être  le  Général  d’une  fi  puifjante  nation  , avec  l’es- 
time O*  les  bénédiélions  de  tout  le  monde , que  le  Tyran 
d'une  feule  ville , avec  la  haine  & le  mépris  de  tous  les  gens* 
de  bien  , & nuit  & jour  en  grand  danger  de  JaperJonne.. 

Ariftomaque  écouta  fes  remontrances , 6c  le' 
pria  de  lui  envoyer  cinquante  talents  afin  qu’il 
pût  payer  6c  congédier  les  troupes  qu’il  avoir 


Et  (T aimer  mieux  être  le  Géné- 
ral et  une fi  ÿuiffante  nation } avec 
V-ejlime  & les  bénédiélions  de  tout 
le  monde.  ] Cette  remontrance  cft: 
très-fage,  & le  principe  très-vrai  j 
mais  je  dis  davantage  , il  vaut 


mieux  pour  un  Prince  être  l’ar- 
bitre des  nations  par  fa  juftice,’ 
que  de  devenir  leur  maître  par 
les  conquêtes  & par  fes  ufurpa,- 
tiens* 


négociation  qu’il 
fait  avec  Diogentr 
en  faveur  des  Athé- 
niens. 

Cinquante  mille 
écus.  Generofité 
d’ Aratus. 


il  perfuade  au 
jeune  Ariflotnaque 
de  renoncer  à la 
Tjranie. 

Grande  maxime. 


Ruje  de  Lyfiades 
four  avoir  l'hon- 
neur d'avoir  ami- 
né Ariftomaque 
dans  la  Ligue  des 
Achéens, 


Affection  que  les 
Achéens  témoi- 
gnent à Aratus  en 
cette  rencontre . 


Ariftomaque  élu 
Général  des 
Achéens . 


Aratus  écrit  à 
Ariftomaque  pour 
le  détourner  de 
faire  la  guerre  aux 
Lacédémoniens. 
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appellées.  L’argent  ayant  été  fourni  fur  l’heure  , 
Lyhades , qui  étoit  encore  Capitaine  Général , 8c 
qui  avoit  l’ambition  de  vouloir  que  cette  négocia- 
tion fût  regardée  des  Achéens  comme  fon  ouvra- 
ge , décria  Aratus  auprès  d’Ariftomaque , lui  di- 
iant  qu’il  étoit  l’implacable  ennemi  des  T y rans,  8c 
qu’il  ne  devoit  attendre  de  lui  aucune  grâce,  8c  lui 
infinuant  qu’il  devoit  fe  remettre  plutôt  entre  fes 
mains,  qu’entre  celles  d’un  ennemi  fi  redoutable, 
8c  auquel  il  ne  devoit  pas  fc  fier.  Ariftomaque  le 
crut , 8c  ainfi  Lyfiades  eut  tout  l’honneur  d’avoir 
amené  le  Tyran  dans  la  Ligue  des  Achéens.  Ce 
fut  en  cette  occafion  fur  tout  que  le  confeil  des 
Achéens  fit  paroître  l’afteétion  dont  ils  étoient 
portez  pour  Aratus,  8c  la  foi  qu’ils  avoientenlui, 
car  Aratus  s’étant  oppofé  à ce  qu’Ariftomaque 
fût  reçu  , ils  le  chafterent  en  colere.  Enfuice  lorfi- 
qu’ Aratus  s’étant  laide  gagner , eut  changé  d’avis, 
8c  qu’il  parla  en  plein  Confeil  pour  l’admettre  , 
ils  accordèrent  tout  ce  qu’il  voulut , pafterent  le 
décret,reçurent  les  Argiens  8c  les  Philiafiens  dans 
la  Ligue , 8c  l’année  fuivante  ils  nommèrent  Arif- 
tomaque Capitaine  Général. 

Ariftomaque  qui  fe  voyoit  eftimé  8c  honoré 
des  Achéens,  8c  qui  brûloit  d’envie  d’entrer  a 
main  armée  dans  la  Laconie,  appella  Aratus  , qui 
étoit  alors  à Athènes.  Aratus  lui  écrivit  pour  lui 
confeiller  de  renoncer  abfolument  a cette  expé- 
dition ,ne  voulant  point  que  les  Achéens  s’atta- 
quaflent  à Cléomene , qui  étoit  un  jeune  homme 
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fier, audacieux  , 6c  dont  les  plus  grands  dangers  c,Z^Zi 
nefàifoient  qu’augmenter  la  réputation  6c  lapuif-  “• 
fànce.  Mais  Ariftomaque  s’étant  opiniâtré  à cette 
entreprife , Aratus  obéît  6c  fe  rendit  à l’armée. 

Cleomene  feprefenta  en  bataille  devant  eux  près 
de  Pallantium  , ôe  Aratus  ayant  empêché  Arillo- 
maque  d’accepter  le  combat , Lyfiades  lui  fit  fur 
cela  une  groffe  affaire  auprès  des  Achéens,  de  for- 
te.que  l’année  fuivante  il  brigua  contre  lui  le, Ge- 
néralat,  6c  lui  fit  tête  , mais  Aratus  eut  la  plura- 
lité des  fuffrages , 6c  fut  élu  Général  pour  la  dou- 
ziéme  fois.  uémtfou. 

. Cette  année-lâ  il  fut  défait  par  Cleomene  près 
du  mont  Lycée , 6c  ayant  pris  la  fuite  il  s’égara  la  Cleomene. 
nuit  6c  pafl'a  pour  mort.  Ce  fut  pour  la  fécondé 
fois  que  le  bruit  de  fa  mort  fut  répandu  parmi  les 
Grecs.  S’étant  donc  fauvé  , &:  ayant  ramaffé  les 
débris  de  fes  troupes,,  il  ne  compta  pour  rien  de  fe 
retirer  en  fureté , mais  fe  fervant  habilement  de 
l’occafiom  lorfque  perfonne  ne  s’y  attendoit&  ne  Jrstus  UttH  jï 

r . a*  r , a . .i  reni  maître  de 

penloit  pas  meme  que  cela  put  jamais  arriver  , il  Mantiné*  dam  j * 
tomba  tout  â coup  fur  les  Mantinéens , alliez  de 
Cleomene , 6c  s’étant  rendu  maître  de  leur  ville , 
il  y mit  garnifon , déclara  citoyens  tous  les  étran- 
gers qui  s’y  étoient  établis  , 6c  lui  feul  il  acquit 
aux  Achéens  vaincus  ce  qu’ils  n’auroient  ofé  ef- 
perer,  quand  même  ils  auroient  été  vainqueurs.. 

Les  Lacédémoniens  étant  entrez  une  fécondé 
fois  en  armes  dans  les  terres  des  Megalopolitains,. 

Aratus  marcha  au  iecours  de  ces  derniers , mais  il 


Il  refuje  encore 
ie  combat  contre 
Cleomene. 


Grand  principe 
cT  Aratus» 


La  bataille  s’ m- 
gage  malgré  lui. 
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n’eut  garde  d’en  venir  aux  mains  avec  Cleomene, 
qui  ne  demandoit  qu’à  l’attirer  au  combat , & il 
refifla  fortement  aux  Megalopolitains  qui  voû- 
taient le  forcer  à combattre.  Car  outre  qu’il  n’é- 
toitpas  naturellement  trop  porté  à hazarder  des 
batailles,  il  fetrouvoit  alors  fort  inferieur  en  for- 
ces à fon  ennemi,  & fentant  fon  courage  refroidi 
par  la  vieillefTe  , &c  fon  ambition  châtiée  par  de 
mauvais  fuccès , il  craignoit  d’attaquer  un  jeune 
homme  audacieux,  ardent  &:  enflé  par  des  profpe- 
ritez  inefperées.  Enfin  il  penfoit  que  fi  Cleomene 
par  fa  témérité  & par  fon  audace  cherchoit  à ac- 
quérir une  gloire , qu’il  n’avoit  point,  lui , il  de- 
voit  chercher  à conferver  par  beaucoup  de  pré- 
caution & de  fagefle  celle  qu’il  avoit  déjà. 

Cependant  l’infanterie  legere  s’étant  ébranlée , 
& ayant  pouflé  les  Spartiates  jufques  dans  leur 
Camp  où  elle  entra  avec  eux,  les  foldats  fe  difper- 
ferent  dans  les  tentes  pour  les  piller.  Aratus  ne 
voulut  pas  profiter  de  cet  avantage,  Ôe  retenant 


Enfin  il  penfoit  que  fi  Cleomene 
par  fa  témérité  & par  fon  audace 
cherchoit  k acquérir  une  gloire, 
qu’il  n’ avoit  point.  ] Ceci  renfer- 
me un  grand  principe.  Des  Ge- 
neraux qui  n’ont  encore  acquis 
aucune  gloire  , peuvent  la  cher- 
cher par  l’audace  & la  téméri- 
té , mais  ceux  qui  en  ont  déjà 
doivent  plutôt  pinfer  à la  con- 
f.rvcr  par  la  précaution  & parla 
faccffe , de  ne  rien  donner  au  ha- 
fard. 


Aîratus  ne  voulant  pas  profiter  de 
cet  avantage  retenant  fes  trou- 
pes fur  le  bord  d’un  ravin  ou  elles 
s' ét oient  avancées  , il  les  err pécha 
de  pajfer.  J Deux  rai  Ions  purent 
cmpéc.icr  Aratus  de  mener  fes 
troupes  fuivre  fon  infanterie  lé- 
gère ; la  pr  miere  , la  difficulté 
des  lieux  o'i  il  fa  Hoir  les  cn^açcr  j 
Se  la  f-conde  , plus  f rte  encore } 
c’cft  qu’il  \oyoit  l’aîlc  droite  des 
Spartiates  en  baraill  devant  lui  t 
& toute  prctc  à tomber  fur  les 
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Tes  troupes  fur  le  bord  d’un  ravin  , où  elles  s’é- 
toient  avancées , il  les  empêcha  de  palier.  Lyfia- 
des  au  defefpoir  de  cette  manœuvre  , traitant 
mille  fois  Aratus  de  lâche , appeila  fa  cavalerie 
pour  la  mener  foùtenir  ceux  qui  pourfuivoient 
les  ennemis, la  priant  de  ne  pas  trahir  leur  vi&oire, 
& de  ne  pas  l’abandonner  quand  il  combattoit 
pour  fon  pays.  Ainli  ayant  aflemblé  autour  de  lui 
beaucoup  de  bonnes  troupes , &c  de  gens  choilis  , 
il  alla  charger  l’aîle  droite  des  Spartiates  avec 
tant  de  furie,qu’il  la  rompit  &:  la  mit  en  fuite.Mais 
comme  il  la  pourfuivit  avec  une  ardeur  trop  in- 
conliderée  & avec  un  défir  de  gloire  trop  empor- 
té^ fe  lailTa  attirer  dans  des  lieux  tortueux , herif- 
fez  d’arbres , &c  coupez  par  de  grands  folfez  , où 
Cleomeneferepliant  fur  lui  , le  chargea  fi  rude- 
ment qu’il  tomba  mort  fur  la  place  en  fe  défen- 
dant avec  beaucoup  de  valeur,&  en  combattant  le 
plus  beau  & le  plus  glorieux  de  tous  les  combats 
aux  portes  de  fa  patrie.  Tout  le  relie  de  fa  cavale- 
rie , prenant  la  fuite  , fe  jetta  dans  le  corps  de  ba- 
taille , & mettant  le  défordre  dans  cette  infante- 
rie , elle  remplit  toute  l’armée  d’effroi  & y com- 
muniqua fa  fuite  & fa  défaite. 

La  plus  grande  partie  de  ce  malheur  fut  rejettée 
fur  Aratus  qui  parut  avoir  abandonné  mal  à pro- 
pos Lyfiades.Les  Achéens,quiferetiroient  en  co- 
lère, le  forcèrent  de  les  fuivre  jufqu’à  Ægium.  La 

troupes  3 qui  n’auroient  pu  palier  donner  par  ce  defordre  un  grand 
je  ravin  fans  fc  rompre  & fans  avantage  à l’ennemi, 

Tomç  VI IL  R 


Il  tmpitkc  fes 
troupes  de passer  un 
ravin. 


Il  ejl  traité  de 
lâche  par  Ljj.  adit. 


Ardeur  tropincon- 
fidtrée  de  Ly fades. 


Ly fades  tué. 


Le  plus  beau 
le  plus  glorieux  dte 
combats. 


Le  malheur  d» 
cette  défaite  rejetté 
fur  Aratus. 


Les  Achetas  pren- 
nent la  réfolution 
de  ne  plut  fournir 
de  l'argent  à Ara- 
Mi. 


Aratus  indigné 
«fl  fur  It  point  de 
quitter  leGénéralat 


Il  tnt  ne  Us  A- 
thretts  à Or  chôme- 
nt & gagne  un 
grand  combat. 


Dax  ans  apres 
il  rcjufe  la  charge 
de  Général. 


La  véritable  caufe 
dite  refus. 


far  quelles  voyes 
Cleomene  s'étoit 
rendu  maître  ab - 
Jolu  dans  Laeedér 
«liât. 
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le  Canfeil  s’étant  aflemblc , ils  réfolurent  cîe  ncr 
plus  fournir  d’argent  à Aratus  ôc  de  ne  plus  lui; 
entretenir  des  troupes  étrangères  8c  lui  décla- 
rèrent que  s’il  vouloir  continuer  la  guerre , il  n’a- 
voit  qu’a  le  faire  a fes  dépens.  Aratus  fe  voyant 
traité  fi  indignement, fut  lur  le  point  de  leur  ren- 
dre leur  fçeau , 8c  de  dépofer  le  Généralat.  Mais, 
apres  avoir  penfé  en  lui-mème,  8c  rappellé  fa 
raifon  , il  eut  patience  pour  l’heure , 8c  bien-tot 
après  menant  les  Achéens  à Qrchomene,il  donna 
un  grand  combat  à Megiftonus  , beau-pere  de 
Cleomene , le.  battit  , lui  tua  trois  cens  hommes,,. 
8c  le  prit  lui-meme  prifonnier.  Et  comme  il  avoic 
accoutumé  décommander  de  deux  années  l’une,, 
quand  fon  tour  revint , 8c  qu’on  l’appella  après  l’é- 
leétion,il  refufa  la  charge , 8c  à fa  place  Timoxene 
fut  élu  Général. 

La  caufe  qu’on  allègue  de  fon  refus , qu’il  étoit 
mécontent  du  peuples  fort  irrité  contre  lui , ne 
paroît  pas  vraie , la  feule  véritable  c’efl  l’état  où. 
il  trouvoit  les  affaires  des  Achéens, & les  malheurs 
dont  il  les  voyoit  menacez.Car  Cleomene  n’alloit 
plus  doucement  8c  infenfiblement  à fes  deffeins  8c 
ne  gardoitplus  de  mefures,comme  ilfaifoit  aupa- 
ravant,quand  les  Ephores  s’oppofoient  à' fes  vues 
8c  contrebalancent  fa  puifl'ance.Mais  après  avoir 
fait  mourir  tous  ces  Magiftrats  ,,partagé  les  terres, 
8c  donné  droit.de  bourgeoise  à quantité  d’étran- 
gers, il  fe  rendit  maître  abfolu  de  Lacédémone 
fans  que  perfomie  le  controllât,$c  alors  il  s’attacha. 
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tout  de  bon  aux  Achéens, 8c  demanda  hautement 
qu’on  l’élût  General  de  la  ligue.  Voilà  pour- 
quoi on  blâme  fort  Aratus  de  ce  que  dans  une  fi 
grande  tourmente,  & dans  un  orage  fi  furieux  qui 
bouleverfoit  entièrement  toutes  les  affaires , lui 
qui  étoit  le  pilote , il  avoit  abandonné  à un  autre 
le  gouvernail defon  vaiffeau,  lorfqu’il  auroit  été 
beau  8c  honnête  de  le  prendre  même  par  force 
s’il  ne  l’avoit  pas  eu,  8c  de  pourvoir  ainfi au falut 
commun  aux  dépens  même  de  fa  vie. Ou,  s’il  de- 
fèfperoit  des  affaires  8c  des  forces  des  Achéens , il 
devoit  plutôt  céder  à Cleomene  , que  de  rendre 
une  fécondé  fois  tout  le  Peloponefe  barbare  par 
tant  de  garnifons  de  Macédoniens, que  de  remplir 
le  château  de  Corinthe  d’armes  Gauloifes  8c  Illy- 
riennes , 8c  que  d’aller  prendre  des  gens , qu’il 
avoit  battus  fi  fouvent  dans  les  combats , dont  il 
avoit  plufieurs  fois  furpris  la  politique  dans  fes 
traitez , 8c  qu’il  accabloit  d’injures  dans  fes  Mé- 
moires, pour  les  établir  maîtres  dans  toutes  fes 
villes  en  les  appeliant  alliez  pour  adoucir  par  un 
beau  nom  la  honte  d’une  aélion  fi  lâche. 


Lorsqu'il  auroit  été  beau  & 
honnête  de  le  prendre  même 
par  force  s'il  ne  l'avoit  pas  eu.  ] 
Car  dans  ce  temps  d’orage  un 
homme  qui  a fait  de  fi  grandes 
aâions , & qui  le  fent  capable  de 
fervit  utilement  fa  patrie  , peut 
prendre  par  force  le  commande- 
ment. L’Hiftoirc  en  fournit  les 
.exemples.  • 


Il  devoit  plutôt  céder  d Cleo - 
mene.  ] Car  il  auroit  etc  plus 
honnête  & plus  glorieux  pour  les 
Achéens,  d’avoir  un  Roi  de  Spar- 
te pour  Gênerai  de  la  Ligue , que 
de  voir  par  leur  difiention  le  Pelo- 
ponefe rendu  barbare  de  tant  de 
garnifons  de  Macédoniens  , de 
Gaulois , d’Ulyriens , &c. 

R ij 


Cleomene  deman- 
de (titre  élk  Gé- 
néral de  la  Ligue. 

Blâme  que  l’on 
donnoità  Aratut. 


En  quelle  oiea- 
fion  un  homme  de 
bien  peut  prendre 
par  force  le  gouver- 
nail. 


Teau  jugement 
de  Plutarque» 


Il  e'toit  honteux 
aux  Gréa  d cbéir 
à un  autre  qu  à un 
Grec, 


Jntigonus  I1T, 
déclaré  Généralif- 
fitne  des  Achéens, ft 
fait  donner  la  for  - 
U refît  de  Corinthe. 


La  fable  et  Efope 
du  Cheval  & du 
Cerf  avpliquct  à 
A ntigonus * 
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On  dira  que  Cleomene  étoit  un  homme  vio* 
lent,injufle,un  véritable  Tyran , je  le  veux,  mais 
il  defcendit  des  Heraclides , &:  il  avoit  Sparte 
pour  patrie,  de  laquelle  il  valloitmieuxprendre 
le  dernier  citoyen,  que  dechoifir  le  premier  des. 
Macédoniens  pour  l’établir  chef  de  la  Ligue,  au 
moins  pour  ceux  qui  fçavent  faire  cas  de  l’hon- 
neur ôe  de  la  noblelfe  des  Grecs.Car  même  Cleo- 
mene ne  demandoit  ce  Généralat  aux  Achéens 
que  pour  faire  de  grands  biens  aux  villes  en  re- 
connoiflance  de  ce  grand  honneur  & d’un  fi  glo- 
rieux titre.  Au  lieu  c^u’Antigonus  n’eut  pas  plu- 
tôt été  déclaré  Géneralifïime  & fur  terre  ôc  fur 
mer,,  qu’il  ne  voulut  jamais  accepter  cette  charge 
qu’on  ne  lui  eût  donné  la  Citadelle  de  Corinthe 
pour  loyer  de  fes  peines  & de  fes  travaux,imitant 
parfaitement  le  Cnafleur  de  la  Fable  d’Efope,qui 
ne  voulut  jamais  monter  fur  fon  cheval  qu’il  ne 
l’eût  auparavant  bridé.  Antigonus  de  meme  ne 
voulut  jamais , pour  ainfi  dire,  monter  furies 
Achéens,  qui  l’en  prioient  & qui  l’en  follicitoient 

1>ar  leurs  ambaflades  & par  leurs  décrets , qu’il  ne 
es  eût  bridez  par  la  Garnifon  qu’il  mit  dans  la 
Citadelle, &:  par  les  otages  qu’il  exigea.  Il  eû  vrai 


Imitant  parfaitement  le  Cloaf - 
&ur  de  la  Fable  ctEfoppe,  ] C’cft 
la  même  Fable  qu’Horacc  a 11 
bien  placcç  dans  l’Epîtrcx.du  1. 
Liv. 

Cervus  ecjuum  , puçnà  meliorf 
tmrmnïbHi  htriis 


Fellebat . 

Cette  Fable  cft  dans  le  Recueil 
d’Efopc  , mais  on  prétend  qu’a- 
vant lui  Je  Pocte  Stcfichore  s’en 
ctoitfcrvi  en  parlant  aux  Hymc- 
riens,qui  alloient  établir  des  gar- 
des à Pbalaris. 
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qu’Aratus  fe  recrie  fur  cela  &:  qu’il  fe  juftifie  fur  v Jr*tn 
la  nécefiité  qui  le  contraignit  y maisPolybe  affûre  ‘ Bol, ht  détruit 
que  long-temps  avant  cette  nécefiité  , fe  défiant  {TfîT^°dé^nié 
de  l’audace  trop  entreprenante  d-c  Cleomene,  il  **n*fon  u.uw« 
avoit  traité  fecretementavec  Antigonus,  & avoit 
attiré  desMegalopolitains  pour  demander  auCon- 
feil  des  Achéens  qu’on  appellât  Anrigonus.  Car 
les  Megalopolitains  étoient  les  plus  expofez  aux 
courfes  & aux  pilleries  de  Cleomene  , des  qu’il  y 
avoit  la  moindre  .guerre..  Phylarque  écrit  la  me- 
me chofe , mais  il  ne  faudroit  pas  ajouter  beau- 
coup de  foi  à cet  hiftorien,  s’iln'étoit  appuyé  du 
témoignage  de  Polybe , car  toutes  les  fois  qu’il 
parle  de  Cleomene,  il  entre  dans  une  efpece  d’en- 
thoufiafme  par  le  zele  qu’il  a pour  lui  , & il  fait  p^tuuté  de 
dans  Ion  hiltoire  comme  dans  un  véritable  piai-  fu*^urat»men«^ 
doyer , il  s’attache  toujours  à charger  l’un , & à 
juftifier  l’autre. 

Les  Achéens  perdirent  donc  la  ville  deManti-  M*ntmt,prijc& 

, 1 i . , r , r ■ lu  Achéens  défaits 

nee,que  Cleomene  leur  prit  pour  laleconde  fois,  p* rcuomen* . 

Et  ayant  enfuiteété  défaits  dans  une  grande  ba- 
taille près  d’Hecatonbæon,  ils  furent  fi  concernez  Frit  *•  i*  vm 
de  cet  échec, qu’ils  envoïerent  d’abord  desAmbaf-  mé?Z\™cb*iï. 
fedeurs  a Cleomene  le  prier  de  fe  rendre  à Argos  Achéens  «»- 
pour  y recevoir  le  Généralat  &:  fe  mettre  à la  tète  Zw'd^wirïe 
des  troupes } mais  Aratus  n’eut  pas  plutôt  eu  GeLt[anl*\i[le 
avis  qu’il  venoit,  &:  qu’il  étoit  déjà  près  de  Lerne  *P**Arpu 
avec  fbn  armée,  qu’effrayé  de  fon  arrivée,  il  en- 
voya au-devant  de  lui  des  Ambaffadeurs  pour  le 
prier  de  ne  venir  que  comme  vers  des  amis  & des  Cunw!/cptoJ}  * 

& üi 


Injurts  Mtr  oc  es 
qu' Aratus  çj»  Cleo - 
mette  s'écrivent  ré- 
ciproquement. 


Cleomene  déclare 
la  guerre  aux  A- 
ehéens. 


Villes  qu'il  leur 
prend. 


Grand  embarras 
£ Aratus. 
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alliez  feulement  avec  trois  cens  hommes,  de  que 
s’il  avoit  quelque  défiance,  il  n’avoit  qu’a  deman- 
der tels  otages  qu’il  voudroit.  Cleomene,prenant 
cette  pricre  pour  une  mocquerie  de  pour  un  outra- 
ge , s’en  retourna  fur  l’heure,&:  écrivit  au  Confeil 
des  Achéens  une  lettre  toute  pleine  de  plaintes 
de  d’inveétives  contre  Aratus.  Aratus  en  écrivit 
aufli  de  fon  côté  fur  le  meme  ton  contre  Cleo- 
mene , de  dans  ces  injures  ils  fe  portèrent  tous 
deux  à un  tel  excès , qu’il  n’y  a forte  d’infamies 
qu’ils  ne  difTent  de  leurs  mariages  de  de  leurs 
femmes. 

Cleomene  piqué  jufqu’au  vif,  envoya  un  hé- 
raut déclarer  la  guerre  aux  Achéens , de  il  s’en 
fallut  fort  peu  qu’il  ne  leur  enlevât  la  ville  de 
Sicyone  par  une  intelligence  qu’il  avoit  avec  des 
traîtres  i mais  ayant  manqué  fon  coup , il  fe  retira 
&:  alla  tomber  fur  Pellene, qu’il  prit  après  en  avoir 
chaffé  le  Général  des  Achéens.  Peu  de  tems  après 
il  prit  la  ville  de  Phenée,&  celle  de  Pentelée. Bien- 
tôt après  les  Argiens  fe  joignirent  à lui  , de  les 
Phliafiens  reçurent  garnifon , de  forte  qu’il  ne 
refta  prefque  plus  rien  d’affûré  aux  Achéens  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  conquis , de  qu’Aratus  fe 
trouva  dans  un  grand  embarras  de  dans  un  grand 
trouble,  voyant  tout  le  Pelo^onefe  en  branle,& 
toutes  les  villes  prêtes  âfe  fouleverpar  les  prati- 
ques de  ceux  qui  ne  demandoient  que  des  nou- 
veautez , car  rien  ne  demeuroit  dans  uiïe  afliette 
tranquille,  de  il  n’y  avoit  perfonne  qui  fût  con- 
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tent  de  l’état  où  l’on  fe  trouvoit , parmi  les  Sicyo- 
nicns  même  & parmi  les  Corinthiens  on  en  dé- 
couvrit beaucoup  qui  avoient  intelligence  avec 
Cleomene,8c  que  le  défir  de  gouverner  eux-mê- 
mes avoit  rendu  depuis  long-tems  trcs-mal  in- 
tentionnez  pour  le  bien  public. 

Aratus  ayant  reçu  l’autorité  de  les  juger  en  der- 
nier relTortjCondamna  à mort  tous  ceux  de  Sicyo- 
ne  qu’il  trouva  convaincus  de  cette  corruption.Et 
ayant  voulu  enfuite  rechercher  ceux  de  Corinthe 
pour  les  faire  punirai  foûleva  le  peuple ,.  qui  étoit 
déjà  malade  de  la  même  maladie  , & qui  étoit* 
las  du  Gouvernement  des  Achéens.  S’étant  donc 
tous  afïemblez  dans  le  temple  d'Apollon  , ils  en- 
voyèrent prier  Aratus  de  s’y  rendre , refolus  de  le 
tuer  , ou  de  le  prendre  prifonnier  avant  que  d’en 
venir  à une  révolté  déclarée.  Aratus  vint  menant 
lui-même  fon  cheval  par  la  bride , comme  ne  fe 
défiant  de  rien  &:  n’ayant  aucun  foupçon.  Quand 
il  parut  à la  porte  du  temple  , plufieurs  fe  levèrent 
& fe  mirent  a l’accabler  d’injures  &:  de  reproches,. 
& lui  avec  un  vifage  pofé  & afTûré , Sc  avec  des 
paroles  pleines  de  douceur,il  leur  commanda  de 
le  raffeoir,&  de  ne  pas  tant  crier  en  fe  tenant  ainfi 
debout  avec  beaucoup  de  confufion  &:  de  défor- 
dre.  Il  fit  même  rentrer  ceux  qui  étoient  à la 
porte,&enleur  parlant  doucement, il  seloignoit 
du  temple  au  petit  pas  , comme  cherchant  quel- 
qu’un à qui  donner  fon  cheval.  S’étant  dérobé  de 
cette  maniéré  infenfbleinent,  & parlant  fins  au- 


Aratus  ttndamn a 

à mort  ttusceuxdts 
Sieyonient  qui  /«- 
vont  convaincus 
(T avoir  intelligent* 
avec  Chôment . 


Grand-  danger 
qu'  Aratus  courut 
à Corinthe  , ô>  la 
maniéré  dont  il  s’en 
tira » 


Il  fe  retire  à Si- 
(jonc. 


Les  Corintliens 
remettent  leur  ville 
à C leornene. 


C'èteit  toute  U 
.tète  de  l'Aeh/eïe. 


Aretus  il*  en- 
tort  Gener mI. 
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cune  émotion  6c  fans  aucun  trouble  aux  Corin- 
thiens , qu’il  rencontroit , 6c  les  preffant  de  fe  ren- 
dre autemple,quand  il  fe  vit  près  de  la  Citadelle  , 
avant  qu’on  fe  fût  apperçû  de  fon  defTein  il  fe 
jetta  fur  Ion  cheval,  6c  après  avoir  donné  ordre  à 
Cleopater,  qui  commandoit  lagarmfon,  de  bien 
garder  fa  citadelle , il  piqua  à toute  bride  6c  alla  à 
Sicyone  fuivi  feulement  de  trente  foldats , tous  les- 
autres  l’ayant  abandonné  6c  s’étant  difperfez  de 
côté  6c  d’autre. 

Un  moment  après  les  Corinthiens , avertis  de 
fa  fuite , envoyèrent  des  gens  le  pourfuivre , 6c  ces 
gens  n’aïant  pu  l’atteindre,  iis  firent  venir  Cleo- 
mene , 6c  lui  remirent  leur  ville.  Mais  il  ne  crut 
pas  avoir  tant  gagné  en  recevant  leur  ville,  qu’il 
crut  avoir  perdu  par  la  fuite  d’ Aratus  qu’ils  avoient 
laiffé  échapper.  Cleomenc  donc  , après  que  ceux 
qui  habitoient  le  quartier  de  lamer,appellé  A été, 
fe  furent  joints  a lui , 6c  lui  eurent  ainfi  livré  leurs 
villes,  il  environna  la  Citadelle  d’une  bonne  mu- 
raille 6c  d’un  retranchement  paliffadé. 

Cependant  Aratus  arrivé  à Sicyone,  plufieurs 
des  Achéens  fe  rendirent  auprès  de  lui.  On  tint 
une  afTemblée  générale, 6c  la  il  fut  encore  élu  Gé- 
néral avec  une  autorité  fouveraine,  6c  il  fut  réduit 
a fe  faire  une  Garde  de  fes  propres  Citoïens.  Après 
avoir  gouverné  les  aifaires  des  Achéens  pendant 
trente-trois  ans , 6c  avoir  toujours  été  le  premier 
de  la  Grece  en  réputation 6cen  puifTance,il  fe  trou- 
yoit  alors  abandonné,pauvre  , perfécuté,  6c  porté 

• comme 
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comme  fur  une  planche  du  naufrage  de  fa  patrie 
au  milieu  delà  plus  horrible  tempête  ôc  des  plus 
grands  dangers , car  les  Etoliens  lui  refuferent  le 
fecours  qu’il  leur  demandoit , 6c  la  ville  d’ Athè- 
nes , qui  étoit  trcs-portée  a le  favorifer , en  fut 
cmpcchée  par  Euclide  6c  par  Micion. 

Aratus  avoit  à Corinthe  une  maifon  Ôc  beau- 
. coup  d’argent.  Cleomene  n’y  toucha  point  6c  ne 
fournit  point  qu’on  y touchât , mais  il  envoya 
chercher  les  principaux  amis  d’ Aratus  6c  fesgens 
d’affaires , ôc  leur  ordonna  d’en  avoir  foin  , 6c  de 
le  garder  pour  lui  en  rendre  compte  dans  la  fuite. 
Et  en  particulier  il  lui  envoya  Tripylus,  6c  pour 
la  fécondé  fois  fon  beau-pere  Megiff  onus , lui  faire 
de  fa  part  toute  forte  de  grandes  promeflcs,  6c 
lui  offrir  cependant  une  penfion  de  douze  talons, 
qui  étoit  le  double  de  celle  qu’il  recevoit  du  Roi 
Ptolemée , 6c  pour  cela  il  ne  demandoit  que 
d’être  déclaré  Général  des  Achéens , 6c  que  de 
garder  conjointement  avec  eux  la  Citadelle.  A- 
ratus  répondit  qu'il  ne  gouvernent  pas  les 
que  les  affaires  le  gouvernaient. 

Cleomene  prit  cette  reponfe  pour  une  défaite 
6c  pour  une  mocquerie,  il  fe  jetta  d’abord  dans 
les  terres  de  Sicyone  qu’il  pilla  6c  ravagea,  6c  fe 
tint  trois  mois  devant  la  ville  avec  fon  armée  , 
Aratus  ne  fe  démentant  point  pour  cela , ôc  dé- 
libérant en  lui-même  s’il  recevroit  Antigonus 
pour  lui  livrer  la  Citadelle , car  Antigonus  ne 
youloit  le  fecourir  qu’à  cette  condition. 

Tome  FUI  g 


affaires , mais 


Gy  uni  ménage- 
ment de  Cltemenet 
four  Aratus, 


U lui  envoyé  des 
gens  pour  le  gagner 
pour  lui  offrir 
une  penffon  de  dou- 
ze mille  «eus. 

? en/ton  que  le  R°i 
Ptolemée  faifoit  à 
Aratus . 


Reponfe  iP Aratus 
aux  proportions  de 
Cleomene. 


Cleomene  fe  jetti 
dans  les  terres  de 
Sicyone. 

Di  libération  d:At 
valus. 


Ville  Maritime 
fie  r Athiïe  à i ex- 
trémité du  G elfe  de 
Corinthe. 


Grande  affection 

qu  ceux  de  Stcyme 

témoignent  à Ara- 

tu  s* 


Jî  arrive  beureu- 
Jtment  à Ægium. 

Les  Acheins  ap- 
pellent Antigonus  , 
Ô*  A rat  us  lui  en- 
voyé fonfilsen  Lt.i- 

Les  Corinthiens 
irritez , pillent  fon 
argent,&  donnent 
fa  maifon  à Cleo- 
mène. 
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LesAchéens  s étant  rendus  d Ægium  pour  y 
tenir  une  affemblée,  y appelèrent  Aratus.  Mais 
comme  Sicyone  étoit  invertie  par  les  troupes  de 
Cleomene  , il  y avoit  du  danger  à en  fortir.  D’ail- 
leurs les  citoyens  le  retenoient  par  leurs  prières,  Ôc 
ne  vouloient  pas  fourtrir  qu’il  exposât*  fa  perfonne 
en  partant  ainfi  au  travers  des  Ennemis.  Les  fem- 
mes même  &:  les  enfans  l’environnoient  comme  . 
leur  pere  commun  & leur  fauveur , &:  fe  tenoienc 
pendus  a fon  cou  en  le  conjurant  &:  en  verfant  des 
torrens  de  larmes.  Aratus,  quoiqu’attendri , les 
rafsura,  les  conlola  , ôc  montant  à cheval , il  fe 
rendit  fur  la  côte  de  la  mer  avec  dix  de  (es  amis 
feulement , & avec  fon  fils  qui  entroit  dans  l’âge 
de  l’adolefcence.  Ayant  trouvé  la  quelques  vaif- 
feaux  a l’ancre , ils  s’enibarquerent  ôc  arrivèrent 
heureufement  à Ægium  où  fe  tenoit  l’aflemblée,#: 
où  il  fut  refolu  qu’on  appelleroit  Antigonus , Ôc 
qu’on  lui  remettroit  la  Citadelle  ; Aratus  lui  en- 
voïa  même  fon  fils  parmi  les  autres  otages. 

Les  Corinthiens  furent  tellement  irritez  de  ce 
decret  ôc  de  l’aélion  d’ Aratus , qu’ils  pillèrent  tout 
fon  argent , ôc  qu’ils  donnèrent  fa  maifon  a Cleo- 
mene y ôc  comme  Antigonus  venoit  a grandes 
journées  avec  fon  armée,  qui  étoit  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  ôc  de  quatorze  cent  chevaux  > 
Aratus  avec  les  Magiftrats  ôc  les  principaux  Offi- 

Af  rat  us  avec  les  Magiftrats  & *.  Car  l^s  Dorions  appel- 

iez principaux  OfJ.ciers  de  la  Li-  loient  de  ce  nem  lrurs  Magiftrats, 

J Le  Gicc  àiiyixïiàiùt  A:  leurs  principaux  Officiers, 
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ciers  de  la  Ligue  alla  par  mer  au-devant  de  lui 
julqu’à  la  ville  de  Peges  à l’infçu  des  Ennemis , 
quoiqu’il  ne  s’afsûrât  pas  trop  fur  Antigonus  ôc 
qu’il  fie  défiât  des  Macédoniens.  Car  il  fçavoit 
qu’il  ne  s’étoit  agrandi  que  par  les  maux  qu’il  leur 
avoir  faits,  6c  que  l’ancienne  haine  qu’il  avoir  pour 
Antigonus,  avoit  été  le  premier  fondement  de  fa 
fortune, 6c  comme  le  premier  degré  de  fon  élé- 
vation. Mais  voyant  la  nécellïté  indifpenfable  6c 
l’occafion  qu’il  ne  pouvoit  éviter  , & à laquelle 
ceux  qui  penfent  commander,  font  forcez  d’o- 
béïr,  il  en  courut  le  hazard. 

Dès  qu’Antigonus  fut  averti  qu’Arat'us  arri- 
voit  en  perfonne,il  s’avança,  fit  à tous  les  autres 
un  accueil  honnête  6c  fans  aucune  diftinétion 
marquée,  mais  pour  Aratus,  des  cette  première 
entrevue,  il  lui  fit  toutes  fortes  d’honneurs,  6c 
dans  la  fuite  Payant  trouvé  homme  de  bien  6c  de 
très-grand  fens , il  l’admit  dans  fi  familiarité  la 

Elus  intime,  jufqu’à  lui  communiquer  fes  fecrcts 
;s  plus  im portans  , 6c  â fe  fervir  de  lui  dans 
fes  plus  grandes  affaires.  Aufli  Aratus  n’étoit  pas 
feulement  utile  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement , mais  d’un  commerce  très  - agréa- 
ble 6c  l’homme  du  monde  le  plus  propre  â 
être  auprès  d’un  Roi  qui  fe  trouvoit  libre,  6c 
qui  ne  cherchoit  qu’a  le  divertir  6c  â palier  le 

yoi,  rcu  &*fiâj7ivci  r«  les  Magiftrats  qui  font  les  affhi- 

/>»/^ria7T^VJc»'Ttc  , fi'ff'BTiPiSHVHtnvoi'  res  publiques , ceux  que  l'on  ap- 
JùtxifX11  m>«» Ttt).  Hefych.  De-  pelle  a Athcnçs  Démarques, 
miourgoi  t chez,  les  Doriens  font 

s ij 
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tout  an  bout  d'j/o'e/- 
fe  de  Corinthe. 

Moyen:  par  lef- 
qutls  Aratus  s'é- 
tou  agrandi. 


l'cccafon  force 
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Aratus. 
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fiel  enveioppees 
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l'explication  de 
« figue. 

Aratus  n'ajoûtoit 
pas  beaucoup  de  foi 
aux  figues  des  vic- 
t’mes , ni  aux  pré- 
dicliens  des  Devins. 


Grand  feftin  qu'- 
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neur qu  Aratus  y 
repoit • 
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tems.  C’eft  pourquoi  Antigonus , quoi  qu'alors 
encore  fort  jeune , n’eut  pas  plutôt  connu  les 
mœurs  &;  les  grandes  qualitez  de  ce  perfonnage , 
dont  il  n’y  en  avoit  aucune  qui  ne  fût  digne  de 
l’amitié  d’un  Roi , le  préfera  non  feulement  à 
tous  les  Achéens  , mais  encore  a tous  les  Macédo- 
niens qu’il  avoit  à fa  Cour  & continua  de  fe  fervir 
de  lui  en  toutes  chofes.  Etle  figne , que  Dieu  avoit 
fait  paroître  dans  les  entrailles  des  vidimes , eut 
fon  accompliflément.  Caron  raconte  que  peu  de 
tems  auparavant  , comme  Aratus  oftroit  un  fa- 
crifice , on  vit  prés  du  foye  deux  veficules  du  fiel 
enveloppées  d’une  feule  coifte  de  graille,  &:  que 
le  Devin  prédit  fur  cela  que  deux  ennemis , qui 
paroifloient  irréconciliables , feroient  bien-tôt 
réunis  dans  une  étroite  amitié.  Aratus  méprifà 
poui  lors  cette  prédidion,  car  il  n’ajoûtoit  pas 
autrement  beaucoup  de  foi  aux  fignes  des  vidi- 
mes, ni  à toutes  les  prédidions  des  Devins,  & il 
aimoir  à fe  fervir  de  fa  raifon.  Mais  quelque 
tems  apres,  comme  la  guerre  alloit  heureufement 
fon  train,  & étoit  fort  avancée,  Antigonus  fit  un 
grand  feftin  dans  la  ville  de  Corinthe  où  il  y eut 
beaucoup  de  gens  priez,  & où  il  fit  placer  Aratus 
a table  à fes  cotez  au-deflùs  de  lui.  Et  quelques 
mornens  aprcs,ayant  commandé  qu’on  lui  appor- 
tât  un  tapis  pour  fe  couvrir  , il  demanda  à Aratus 
sil  ne  trouvoit  pas  qu'il  fit  grand  froid  > Aratus  ayant 
répondu  que  le  froid  ètoit  ires-rude , Antigonus  le 
preffa  de  s’approcher  encore  plus  de  lui,  & fes 
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Officiers  ayant  apporte  un  grand  tapis , ils  les  en 
enveloppèrent  tous  deux.  Alors  Aratus  fe  reffou- 
venant  de  Ton  facrifice  , fe  prit  à rire,  conta 
au  Roi  le  figne  qui  avoit  paru , &:  la  prédiétion 
qui  avoit  été  faite.  Mais  ceci  n’arriva  que  long- 
tems  apres  le  tems  dont  nous  parlons. 

Etant  donc  tous  deux  à Pegcs  apres  avoir 
prêté  & reçu  les  fermens,  ils  marchèrent  con- 
tre les  ennemis.  Il  y eut  plufieurs  grands  combats 
fous  les  murs  de  Corinthe  , Cleomene  s’étant 
bien  fortifié,  & les  Corinthiens  fe  défendant 
avec  beaucoup  d’ardeur  & de  courage. 

Pendant  qu’on  en  eft  en  ces  termes , Ariflote 
d’Argos,  ami  particulier  d’ Aratus,  lui  dépêche 
fecretement  un  homme  pour  lui  dire  qu’il  fe- 
roit  révolter  fa  ville,  s’il  y venoit  promptement 
avec  quelques  troupes.  Aratus  communiqua  cet- 
te propofition  à Antigonus , qui  lui  donna  fur  le 
champ  quinze  cens  hommes,  avec  lefquels  il  s’em- 
barqua en  toute  diligence  à un  port  de  l’Ifthme, 
& arriva  très-promptement  a Epidaure.  Les  Ar- 
giens , fans  attendre  fon  arrivée  , allèrent  atta- 
quer les  troupes  de  Cleomene  , les  poufTerent , ôc 
les  enfermèrent  dans  la  Citadelle.  Cleomene,  qui 


Alors  Aratus  fe  reffouvenant  de 
fon  facrifice  , fe  prit  À rire , & 
coma  au  Roi  le  figne  qui  avoit  pa- 
ru , & la  prédiÙion  qui  avoit  été 
faite.  ) Le  ligne,  ni  la  pridi&ion 
ne  pouvoient  avoir  un  accom- 
jdiflement  plus  formel  ni  plus 
iènfible.  Antigonus  ôc  Aratus  en- 


veloppez d’un  meme  tapis  etoienc 
les  deux  veficules  du  hcl  envelop- 
pées d’une  feule  coiffe.  Cela  dc- 
voit  bien  vaincre  l’incrcdulitc 
d’Aratus.  Cependant  il  nefitqu’- 
en  rire , grande  fagelTc  pour  un- 
homme  que  la  Philosophie  n’a- 
voit  pas  formé. 

S uj, 


Antigonus  & A- 
ratvs  envelopper,  du 
même  tapis , ac~ 
tomplijftmtnt  du  fit 
gnt. 


Ari/lote  d Argot 
offre  à Aratus  do 
faire  revelter  fa 
ville,  s’ilveutj/vts. 

nir. 


Aratus  s’ombar • 
que  avec  des  trou- 
pes pour  aller  faire 
révolter  Argos  c«>r 
trg  Chôment, 


Cleomene  aban- 
donne le  château  de 
Corinthe , & va  au 
fecours  de  fs  trou- 
pes à Argos. 


V arrivée  d'Ara 
tus  (j*  l'approche 
et  Antigonus  l obli- 
gent a Je  retirer  à 
id  aminée. 


Aratus  élù  Gêne- 
rai par  les  Argiens. 

Il  fait  donner  à 
Antigonus  tous  les 
biens  des  Tyrans  & 
des  Traîtres. 

Ariflomaqve  a- 
fris  avoir  eu  la  tor- 
ture ejl  jette  dans 
la  mer. 

Aratus  blâmé» 


14*-  À R A T U S. 

étoit  à Corinthe , aïant  appris  ces  nouvelles , crai- 
gnit que  fi  les  ennemis  fe  rendoient  maîtres  d’Ar- 
gos , ils  ne  lui  coupafTent  le  chemin  de  fa  retraite , 
abandonna  le  château  de  Corinthe  la  nuit  meme , 
6c  marcha  au  fecours  de  fes  gens.  Il  arriva  a Argos 
avant  qu’on  eût  eu  le  moindre  vent  de  fon  ap- 
proche , 6c  mit  d’abord  en  fuite  quelques  troupes 
des  ennemis.  Mais  peu  de  jours  après  Aratus  y é- 
tant  arrivé  de  fon  coté , 6c  le  Roi  Antigonus  aïant 
paru  de  l’autre  avec  toutes  fes  forces,  Cleomene 
lé  retira  a Mantinéc. 

Depuis  ce  moment  toutes  les  villes  duPelopo- 
nefe  fe  remirent  entre  les  mains  des  Achéens.  An- 
tigonus s’empara  du  château  de  Corinthe,  6c  Ara- 
tus élu  Général  par  les  Argiens , leur  perfuada  de 
donnera  Antigonus  tous  les  biens  des  Tyrans , 6c 
ceux  de  tous  les  Traîtres.  Les  Argiens  après  avoir 
donné  la  torture  à Ariftomaque  dans  la  ville  de 
Ccnchrées , le  jetterent  dans  la  mer.  Sur  quoi  Ara* 
tus  fut  fort  blâmé  d’avoir  laiflé  périr  fi  injufte- 


Lt  jutèrent  dam  la  mer.  ) L’Hif- 
toricn  Phylarquc  cxaggerc  extre* 
jncmcnfla  mort  de  ce  Tyran  A- 
riftomaque,  comme  fi  on  lui  a- 
voit  fait  fouffrir  les  fuppliccs  les 
plus  cruels.  Polybc  le  réfute  tres- 
iolidement  dans  fon  1 1 . liv. 

Sur  quoi  Aratus  fut  fort  blâmé 
d'avoir  laijjé  périr  fi  injujleraent 
un  homme  qui  n'étoit  point  mé- 
chant. ] Plutarque  me  paroît  fui- 
y rc  ici  les  impreflions  injuftes  que 
Phylarquc,  pour  noircir  Aratus , 


veut  donner  de  la  mort  d’Arifto- 
maque,  dontilétoit  grand  parti' 
fan.  Ilauroitmicux  fait  deluivre 
Polybc,  qui,  dans  fon  1 1.  liv.  fait 
voir  que  cet  Ariftomaque  méritoit 
dcsfupplices  beaucoup  plus  cruels 
que  celui  d’être  jette  dans  la  mer, 
&quc  quand  bien  même  on  lui  au- 
roit  fait  fouffrir  de  plus  grades  pei- 
nes que  celles  d5t  parlePhylarquc, 
il  n’auroit  pas  encore  alfez  louffcrt 
pour  expier  ce  qu’il  fit  dans  un 
feul  jour , lorfqu’Aratus  à la  tête. 
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ment  un  homme  qui  n’étoit  point  méchant  y 
avec  lequel  il  avoit  été  en  commerce , &:  qui  à 
fa  perfuafion  avoit  dépofé  la  Tyrannie,  & avoit 
fait  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens. 

On  lui  imputoit  encore  plufieurs  autres  chofes,  charges 
on  l’accufoit  d ctre  feul  la  caufe  qu’ils  avoient  Ar*tus' 
donné  à Antigonus  la  ville  de  Corinthe  comme 
s’ils  lui  avoient  donné  un  petit  village  \ qu’ils  a- 
voient  fouffert  qu’après  avoir  pillé  Orchomene 
il  y mît  une  Garnium  de  Macédoniens  > qu’ils  a- 
voient  paflé  un  decret  qui  portoit  qu’on  n’écri- 
roit  à aucun  Roi , & qu’on  n’envoyeroit  aucune 


d’une  troupe  d’Achéens  étant  en- 
tre fccrctcmcnt  d/ms  Argos , & 
s’étant  expofe  au  plus  grand  de 
tous  les  dangers,  en  combattant 
pour  la  liberté  des  Arpi<  ns , il  fut 
obligé  de  fe  retire  r , parce  que  la 
crainte  du  Tyran  ctoit  fi  grande 
qu’aucun  des  Citovcns  ne  branla 
pour  le  fccourir  Ariftomaquc 
iaifi  fiant  cette  occafion  d’afiouvir 
fa  cruauté,  prétexta  qu’il  y avoit 
plufieurs  des  Argiens  qui  ctoient 
d’intelligence  avec  les  Achcens  , 
Si  fit  égorger  quatre  - vingt  des 
plus  confidérables , après  leur  a- 
voir  fait  donner  la  torture  en  pre- 
f nce  de  leurs  parens.  N’cft-  ce 
pas  là  un  méchant  homme?  Il  cft 
vrai  qu’il  avoit  dépofé  la  Tyran- 
nie à la  perfuafion  d’Aratus,  Si 
qu’en  faveur  de  ce  changement 
les  Achécns  avoient  pardonné 
tous  fes  anciens  crimes , lui  a- 
yoient  donné  part  à radminiilra- 


tion  de  leur  République,  Si  l’a-^ 
voient  même  fait  Général  de 
leurs  troupes.  Mais  dès  qu’il  vit 
réluire  des  tfpcranccs  plus  favo- 
rebles  du  côté  de  Cleomene , il 
oublia  cette  humanité  des  A- 
chécns,  il  fc  fcpara  & fc  para  fa 
patrie  de  la  Ligue  des  Achécns 
dans  les  tems  les  plus  difficiles. 
Si  fe  tourna  du  côté  de  leurs 
ennemis , de  forte  que  lorfqu’il 
eut  été  pris  il  falloit  le  mener 
par  tout  le  Pclcponcfc , & après 
l’avoir  montré  à tout  le  monde, 
le  faire  mourir  en  public  dans 
les  fuppliccs.  Cependant  un  fi 
méchant  homme  ne  louffrit  d’au- 
tre peine  que  d’être  jette  dans 
la  mer  pour  quelques  chofes  qu’il 
avoit  faites  à Cenchrées.  Voilà 
une  aficz  bonne  apologie  d’Ara- 
tus , j’aurois  volu  que  Plutar- 
que y eut  fait  quelque  attention. 


Aratus  etinment 
j u f}'.  fie  par  Fiutar- 
yut. 


Statues  ju  Anti- 
[•nus  reUve  & 
abat  dans  Ar[os. 
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Ambaflade  à qui  que  ce  pût  être,  que  par  la 
permiflion  d’Antigonus;  qu’ils  s’étoient  laide 
forcer  a nourrir  & a payer  la  Garnifon  Macédo- 
nienne , ôc  qu’ils  faifoient  des  facrifices , des  liba- 
tions , ôc  des  jeux  en  l’honneur  d’ Antigonus , les 
Citoyens  d’Aratus  en  ayant  donné  les  premiers 
l’exemple , Ôc  reçu  dans  leur  ville  Antigonus  par 
le  conieil  d’Aratus  qui  le  regala  dans  la  maifon. 
Voila  les  chofes  dont  ils  le  chargeoient  tous,  ne 
faifant  pas  reflexion  qu’aprcs  avoir  remis  à ce 
Prince  les  rênes  du  gouvernement , Aratus  en- 
traîne lui-même  par  T’impetuofité  de  la  licence 
royale,  n’avoit  plus  été  maître  que  de  fa  voix  toute 
feule , ôc  dont  encore  il  ne  pouvoit  fe  fervir  libre- 
ment qu’avec  beaucoup  de  danger.  Car  on  voïoit 
clairement  qu’il  étoit  très -affligé  de  la  plupart 
des  chofes  qui  fe  pafloient,  fur  tout  de  ce  quife 
pafla  au  fujet  des  ftatucs.  Antigonus  releva  dans 
Argos  toutes  celles]des  Tyrans  qu’ Aratus  avoit 
abattues , Ôc  abattit  celles  qu’on  avoit  érigées  a 
ceux  qui  avoient  furpris  la  citadelle  de  Corinthe, 
hors  une  feule  qui  ctoit  celle  d’Aratus  même. 
Et  quelques  prières  qu’ Aratus  lui  fit,  il  ne  put 
jamais  l’en  empêcher.  Il  femble  aufli  que  ce  que 

Qu  après  avoir  remis  ace  Prin-  voir  ccdé  fa  place  & remis  les 
ce  les  rênes  du  gouvernement.  ) rênes  de  1-Etat,  auroit-il  pu  rc- 
Car  par  une  deliberation  publique  fifter  à fa  puïfTancè , n’étant  plus 
Antigonus  avoit  été  nomme  Gé-  que  particulier  , & n’ayant  plus 
neraliflîme  des  Achccns  fur  terre  que  fa  voix  feule  î 
&furmer>&on  lui  avoit  donné  II  femble  attjji  efue  ce  que  les 
b citadelle  de  Corinthe.  Com-  slcbéens  firent  a M aminée.  ) Le 
poç nt  donc  Aratus,  aptes  lui  a-  mot  faKv&tt  du  texte  pourroit 


I 


A R A T U S.  i45 

les  Achcens  firent  â Mantinée , ne  le  reïïent  point 
du  tout  de  l’humanité  & de  la  générofité  des 
Grecs.  Car  s’étant  rendu  maîtres  de  la  ville  par 
le  moyen  d’Antigonus , il  fil  mourir  les  plus  no- 
bles & les  plus  confidérables  de  fes  habitans  , & 
des  autres  ils  vendirent  les  uns , & envoyèrent  les 
autres  en  Macedoine  chargez  de  chaines , firent 
efclaves  les  femmes  ôc  les  enfans,  les  vendirent , 
Sc  de  l’argent  qui  revint  de  cette  vente , ils  en  par- 
tagèrent Te  tiers  entre  eux , les  deux  autres  tiers 
ils  les  donnèrent  aux  Macédoniens.  Mais  on  peut 
dire  que  tout  cela  fe  faifoit  par  un  efprit  de  ven- 
geance , & félon  la  loi  des  reprefailles.  Car  quoi- 
que ce  foit  une  chofe  horrible  de  traiter  ainii  par 


s’expliquer.  On  lit  dans  un  MS. 
«liaxiùa*/.  Et  je  crois  qu’il  faut, 
recevoir  la  corr-’dt'on  qui  par  ît 
dans  le  MS.  de  la  bibliothèque  de 
feint  Germain,  JtuKÙêat. 

JM  aïs  on  peut  Airs  que  tout  tel  à 
fe  faifoit  par  un  efprit  Ae  ven- 
geance , & félon  la  loi  des  repre- 
failles. ] Car  les  Mantinéens  a- 
voient  envoyé  demander  aux  A- 
chcens  une  garmfon  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  pratiques  des 
Lacedémonicns.Les  Achécnsleur 
. envoyèrent  trois  cent  de  leurs 
Citoyens , & deux  cent  Soldats  é- 
irangers.  Quelque  tems  aprè1  ces 
Mantinéens,  par  la  plus  detefta- 
ble  de  toutes  les  perfidies , égor- 
gèrent c.tte  garnifon  qu’ils  a- 
voient  demandée.  Que  ne  meri- 
toient  donc  point  de  gens  qui  a- 

Tomc  yjll. 


voient  commis  un  fi  horrible  cri- 
me ? Cependant  les  Mantinéens 
repris  par  lesAchécns  ne  foufxr- 
rent  d’autre  peine  que  le  pillage 
de  leurs  biens  , & la  vente  des 
perfonnes  libres.  Ce  que  Plutar- 
que dit  de  la  mort  des  plus  nobles 
& de  s plus  confidérables  dcsMan- 
tincens  , c’eft  un  menfonge  de 
Phylarque , qui  a voulu  enchérir 
fur  la  vérité  , pour  noircir  les  A- 
chéens  & Aratus.  ' Mais  quand 
meme  cela  feroit  vrai  , Polvbc 
tait  fort  bien  voir  qu’il  n’y  avoit 
rien  que  les  Mantinéens  ne  méri- 
taient, & que  fi  Aratus  & les  A- 
chécns  ne  le  portèrent  pas  contre 
eux  aux  derniers  excès  delaven- 
eancc , il  faut  attribuêr  cette  mo- 
eracion  à leur  humanité. 

T * 


Inhumanité  que 
les  Mthiens  exercè- 
rent à Mantinée » 


Loi  des  reprfjail- 
*et. 
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Comment  "Plu- 
tarque juflifie  cts 
cruauté x.  des  >1- 
c bénis • 


Beau  jugement  de 
Plutarque  fur  une 
allion  ft  Aratus  qui 
ne  peut  itrejujlifice . 

^ntigonus  donne 
Mantinée  aux  Ar • 
gient- 

Aratus  choift  pour 
aller  la  repeupler. 

Il  change  fon 
nom  , & l’appelle 
Antigonée. 

Dans  le  il. liv  de 
l’Iliad. 


Cleoment  battu 
far  A ntigonu s près 
de  S elles  fie.  V.  la  vie 
de  Philopœmen. 

Il  fe  retire  à Ale- 
xandrie. 
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un  excès  de  colere  des  peuples  de  même  nation  6c 
de  même  origine  , cependant  dans  la  néceflité  , 
c’eft , comme  dit  Simonide , une  douceur  6c  non 
une  dureté , de  donner  dePallegement  a un  cœur 
qui  fouffre , 6c  qui  enflamme  de  colere  6c  bouflï 
de  dépit , ne  cherche  qu’à  les  exhaler. 

' Mais  fur  ce  qui  le  Ht  enfuite  dans  la  même 
ville,  il  efl:  impolfible  de  juftifier  Aratus  , 6c  de 
donner  à fon  action  le  moindre  prétexte  honnête 
6c  jufte.  Car  les  Argiens  ayant  reçu  d’Antigonus 
cette  ville  en  don,6c  ayant  réfolu  de  la  repeupler, 
Aratus  fut  choifi  pour  faire  ce  repeuplement , 6c 
étant  Capitaine  Général , il  ordonna  par  un  de- 
cret que  la  ville  ne  feroit  plus  appellée  Mantinée  y 
mais  Antigonée , qui  efl:  le  nom  qu’elle  porte  encore 
aujourd’hui.  Ainfi  il  femble  que  par  fon  moyen 
Mantinée  , l'aimable  Mantinée  , comme  Homere 
l’appelle , ne  fubfifte  plus , 6c  qu’à  la  place  on  a 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  ceux  qui  ont  ruiné 
ôc  détruit  (es  habitans. 

Quelque  tems  apres  Cleomene  , vaincu  dans, 
une  grande  bataille  près  de  Sellafie  par  Antigo- 
nus , fe  fauva  à Sparte  , qu’il  abandonna  la  nuit 
fuivante  6c  fe  retira  à Alexandrie.  Et  Antigonus , 
apres  avoir  fait  à Aratus  tous  les  traitemens  les. 
plus  humains  , les  plus  gracieux  6c  les  plus  hon- 


Et  qu'a  fa  place  on  a une  ville 
qui  porte  le  jiom  de  ceux  qui  ont 
ruiné  & détruit  fes  habitant.  ] 
Plutarque  marque  toujours  l’a- 
mour qu’il  a pour  la  Grèce.  11  n’y 


a rien  de  plus  indigne  que  d’ôter 
à une  ville  fon  ancien  nom , pour 
lui  donner  le  nom  de  celui  qui 
a été  la  principale  caufe  de  fa 
ruine. 
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tictcs , s’en  retourna  en  Macedoine  fur  les  nou- 
velles que  les  Illyriens  y étoient  entrez , & y é- 
tant  tombez  malade  prefque  en  arrivant , il  nom- 
ma pour  Ton  fuccefïeur  Philippe  fils  de  Déme- 
trius , qui  fortoit  à peine  de  l’enfance , l’envoya 
dans  le  Peloponefe , ôc  lui  ordonna  fur  toutes  cho- 
fes  de  s’attacher  à Aratus , & de  fe  gouverner  par 
fes  confeils  quand  il  traiteroit  avec  les  villes  , &c 
qu’il  voudroit  fe  faire  connoître  aux  Achéens. 
Aratus  lui  fit  le  meilleur  accueil  qu’il  lui  fut  pof- 
fible  , &:  le  gouverna  fi  fagement , qu’il  le  renvoya 
en  Macedoine  plein  d’affeftion  pour  lui , &:  dans 
les  difpofitions  les  plus  favorables  pour  les  inte- 
rets de  la  Grece. 

Ap  rès  la  mort  d’Antigonus  les  Etoliens  com- 
mencèrent à avoir  beaucoup  de  mépris  pour  la 
lâcheté  & pour  la  pareffe  des  Achéens  > car  ac- 
coutumez â fe  dépendre  par  des  mains  étrangè- 
res^ à fie  tapir  fous  les  armes  des  Macédoniens, 
ils  pafToient  leur  vie  dans  l’oifiveté  fans  aucune 
diicipline.  Cela  donna  aux  Etoliens  l’audace  de 


Les  Etoliens  commenctr-nt  a 
avoir  beaucoup  de  mépris  pour  la 
lâcheté  & pour  la  parrffe  des  A- 
chéens.  ] Polybe  marque  dans  fon 
iv.liv.  qued  puis  que  Clcomene 
avoit  perdu  fon  Royaume  , les 

EeuplcsduP  loponcfc  qui  étoient 
is  des  premières  guerres  , & qui 
croyoient  que  l’état  préfent  des 
affaires  dureroit  toû,ours  , a- 
voient  entièrement  néglige  les  ar- 


mrs  & le  métier  de  la  guerre. 
Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
important  d’entretenir  les  peuples 
& de  les  exercer  dans  le  mcti'.r 
des  armes  pendant  les  tems  même 
les  plus  tranquilles. 

Cela  donna  aux  Etoliens  l'au- 
dace de  penfer  â s'emparer  du  Pe- 
loponefe. ] Il  y avoit  long-tems 
que  les  Lioliens  ne  pouvoient 
fouflrir  la  paix  , parce  que  pen- 

T ij 


Antigonus  s'en 
retourne  en  Aleee- 
dcinc , ou  il  meurt 
de  malad  e. 

Il  nomme  four  fon 
fuccefeur  Philippe 
Jon  neveu  , fils  de 
Demetrius  II. 

Il  lui  ordonne  de 
s'attacher  à Ara * 
tus  , & de  fe  gou- 
verner par  les  colt - 
fais. 


Aflris  la  mort 
tf  Antigonus  les  A- 
chéens  tembentdans 
la  lâcheté  & dans 
la  pareffe. 

Ce  qui  arrive  À 
un  Etat  qui  ne 


ft  défend  que  par 
des  troupes  étran - 
£ très. 


Aratus  avance 
fort  Généralat  de 
cinq  jour t» 
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penfer  à s’emparer  du  Peloponefe.  Ils  y entrent  à 
main  armée  \ chemin  faisant  ils  emmenent  quel- 
ques troupeaux  & quelque  butin  des  terres  de 
Patres  & de  Dyme  , & fe  jettant  fur  Mcflene  ils 
font  un  ravage  horrible  dans  tout  le.  pays  des  en- 
virons. Aratus  irrité  de  cette  infolence  & de  cette 
perfidie , ôc  voyant  que  celui  qui  étoit  cette  an- 
née-là Capitaine  Général ,, nommé  Timoxene  x. 
difieroit  & cherchoit  à gagner  du  tems  parce 
que  fon  année  alloit.  expirer  , comme  il  étoit 
nommé  pour  lui  fucceder  l’année  fuivante  , il 
avança  de  cinq  jours  fon  Généralat  pour  courir: 
au  fecours  des  Mefi'eniens.  Ayant  donc  affemblé 
les  Achéens , dont  ni  les  corps  n’étoient  plus  en- 
durcis à l’exercice  des  armesrni  les  courages  portez 


dant  la  paix  ils  croient  obligez  de 
vivre  à leurs  dépens  , & qu’ils 
étoient  accoutumez  à ne  vivre  que 
de  brigandages.  Antigonus  les 
avoit  tenus  en  refpeét , mais  après 
fa  mort  ils  mepriferent  l’enfance 
de  Philippe,  & ne  cherchèrent 
que  des  prétextes  pour  faire  la 
guerre  aux  peuples  du  Pclopone- 
ib.  Polyb.  liv.  iv. 

Et  voyant  que  celai  qui  étoit 
cette  année -là  Capitaine  Général , 
nommé  Timoxene , differoit  & cher- 
choit a gagner  du  tems , parce  que 
fon  année  alloit  expirer.  ] Timo- 
xene n’étoit  nullement  d’avis  de 
cette  expédition , parce  qu’il  n’a- 
voit  point  du  tout  de  confiance 
aux  Acheens , à caufe  des  raifons 
que  je  viens  d'expliquer,  & com- 


me il  ne  reftoitque  cinq  jours  de 
l’année  de  fon  Généralat,  il  étoit 
bien  aife  de  gagner  ce  tems-là: 
Mais  Aratus  indigné  de  l’audace 
des  Etoliens , pourfuivit  la  chofe 
ardemment  , & ayant  retiré  le 
fccau  des  mains  de  Timoxene',  jl 
écrivit  fur  l’heure  à toutes  les  vil- 
les ,&  ordonna  à toute  la  jeunefle 
capable  de  porter  les  armes  de  fe 
trouver  à jour  marqué  à Mégalo- 
polis.  Ainfi  Timoxene  ne  mérite 
pas  d’être  blâmé  de  n’avoir  pas 
voulu  hazarder  le  falut  de  fa  pa- 
trie avec  des  troupes  dont  il  con- 
noilïoit  la  lâcheté  & la  parelfc  , 
fur-tout  n’ayant  que  peu  de  jours 
à attendre-  pour  îortir  de  charge 
Si  quitter  le  commandement. 
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à:  la  guerre , il  fut  battu  près  de  Caphyes , & com-  u prh 
me  il  fut.accufé  de  s-ètre  porté  en  cette  occafion  * Vlü* 


It  fut  battu  près  de  Caphyes , 
& comme  il  fut  accufe  de  s'être 
porté  avec  plus  cl  ardeur  ejue  de 
prudence.  ] Quand  Itî  Leéteur  fçatt 
qu’Aratus  fat  battu  pris  de  Ca- 
phyes qu’il  fut  accufé  de  s’ê- 
tre porté  avec  plus  d’ardeur  que 
de  prudence,  il  n’en  cft  guércs 
plus  avancé.  Plucarque  n’ccri- 
vant  qu’une  vie , n’a  pas  crû  qu’il 
fût  de  fon  devoir  de  i’inftruire 
davantage  , & de  lui  marquer  les 
fautes  qu’on  reprochoit  à Aratus 
dans  cette  occafion.  Mais  Poly- 
bc , qui  écrivoit  une  hiftoire.,  ne 
l’a  pas. oublié  , jugeant  avec  rai- 
fon,que  c’eft  ce  qu’il  y a de  plus 
inftruérif.  Après  avoir  détaillé 
l’aérion  , il  ramalfe  en  un  feul 
point  de  vue  les  fautes  qu’on  rc- 
prochoit  à Aratus , & je  vais  les 
rapporter,  car.  cela  ne  peut  qu’ê- 
tre utile. 

Le  premier  reproche  qu’on  lui 
faifoit , c'étoit  a’avoir  ufurpé  le 
Généralat  avant  que  le  tems  de 
Timoxcnc  fut  expiré,  & d’avoir 
entrepris  une  choie  dont  le  fuccès 
devoit  lui  paroître  fort  douteux. 

Le  fécond,  c’étoit- d’avoir  con- 
gédié mal  à propos  les  Achéens  & 
lesLaccdemonicns,lorfqu’ilvoïoit 
les  Etoliensau  milieu  duPclopo- 
nefc  , parce  qu’il  crut  trop  légè- 
rement que  les  Etolicns  s’en  re- 
tourneroient  deux  jours  apres. 

La  troifiéme  faute  dont  on  l’ac- 
eufoit , c’étoit  d’avoir  engagé  le 


combat  avec  peu  de  troupes , lorP 
qu’il  pouvoit  fe  retirer  fans  péril 
dans  les  villes  voifincs,  pour  af- 
fcmbler  cependant  les  Achécns,& 
donner  enfuite  la  bataille,  quand 
il  l’auroit  jugé  nécefTaire. 

Enfin  la  quatrième,  qui  étoit 
même  la  plus  grande  qu’on  lui 
imputoit , c’étoit  qu’ayant  réfolu 
de  combattre , il  avoit  fait  toutes 
chofcs  avec  très-peu  de  conduite 
& beaucoup  d’imprudence  ; eau 
il  avoit  envoyé  attaquer  i’arriere- 
gardc  des  ennemis  avec  fa  cavale- 
rie & fon  armure  légère  , après 
que  leur  avant-garde  eut  gagné 
les  montagnes,  au  lieu  qu’il  dc^ 
voit  tomber  fur  l’avant-garde 
pendant  qu’elle  étoit  dans  la  plaie 
ne,  qui  lui  étoit  favorable,  & où 
il  pouvoit  tout  efpcrer  de  fes  gens 
pefamment  armez. 

Voilà  les  chefs  d’accufation  ; 
Aratus  y répondit , & montra  que 
la  perte  qu’on  lui  imputoit , n’é-* 
toit  pas  arrivée  par  fa,  faute.  Du 
relie  s’il  avoit  fait  quelque  chofc 
contre  le  devoir  d’un  bon  Capi- 
taine ; il  en  demanda  pardon  r & 
pria  qu’on  examinât  fes  aérions 
avec  moins  de  rigueur  que  d’in- 
dulgence. Cette  modeftie  chan- 
gea l’efprit  de  toute  l’Alfemblée  * 
dont  la  fureur  fc  tourna  contre  fes 
accufitcurs , & on  ne  fe  fer  vit- en  J 
fuite  que  de  fes  confcils  dans  toue 
ce  qu’on  voulut  cntrcprcndrc. 


UJ’ 


Accvfé  de  s'étrt 
mal  conduit  en  cet- 
te occafion. 

Le  découragement 
eu  cela  le jctta. 


Les  Achéens  ap- 
pellent Pbiippe. 


Quelques  ceurti- 
fans  de  Philippe  ca- 
lomnient Aratus 
nuprh  de  lui , 

Ce  Prince  trompl. 
favorife  la  faction 
e/pojée  à Aratus. 
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avec  plus  d’ardeur  que  de  prudence  , il  fe  refroi- 
dit fi  fort  dans  la  fuite , & abandonna  tellement 
les  affaires  ôc  fes  efperances , que  les  Etoliens  lui 
ayant  donné  plufieurs  fois  depuis  de  grandes  pri- 
fes  fur  eux , il  n’en  profita  point , leur  laiffa  exercer 
<ians  le  Peloponefe  toutes  leurs  infolences,ôc  fout 
frit  qu’ils  y vécuffent  avec  une  licence  défordon- 
née,  comme  ( i c'eût  été  des  gens  qui  dans  un  ex- 
cès de  débauche  n’euflént  eu  en  vue  que  de  folâ- 
trer ôc  des’enyvrer. 

Voilà  donc  les  Achéens  encore  obligez  de  ten- 
dre les  mains  à la  Macedoine , ôc  d’appeller  le  Roi 
Philippe  pour  le  prier  de  prendre  entre  fes  mains 
les  affaires  des  Grecs,  dans  l’efperance que i’affe- 
étion  qu’il  portoit  à Aratus  ,&  i a confiance  qu’il 
avoit  en  lui  le  rendroient  doux  ôc  traitable  , ôc 
qu’ils  en  feroient  tout  ce  qu’ils  voudroient.  Mais 
Apelles , Megarcus , ôc  quelques  autres  courtifans 
s’étant  mis  à calomnier  Aratus  auprès  du  Roi , ce 
Prince  prêta  l’oreille  à leurs  difeours  , favorifa 
dans  le  Confeil  la  faétion  contraire  , ôc  porta  les 
Achéens  à élire  Eperatus  pour  leur  Capitaine  Gé- 


Qye  les  Etoliens  lui  ayant  don- 
né plufieurs  fois  depuis  di  grandes 
fri  fes  fur  eux,  il  n’en  profita  point.  J 
Polybe  marque  rflcdtiven)-  nr  que 
dans  h fuite  il  f-  gouverna  d : ma- 
niéré qu’on  l’auroit  plutôt  pris 
pour  un  fage  Citoyen  que  pour 
un  grand  Capitaine , qu’il  C tint 
fins  rien  faire  par  le  louvenirdc 
l’échec  qu’il  avoit  reçu  , qu’il 


laiffa  faire  aux  Etoliens  tout  ce 
qu’  !s  voulurent,  & qu’il foufhrit 
qu’l  1s  fc  retira fTént  tranqu  liemen t 
quoiqu’ils  fi  fient  leur  retraite  pat 
des  lieux  étroits  & difficiles,  où 
il  ne  fulloit , pour  ainfî  dire,qu’un 
trompette  pour  remporter  fur 
eux  une  vi&oire  entière  fins  coup 
firir. 


A R A T U S.  15 1 

néral.  Mais  cet  Eperatus  étant  tombé  d’abord 
dans  le  dernier  mépris,  ôc  Aratus  ne  voulant  plus 
fe  mêler  des  affaires,  il  ne  Te  faiioit  plus  rien  de 
bien , & Philippe  reconnut  alors  qu’il  s ’étoit  en- 
tièrement trompé, & qu’il  avoit  pris  un  tres-mé- 
chant  parti.  Il  fe  tourna  donc  encore  du  côté  d’A- 
ratus,  fe  donna  tout  entier  a’lui , &:  voyant  qu’a- 
près  cette  démarche  Tes  affaires  p rofper  oient  vifi- 
blement , & que  fa  réputation  & fa  puiffance  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour  , il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre que  de  lui , comme  du  feul  homme  de  qui 
venoient  toute  fa  grandeur  ôc  toute  fa  gloire. 
Audi  il  parut  à tout  le  monde  qu  Aratus  étoit  un 
excellent  Maître,  non  feulement  pour  bienregler 
une  Démocratie  , mais  encore  pour  bien  établir 
& conftituer  un  Royaume.  Car  la  droiture  de  fes 
intentions  la  bonté  de  fes  mœurs  paroiffoient 
dans  toutes  les  actions  de  ce  jeune  Prince  comme 
une  couleur  qui  en  réhauffoit  tout  l’éclat.  En  ef- 
fet la  modération  avec  laquelle  il  traita  les  La- 
cédémoniens après  la  faute  qu’ils  avoient  com- 


En  effet  la  modération  avec  la- 
quelle il  traita  les  Lacédémoniens 
apres  la  faute  qu'ils  avoient  com- 
mife  contre  lui.  ] Les  Lacédémo- 
niens avoient  voulu  changer  la 
forme  de  leur  Gouvernement  & 
le  réduire  en  Démocratie , & ils 
avoient  tué  Adimas  un  des  Epho- 
rcs , 8c  avec  lui  pluficurs  autres 
Citoyens  qui  tenoient  le  parti  des 
Rois.  Les  Ephorcs  envoyèrent  à 
Philippe,  qui  venoit  d’arriver  de 


Maccdoine  , des  Ambaffadeurs 
pour  juftifier  cette  aétion.  Ces 
Ambaffadeurs  trouvèrent  le  Roi 
près  de  la  montagne  de  Parthcnie. 
Philippe  leur  dit,  qu’ils  s’en  re- 
tournalTênt  à Lacédémone,  & que 
les  Ephorcs  lui  envoyaient  àTe- 
gcc  des  hommes  qui  pufTent  con- 
férer avec  lui  fur  les  affaires  pre- 
fentes.  Les  Ephorcs  lui  envoyè- 
rent dix  hommes  des  premiers  de 
Sparte  j ils  furent  introduits  dans 


Philippe  détrom- 
pé fe  tourne  du  côté 
i Aratus. 


Grand  éloge  d A- 
ratus. 


La  droiture  des 
Minijlres  paroît 
dans  les  aÜions  du 
Prince» 


O'  üv.  V. 
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mife  contre  lui,  la  lige  conduite  qu’il  eut  avec  les 
Cretois , & par  laquelle  il  gagna  en  peu  de  jours 
toute  leur  lue, & ion  expédition  contre  lesEto- 
liens.,  qui  fut  tres-heureuie  & très-glorieufe , don- 
v « dJJi  iiv/Tv.  nent  à Philippe  la  gloire  d’avoir  été  aiTez  prudent 

le  confcil  , & apres  avoir  accufé  doit  être  puni  en  commun  & d’un 
Adimas  de  tout  ledéfordre , 8c  fa*t  commun  confcntemcnt  ; que  les 
à Philippe  de  grandes  protefta-  Lacédémoniens  n'ayant  rien  fait 
tiens  de  fidelité , ils  fe  retirèrent,  ouvertcmcnrcontrc  cette  alliance. 
Le  Confcil  fut  fort  partagé  fur  le  & promettant  de  faire  tout  ce  qui 
traitement  qu’il  falloir  faire  aux  feroit  juftc&  raifjnnableà  fon  é- 
Laccdémonicns.  La  plupart  per-  gard  , il  ne  feroit  pas  honnête  de 
frndez  de  leur  mauvaife  volonté,  prendre  contre  eux  des  réfolu- 
8c  fçaehant  qu’Adimas  avoir  été  tions  violentes  , & qu’il  paroîtroit 
tué  pour  avoir  favorife  le  parti  de  bien  étrange  que  Ion  pere  apres 
Philippe , &c  qu’ils  avoient  voulu  les  avoirvaincus  comme  fes  cnnc- 
- faire  alliance  avec  les  Etalions  , mis,  n’ayant  rien  fait  conirc  eux 
étoient  d’avis  que  le  Roi  en  de-  de  cruel,  lui  pour  de  fi  légers  fu- 
voit  faire  un  exemple , & les  trai-  jets  de  plainte , il  exerçât  iur  eux 
ter  comme  Alexandre  avoit  traité  une  vengeance  fi  terrible.  Cet 
les  Thebains.  Les  autres,  & de  ce  avis  pafla  , & c’eft  cette  rçponfe 
nombre  étoient  les  plus  vieux  , pleine  de  fagelTc  & d’humanitc, 
remontroient  que  cette  punition  que  Péiybe  nous  a conlervce,  & 
ctoit  plus  grande  que  la  faute  , qu’il  attribue  à Aratus  , parce 
que  1-  Roi  devoir  fe  contenter  de  qu’il  nVfi:  pas  vraifemblable  qu’un 

{>unir  les  auteurs  de  la  fédition , Prince, qui  n’avoit  alors  qu  dix- 
cur  ôter  leurs  charges  & les  don-  feptans , eût  pu  parl*r  de  lui-mc- 
ncr  à fes  amis.  Quand  ce  fut  au  me  avec  tant  de  modération  & de 
Roi  à opiner,  il  dit  que  les  fau-  fagefle. 

tes  que  les  Alliez  com.netroicnt  La  fage  conduite  qu'il  eut  avec 
en  particulier  les  uns  contre  l?s  les  C.'étois , & par  laquelle  il ga- 
autres  * ne  le  regardoient  point  gnaenpeu  h jous  toute  leur  Ijle\ 
pcrfonncllemcnt,  & que  fur  cela  Polybe  pade  bien  des  défordres 
il  ne  pouvoit  que  leur  pari  r & &desf  ditions  qui  arrivèrent  de 
leur  écrire  pour  les  po-ter  à ren-  ce  rems- là  en  Crète.  Ma  s il  n’a 
trer  dans  leur  devoir  ,&  pour  leur  point  expliqué  cette  conduite,par 
faire  connoîrrc  qu’il  rcmarquoit  laquelle  Philippe  fournit  en  peu 
tout  ce  qui  fe  palT  it  Que  pour  de  jours  toute  l’iflc , 8c  j’avoue 
ce  qui  étoit  fait  contre  l’alliance  que  je  n’.n  ai  rien  vû  ailleurs, 
commune,  Voilà,  dit-il,  ce  qui  Donnent  d Philippe  la  gloire 

• pour 
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pour  fuivre  de  bons  avis , & a Aratus  celle  d avoir  . Ilry.*de  uzloirt 

h , rc  1 , .i  . i | < a fuivre  un  bon  4- 

ete  allez  habile  pour  les  donner.  w. 

Ces  grands  îiiccès  ne  firent  qu’augmenter  la  & envie 
jalouhe&:  l’envie  des  courtifans.  Mais  voyant  que  ne  aImus!'1 
leurs  calomnies  fecretes  neproduifoient  rien  , ils 
fe  mirent  a le  calomnier  ouvertement , ci  lui 
rompre  en  viliere  à table  avec  la  derniere  infolen-  Excès  ou  eiu$  u$ 
ce  Se  avec  des  plaifanteries  outrées, qui  alloient  jufi. 
qu’ci  la  derifion.  Un  loir  même  comme  il  fereti- 
roit  dans  fa  tente  apres  fouper  ilslepourfuivirent 
à coups  de  pierres , de  quoi  Philippe  étant  fort  ir-  Vuniit0„  qut  Hi_ 
rité,  les  condamna  d’abord  à une  amende  de  vingt  ,nf*n’  ' 
talens, & enfuite  voyant  qu’ils  ruinoient  fes  affai- 
res &:  qu'ils  ne  faifoient  que  brouillerai  les  fit  mou. 
rir.Mais  bien-tôt  enflé  &:  corrompii  par  les  faveurs 
de  la  Fortune , il  pouffa  en  dehors,  comme  autant  • 
d’abfcès,beaucoup  de  cupiditez  , 8e  toutes  tres- 
grandes,  Se  fa  perverfité  naturelle  ayant  furmonté 
8c  vaincu  le  déeuifement  forcé  dont  il  avoit  voulu 


Le  mauvais  n.i- 


la  cacher,  découvrit  peu  à peu  , 8c  fit  paroitre  à /edl'Juvrc'tnfT 
nud  le  vice  de  fes  mœurs.  Premièrement  il  fit  une 
injure  atroce  au  jeune  Aratus  en  corrompant  fa 
femme.  Ce  commerce  fut  lone-tems  caché  par-  . 11  corrompt  /., 

,.11  .1  . A ° -r  N.1  femme  du  fi!(,i'4- 

ce  qu  il  logeoit  dans  la  meme  mailon , ou  Aratus  mus. 
l’avoit  reçu. 

Enfuite  il  commença  a traiter  plus  durement 
les  villes , ôc  l’on  voyoït  vifiblement  qu’il  n’avoit 

d'avoir  été  ajfsz.  prit  dent  pour fui-  l’Iliade  qu’un  bon  avis  fait  au- 
vre  de  bons  avis.  ) Homère  dit  tant  d’honneur  à celui  qui  le  fuit 
fort  bien  en  quelque  endroit  de  qu’à  celui  qui  le  donne. 

Tome  FUI  V 


Origine  de  l'éloi- 
Xntnunt  que  Phi- 
lippe eut  pour  Ara- 
lu* 


Philippe  excite 
les  Mejieniens  les 
uns  contre  les  au- 
tres. 
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plus  la  même  confîderation  pour  Aratus,  & qu’il 
s ’éloignoit  de  lui.  Le  commencement  de  les  foup- 
çons  6c  de  fa  défiance  vint  de  ce  qui  ie  palTa  à 
Meflene.  La  divifion  s’étant  mile  parmi  les  Mef- 
feniens , Aratus  alla  à leur  fecours , mais  il  y arriva 
un  jour  plus  tard  que  Philippe  qui  le  devança , ôc 
qui , des  qu’il  fut  arrivé,au  lieu  d’appaifer  les  habi- 
tans  , les  excita  encore  davantage  les  uns  contre 
les  autres,  demandant  d’un  coteaux  Gouverneurs 
&;  aux  Magillrats  s’ils  n’avoient  pas  des  loix  pour 
fe  faire  obéir  du  peuple , & d’un  autre  côté  deman- 
dant à ceux  qui  étoient  à la  tête  du  peuple  s’ils 
n’avoient  pas  des  mains  pour  s’en  fervir  contre  les 
Tyrans.  Ainli  ces  deux  partis  fe  confiant  en  lui , 
&:  penlant  l’avoir  chacun  de  fon  côté,  les  Gouver- 
neurs & les  Magillrats  voulurent  fe  faifir  des  ha- 
rangueurs du  peuple  , àc  ceux-ci  s’élevant  avec  le 
peuple  contre  les  Magillrats  &c  leurs  Officiers  , les 
tuerent , & tuerent  avec  eux  piufieurs  autres  des 
plus  confiderables  de  la  ville  , de  forte  qu’il  y eut 
bien  près  de  deux  cens  hommes  tuez  dans  cette 
féd  ition. 

Philippe  ayant  commis  cet  aéle  fi  inhumain  , 
&:  acharné  encore  davantage  les  Melfeniens  les 
uns  contre  les  autres  , Aratus  arriva.  D’abord  il 
témoigna  alTez  ouvertement  qu’il  fupportoit  avec 
peine  ce  procédé  de  Philippe,  & il  n’impofa  point 
iilence  à fon  fils,  qui  le  reprochoit  à ce  Prince  avec 
beaucoup  d’aigreur  , Ôc  qui  s’emportoit  même 
jufqu  a lui  dire  des  injures.  Il  paroilfoit  que  ce 
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jeune  Aratus  étoit  amoureux  de  Philippe.  S’em- 
portant donc  contre  lui  en  cette  occaîion,  il  lui 
dit  en  propres  termes  qui/  ne  le  trouvent  plus  beau  de- 
puis qu'il  avait  fait  une  fi  vilaine  aSlion , mais  qu'au  con- 
traire il  le  trouvoit  tres-laid.  Philippe  ne  lui  répon- 
dit rien  , quoiqu’on  s’attendît  qu’il  répondroit 
avec  colere,  & que  pendant  le  difcoursd’Aratus, 
on  l’eût  entendu  plufieurs  fois  fe  récrier  &c  mur- 
■ murenmais  tendant  la  main  à Aratus  le  pereacom- 
me  ayant  pris  fort  doucement  les  grofles  paroles 
que  fon  fils  lui  avoit  dites  > & contrefaifant  ïhom- 
nic  modéré  &c  poli  , il  le  fitfortirdu  theatre&le 
mena  avec  lui  à la  citadelle  d’Ithome  pour  y faire 
un  facrifîce  à Jupiter  & pourvifiter  la  place,  qui 
n’eft  pas  moins  forte  que  la  Citadelle  deCorinthc, 
& qui  avec  une  bonne  garnifon  eft  fort  incommo- 
de pour  les  voifins,  & prefque  imprenable.  Phi- 
lippe  y étant  monté  &:  ayant  fait  fon  facrifîce  , le 
Devin  lui  apporta  les  entrailles  du  bœuf  qu’il  ve- 
noit  d’immoler  >.  il  les  prit  entre  fes  mains  & les 
montra  à Aratus  & a Demetrius  de  Phare  , en  fe 
penchant  tantôt  vers  l’un , & tantôt  vers  l’autre  , 
& leur  demandant  ce  qu'ils  voy  oient  dans  ces  entrailles 
de  la  viftime , O"  s'il  garderoit  la  citadelle , ou  s' il  la  ren- 
drait aux  Meffeniens.  Alors  Demetrius  , fe  mettant 
a rire  lui  dit  : Si  vous  ave%  l'ame  d'un  Devin  3 vous  la 

Et  à Demetrius  de  Phare,}  C’cft  tarque  parle  de  Demetrius  de 
ainfi  qu’il  faut  lire , & non  pas  Phare  , qui  croit  chef  des  Illy- 
Pemetrius  de  Phalere.  Ce  Dcmc-  riens.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
trius  de  Phalere  étoit  mort  il  y Polybe. 

avoitdcja  iong-te  ns.  Et  PJu-  Si  vous  avez,  l'ame  dun  Devin. 

Vij 


Le  jeune  Aratus 
amoureux  de  Phi- 
lippe. 


Les  viUines  ac- 
tions effacent  la 
p lu  j grande  beauté. 


Philippe  mette  A- 
ratus  à Ithome 
place  forte  de  la 
Mfjïtnie. 


Ce  qui  fe  pajfa 
au  Jacrifice  qu’il  of- 
frit à Jupiter . 


Port  mot  de  De- 
metrius  de  Phare  à 
Philippe. 
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rendre z , & fi  vous  avez  l'ame  d'un  Rot  , vous  retiendrez 
le  bœuf  par  les  deux  cornes , dchgnant  par  ce  bœuf  le 
Peloponefe , àc  lui  infinuant  que  s’il  cenoit  la  Cita- 
delle d’Ithome , &:  celle  de  Corinthe,  tout  le  Pelo- 
poncfe  lui  feroit  fournis  6c  entièrement  fous  fon 
obcïifance.  Mais  Aratus  fut  long-tems  fans  pro- 
férer une  feule  parole.  Philippe  le  pria  donc  de  lui 
Diftounphsfw  dire  ce  qu’il  penfoit.  Alors  il  lui  dit  : Philippe, 
il  J a en  Crete  plufieurs  grandes  montagnes  fort  efear- 
pees.  Dans  U Beotie  & dans  U Phocide  , il  y a quantité 
de  chdteaux  ajjis  fur  des  rochers  inacceffibles.  Il  y en  a aujji 
a fl  nux  bri  beaucoup  dans  le  pays  des  Acamaniens , tant  au  milieu  des 
gMnds  à fi  fortifier  terres  que  fur  la  cote  , & tous  extrêmement  forts,  f^ous 
dents  des  rocher  s.  n en  avez  pris  aucun  de  vive  force  , cependant  ils  vous 
obéïffent  tous  volontairement.  C’efl  aux  brigands  à fe 
renfermer  dans  des  rochers,  a fe  fortifier  dans  des  lieux  ef- 
carpez  à s'environner  de  précipices } mais  pour  un  Roi 


vous  la  rendrez..)Qon\mz  n’y  ayant 

?|u’un  Devin  qui  dut  ajouter 
oi  aux  lignes  qui  paroilloient 
aux  entrailles  des  victimes  ,&com- 
mc  s’il  fallait  avoir  l’amc  d’un  De- 
vin pour  garder  la  foi.  Ce  mot 
ne  lailfc  pas  d’etre  plein  de  force 
& de  fens^ar  rapporta  la  poli- 
tique ordinaire  des  Princes. 

Il  y a en  Crete  plujîeitrs  gran- 
des montagnes.  ) Cette  réponfe 
d’Aratus  cft  plus  courte  dans  Po- 
lybc, qui  rapporte  fes  propres  ter- 
mes , Liv.  vrilles  voici.  Si  vous 
pouvez,  la  garder  fattf  violer  la  foi 
que  vous  avez,  donnée  aux  Afejje- 
ntens  , gardez.-la  fans  fcrupule  : 
mais  fi  au  contraire  en  y mettant 


garai f m f vous  perdez,  toutes  les 
autres  citadelles  & places  fortes  t 
& la  gamifon  que  vous  avez,  re- 
çue d’ytntigonus  , C tr  qui  vous  a 
confervé  vos  alliez. , il  appcllcit 
ainfi  la  bonne  foi  , prenez,  bien 
garde  qu’il  ne  vous  foit  plus  avan- 
tageux & plus  expédient  pour  vos 
ajf aires  en  faifant  fortir  cette  gar- 
nifon  d'hommes  t d'y  laijftr  pour 
gamifon  la  bonne  foi  > & de  con- 
ferver  par  fon  moyen  , non-  feule- 
ment Meffene  , mais  encore  tous  vos 
autres  Alliez..  Plutarque  a éten- 
du ce  difeours  pour  en  démêler 
mieux  le  fens  & pour  le  rendre 
plus  inftru&if  en  le  rendant  plus 
lenfible. 


i 
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il  n'a  point  de  forterejfe fins  fin  ni  plus  imprenable  que  "'{*  fj'fi 
la  douceur  , l'humanité  , & la  bonne  foi , qui  lui  attirent  1.  plus  fûre  O’  ta 
l' affedion  de  tous  les  hommes.  Ce  font  ces  qualité ^ qui  *lus  w>t‘ en*bU' 

* vous  ont  ouvert  la  mer  de  Crete , ce  font  elles  qui  vous  ont 
introduit  dans  le  Peloponefe  O*  ce  fi  par  elles  enfin  qu'- 
encore  tout  jeune  comme  vous  voila  , vous  êtes  devenu  le 
Général  des  uns  & le  maître  des  autres . 

Il  alloit  continuer , mais  Philippe  remettant  les 
entrailles  de  la  vi&ime  au  Devin , & prenant  Ara- 
tus  par  la  main  , & le  tirant  hors  de  la  Citadelle  , 

Allons  donc  , lui  dit- il , retoumons-nous-en  par  le  même 
chemin  par  où  nous  fommes  venus  , comme  Aratus 
l’ayant  forcé  par  les  paroles , & lui  ayant  arraché 
la  citadelle  des  mains. 

* * 1 i 

Depuis  ce  moment-là  Aratus  commença  àfe  Aratus  fertun 
retirer  de  la  Cour  &:  à rompre  peu  à peu  tout  corn-  Cour  rompt 
merce  avec  Philippe.Ce  Prince  le  pria  inftamment 
de  le  fuivre  enEpire,  & de  l’accompagner  à cette 
expédition,  &:  il  le  refufa  & demeura  de  peur  de 
s’attirer  une  partie  du  blâme  de  tout  ce  qu’il  fe- 
roit  de  mal.Mais  Philippe, après  qu’il  eut  très-hon- 
teufemcnt  perdu  fes  vaiifeaux  dans  la  guerre  qu’il 
entreprit  contre  les  Romains , & qu  il  eut  ete  battu 
devant  Apollonie  , s’en  retourna  plein  de  confu- 
fion  en  Macedoine,  & il  revint  peu  de  tems  après 

Il  alloit  continuer , mais  Philip-  eut  honte  de  rêhflcr  à cette  re- 
fe  remettant  les  entrailles  de  la  vi-  montrancc  d’Arattis.  Tant  il  eft 
Rime  an  Devin.  ] Polybc  marque  vrai  qu’une  parole  forte  & genc- 
que  fi  Philippe  eût  fui  vi  fon  fen-  reufe  a beaucoup  de  pouvoir  fur 
riment,  il  ctoit  tout  prêt  à vio-  les  efprits  mêmes  les  plus  corrom- 
lcr  la  foi , comme  cela  parut  évi-  pus. 
déminent  par  la  fuite  , mais  qu’il 

V iij  r * 


Il  rompt  ahfo- 
lu  ment  avec  et 
P rince,  ■ 


Changement  in- 
croyable arrivé 
dans  Philippe • 


£e  que  c'était  que 
ce  changement  de 

Philippe. 


Philippe  nofe  rt 
courir  À la  forte  ou- 
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dans  le  Peloponefe,  où  il  fit  encore  tous  Tes  efforts 
pour  abufer  ôc  pour  furprendre  les  Meffeniens  \ 
mais  Tes  rufes  ayant  été  découvertes  , il  leva  le 
mafque  & ravagea  tout  le  pays. 

Cela  fit  qu’Aratus  rompit  abfolumentavec  lui, 
&c  fe  plaignit  hautement  de  Ton  injuftice,  car  mê- 
me il  avoit  fçûle  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  fa 
belle-fille,  dont  il  avoit  été  très-affligé,  mais  il  n’en 
avoit  rien  dit  a Ton  fils , à qui  il  n’auroit  de  rien  fer* 
vide  connoître  fa  honte , forfqu’il  étoit  dans  l’im- 

[>uiffance  de  s*en  venger.  Il  s’étoit  fait  dans  Phi- 
ippe  le  plus  grand  &c  le  plus  incroyable  de  tous 
les  changemens  -,  de  Roi  doux  &:  humain , & de 
jeune  homme  plein  de  fageffe&  de  tempérance , 
il  étoit  devenu  tout  d’un  coup  un  homme  tres- 
diffolu, perdu  de  débauches , ôc le  plus  pernicieux 
de  cous  les  Tyrans.  Mais  ce  n’étoit  pas  un  vérita- 
ble changement  de  naturel,  c’étoit  feulement  une 
manifeftation  de  fes  vices,  que  la  crainte  l’avoit 
obligé  de  tenir  long-tems  cachez,  &:  que  la  licence 
ôc  l’impunité  lui  donnoient  lieu  de  faire  paroître. 
Car  que  l’affeétion  que  ce  Prince  eut  dès  le  com- 
mencement pour  Aratus,fût  mêlée  de  refpeét  & 
de  crainte  , c’ell  ce  que  témoigne  affez  évidem- 
ment ce  qu’il  fit  enfuite  contre  lui. 

En  effet  quoiqu’il  défirât  avec  paffion  de  s’en 
défaire  , & qu’il  fûttrès-perfuadé  que  tant  qu’A- 
ratus feroit  en  vie, il  ne  feroit  pas  même  libre, bien 
loin  d’être  Tyran,  ou  Roi,  cependant  il  n’ofa  re- 
courir à la  force  ouverte,  mais  il  lui  détacha  Tau- 
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rion,  un  de  Tes  Lieutenans , & Ton  ami  particulier , 
à qui  il  donna  ordre  de  le  faire  mourir  par  quelque 
voye  fecrete , fur  tout  par  le  poifon  , & en  fon  ab- 
fence.  Taurion  ayant  fait  amité  avec  Aratus  , & 
s’étant  infinué  dans  la  familiarité  , lui  donna  un 
poifon , qui  n’étoit  pas  de  ces  poiions  violents  &: 
prompts,  mais  de  ces  poifons  qui  allument  dans  le 
corps  un  feu  lent , & excitent  une  petite  toux , & 
qui  peu  à peu  conduifent  enfin  dans  une  phthifie 
incurable. 

Aratus  connut  fort  bien  la  caufe  de  fon  mal, 
mais  comme  il  n’auroit  rien  avancé  de  s’en  plain- 
dre , il  le  fupporta  doucement  & patiemment  fans 
en  dire  un  feul  mot, comme  une  maladie  ordinaire 
& commune.  Un  jour  feulement , un  de  fes  amis 
étant  dans  fa  chambre,  il  cracha  du  fang  i fon  ami 
le  voyant  &:  s’en  étonnant , mon  chere  Cepbalon , dit 
Aratus  , voilà  le  fruit  de  l’amitié  des  Rois . Il 
mourut  de  cette  maniéré  a Ægium  lorfqu’il  étoit 
Capitaine  Général  pour  la  dix-feptiéme  fois.  Les 
Achéens  vouloient  qu’il  fût  enterré  dans  le  mê- 
me lieu , &c  fe  faifoient  un  honneur  de  lui  élever 
un  tombeau  qui  répondît  a la  gloire  de  fa  vie,  & 
les  Sicyoniens  regardant  comme  un  affront  qu’il 
fut  enterré  ailleurs  que  dans  leur  ville  , perfuade- 
rent  aux  Achéens  de  leur  ceder  cet  honneur  qui 
leur  appartenoit.  Mais  il  y avoit  une  ancienne  Loi 
qui  défendoit  que  perfonne  fût  enterré  dans  l’en- 
ceinte des  murailles  , & cette  Loi  étoit  appuyée 
par  une  merveilleufe  fuperftition,  qui  s’étoit  em- 


verte  peur  fe  défat  - 
re  eC Aratus , il  le 
fait  empoifonntr. 


T.iurius  donne  k 
Aratus  un  pot f oh 
lent • 


Modération  avec 
laquelle  Aratus 
fupporta  fon  mal 
dont  il  conno.JSoit  la 
caufe. 


Non  pat  de  T ami. 
tié  des  Rois  , mats 
de  C amitié  des  Ty- 
rans. 

Il  meurt  à Ægium 
dans  fon  XV U. 
Gêner  alat. 


On  envoyé  fur 
ccl a à Delphes , in- 
terroger la  Pythie. 

Oracle  rendu  en 
faveur  d’Aratus 
mort. 


Le  corps  tf  Ara- 
tus  forte  en  fomfe 
a Sicyone . 


Son  tombeau  exi- 
Jloit  encore  du  teins 
d:  Plutarque  , çj» 
étcit  appelle'  Ara- 
timu. 


C'ejl  le  mois  de 
Mars,  c'ejl  à-dire , 
J.i  Fùe  de  la  déli- 
vrance. 
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parée  de  tous  les  efprits.Ils  envoyèrent  donc  àDel- 
phes  interroger  la  Pythie,  qui  leur  rendit  cet  Ora- 
cle : Sicyone , tu  veux  payer  a Aratus  le  prix  de  ta  réfuta - 
ttonyde  ta  liberté  O*  de  ta  gloire , O*  tu  demandes  (fuels  hon- 
neurs tu  feras  à ton  Rjoi  qui  'vient  de  mourir  yfçache  que  tou- 
tes les  offenfes  que  ton  commettra  contre  ce  perfonnage  yfont 
autant  dû  impiété ^ qui  fouillent  la  terre  , la  mer  & le  ciel . 

Cet  Oracle  ayant  été  porte  a Sicyone  , tous  les 
Achéens  en  furent  ravis,  & fur  tout  les  Sicyoniens, 
qui  d’abord  changèrent  leur  deiiil  en  fête  , & qui 
couronnez  de  chapeaux  de  fleurs  &:  vêtus  de  robes 
blanches, enlevèrent  le  corps  à Ægium,&  le  portè- 
rent en  pompe  à Sicyone  en  danfantôt  en  chantant 
en  fon  honneur  des  Hymnes  &:  des  Cantiques.Dès 
qu’ils  furent  arrivez  ils  choifirent  le  lieu  le  plus 
eminent , où  ils'l’enterrerent  comme  le  fondateur 
& le  fauveur  de  leur  ville.  Le  lieu  où  il  eft  enter- 
ré s’appelle  encore  aujourd’hui  Aratium , ôc  ils  lui 
offrent  tous  les  ans  deux  facrifices  folemncls,le  pre- 
mier, le  jour  qu’il  délivra  la  ville  du  joug  de  la  Ty- 
rannie,qui  efl:  le  cinquième  jour  du  mois  de  Dai- 
fius  , que  les  Athéniens  appellent  Antheftcrion, 
& ce  facrifice  porte  le  nom  de  Sotfriay  &:  l’autre,ie 
jour  qu’il  vint  au  monde.  Le  premier  facrifice,  ce 

Sityone  , tu  veux  payer  a sîra-  liberté,  fa  rançon  : & cela  con- 
tusleprix  de  ta.  réputation  , de  ta  vient  fort  bien  à Aratus  qui  avoic 
liberté  & de  ta  gloire.  ] Les  vers  délivré  Sicyone  de  fes  Tyrans. 
Grecs  font  fort  difficiles  , car  il  C’cft  pourquoi  la  fctc  qu'on  cé- 
paroît  qu?il  y nunqueun  Verbe,  lebroitpour  conferver  la  mémoire 
J’ai  fuivi  le  iens  qui  m’a  paru  le  de  ce  grand  jour  s’appclloit JF i- 
plus  naturel,  car,  ^udy^ht  figni-  te  de  la  délivrance. 
fie  le  prix  que  l’on  paye  pour  fa 

fut 
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fut  le  grand  Prêtre  de  Jupiter  fauveur  qui  l’offrit 
lui-même  > ôc  l’autre  ce  lut  le  fils  même  d’Àratus 
ceint  d’un  tablier  , qui  n’étoit  pas  entièrement 
blanc  , mais  dont  la  moitié  étoit  de  couleur  de 
pourpre.  Pendant  le  facrifice,des  chœurs  de  Mufi- 
que,accoûtumezà  fervir  aux  théâtres,  chantoient 
fur  la  lyre  des  Cantiques,Ôc  le  maître  des  chœurs, 
à la  tête  des  enfans  ôc  des  jeunes  hommes , faifoit 
une  proceflion  autour  de  l’autel.  Le  Sénat  cou- 
ronné de  chapeaux  de  fleurs , fuivoit  cette  proceC 
fion  , ôc  ils  étoient  fuivis  d’une  foule  d’habitans 
ôc  de  tous  ceux  qui  voulurent  y aflifter.  Encore 
aujourd’hui  on  conferve  de  petites  marques  de 
ces  fêtes  comme  par  une  efpece  de  Religion , ôc 
la  plupart  des  autres  honneurs  qu’on  lui  faifoit , 
ont  ceifé  foit  par  le  laps  du  tems , ou  par  les  nou- 
velles affaires  qui  font  furvenuës.  Mais  tous  les  Hi- 
ftoriens  conviennent  que  tel  fut  Aratus,ôc  tel  tout 
le  cours  de  fa  vie. 

Qtiant  à fon  fils , il  eut  un  fort  encore  plus  dé- 
plorable , car  Philippe  naturellement  fcelerat , ôc 
qui  chcrchoit  toujours  à mêler  à fa  cruauté  l’ou- 
trage,employa  contre  lui,non  lespoifons  mortels, 
mais  ceux  qui  font  perdre  la  raifon,ôc  qui  jett^pt 
dans  lademence,ôcleporta  par  là  à entreprendre 
les  chofes  les  plus  horribles  ôc  les  plus  étranges  , à 
n’avoir  de  goût  qu’à  commettre  les  aétions  les 
plus  indignes,  ôc  à fatisfaire les  pallions  les  plus 
abominables  ôc  les  plus  infâmes.  De  forte  que 
quoiqu’il  fût  alors  fort  jeune  ôc  dans  la  fleur  de 
Tome  V II  l JC 


Tablier  Je  deux 
couleurs  drnl  étoit 
ceint  le  fils  d!  Ara- 
tut  quand  il  fit  un 
facrifice  à fon  fere. 

Des  choeurs  de 
mujique  chantoient 
des  Cantiques  fur 
la  lyre  pendant  U 
facrifice . 


Petites  marquât 
dis  fêtes  dAratus 
conjtrvées  encore 
du  tems  de  Flutar - 
que. 


Philippe  fait  don- 
ner au  jeune  Ara - 
tus  des  poifons  qui 
le  jettent  dans  une 
demenee  horribles 


^upiterproteHeur 
de  l hospitalité  O' 
Je  l'amitié  punit 
Philippe  Je  et  ac- 
tions impies. 

Etat  annuel  ce 
Prit  ce  fut  réduit 
par  Us  Romains. 


"De  trois  millions. 


Cvuituttz.  que  Phi- 
lippe e.wrpa  dans 
fes  état». 


Son  fis  Dcme- 
tnus.  Son  éloge. 


Per  fée  n' et  oit  pas 
fis  légitime  de  Phi- 
lippe. 

Deux  branches 
de  la  famille  d'A- 
vains  du  tems  de 
Plutarque. 
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fon  âge, la  mort  fut  pour  lui  non  un  malheur^naisf 
une  heureufe  délivrance  de  fes  maux,ôc  le  feul  fa- 
llu qu’il  pouvoit  defirer  6c  attendre.  Mais  ce  mal- 
heureux Philippe, pendant  qu’il  vécut , paya  tou- 
jours à Jupiter, protecteur  de  l’hofpitalité  6c  de  l’a- 
mitié,la  peine  que  méritoient  fes  aétions  impies  6c 
détcftables,car  défait  en  bataille  par  les  Romains , 
il  fe  remit  à leur  merci  i il  fut  privé  de  toutes  les 
autres  terres  6c  de  toutes  les  autres  provinces  qu’il 
a voit  ajoutées  a fa  domination,  6c  contraint  d’a- 
bandonner tous  fes  vaiffeaux  6c  de  n’en  conferver 
que  cinq,  6c  forcé  de  payer  encore  une  amende  de 
mille  talens  6c  de  donner  fon  fils  en  otage.  Enfin 
par  com paillon  on  lui  laifla  laMaccdoine  6:  toutes 
les  appartenances,ou,continuant  de  faire  mourir 
tous  les  plus  gens  de  bien , 6c  ceux  de  la  famille, il 
remplit  tout  Ion  Royaume  d’horreur  6c  de  haine 
pour  lui.  Le  feul  bonheur  qui  lui  reftoit  parmi 
tant  de  maux,c’étoit  un  fils  tort  fupericur  a tous 
les  autres  princes  par  fa  vertu  , 6c  il  s’en  piiva;  il 
le  fit  mourir  par  un  mouvement  d’envie  6c  de  ja- 
loufie  qu’il  eut  contre  lui  à caufe  de  tous  les  hon- 
neurs qu’il  recevoir  des  Romains,  6: donna  fon 
Royaume  a fon  autre  fils  Perfée , qui , à ce  qu'on 
dit,  n’étoit  pas  fon  fils  légitime,  mais  unfilsfup- 
pofé,né  d’une  couturière,  appcllée  Gnathœnium. 
C’eft  celui  que  Paul  Emile  défit  en  bataille  , 6c 
dont  il  triompha,  6c  en  lui  finit  la  race  Royale 
d’ Antigonus , au  lieu  que  la  race  d’Aratus  fubfifte 
encore  de  nôtre  temps  à Sicyone  6c  à Pellene. 
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CEs  deux  demieres  'vies  de  Galba  & d' O thon  ne 
font  point  dans  les  •volumes  de  •vies  de  l édition  de 
Henri  Etienne.  Elles  étoient  originairement  dam  les 
opufcules , & comme  les  derniers  ouvrages  ne  paroi  fient 
pas  tous  de  la  main  de  Plutarque  , il  y a heu  de  foupçon- 
ner  que  ces  deux  vies  font  aufii  d'une  autre  main.  Ce  foup- 
pon  Je  fortifie  encore  quand  on  en  examine  le  fiyle , qui 
paroît  fort  different.  Ce  ne  fl  pas  quon  ny  remarque 
des  tours  & des  maniérés  dignes  de  Plutarque  > mais 
comme  ces  vies  font  apparemment  d'un  de  fes  fils  > elles 
peuvent  fort  bien  avoir  de  ces  coups  de  pinceau  quon 
appelle  des  "coups  de  maître.  Les  éleves  Je  fentent  d'or- 
dinaire de  l'Ecole  où  ils  ont  travaillé.  Quoi  qu'il  en 
fait  y ces  deux  derniers  vies  de  Galba  O*  d' O thon  ne 
laiflent  pas  d'être  dignes  de  notre  curiofîté , CT  il  fcroit 
à fouhaiter  que  nous  eufiions  toutes  les  autres  vies  déta- 
chées qui  ont  été  perdues  , quoiqu'elles  ne  fujfent  pas  du 
meme  prix  que  les  parallèles , & quily  en  eut  une  partie 
d'une  autre  main , 
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PHICRATE  , Général  des  Athé-  Sentiment  peu 
niens , vouloit  que  le  foldat  fût 
avide  d’argent , & voluptueux , a- 
fin  que  pour  avoir  dequoi  fournir 
à fes  voluptez  il  combattît  *vec 
plus  d’audace  , & qu’il  s’expofat  plus  volontiers 
aux  plus  grands  périls.  Mais  la  plupart  des  au- 


Jphicrate  , Général  des  thé- 
tiens  , vottloit  que  le  foldat  fut 
avide  d’argent , & voluptueux  , 
afin  que  , &c.  ] Voilà  un  goût 
particulier , & oui  cft  fondé  fur 
«les  raifons  très -fWlcs.  Car  Ci  un 


foldat  avare  & voluptueux  com- 
bat quelquefois  avec  plus  d’auda- 
ce, aufli  quand  il  aura  dequoi 
pafler  fon  tems  ôc  faire  la  débau- 
che,il  évitera  le  dangcr,outrc  qu’il 
fera  plus  aifé  à corrompre. 
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trcs  veulent  que  le  foldat  foit  comme  un  corps 
fort  6c  robulte  , qui  de  lui-meme  n’a  aucun 

C‘efl  la  venta-  . 1 . r . 1 . . . n- 

liaient  comme  don  mouvement , mais  qui  luit  celui  qui  le  poulie , 6c 
qu’ainfi  le  loldat  ne  luive  que  les  mouvemens  de 
celui  qui  le  commande.  C’eft  pourquoi  on  rap- 
porte que  Paul  Emile  ayant  trouvé  en  Macedoine 
Ion  armée  pleine  de  babil  6c  de  curiofité  , 6c  qui 
Tvhik.ition  que  s’ingeroit  dans  les  fondions  du  Général , fit  pu- 
blier dans  tout  fon  camp  , que  chaque  foldat  eut  la. 
main  prompte  O*  fon  épée  bien  affilée  , & quil  aurait 
Sentiment  remar  foin  de  tout  le  refte.  Et  Platon  difioit  que  le  plus  ex- 
quaiu Ut  Platon*  ceuent  Capitaine  efl:  inutile  , fi  fon  armée  n’eft 

bien  difciplinée  6c  bien  obéiïîante  , eftimant  que 
naturel  généreux  [a  vertu  de  bien  obéir  n’a  pas  moins  befoin  d’un 

aulfi  necefiatre  pour  , , o J V J.  1 

lien  obéir  que  pour  naturel  genereux  , 6c  du  lecours  dune  bonne 

lien  commander.  1 j 1 • j 

nourriture  , que  la  vertu  de  bien  commander. 
Car  c’cft  ce  bon  naturel  6c  cette  bonne  nourriture 
qui  tempèrent  l’impétuofité  emportée  6c  agiffan- 
te  de  la  colère  parle  mélange  de  la  douceur  6c  de 
l’humanité.  Et  il  n’y  a que  trop  d’exemples  qui 
prouvent  la  vérité  de  cette  maxime.  Sur  tout  ce 

R:en  de  plus  d*n-  ‘î11*  arriva  aux  Romains  ;mrès  la  mort  de  Néron, 
grreux  pour  un  cft  une  preuve  bien  fuffifantc  qu’il  n’y  a rien  de 

tnt  qu'une  armée  i * i 1 • i 1 -il  » ' 

ou  ii n’y  a mordre  plus  dangereux , ni  de  plus  terrible  qu  une  armee 
mdjcipitnt,  0ù  il  n*y  a ni  ordre  ni  difeipline , 6c  qui  avec  une 

licence  effrenée  fuit  les  mouvemens  forcenez  6c 
a quoi  Bema-  brutaux.  Auflî  Demades,  après  la  mort  d’Alexam 
d ■ comparait  tar-  dre  comparoit  l’armée  des  Macédoniens  auCy- 

wee  des  Macedo  ■ J 1 v . . . . } 

r.-em  après  la  mon  clope  Polypheme  apres  qu’il  eut  eu  l’œil  creve  , 
en  voyant  tous  fes  mouvemens  défordonnez , 6ct 
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s’il  eft  permis  de  parler  ainfi  , véritablement  vtmpirenman: 
aveugles.  Mais  l’Empire  Romain  tomba  dans  Vr» 

tous  les  inconveniens  & dans  tous  les  mou ve-/»*»11'1^ 
mens  infenfez  des  Titans  , tels  que  les  Poctes  nous 
les  reprefentent , divileen  pluheurs  parties  parla 
rébellion  , 6c  tournant  par  tout  Tes  armes  contre 
lui-mcme  , moins  par  l’ambition  de  Tes  Empe- 
reurs, que  par  l’avarice  ôe  par  l’infolence  de  Tes 
gens  de  guerre  qui  chaftoient  les  empereurs  les 
uns  par  les  autres  , comme  un  cloud  chajje  l autre  , 
pour  me  fervir  de  ce  proverbe  commun. 

Denys  le  Tyran  de  Sicile  , en  parlant  de  Phe- 
ræus  , qui  avoit  régné  en  Theftalie  pendant  Tyran  ittragtdu 
dix  mois  feulement , ôe  qui  avoit  été  tué  enfuite,  unTyran  i"ir*i** 
Pappelloit  toujours  un  Tyran  de  tragédie  , pour  le 
mocquer  du  prompt  changement  de  fon  Etat. 

Mais  le  Palais  & la  maifon  Impériale  des  Cefars 
ont  reçu  en  un  moindre  efpace  de  temps  quatre 
Empereurs  de  fuitc,les  foldats  y faifant  entrer  l’un 
6c en  chafiànt  l’autre,  tout  de  meme  que  fur  un 
théâtre.  Il  eft  vrai  que  les  Romains  qui  foufFroient 
tous  ces  maux,avoicnt  au  moins  cette  confolation 
qu’ils  n’avoient  pas  befoin  d’autre  vengeance  con- 
tre les  auteurs  de  toutes  ces  miféres , & qu’ils  les 
voyoient  s’entretuer  les  uns  les  autres , & qu’ils 
virent  périr  le  premier , Ôe  avec  grande  juftice , 


Mais  i'  Empire  Romain  tomba 
dans  tous  les  inconveniens  & dans 
tous  les  mouvement  infenfez.  des 
Titans.  ] Cette  image  eft  très- 
bcilc,  & convient  parfaitement. 


Tacite  dans  le  1.  liv.  de  fon  Hif- 
toirc  a fait  une  defeription  admi- 
rable de  l’état  où  fe  trouvoit  alors 
tout  1 EmpireJ&  des  mouveraens 
infenfez  dont  il  étoit  agité. 


I 
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h \mtMius  54-  celui  qui  les  avoit  attirez  & qui  leur  avoit  appris 
à efpérer  du  changement  d’Empereur  tout  ce 
qu*il  lui  avoit  plu  de  leur  en  promettre , en  flé- 
jvgemtntr'mMr-  triffant  & en  déshonorant  unea&ion  trcs-belle  Ôc 
v*bu  d*  piut*r-  jj-^.glQj-ieufe^quiétoic  la  révolté  contre  Néron, 

3u’il  fît  dégénérer  en  trahifon  par  le  falaire  donc 
la  paya.  Car  Nymphidius  Sabinus , qui , com- 
me nous  l’avons  dit  , étoit  Préfet  du  Prétoire 
avec  Tigellinus  , voyant  les  affaires  de  Néron 
défefpérées , & Néron  fur  le  point  de  fe  retirer  en 
Egypte  , perfuada  aux  foldacs,  comme  fi  Néron 
n’y  etoit  plus , &:  qu’il  eût  déjà  pris  la  fuite , de 
nommer  Galba  Empereur , & promit  pour  ré- 
compenfe  à tous  les  foldats  des  Cohortes  Préto- 
Trais  miiit  fapt  riennes  fept  mille  cinq  cent  drachmes  par  tête . 
ym.  & a tous  les  autres  ioldats  des  armees  répandues 

àp'uw*  vin£t~  ^ans  ^es  Provlnces  douze  cent  cinquante  pour 
chacun.  Ce  qui  faifoit  une  fomme  fi  immenfe 
qu’il  auroic  été  impoflible  de  la  ramaffer  fans 
faire  dix  mille  fois  plus  de  maux  aux  Romains 
que  Néron  ne  leur  en  avoit  fait  en  tout  fon  régné. 

Et  ce  fut  ce  qui  perdit  d’abord  Néron , &c  bien- 
tôt après  Galba  lui-même.  Car  ils  abandonnè- 
rent l’un  pour  recevoir  ce  falaire  , qu’on  leur 

Qdil  fit  dégénérer  en  trahifon  falaire. 
far  le  falaire  dont  il  la  paya.  ] Ce  J Qui , comme  nous  l’avons  dit 

jugement  de  Plutarque  eft  très-  étoit  Préfet  du  Prétoire . ] Il  n’en 
jufte  &C  très  folide,  la  révolte  con-  a point  parlé  dans  ce  que  nousve- 
tre  un  Tyran  ne  doit  être  faite  nons  de  lire. Mais  il  en  avoit  parlé 
que  pour  délivrer  les  hommes  de  fans  doute  dans  la  vie  de  Ncroa 

KS( 


; cruautcz,  & elle  devient  trahi-  que  fauteur  ayoit  faite, 
fon  quand  clic  eft  faite  poux  le 


avotf 
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avoit  promis , &:  tuerent  enfuite  l’autre , parce 
qu’ils  ne  le  reçurent  point , & qu’on  leur  manqua 
de  parole.  Enfuite  cherchant  quelqu’un  qui  put 
leur  en  donner  autant , il  fe  trouva  qu’ils  fe  fu- 
rent plutôt  confumez  eux-mcmes  en  révoltés  ôc 
entrahifons,  qu’ils  ne  purent  recevoir  la  récom- 
penfe  tant  , delirce.  Or  de  rapporter  en  détail 
routes  les  choies  qui  arrivèrent  alors , c’eft  le  de- 
voir de  l’Ecrivain  qui  écrit  une  hiftoire  exaétc 
ôc  complété  i mais  pour  moi  qui  n’écris  que  des 
vies , il  me  fuffit  de  ne  pas- oublier  les  chofes  les 
plus  importantes  ôc  les  faits  les  plus  dignes  de  mé- 
moire , qui  fe  rencontrent  dans  la  vie  des  Cefars. 

C’eft  une  chofe  connue  ôc  avoüée  dans  tous  les 
Hiftoricns  que  Sulpicius  Galba étoit  le  plus  riche 
particulier  qui  (oit  jamais  entré  dans  fa  maiion 
ces  Cefars , car  il  n’avoit  avec  elle  aucune  pa- 
renté. Er  quoiqu’il  fût  trés-fier  de  la  grandeur 
de  £a  naiflance,  étant  iffu  de  la  maiion  des  Ser- 
viens , il  tenoit  à plus  grande  gloire  d ctre  parent 
de  Catulus  Capitolinus , qui  étoit  le  premier 
de  fon  temsen  vertu  ôc  en  réputation  , quoiqu’il 
cédât  volontairement  à d’autres  le  premier  degré 
d’autorité  ôc  de  puiilance. 

Galba  étoit  un  peu  parent  de  Livie  > femme 

Galba  étoit  un  peu  parent  de  Livie  lui  lai  (Ta  datas  fon  tcfta- 
Livie , femme  etAugufle.  ] Iln’cft  ment  un  leçs  de  fix  ccnt  vingt- 
donc  pas  abfolumcnt  vrai  que  cinq  mille  livres  } mais  qncTi- 
Galba  ri’cttt  aucune  parente' avec  bereréduifità  foixantc-dcux  mille 
la  maifon  des  Cefars,  mais  ce  n’é-  cinq  cent,  qui  ne  lui  furent  pas 
toit  que  par  alliance.  Cç  fut  fans  même  payez, 
doute  à caufe  de  cette  parenté  que 
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ancienne. 
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d’Augufte , & ce  fut  par  la  faveur  de  cette  Prin- 
cdfe  qu’il  partit  du  Palais  d’Augufte  quand  il  alla 
prendre  pofl'eflion  de  fon  Coniulat.  On  ditaufli 
qu’il  commanda  avec  fuccès  l’armée  dans  la  Ger- 
manie , &c  qu’étant  Proconful  en  Afrique  , il  fe 
diftingua  parmi  ceux  qui  y acquirent  le  plus 
d’honneur.  Mais  fa  (implicite  dans  (à  vie  ordinai- 
re & la  modicité  defadépenfe,éloignéedetoute 
fuperfluité  , pafterent  pour  avarice  dès  qu’il  fut 
devenu  Empereur , & l’on  trouva  que  fa  gloire 
qu’il  tiroit  de  fon  œconomie  & de  fa  tempérance  , 
étoit  une  gloire  hors  de  faifon. 

Il  fut  envoyé  commander  en  Efpa^ne  pac 
Néron  avant  que  ce  prince  eût  appris  a redou- 
ter les  citoyens  qui  avoient  la  plus  grande  au- 
torité dans  la  vilfc.  Et  comme  Galba  paroifToit 
d’un  naturel  doux&  humain, Ta  vieilleflè  fit  croi- 
re qu’il  avoit  aufti  beaucoup  de  prudence  & de 
fagefle.  Les  Intendans  du  Prince  , tous  grands 
fcelerats , pilloient  &:  vexoient  leurs  provinces 
avec  la  derniere  cruauté.  Galba  ne  put  donner 
aucun  fecours  à fes  Provinces  defolées , mais  il 


Et  <ju' étant  Proconful  en  Afri- 
que , il  fe  diftingua.  ] Il  gou- 
verna deux  ans  l’Afrique  en  qua- 
lité de  Proconful , ayant  été  nom- 
mé extraordinairement  pour  aller 
régler  cette  Province , qui  étoit 
agitée  par  des  diffienfionsintefti- 
nes  , & par  les  mouvemens  des 
Barbares , & il  y rétablit  l’ordre 
avec  beaucoup  de  feYerité  & de 


prudence. 

Les  Intendans  du  prince.] 
Ces  Intendans  du  prince  , pro- 
curatores  principis  , étoient  des 
Officiers  que  les  Empereurs  en- 
voyoient  dans  leurs  Province* 
pour  ramaffier  les  tributs  & tous 
leurs  revenus , en  un  mot  poir 
recevoir  tout  ce  qui  appâte- 
noit  au  Fifc. 
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témoignoit  ouvertement  la  douleur  qu’il  avoit 
des  maux  qu’elles  fouffroient , & il  en  paroifloit 
aufïi  affligé  que  s’il  lçs  eût  foufferts  lui-même  , 
& c’étoit  au  moins  une  efpece  de  foulagement 
& une  confolation  pour  ceux  qui  étoient  con- 
damnez ôc  vendus  même  comme  efclavcs. 

Dans  ce  tems  - là  on  fit  contre  Néron  des 
chanfons  fanglantes  qui  coururent  beaucoup  , 
ôc  que  l’on  chantoit  par  tout.  Galba  ne  les  dé- 
fend it  point , ôc  ne.  fe  facha  point  comme  les 
Intendans  de  Néron , ce  qui  le  fit  encore  plus 
aimer  de  tous  ceux  du  pays  avec  lefquels  il  avoit 
contraélé  une  forte  d’amitié  ôc  de  familiarité , 
parce  qu’il  y avoit  déjà  huit  ans  qu’il  comman- 
doit  dans  cette  Province  lorfque  Junius  Vindex , 
qui  commandoit  en  Gaule,  fe  fouleva  contre 
Néron. 

On  dit  qu’avant  que  la  conjuration  fût  bien 
formée , Vindex  en  écrivit  à Galba , qui  ne  vou- 
lut ni  la  croire  ni  la  découvrir  , comme  firent 
plufieurs  autres  Commandans  à qui  il  en  avoit 
aufïi  écrit , qui  envoyèrent  leurs  lettres  au  prin- 
ce , ôc  qui  par  là  ruinèrent  l’entreprife  autant  qu’il 
fut  en  eux,  Ôc  dans  la  fuite  ces  mêmes  dénoncia- 
teurs s’étant  trouvé  complices , furent  obligez 
d’avoüer  qu’ils  ne  s’étoient  pas  moins  trahis  eux- 
mêmes,  qu’ils  avoienc  trahi  Vindex. 

Mais  après  que  ce  dernier  eut  ouvertement  dé- 
claré la  guerre  à Néron,  il  écrivit  encore  à Gal- 
ba pour  l’exhorter  a accepter  l’Empire , à fe  donner 
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Maux  efue  les  Tn- 
tendons  du  prinet 
f ai f oient  dam  leurs 


Provinces. 


Chanfons  fanglan- 
tes contre  N non 
chantées  pubhque- 
went. 


Lettre  4e  Vindtx 
à Galba  peur  l'in- 
former de  fa  conju- 
ration centre  Né- 
ron. 
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horter à accepter 
l'Empire. 
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pour  chej  aux  Gaules  , à ce  corps  fort  & puijfant  qui 
avoit  cent  mille  hommes  fous  les  armes , & qui  en  pou - 
voit  encore  lever  un  plus  grand  nombre. 

Galba  affembla  les  amis  pour  en  délibérer 
avec  eux  > la  plupart  furent  d’avis  qu’il  devoit 
ne  fe  pas  preffer,  &c  attendre  pour  vcûr  quel  mou- 
vement &:  quelles  démarches  Rome  feroit  quand 
ce  changement  viendroit  à éclater.  Mais  Titus 
Vinius,  Capitaine  d’une  cohorte  Prétorienne,  lui 
dit  : Galba , pourquoi  délibérer  ? Car  de  chercher  fi  nous 
demeurerons  fidèles  a Néron  , c’ efl  déjà  être  infidèles.  Il 
riy  a point  là  de  milieu , il  faut  accepter  l'amitié  de  ^in- 
dex , comme  fi  Néron  étoit  déjà  nojlre  ennemi  déclaré , ou 
laccufer  tout  à l'heure  & lui  faire  la  guerre , parce  qu'il 
aime  mieux  que  les  Romains  ayent  Galba  pour  Empe- 
percur , que  Néron  pour  Tyran.  Des  ce  moment  Gal- 
ba par  affiches  publiques  affigna  un  jour  auquel 
il  promettoit  d’affranchir  de  ion  côté  tous  ceux 
qui  fe  prefenteroient. 


"Pourquoi  délibérer*  Car  de  cher-  rer  fidèles,  filon  ccttc  maxime 
cher  fi  nous  demeurerons  fidèles  à de  Tacite  : Nam  qui  délibérant , 
Néron  , cefi  déjà  être  infidèles.  ] defeiverunt.  Car  délibérer  fi  l’on 
La  feule  négative  retranchée  1-  violera  fa  foi , c’dl  l’avoir  déjà 
voit  défiguré  tout  ce  palîagc.  violée.  Il  y a fur  cela  une  belle 
Voici  comme  il  cil  dans  tontes  les  reponfe  d’Àgrippinus  à Florus 
éditions:  nVat  t férir  ÇvMvtSn.  t \ qui  lui  demandoit  , Irai -je  au 
rs  y>  £«t«7»  N tf&n  ei  nçti  Ub  ettfy  théâtre  avec  Néron  , & danferai- 
»/>»  /xtrciTuv  oiî , Car  de  chercher fi  je  avec  lui  ? Fa,  lui  dit  Agrip- 
notts  demeurerons  fidèles  a Néron , pinus.  Et  toi  , lui  dit  Florus  , 
t'efi  déjà  demeurer  fidèles.  Lipfc  pourquoi  n'y  viens  - tu  paf  auffi  i 
a fort  bien  vu  qu’il  falloit  rap-  C’efi,  lui  répondit  Agrippinus  , 
pcllcr  la  négative.  Um  h «irs'r-  que  je  n'ai  pas  délibéré.  EpiéL 
'rue  fti,  C’efi  déjà  ne  pas  demen-  1 1.  Max.  liv.  1.  Max.  xi  11* 
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.Le  bruit  de  cette  publication  s’étant  répandu , 
aflembla  autour  de  luLune  foule  d’hommes  dé- 
vouez à la  nouveauté  , de  prêts  à tout  faire  , &; 
à peine  étoit-il  monté  lur  îon  tribunal  que  tout 
d’une  voix  ils  le  déclarèrent  Empereur.  Il  ne  re- 
çut pourtant  pas  d’abord  ce  titre , mais  après  avoir 
accufé  hautement  Néron  , de  pleuré  le  fort  de 
tant  de  perfonnages  considérables  par  leur  vertu 
de  par  leur  naiflance , qu’il  avoit  fait  mourir , il 
déclara  qui!  donneront  tous  fis  Joins  a la  patrie  fans  Je 
nommer  ni  Ce  far , ni  Empereur , mais  avec  le  Jeu!  titre 
de  Lieutenant  du  Sénat  O*  du  peuple. 

Or  pour  faire  voir  que  Vindex  avoit  très-bien 
de  très-fàgement  fait  de  l’appeller  a l’Empire,  il 
n’en  pouvoit  donner  de  meilleure  preuve  que  Né- 
ron fui  - même.  Car  ce  Tyran , qui  faifoit  fem- 
blant  de  le  méprifer , de  de  ne  faire  aucun  compte 
de  la  révolte  des  Gaules , n’eut  pas  plutôt  appris 
la  nouvelle  de  Galba  , ( il  fortoit  alors  du  bain  de 
fe  mettoit  à table  pour  fouper,)  qu’il  fut  fi  irrité  de 
s’oublia  tellement  lui-même , qu’il  renverfa  la  ta- 
ble. Cependant  quand  le  Sénat  eut  déclaré  Galba 
ennemi  de  la  patrie,  il  s’avifà  de  vouloir  rire  de 
badiner  avec  les  amis  &;  de  contrefaire  l’afluré 
comme  ne  craignant  rien  , de  dit  que  ce  prétexte 
d’amajfer  de  tardent  dont  il  avoit  grand  befoin , lui  étoit 
venu  bien  a propos  *,  que  tous  les  biens  des  Gaulois  feroient 
fa  proje  après  qu'il  les  auroit  conquis , qu'en  attendant 
il  alloit  avoir  les  biens  de  Galba , pour  les  vendre  & s'en 
fervir , puifqu'il  étoit  déclaré  fin  ennemi . En  effet , il 

Y iij 


Galba  nnmmt 
Empereur. 


Il  n’accepte  t Em- 
pire que  fous  le  titre 
de  Lieutenant  du 
Sénat  & du  peuple. 


Emportement  de 
Néron,  quand  il  ap~ 
prit  que  Galba  <*- 
voit  été  déclaré 
Empereur. 

Il  fait  femblanj 
enfuite  de  Je  rafv. 
rer. 
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Néron  fait  vtniro 
ks  bien!  de  Galba, 

Galba  fa  vendre 
de  meme  les  biens 
que  Néron  a voit  en 
ifpagne. 


C'efI  ainfi  qu'il 
faut  lire  , & non 
pas  Clodius  Mau- 
rus. 


Zxa&ions  & 
oruautex.  de  Clo- 
divs  Hâter . 


Rrponft  de  Ver- 
ginius Ru  fus  aux  lé- 
gions qui  voulaient 
lui  faire  accepter 
t Empire, 


Ver  ginius  rempor- 
te une  grande  vi- 
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commanda  fur  l’heure  que  ces  biens  fuflent  mis 
à l'encan. 

Des  que  Galba  en  eut  la  nouvelle , il  fit  ven- 
dre aufïi  de  (on  côté  à fon  de  trompe  tous  les 
biens  que  Néron  avoit  en  Efpagne , & il  trouva 
un  plus  grand  nombre  d’acheteurs.  Tout  le  mon- 
de donc  abandonnant  Néron , & fe  joignant  à 
Galba , il  n’y  eut  que  Clodius  Macer , Comman- 
dant en  Afrique,  & Verginius  Rufus,  General 
de  l’armée  de  Germanie  , qui  agifloient  féparé- 
ment  & qui  avoient  leurs  vues  particulières , n’é- 
tant pas  tous  deux  de  la  même  fa&ion.  Car  Clo- 
dius , qui  fe  fentoit  coupable  de  beaucoup  de  ra- 
pines , de  concuflions  & de  meurtres  , que  fa 
cruauté  & fon  avarice  lui  avoient  fait  commet- 
tre , fe  montroit  flottant  & incertain , en  ce  qu’il 
ne  lâchoit , ni  ne  retenoit  l’Empire  i & Vergi- 
nius , ayant  fous  fes  ordres  les  plus  braves  & les 
plus  puiflantes  légions  qui  l’avoient  fouvent  nom- 
mé Empereur  , & qui  avoient  voulu  le  forcer  à 
accepter  ce  titre  , répondit  qu'il  ne  t accepterait  pas , 
& quil  ne  Jouffri>  oit  jamais  quil  fut  donne  a un  autre 
qu'a  celui  qui  Jeroit  choifi  par  le  Sénat. 

Cela  troubla  d’abord  extrêmement  Galba. 
Mais  après  que  les  deux  armées  de  Verginius  & 
de  Vindex  eurent  forcé  leurs  Chefs  a en  venir 
aux  mains  & à donner  une  grande  bataille  , 
comme  deux  Chartiers  qui  ne  pouvant  retenir 
leurs  chevaux , font  forcez  de  fe  heurter  fie 
de  fe  battre  * & que  Vindex  fe  fut  tué  fur 
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vingt  mille  Gaulois  qui  moururent  dans  ce  com- 
bat, le  bruit  fe  répandit  que  les  vainqueurs  vou- 
loient  que  pour  prix  d’une  fi  grande  vi&oire  , 
Verginius  acceptât  l’Empire  , ou  qu’ils  mena- 
çoient  de  reprendre  le  parti  de  Néron. 

Alors  Galba,  véritablement  allarmé  , écrivit 
à Verginius  pour  l’exhorter  à ctre  d’intelligence 
avec  lui  afin  de  conferver  l’Empire  &c  la  liberté 
aux  Romains , &c  s’en  retourna  avec  fcs  amis 
dans  une  ville  d’Efpagne  appellée  Colonia , où 
il  fit  quelque  fejour , plus  occupé  à fe  repentir 
de  ce  qu’il  avoir  fait , à délirer  la  vie  tranquille 
& oifive  a laquelle  il  étoit  accoutumé  , qu’a  fai- 
re quelque  chofe  d’utile  pour  fes  affaires.  On 
étoit  alors  au  commencement  de  l’Eté.  Un  jour 
un  peu  avant  la  nuit , un  de  fes  affranchis , na- 
tif de  Sicile  , arriva  de  Rome  a Colonia  en 
fept  jours , & ayant  appris  en  arrivant  que  Gal- 
ba étoit  déjà  retiré  , il  monta  a fa  chambre , 
l’ouvrit , y entra  malgré  fes  valets  de  chambre 
qui  vouloient  l’en  empêcher  , & lui  annonça 
que  Néron  étant  encore  en  vie , mai:  ne  paroijfant  point, 
formée  d'abord , O*  en  fuite  le  peuple  O*  le  Sénat  ta- 
voient  déclaré.  Empereur , & que  peu  de  tems  après  on 
avoit  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tyran.  Il  ajouta 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  s'en  rapporter  a ceux  qui  la  pu- 
bliaient, mais  qu'il  étoit  allé  fur  le  lieu  , qu'il  avoit 
vu  le  cadavre  etendu  à terre  , & que  fur  cela  il  étoit 
parti . 

Cette  grande  nouvelle  réjoüit  extrêmement 


Boire  fur  Vindex , 
qui  ft  tue. 


Galba  ailarmi 
écrit  à Verginius 
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lonia ville  de  l‘Ef- 
pagne  Tarraconoi- 
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de  Galba  arrive 
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Grandes  nouvelles 
qu'il  porte  à Gal- 
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TitusVimus  Ar- 
rive du  ca* nt>  avec 
la  confirmation  de 
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Icelut  eft  fait 
C'  evalier  (fi  chan- 
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Galba.  E11  même  tems  fa  porte  fut  aflîegée  par 
une  loulc  innombrable  de  gens  , qu’il  raffüra 
en  leur  faifant  part  de  cette  nouvelle  , quoique 
la  diligence  du  courrier  parût  incroyable.  Mais 
deux  jours  après  , Titus  Vinius  arriva  du  camp 
avec  plufieurs  autres , & lui  apporta  le  détail  de 
tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné.  Ce  Titus 
eut  pour  récompenfe  une  charge  honorable , ôc 
l’affranchi  eut  le  droit  de  porter  l’anneau  d’or; 
au  lieu  d’Icelus  il  fut  nommé  Martianus , 8c  eut 
lui  fcul  plus  d’autorité  & de  crédit  que  tous  les 
autres  affranchis. 

Cependant  âRomeNymphidius  Sabinusatti- 
roit  à lui  toutes  les  affaires , & ufurpoit  toute 
l’autorité  , non  pas  infenfiblement  & peu  à peu , 
mais  tout  d’un  coup , comme  Galba  étant  déjà 
vieux , & ayant  à peine  affez  de  force  pour  fe 
faire  porter  a Rome , a caufe  de  fon  grand  âge, 
car  il  avoit  foixante  - treize  ans.  D’ailleurs  les 
foldats  Prétoriens  lui  vouloient  beaucoup  de 
bien  de  longue  main , & alors  fur  tout  ils  ne 
reconnoiffoient  que  lui  feul , &;  n’avoient  d’ef- 


Ce  Titus  eut  pour  ricompenfe 
une  charge  honorable.  ) Tacite 
dit  feulement  qu’il  fut  élevé  à un 
plus  haut  rang.  Il  veut  dire  qu’il 
rut  faitConfui.  Il  étoitdc  famil- 
le Prétorienne.  Il  pafl'a  par  toutes 
les  charges  fans  infamie,  s’acquit- 
ta dignement  de  celle  de  Tribun 
d’une  lcgioi>après  fa  Préturc , il 
fc  gouverna  enfuite  avec,  beau- 


coup de  juft  icc  de  d’intégrité  dans 
fa  charge  de  Gouverneur  de  la 
Gaule  Narbonoifc  -,  mais  cnf.n 
devenu  des  favoris  &dt";  prin- 
cipaux Minières  de  Galba  , il 
abufa  de  fon  autorité,  de  chargea 
fon  maître  du  mépris  de  de  lt 
haine  publique.  Il  fait  tué 
reçût  les  derniers  devoirs  des 
mains  de  fa  hile,  Tacit.  Hift.  liv.i. 
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perance  qu’en  lui , le  regardant  comme  leur 
bienfaiteur  à caufe  de  la  grofle  fomme  qu’il  leur 
avoit  promife  , pendant  qu’ils  ne  regardoient 
Galba  que  comme  leur  débiteur. 

D’abord  il  commanda  à Tigellinus,  qui  com- 
me lai  étoit  Préfet  du  Prétoire  , de  quitter  l’é- 
pée. Il  fit  de  grands  feftins  où  il  traita  tous  ceux 
qui  avoient  été  Confuls , ou  qui  avoient  com- 
mandé des  armées , ôc  qu’il  envoya  prier  au  nom 
de  Galba.  Il  attira  dans  le  Camp  beaucoup  de 
foldats  qui  alloient  difant  qu’il  falloir  envoyer 
vers  Galba  le  prier  de  leur  donner  Nymphidius 

Ï>our  Capitaine  feul  fans  compagnon.  Mais  ce  que 
e Sénat  fit  en  fon  honneur  & pour  augmenter 
fa  puiffance , en  l’appellant  fon  bienfaiteur  , en 
allant  tous  les  matins  à fa  porte , ôc  en  ordon- 
nant que  fon  nom  feroit  à la  tête  de  tous  les 
décrets,  & qu’il  les  autoriferoit , le  pouffa  au 
comble  de  l’infolence  ôc  de  l’audace  , de  forte 
qu’en  très-peu  de  temps  il  fe  rendit  non-feule- 
ment odieux  , mais  redoutable  a ceux  même 
qui  lui  faifoient  le  plus  la  cour. 

Un  jour  les  Confuls  ayant  chargé  les  Cour- 

II  commanda,  a Tigellinus,  qui  charge  de  Capitaine  du  Guet,  à 
comme  lui  étoit  Préfet  du  Pré-  celle  de  Chef  des  Cohortes  Pré- 
toire.  ) Ce  Tigellinus  étoit  un  toriennes  , il  commença  à com- 
bomme  de  balte  nailfance  , qui  mettre  des  crimes  plus  forts ,& à 
s’étoit  fouillé  de  mille  crimes  de-  mêler  à fes  débauches  la  cruau- 
.puis  fon  enfance  jufqu’à  fa  vieil-  té  & l’avarice.  Tacite  raconte  là 
lefTc.  Apres  avoir  obtenu  en  hâte  mort  infâme  dans  le  1.  liv.  de  fon 
par  fes  vices  les  récompenfes  tar-  Hiftoirc. 

. dives  de  la  vertu  , & paffé  de  la 
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Genre  de  mort  du 
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riers  publics  de  leurs  dépêches,  où étoient  con- 
tenues leurs  délibérations  , pour  les  porter  à 
l’Empereur , & leur  ayant  donné  leurs  lettres 
(ignées  de  leur  main  &:  fcellées  de  leur  Sceau* 
fur  lesquelles  les  Magiftrats  des  villes,aprcs  avoir 
reconnu  le  Sceau  & la  Signature  , font  fournir 
des  chariots  tout  Srais  à ces  Courriers  pour  les 
mettre  en  état  de  Saire  plus  de  diligence  , il  Se 
mit  dans  une  terrible  colere  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  pris  de  lui  des  lettres  Scellées  de  Son  Sceau 
& des  Soldats  pour  Elire  la  courSe.  On  dit  même 
qu’il  délibéra  s’il  ne  dépoSeroit  pas  les  ConSuls  y 
mais  comme  ils  allèrent  s’excuSer  &:  lui  deman- 
der pardon , il  appaiSa  Sa  colere  y & pour  Saire 
plaifir  au  peuple,  il  n empêcha  point  qu’il  neSît 
mourir  dans  les  tourmens  tous  ceux  des  domeS- 
tiques,  ou  des  partifans  de  Néron  qui  tombèrent 
entre  Ses  mains.  Un  Gladiateur  nommé  Spicilus, 
Sut  mis  Sous  les  flatuës  de  Néron  qu’on  traînoit 
dans  les  rues  & écraSé  ainfi  au  milieu  de  la 
place*  un  certain  Aponius,  célébré  délateur.  Sut 
étendu  a terre  , & on  fît  pafSer  fur  Son  corps 
des  charrettes  chargées  de  pierres.  Ils  en  déchi- 
rèrent & mirent  en  pièces  plufieurs  autres  , & 
quelques-uns  même  qui  étoient  innocens.  De 
forte  que  MauriScus,  qui  pafToit  pour  un  des  plus 
gens  de  bien  de  la  ville,  &:  qui  letoit  en  effet , 
dit  en  plein  Sénat , qu'il  arvoit  grand  peur  que  bien- 
tôt on  ne  regrettât  Néron. 

Ainfi Nymphidius  , approchant  tous  les  jours- 
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de  plus  en  plus  du  but  où  tendoient  fes  efpéran- 
ces , ne  fut  pas  fâché  que  l’on  femât  des  bruits 
qu’il  étoit  fils  de  Caïus  Cefar,  qui  avoit  régné 
apres  Tibere.  Car  ce  Prince  étant  encore  jeune 
avoit  eu  quelque  commerce  avec  fa  mere  qui 
étoit  affez  belle, & que  Calliftus  un  des  affranchis 
de  Cefar  avoit  eue  d’une  couturière  qu’il  entre- 
tenoit.  Mais  il  paroît  que  ce  commerce  de  Caïus 
avec  elle  eft  pofterieur  a la  naiffance  de  Nymphi- 
dius,  àc  ontencitpour  certain  qu’il  étoit  fils  du 
Gladiateur  Martianus , dontNymphiadefameré 
avoit  été  amoureufe  à caufe  de  fa  grande 
réputation  i & la  parfaite  reflemblance  qu’il 
avoit  avec  ce  Gladiateur  , prouve  qu’il  venoit 
plûtôt  de  lui.  Quoi  qu’il  en  foit , il  avouoit 
qu’il  étoit  fils  de  cette  Nymphidia,  &c  comme  il 
le  vantoit  d’être  le  feul  auteur  de  la  mort  de 
Néron , il  ne  fe  croyoit  pas  afTez  recompenfé  par 
tous  les  honneurs  qu’on  lui  faifoit , &:  par  tous 
les  biens  dont  il  jouiffoit,  & netoit  pas  content 
d’avoir  pour  fes  infimes  plaifirs  Sporus , le  mi- 
gnon de  Néron,  qu’il  fit  venir  du  pied  du  bû- 
cher pendant  que  le  corps  du  défunt  brûloit 
encore, qu’il  tint  auprès  de  lui  comme  fa  femme, 
& à qui  il  donna  le  nom  de  Poppea , il  afpiroit 


jQm'//  tint  auprès  de  lui  comme 
[a  femme  , & à ejui  il  donna  le 
nom  de  Poppea.)  Ce  monflre, après 
avoir  paflc  pour  la  femmed. Né- 
ron, pouvoit  bien  pa (Ter  pour  la 
femme  de  Nymphidius*  mais  cet- 


te qualité  fait  voir  qu’au  lieu  de 
Poppeus , qui  cft  dans  le  texte, 
il  faut  lire  Poppea , comme  je  l’ai 
corrigé  j Nymphidius  l’appelle 
Poppea , qui  cft  un  nom  dé  fem- 
me , comme  Néron  l’avoit  appel- 
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encore  à l’Empire,  8c  faifoit  dans  Rome  Tes  fe-  ' 
cretes  menées  par  le  moyen  de  Tes  amis, de  quel- 
ques femmes  intrigantes , 8c  de  quelques  Confu- 
laires  qui  le  favorifoient.  Il  envoya  aufli  en  Ef- 
pagne  un  de  fes  amis,  nommé  Gellianus  , pour 
oblerver  toutes  les  démarchés  de  Galba , 8c  pour 
efpier  tout  ce  qui  s’y  paffoit. 

Mais  après  la  mort  de  Néron  , tout  fucceda 
à Galba.  Le  feul  Verginius  Rulus  , flottant 
entre  les  deux  partis  , lui  donnoit  encore 
quelque  inquiétude.  Il  craignoit  qu’étant  à 
la  tête  d’une  puiffante  armée , qu’ayant  par 
defliis  cela  le  mérite  d’avoir  vaincu  Vindex, 

$c  que  tenant  fous  fa  main  une  grande  partie  de 
l’Empire  Romain,  la  Gaule  entière,  qui  étoit 
dans  une  grande  agitation  , 8c  très-portée  à la 
révolté  , il  ne  prêtât  l’oreille  â ceux  qui  l’ap- 
pelloient  à l’Empire.  Car  il  n’y  avoit  point  alors 
de  Capitaine  d’un  fi  grand  nom  8c  d’une  fi  gran- 
de réputation  que  Verginius  , 8c  perfonne  n ’a- 
voit  joué  un  fi  grand  rolle  que  lui  dans  toutes 
les  affaires  de  ce  temps-là  , ni  tant  contribué  à 


lé  Sabina.  Cafaub»  en  avoit  a- 
verti  dans  fcs  remarques  fur  le 
partage  de  Suetone.  Au  reftefur 
ce  monftrueux  mariage  de  Néron 
avec  cct  infâme  Sporus,il  y eut  un 
bon  mot  d’un  Romain  qui  dit  que 
te  genre  humain  auttit  été  heu- 
reux , Ji  Domitiuspere  de  Néron , 
n' avoit  jamais  eu  qu'une  telle 
femme. 

Pour  obferver  toutes  les  démar- 


ches de  Galba  . & pour  efpier  tout 
ce  qui  s'y  pajfoit.  J J’ai  fupplcé 
ces  paroles  pour  la  lacune  qui  cft 
dans  le  texte  , & où  Plutarque 
n’a  pu  écrire  que  ce  que  j’ai  mis. 
Au  lieu  de  lÿ  >Ka7*rx*'l'f>'*0ocvt 

il  faut  lire  comme  M.  de  la  Gri- 
ve l’a  corrigé  à la  marge  de  Ion 
exemplaire  , 5 t<*  o*w 

flitOt, 
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i 
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délivrer  en  même -temps  l’Empire  Romain  &c 
de  la  Tyrannie  & des  guerres  desGaules.Mais  per- 
feverant  toujours  dans  fes  premiers  fentimens, 
il  refervoit  au  Sénat  le  choix  du  nouvel  Empe- 
reur. Et  même  après  que  la  mort  de  Néron  fut 
certaine,  quoique  les  foldats  aflemblez  autour  de 
fa  tente , le  preflaflfent  de  prendre  ce  titre  , & 
qu'un  des  Tribuns,  entrant  dans  fa  tente  l’épée 
à la  main  , lui  ordonnât  de  recevoir  ou  l’Em- 
pire , ou  cette  épée  au  travers  du  corps , il  ne 
changea  point  de  réfolution. 

Mais  après  que  Fabius  Valens , Capitaine  d’u- 
ne Légion , eut  le  premier  prêté  ferment  de  fi- 
delité i Galba , & que  par  les  lettres  de  Rome 
il  eut  appris  tout  ce  que  le  Sénat  avoitprdonné, 
alors  il  porta  les  foldats  â reconnoître  Galba 
pour  Empereur, & il  n’en  vint  â bout  qu’avec 
beaucoup  de  peine.  Et  Galba  lui  ayant  envoyé 
pour  fuccefleur  Flaccus  Hordeonius,  il  le  reçut 
parfaitement  & lui  ayant  remis  l’armée  , il  alla 
au-devant  de  Galba  qui  s’avançoit  vers  Rome , & 
l’accompagna  fans  recevoir  de  lui  aucune  mar- 
que ni  de  relTentiment , ni  de  reconnoiffance. 
Galba  ne  lui  marquoit  aucun  refTentiment,  parce 
qu’il  le  confideroit  & le  relpe&oit , & il  ne  lui 
donnoit  non  plus  aucune  marque  de  rec^nnoif- 
fance  , & ne  lui  faifoit  aucune  forte  d’honneur, 
parce  qu’il  en  étoit  empêché  par  fes  amis , & 
fur  tout  par  Titus  Vinius,qui  mu  d’une  noire  en- 
vie contre  Verginius,  penfoit  nuire  par  Ida  fon 
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avancement.Mais  il  ne  prenoit  pas  garde  que  mal- 
gré lui  il  fecondoit  fa  bonne  fortune,  en  le  déro- 
bant à toutes  les  guerres  5c  à tous  les  maux  , dont 
tous  les  autres  Capitaines  furent  travaillez,  & en 
lcjettant  dans  une  vie  tranquille  5c  fans  orages, 
5c  dans  une  vicilleflc  pleine  de  repos  5c  de  paix. 

Les  AmbafTadeurs  que  le  Sénat  envoyoit  d Ga  1- 
ba  , le  rencontrèrent  prés  de  Narbonne  ville  des 
Gaules*,  là  ils  lui  firent  leurs  complimens  5c  le 
prièrent  de  fe  hâter  le  plus  qu’il  lui  feroit  pof- 
lible  , 5c  de  fe  montrer  à fon  peuple,qui  defiroit 
ardemment  fa  prefence.  Galba  leur  fit  un  très- 
bon  accueil,  s’entretint  avec  eux  très-humaine- 
ment 5c  tres-famiherement , leur  fit  très-bonne 
chere,  5c  quoique  Nymphidius  lui  eût  envoyé 
quantité  de  riches  meubles,  5c  de  va  i (Telle  d’or  5c 
d’argent  de  Néron,  il  ne  s’en  fervit  jamais  dans 
tous  les  feftins  qu’il  donna,  & n’étala  que  fia  vaif- 
felle  5c  fies  meubles , en  quoi  il  fe  montra  hom- 
me magnanime  5c  fuperieur  à la  vanité.  Mais 
bien-tôt  Titus  Vinius  lui  fit  entendre  que  cette 
magnanimité,  cette  fimplicité  5c  cette  modeftie 
étoient  une  maniéré  bafle  de  flatter  le  peuple , 5c 
que  la  véritable  grandeur  la  dédaignoit , 5c  il  lui 
perfuada  de  fe  fervir  des  richefles  de  Néron,  5c 
de  ne  rj^n  épargner  pour  taire  paroître  d fa  table 
une  magnificence  Royale.  Delorteque  le  vieil- 

J Quantité  Je  riches  meubles  ) corrige , nji/â» -<m A/*»  c tlu» 
Aulicu  de  a»  * » ,du  wc  r Nt,  *•»«'<,  &C. 

texte,  M. de  U Grive  a fort  bien 
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lard  fit  connoître  très- évidemment  que  dans  peu 
il  fe  laifferoit  entièrement  mener  & gouverner  par 
Vinius , qui  étoit  le  plus  avare  de  tous  les  hom- 
mes &très-adonné  aux  femmes.  Car  étant  enco- 
re jeune,  & faifant  fa  première  campagne  fous 
CalvifiusSabinus,  il  mena  une  nuit  dans  le  Camp 
déguifée  en  foldat  la  femme  de fon Général,  qui 
étoit  fort  débauchée  , &c  coucha  avec  elle  au 
milieu  du  camp  dans  l’endroit  que  les  Romains 
appellent  Principia.  Pour  cette  aélion  fi  infâme 
Caïus  Cefar  le  fit  mettre  en  prifon  j mais  apres 
la  mort  de  ce  Prince  il  eut  le  bonheur  d’en  fortir, 
& foupant  un  foir  chez  l’Empereur  Claude , il 
vola  une  coupe  d’argent. 

L’Empereur  en  ayant  été  informé  , l’envoya 
prier  à fouper  le  lendemain  , & défendit  à fes 
Officiers  de  fervir  devant  lui  aucune  vaiffelle  d’ar- 
gent , &:  leur  commanda  de  ne  le  fervir  qu’en 
vaiffelle  de  terre.  Ainfi  par  cette  plaifante  modé- 
ration du  prince  ce  larcin  parut  plus  digne  de  ri- 
fee  que  de  colere  & de  punition.  Mais  les  vols 
qu’il  commit  depuis,gouvernant  Galba  à fon  gré, 
éc  difpofant  avec  un  plein  pouvoir  de  fes  finances, 
cauferent  de  grands  malheurs  , &:  des  accidens 
véritablement  tragiques  , en  donnant  lieu  aux 
uns,  &z  fervant  de  prétexte  aux  autres.  Car  Nym- 

Et  coucha  avec  elle  au  milieu  tage  à caufc  du  lieu  où  elle  Fut 
Au  camp  dam  l’endroit  cjne  les  Ro-  commile,  car  cct  endroit  du  camp 
mains  appellent  Principia.]  Cette  étoit  facré.  C’ctoit  là  que  l’on 
action  ini'olenre  & honrc.ife  par  mettoit  les  enfeicnos  , & là 
cüc-intme  â l’écoit  encore  divan-  étoient  les  autels  des  Dieux. 
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phidius , apres  le  retour  de  Gellianus , qu’il  avoic 
envoyé  en  Efpagne  comme  l’efpion  de  Galba  , 
ayant  appris  que  Cornélius  Lacoavoit  été  décla- 
ré Préfet  du  Palais  de  des  Gardes , que  Vinius 
avoit  tout  le  crédit  de  toute  l’autorité  a la  Cour  , 
de  voyant  que  pour  lui  il  n’avoit  pas  feulement 
la  liberté  d’approcher  du  Prince  de  de  l’entretenir 
en  fecret , parce  qu’il  étoit  devenu  fufpect  à tout 
le  monde,  de  que  tout  le  monde  l’obfervoit  de 
avoit  l’œil  fur  lui , il  fe  trouva  dans  un  grand 
trouble.  Il  aflembla  tous  les  Capitaines  defon  ar- 
mée , de  il  leur  dit  que  Galba  étoit  à la  vérité  un 
bon  vieillard , plein  de  modération  de  d’humani- 
té , mais  qu’il  ne  fe  fervoit  pas  de  fa  propre  raifon 
pour  fe  conduire , de  qu’il  le  laifToit  entièrement 
gouverner  par  Vinius  de  par  Laco  , qui  le  gou- 
vernoient  trcs-mal  > qu'avant  donc  que  ces  deux 
favoris  eufTent  le  tems  de  fe  fortifier  a leur  infeû, 
de  d’acquérir  dans  les  affaires  le  meme  crédit  de 
la  meme  autorité  qu’avoit  Tigellinus  , il  falloit 
envoyer  des  Ambaffadeurs  à l’Empereur  au  nom 
de  toute  l’armée;  pour  lui  remontrer  qu’en  éloi- 
gnant de  lui  ces  deux  hommes-là  feuls,  il  enfe- 
roit  mieux  reçu  à Rome  , de  fe  rendroit  plus 
agréable  aux  Romains.  Mais  voyant  que  fes  Of- 
ficiers ne  goûtoient  point  cette  penfée , de  qu’au 
contraire  ils  trouvoient  très -ridicule  de  tres-é- 
trangede  vouloir  preferire  à un  vieux  Empereur, 
comme  à un  enfant  qui  ne  feroit  que  commen- 
cer à tâter  de  l’empire , quels  font  les  amis  dont 
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il  doit  fe  fervir  ou  ne  pas  fe  fervir , il  prit  un  au- 
tre chemin.  Il  écrivit  à Galba,  pour  l’effrayer,  tan- 
tôt que  tout  étoit  a Rome  dans  une  grande  agi- 
tation ôc  qu’il  s’y  tramoit  quelque  révolté  s tan- 
tôt que  Clodius  Macer  failoit  de  grands  maga- 
fins  en  Afrique  ; une  autrefois  que  les  armées  de 
la  Germanie  fe  foulevoient  , 6c  qu’on  lui  écri- 
voit  la  même  chofe  des  troupes  qui  étoient  en 
Syrie  6c  en  Judée.  Mais  comme  Galba  ne  faifoit 
pas  grand  compte  de  fes  avis  6c  qu’il  ne  lui  ajoû- 
toit  aucune  foi  , il  réfolut  enfin  de  le  prévenir 
6c  d’occuper  l’Empire  , malgré  tout  ce  que  Clo- 
dius Celfus  d’Antioche , homme  très-fenfé  6c  fon 
ami  le  plus  fidelle , pût  lui  dire  pour  l’en  difTuader. 
Car  il  ne  ceffoit  de  lui  reprefenter  qu’il  ne  penfoit 
pas  qu’il  y eût  à Rome  une  feule  maifon  qui  pût 
donner  a Nymphidius  le  titre  de  Cefar.  Mais  la 
plûpart  fe  mocquoient  de  Galba,  ôc  Mithridate  de 
Pont,  qui  le  brocardoit  inceffamment  fur  fon  vi- 
fage  ridé  6c  fur  fa  tête  chauve , dit  : prefentement  les 
Romains  le  regardent  comme  un  grand  perfonnage  parce 
qu'il  ejl  éloigné  \ mais  dès  qu  il fera  arrivé , & quils  le  ver- 
ront , ils  reconnaîtront  que  ce  fl  une  infamie  & un  étemel 
opprobre  de  nos  jours  qutl  ait  été  nommé  Ce  far. 

En  même  tems  il  fut  conclu  que  fur  le  mi- 
nuit on  meneroit  Nymphidius  au  camp  , 6c  que 
là  on  le  proclameroit  Empereur.  Mais  Antonius 
Honoratus,  le  premier  des  Tribuns,  affemblafur 
le  foir  les  foldats  qu’il  commandoit,  commença  à 
blâmer  Nymphidius  le  premier  , 6c  blâma  en- 
Tome  FUI.  A a 
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fuite  les  autres  de  ce  qu’en  fi  peu  de  tcms  ils  a- 
voient  fi  fouvent  changé  de  parti  , non  pour  fui- 
vre  la  raifon  & pour  choifir  ce  qui  croit  le  meil- 
leur, mais  agitez  par  quelque  mauvais  Genie  qui 
les  pouflbit  de  trahifon  en  trahiion  i que  vérita- 
blement ce  qu’ils  avoient  fait  en  premier  lieu 
avoit  un  prétexte  jufte , les  crimes  & les  abomi- 
nations de  Néron.  Mais  aujourd'hui  , leur  dit-il,. 
quelle  rai  fon  avez  - 'vous  d' abandonner  & de  trahir  Gal- 
ba l Lui  reprochez-vous  d'avoir  tué  fa  mere  ? d'avoir  jait 
mourir  fa  femme  ? Et  avez-vous  eu  la  honte  & la  confu- 
fion  de  voir  votre  Empereur  monter  fur  le  Théâtre  com- 
me un  bateleur  , dan  fer  y chanter , & jouer  des  Tragé- 
dies } Malgré  meme  ces  acltons  horribles  O"  infâmes  en- 
core ri  eûmes-nous  pas  le  cœur  d'abandonner  ce  monflre  , 
nous  ne  t abandonnâmes  que  fur  la  nouvelle  , que  Nym- 
phidius  nous  donna  , O*  que  nous  crûmes , qu'il  nous  avoit 
abandonnez  le  premier  , O*  qu'il  fe  retiroit  en  Egypte.. 
£hd allons -nous  donc  faire  > Allons -nous  immoler  encore 
Galba  fur  Néron  , & nous  défaifant  du  parent  de  Livie 
comme  nous  nous  fommes  défaits  du  fils  d'Agrippine , 
allons  nous  prendre  pour  Cefar  le  fils  de  Nymphidia  f 
Ou  plutôt  3 après  avoir  fut  foujfrir  au  premier  la  peine  de 
fes  crimes , ne  nous  piquerons-nous  pas  d'être  les  gardes 
fidèles  de  Galba  comme  nous  avons  été  les  ennemis  déchi- 
rez & les  punijfeurs  de  Néron  ? 

A ces  difeours  du  Tribun  tous  les  foldats  fe 
rangèrent  de  fon  côté,  & allant  trouver  leurs, 
compagnons,  ils  les  exhortojenr  à.  garderie  fer- 
ment de  fidélité  qu’ils  avoient  fait  a l’Empereur  „ 
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& ils  en  firent  changer  un  grand  nombre.  En  mê- 
me terns  un  grand  cri  s étant  élevé  de  toute  l’ar- 
mée , Nymphidius  , l'oit  qu’il  crût  , comme 
quelques-uns  penfent , que  les  foldats  l’appel- 
loicnt  déjà  pour  le  proclamer,  foit  qu’il  voulût 
prévenir  l’émeute  &c  raflurer  ceux  qui  chancel- 
loient  encore, fortit  a la  clarté  de  quantité  de  flam- 
beaux tenant  dans  fa  main  une  harangue,que  Var-  u a ». 

ron  luiavoit  compofée,  de  qu’il  avoit  apprife  par  gonius  Vmr9' 
cœur,  pour  la  faire  aux  foldats.  Mais  voyant  les 
portes  du  camp  fermées,  & fur  les  murailles  plu- 
licurs  hommes  armez,  il  commençai  craindre, 
s’avançant  il  demanda  a ces  hommes  ce  quils 
voulaient faire  , CT*  qui  citait  qui  leur  avoit  commande 
■de prendre  les  armes  ? Ils  répondirent  tous  en  mê- 
me tems  &:  d’une  commune  voix  quils  ne  recon ~ 
noijjoicnt  pour  Empereur  que  Galba.  Alors  fai  fiant  fem- 
blant  d’entrer  dans  leur  fentiment , il  applaudit  à 
leur  fidélité  , Sc  commanda  a ceux  qui  l’accom- 
gnoient  de  fuivre  fon  exemple. 

Ceux  qui  gardoient  les  portes  l’ayant  laifle  en- 
trer avec  un  petit  nombre  de  fies  gens , on  lui 
lança  d’abord  une  javeline , que  §eptimius  y qui 
marchoit  devant  lui  , reçut  dans  fon  bouclier. 

Mais  les  autres  fe  jettant  fur  lui  l’épée  a la 

main  , il  prit  la  fuite  i on  le  pourfuivit , &:  on  Nymphes  m*f- 

le  maflacra  dans  la  hutte  d’un  foldat.  Son  corps 

fut  traîné  au  milieu  du  camp , on  l’environna  de 

barrières , ôc  le  lendemain  on  l’expofa  à la  vûè 

de  tout  le  monde. 
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Tetronius  Tkrfi- 
banus  a ordre  de 
Je  faire  mourir . Il 
tfi  mal  nommé 
da  ne  U Grec  Ter- 
tuliùaus. 
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Nymphidius  ayant  fini  fa  vie  de  cette  maniéré  J 
Galba  , qui  en  fut  d’abord  averti , ordonna  que 
l’on  fît  mourir  tous  fes  complices  qui  n’auroient 
pas  prévenu  cet  arrêt  par  leur  mort.  Du  nombre 
de  ces  complices  fut  Varron , qui  avoit  compofé 
la  harangue  , & Mithridate  de  Pont.  Mais  quoi- 
qu’ils fufTent  coupables , on  les  regarda  comme 
innocens , &:  on  trouva  qu’on  ne  les  avoit  con- 
damnez, ni  félon  les  loix  y ni  félon  les  coutumes. 
Romaines  , parce  qu’on  avoit  fait  mourir  des. 
hommes  de  cette  confe^uence  fans  les  avoir  ju- 
gez, car  tout  le  monde  s’etoit  attendu  à une  autre 
forme  de  gouvernement , trompé , comme  cela 
eft  ordinaire,  par  les  premiers  bruits  qu’on  avoit. 
femé.  Mais  ce  qui  les  affligea  encore  plus  que  tout 
le  refte  >c’eft  qu’un  perfonnage  de  dignité  Con- 
fulaire,  nommé  PetroniusTurpilianus^eut  ordre, 
de  fe  faire  mourir , parce  qu’il  avoit  été  fidèle  à. 
Néron.  Car  d’avoir  fait  tuer  en. Afrique  Macer 
par  les  mains  de  Trebonianus. , & Fonteius  Ca- 
pito  dans  la  Germanie  par  Valens  y il.  en  avoir 
quelque  forte  de  prétexte  > ils  étoient  en  armes 
ôc  dans  des  camps  par- la  il  pouvoit  les  crain- 

dre. Mais  un  homme  comme  Turpilianus , caffé 
de  vieilleffe,  nud,.  & fans  armes,  rien  n’empéchoit- 
qu’il  ne  fût  au  moins  entendu  par  un  Prince,  qui 
auroit  voulu  garder  dans  fes  aérions  la  modéra- 
tion qu’il  promettoit  par  Les  paroles.  Voilà  quel- 
les font  les  plaintes  qu’on  peut  former  contre  Gal- 
ba ôc  les  reproches  qu’on  peut  lüi  faire*. 
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Quand  il  fur  à vingt-  cinq  ftades  de  Rome  il  fe 
trouva  tout  au  milieu  d’un  tumulte  excité  par  des 
matelots  qui  avoient  occupé  le  chemin  , & qui 
l’environnoient  de  tous  cotez.  C’étoient  les  ma- 
riniers, dont  Néron  avoitfait  des  foldats,  &:  dont 
ilavoitcompoféune  Légion.  Tous  ces  gens-là  s’é- 
tant afifemblezfur  Ton  pafl'age,  le  prioient  de  leur 
confirmer  leur  état , ôê  empcchoient  tous  ceux 
qui  étoient  venus  au-devant  de  l’Empereur  pour 
le  faluer , de  l’approcher , de  le  voir , &:  de  s’en 
faire  entendre  j ils  faifoient  beaucoup  de  bruit  en 
jettant  de  grands  gris , àc  demandoient  des  enfei- 
gnes  & des  quartiers  pour  leur  Légion-  Comme 
l’Empereur  les  remettoit  à une  autre  fois  y & leur 
ordonnoitde  revenir  lui  parler,  ils  prirent  cette 
remife  pour  un  refus,fe  mirent  en  colere  & le  fui- 
virent  fans  épargner  les  murmures  & les  cris>  & 
quelques-uns  ayant  eu  l’infolence  de  tirer  l’épée* 
Galba  ordonna  à fa  cavalerie  de  les  charger.  Au- 
cun d’eux  ne  refifta , les  uns  furent  renverfez  Ôt 
foulez  aux  pieds  les  autres  tuez  dans  leur  fuite. 

Et  ce  ne  fut  pas  un  heureux  préfage  pour  Galba 
d’entrer  dans  fa  ville  capitale  au  milieu  de  tant  de 
fang&  de  tant  de  morts.  Mais  au  moins  fi  quel- 
qu’un le  méprifoit  auparavant  en  le  voyant  fi. 
foible  & fi  vieux,  alors  il  paroifToit  terrible  &c  re- 
doutable à toutle  monde. 

Du  refte  voulant  faire  voir  un  grand  chan- 
gement dans  les  largeifes  immenfes  que  faifoit 
Néron  , & dans  fa  dépenfe  exceflive,  il  parut 
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Trois  mille  cent 
vingt-cinq  pas. 

Les  matelots  dont 
Keron  avait  fait 
une  légion  environ- 
nent Galien. 


Ils  dtenandent 
des  enfeigr.ee  & 
des  q un  tiers.  - 


Galba  les  fait 
charger  par  fa  ca- 
valerie, ils  fonttour 
majTacrez.  ■ 

Malheureux  fri- 
fage  pour  Galba 
d'entrer  dans  Rome 
au  milieu  d$.  tant 
àe  fang - 


Cnnus  excellent 
jeiiî-ur  dcfutie. 


Tréfent  que  lui 
fait  Galba  , après 
qu'il  eut  joué  à Jon 
Joupir. 

Il  fait  retirer 
tous  les  dons  que 
N:  ron  avoit  faits 
aux  commettent  , 
farceut  sfuâleleurs , 
O»  ne  leur  en  la  ijfe 
que  le  dixiéme. 


il  étend  cette  re 
cherche  fur  ceux 
qui  avoient  acheté 
vu  repu  d’eux. 


la  honte  de  cette 
recherche  tombe fur 
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s’éloigner  infiniment  de  ce  qui  efl  feant  6c  hon- 
nête a un  Empereur.  Car  un  certain  Canus,  ayant 
joué  de  la  flûte  un  loir  a fon  louper  , ce  Canus 
ctoit  un  homme  excellent  dans  Ion  art  j l’empe- 
reur apres  l’avoir  beaucoup  loiié,  6c  marqué  avoir 
pris  un  grand  plaifir  a l’entendre,  commanda 
qu’on  lui  apportât  la  bourfe,  & prenant  quelques 
pièces  d’or , il  les  lui  donna  en  lui  difant  qu’il  lui 
îailoit  cette  gratification  de  fon  argent,  & non  pas 
de  l’argent  public.  Et  tous  les  dons  que  Néron 
avoit  faits  aux  comédiens , bateleurs,  farceurs  6c 
gens  de  paleftre  , il  commanda  qu’on  les  retirât 
lans  quartier,  6c  qu’on  ne  leur  en  laifsat  que  le 
dixiéme.  Mais  comme  il  ne  retira  que  très  peu  de 
choie  de  cette  recherche  , car  la  plupart  de  ces 
gens-là  vivent  au  jour  la  journée,6e  font  fi  débau- 
chez qu’ils  dépenfent  tout  à mefure  qu’ils  ga- 
gnent , il  étendit  fa  recherche  fur  ceux  qui 
avoient  acheté,  ou  reçu  quelque  choie  d’eux  , 6c 
les  obligea  de  reftituer.  Et  parce  que  cette  affaire 
n’avoit  point  de  bornes , 6c  qu’elle  cnveloppoit 
une  infinité  de  gens , toute  la  honte  en  tomba  fur 

voit  faits  aux  Comédiens  , bâte- 
t situes  , farceurs  . J Cette  aebon 
de  Galba  cft  indigne  d’un  Empe- 
reur, 8c  paroîr  bien  plutôt  venir 
d’un  excès  d’avarice  que  d’unef- 
prit  de  réforme.  Cette  réforme  ne 
pouvoitetre  approuvée  que  dans 
les  dons  cxccflirs  taits  à ces  per- 
fonnages  indignes , 8c  qui  n’a* 
voient  pas  encore  etc  payez. 


Et  prenant  quelques  pièces  cf  or , 
il  les  lui  donna.  ) Suetone  , qui 
raconte  cette  hiftoire  , dit  que 
Galba  ne  lui  donna  que  cinq  de- 
niers, c’cft-à  dire , cinquante  fols 
de  notre  monnoyc.  Cano  autem 
choraulet  mire  placenti  , denarios 
qmnquc  donajfe , prolatos  manufua 
e peculiaribus  loculis. 

Et  tous  les  dons  que  Néron  a- 
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l’Empereur  & toute  la  haine  fur  Vinius  i car  on 
vit  qu’il  ne  rendoit  l’Empereur  mefquin  6c  avare  mini/lre‘ 
pour  tous  les  autres , que  pour  profiter  fcul  de  Tes 
richeffes , 6c  pour  fournir  a fes  proiufions  en  pre- 
nant a toutes  mains,  en  vendant  tout  6c  enfe  ren- 
dant abfolument  le  maître.  En  effet  félon  le  pré- 
cepte d’Hefiode  qui  dit  quil  ne  faut  épargner  le  çl9Jf%eet*te  *He‘ 
tonneau  ni  quand  il  ejl  plein  , ni  quand  il  commence  a 
être  au  bas  > Vinius  voyant  l’Empereur  vieux  6c 
caffé  , voulut  fe  gorger  de  fa  foraine  qu’il  voyoit  fJTu  précepte. 
en  même-tems  pleine  6c  au  bas.  Cependant  il 
faifoit  grand  tort  au  pauvre  vieillard , en  ce  que 
d’un  côté  il  adminiftroit  mal  les  biens  6:  fes  fi- 
nances , 6c  que  de  l’autre  il  blâmoit  ou  empe- 
choit  fçs  meilleures  intentions  , entre  autres  la 
punition  des  minières  de  Néron.  L’Empereur  fit 
mourir  la  plupart  de  ces  méchans , du  nombre 
defquels  furent  un  Eleus,un  Polyclitus, un  Peti-  « 
nus , 6c  un  Petrobius.  Le  peuple  battoit  des  mains 
quand  on  les  menoit  au fupplice  au  travers  de  la  uicUnt' qu'on- 

r»  * „ • • * 1 , / • r mene  **  fopplict-, 

place  Romaine  , 6c  cnoit  que  c etoit  une  procel-  frocejpon  très  belle 

lion  trcs-belle  6c  très  fainte  , mais  que  les  Dieux  &trhf*mtu 

6c  les  hommes  demandoient  encore  le  précepteur  n gtaims  s était 

6c  le  promoteur  de  la  Tyrannie,  Tmellinus.  Mais 

ce  brave  perfonnage  avoir  gagné  les  devans  en 

s’affûrant  de  Vinius  par  les  grands  préfens  qu’il 

lui  fit , 6c  qui  n’étoient  que  comme  les  arrhes  de 

Qu'il  voyoit  en  meme-  tenu  menfes  de  Galba  , & il  l.i  voyoit 
pleine  & an  bas.  ) U la  voyoit  au  bas  à caulc  de  Li  vicUkilc  de 
pleine  à caufe  des  richcfïcs  im*  cet  Empereur. 
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Tt/rpilianus  ex*, 
enté  injufiemtnt. 


TigtUinus. 


Le  peuple  deman- 
de la  mort  de  Ti- 
gellinus  avec  em- 
frefiement. 

Galba  par  un  Edit 
qu’il  fait  afficher , 
reprend  le  peuple  de 
fon  archarnement 
fur  Tigellinift. 


TigtUinus  offre 
un  facrifice  d’ac- 
tion de  grâces  ; & 
prépare  un  grand 
fefiin . 


TigtUinus  boit  a 
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ce  qu’il  lui  promectoit.  Pour  Turpilianus,  haï  feu- 
lement parce  qu’il  n’avoit  ni  haï , ni  trahi  un  maî- 
tre qui  étoit  h méchant , ôc  fans  avoir  commis 
aucune  injuftice  marquée , ni  trempé  en  aucune 
maniéré  dans  les  crimes  de  Néron , il  fut  exécuté, 
lorfque  celui  qui  avoit  rendu  ce  Prince  fi  digne 
de  mort , 6c  qui , apres  l’avoir  rendu  tel , l’avoit 
abandonné  Ôc  trahi , reftoit  non-feulement  en  vie, 
mais  dans  une  haute  fortune , grande  preuve  qu’il  • 
n’y  avoit  rien  dont  on  dut  défefperer,  6c  qu’on 
ne  fût  fur  d’obtenir  de  Vinius . quand  on  lui  don- 
noitjCaril  n’y  avoit  point  de  fpeétacle  que  le  peu- 
ple Romain  défîrât  avec  tant  de  paffion  que  de 
voirTigellinus  traîné  au  fupplice.il  ne  celîoit  de 
le  demander  par  tout  au  théâtre  6c  au  Cirque,tant 
qu’enfin  l’Empereur  les  en  tança  par  un  Edit  qui 
fut  publié  6c  affiché, ôc  dans  lequel  il  les  affûroit 
que  Tigellinus  ne  vivroit  pas  encore  long-tems, 
parce  qu’il  étoit  attaqué  d’une  phthifie  qui  le  con- 
lumoit  peu  a peu,  6c  leur  demandoit  inftamment 

3u’ils  ne  l’aigriffent  point  6c  qu’ils  ne  fifTent  point 
égenérer  fa  domination  en  Tyrannie. 

Le  peuple  fut  très  fâché  de  cette  publication  , 
mais  ces  malheureux  n’en  firent  que  rire  , car  ce  - 
jour- là  même  Tigellinus  offrit  un  facrifice  d’ac- 
tion de  grâce  pour  remercier  les  Dieux  de  fon  fa- 
lut  ,6c  prépara  un  feftin  magnifique.  Et  Vinius, 
après  avoir  foupé  avec  l’Empereur,  alla  faire  col- 
lation chez  Tigellinus  , menant  avec  lui  fa  fille , 
qui  étoit  veuve.  Dès  qu’il  fut  entré , Tigellinus 

demanda 
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demanda  une  coupe,  bût  à la  fanté  de  cette 
veuve  en  lui  faifant  un  don  de  deux  cent  cin- 
quante mille  drachmes,  &:  en  commandant  à 
la  principale  de  fes  concubines  doter  de  Ton 
cou  un  collier  eflimé  cent  cinquante  mille 
drachmes  pour1  le  lui  donner. 

Depuis  ce  moment-là  les  chofes  mêmes  qui 
étoient  faites  avec  le  plus  de  modération , fu- 
rent condamnées  , comme  ce  que  l’empereur 
fit  pour  les  Gaulois,  quiavoient  confpire  avec 
Vindex  ,car  on  crut  qu’ils  n’avoient  pas  obtenu 
de  l’humanité  de  l’Empereur  la  décharge  des 
impôts  & le  droit  de  bourgeoisie,  mais  qu’ils 
les  avoient  achetez  de  Vinius.  Voilà  pourquoi 
le  peuple  haïfloit  la  domination  de  Galba.  Et  les 
foldats,  quoiqu’ils  fe  viflent  fruftrez  du  prefent 
qu’on  avoit  promis,  fe  flattèrent  pourtant  dès 
Son  avenement  de  l’efperance  que  s’il  ne  donnoit 
pas  tout  ce  qu’on  leur  avoit  fait  attendre , il  don- 
neroit  au  moins  autant  que  Néron  avoit  donné. 
Mais  l’Empereur , informé  de  leurs  plaintes  & de 
leurs  murmures,  lâcha  une  parole  très -digne 
d’un  grand  Prince  , car  il  leur  dit , au  il  avoit 
Accoutumé  dechoifirfts  foldats , & non  pas  de  les  acheter . 


Car  il  leur  dit , qu'il  avoit  ac- 
coutumé de  choifir  fes  foldats  , & 
non  pas  de  les  acheter.  ) Ce  mot 
cft  rapporté  par  Tacite , & M. 
d’ Ablancourt  a cru  devoir  le  chan- 
ger & mettre  qu'il  nachettoit 
foint  l'Empire.  Et  voici  fa  rc- 

Tome  Vlll. 


marque.  J'ai  changé  l'exprejfion 
de  l'shiteur , dit-il , parce  qu'il  n'y 
eut  point  eu  de  grâce  a dire , qu' il 
n’achetoit  point  les  foldats,  mais 
qu’il  les  choififloit.  Il  faut  que  les 
bons  mots  foient  exprimez,  noble- 
ment , ou  il  ne  les  faut  point  rap- 

Bb 


la  fauté  de  la  fi  II* 
de  Vinius , lui 
donne  sent  vingt- 
cinq  mille  livres , 
(jr  un  beau  collier. 

Vingt-cinq  mille 
écus. 


Quand  un  Frineé 
a des  MiniHres  a - 
vares , tout  ce  qui 
fe  fait  efi  imtuté  k 
leur  corruption. 


Beau  mot  dc  Gal- 
ba» 


I 


Sovt  UtrJtoniut 
TU  e(us. 
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Ce  mot  fit  naître  dans  leur  cœur  une  haine 
très-violente  contre  lui.  Car  ils  trouvoient  que 

1>ar— là  il  ne  les  privoit  pas  de  leur  récompense 
ui  feul,  mais  qu’il  enieignoit  aux  Empereurs 
qui  viendroient  apres  lui , à faire  de  même,  ôcqu’il 
leur  enimpofoiten  quelque  façon  la  loi. 

Il  y avoit  encore  quelque  mouvement  fourd  de 
révolté  à Rome  parmi  les  troupes  Prétoriennes, 
mais  le  refpeâ:  qu’elles  a voient  pour  la  prefence 
de  Galha,  emoufioit  cette  ardeur  pour  la  nouveau- 
té  & failoit  qu’elles  differoient  de  la  faire  écla- 
ter,  & comme  elles  ne  voyoient  encore  aucune 
lueur  de  changement , elles  tenoienr  leur  haine 
cachée.  Mais  les  armées , qui  avoient  fervi  fous 
Verginius,  & qui  étoient  encore  dans  la  Germa- 
nie Tous  Flaccus , fieres  de  la  derniere  vi&oire 
qu’elles  avoient  remportée  fur  Vindex,  ôc  voïant 
qu’elles  n’avoient  aucune  des  récompenfes 
qu’elles  croïoient  ménter,  ne  pouvoient  être 
appariées  par  leurs  Capitaines,  & ne  faifoient  . 
aucun  compte  de  leur  Général  Flaccus  , que  la 

porter.  Cela  cft  très- vrai,  il  faut 
que  les  bons  mots  loient  exprimez 
noblement,  mais  il  faut  aire  ce 
que  l’Auteur  a dit  : Je  ri  acheté 
point  l’ Empire , n’exprime  nulle- 
ment la  penfée  de  l’Empereur,  & 

.ne  répond  point  au  fait  dont  il 
s’agit.  Un  Empereur  qui  fait  des 
largdTcs  à fes  foldats  n’achcte 
point  l’Empire  qu’il  a déjà, mais 
il  acheté  les  foldats  j & c’cft  ce 
qu’il  faut  dure  ici.  Ce  mot 


cft  fort  beau , auffi  Plutarqucl’a 
t-  il  ;jugé  digne  d’un  grand  Prin- 
ce. ,Ét  Suétone  l’a  jugé  de  même 
digne  d'être  rapporté  fans  aucun 
changement,  legcrefe*nilitern,  non 
enere  confnejje.  Dans  la  traduc- 
tion des  anciens  il  ne  faut  chan- 
ger les  bons  mots  que  quand  la 
langue  ne  fournit  aucun  moyen 
de  les  exprimer  avec  vivacité  & 
avec  noblcflc. 
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goutte  , dont  il  étoit  continuellement  tour- 
menté, avoit  rendu  impotent,  Ôc  qui  d’ailleurs 
n’avoit  aucune  expérience  des  affaires.  Un  jour 
à des  jeux  publics  les  Tribuns  6c  les  Chefs  des 
Bandes  faifant  félon  la  coutume  des  Romains 
des  prières  6c  des  vœux  pour  la  fanté  ôc 
jour  la  profperité  de  l’Empereur,  la  plupart  des 
ioldats  commencèrent  a murmurer  , ôc  enfuite 
ces  Officiers  continuant  leurs  vœux  ôc  leurs 
prie'res , ils  eurent  l’audace  de  répondre  com- 
me par  un  refrain  , s'il  en  ejl  digne. 

Les  Légions  qui  étoient  fous  les  ordres  de 
Tigellinus,  commirent  fouvent  de  pareilles  in- 
folences , dont  Galba  étoit  exaéfcement  informé 
par  les  lettres  qu’il  recevoir  de  fes  Intendans. 
Craignant  donc  les  fuites , ôc  croyant  qu’il  étoit 
méprifé  non  feulement  parce  qu’il  étoit  vieux , 
mais  parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfàns , il  refo- 
lut  d’adopter  quelque  jeune'homme  des  plus  il- 
luftres  maifons  de  Rome  ôc  de  le  nommer  fon 
fuccefleur  à l’Empire.  Il  y avoit  un  jeune  hom- 
me , nommé  Othon , qui  étoit  iffu  d’un  fang  no- 
ble , mais  qui  dès  fon  enfance  avoit  été  il  plon- 
gé dans  le  luxe  ôc  dans  les  plaifirs , qu’il  y avoit 
peu  de  Romains  qui  fe  fuffent  rendu  fi  célébrés 
par  leurs  débauches.  Et  comme  Homere  appel- 

lls  eurent  l'audace  de  répondre  que  l’intcrprctc  Latin  a lu 
comme  par  un  refrain  , s’il  en  cft  au  lieu  de  la  négative  u\ , non , 
digne.  ) Il  y a dans  le  Grec,  IL  l’audace  ne  laide  pas  d’etregran- 
nen  eji  pas  digne.  Mais  cela  cft  de,  mais  le  tour  cft  plus  doux, 
bien  hardi  & Bien  dur.  11  paroît  & dit  au  fond  la  meme  choie, 
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le  fouvent  Paris , le  mari  de  la  belle  Helene , en  le 
défignant  par  la  qualité  de  fa  femme , parce  que 
ce  jeune  Prince  n’avoit  rien  de  recommandable 
par  lui-même  dont  on  pût  lui  faire  honneur  , 
de  même  , Othon  étoit  célébré  à Rome  par  fa 
femme  Poppea,  dont  Néron  étoit  devenu  amou- 
reux pendant  qu’elle  étoit  mariée  à Crifpi- 
nus , mais  retenu  par  le  refpeét  qu’il  confervoit 
encore  pour  fa  femme  & par  la  crainte  qu’il 
avoit  de  fa  mere,  il  cacha  là  paflion  ôc  apofta 
fjcretement  Othpn  auprès  de  Poppea  pour  la 
folliciter  &c  pour  la  féduire.  Car  Othon  étoit 
fort  agréable  à Néron  a caufe  de  fes  débauches, 
& ce  Prince  en  faifoit  fon  ami  particulier , ôe  fe 
plaifoit  fi  fort  en  fà  compagnie  , qu’il  prenoit 
fouvent  un  très-grand  plaifir  aux  railleries  & aux 
plaifanteries  qu’il  faifoit  fur  fa  mefquinerie  ôc 
lur  fon  avarice. 

On  rapporte  qu’un  jour  Néron  fe  parfumant 
d’une  huile  très-précieufe  , en  arrofa  un  peu 
Othon.  Le  lendemain  Othon  lui  donna  à fouper, 
&:  dès  qu’il  fut  dans  la  falle,  de  tous  cotez  on  vit 
des  tuyaux  d’or  & d’argent  qui  répandoient  par 
tout  des  cffences  de  grand  prix  avec  autant  d’a- 
bondance que  fi  ce  n’eût  été  que  de  l’eau , & que 
les  convives  en  furent  tout  trempez.  Ayant  donc 
corrompu  & débauché  le  premier  Poppea  pour 
Néron  en  lui  faifar.t  cfperer  ce  Prince  pour  amanr, 
il  lui  perfuada  de  fe  feparer  d’avec  Ion  mari  3 & 
la  prit  chez  lui  comme  fa  femme  j mais  il  ne  fut 
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pas  fi  aife  de  l’avoir , qu’il  fut  chagrin  de  la  parta- 
ger avec  Ton  rivaL  Poppea , dit-on , n’étoit  pas 
fâchée  de  cette  jaloufie  , car  on  prétend  meme 
qu’elle  refufoit  de  recevoir  Neronchez  elle,quand 
Othon  étoit  abfent , Toit  qu’elle  voulut  prévenir 
le  dégoût  que  donne  une  joüifTance  trop  aifée , 
foit , comme  d’autres  l’afsûrent , qu’elle  ne  fe 
fouciât  pas  d’avoir  Cefar  pour  mari , &c  qu’elle 
aimât  mieux  l’avoir  pour  amant  a caufe  de  l’in- 
clination qu’elle  avoit  a la  débauché.  Othon  fe 
trouva  donc  en  grand  danger  de  fa  vie  pour  ce  ma- 
riage. Et  c’eftune  chofe  très-étonnante  que  Né- 
ron , apres  avoir  fait  mourir  fi  femme  & fi  fœur 
pour  les  noces  de  Poppea,  ait  épargné  Othon. 
Mais  Othon  avoit  Seneque  pour  ami;  & ce  fut  Se- 
neque  qui  par  fes  confeils  & par  fes  Pollicitations 
porta  le  Prince  â l’envoïer  commander  dans  la  Lu- 
litanie  fur  les  bords  de  l’Océan.  Il  s’y  gouverna 
avec  tant  de  fagefïe,  qu’il  ne  fut  ni  â charge  ni  de- 
fagréable  aux  peuples  qui  lui  étoientfoûmis,  car 
il  fentoit  bien  que  cet  emploi  avoit  été  donné 
comme  un  adouciflement  & comme  une  cou- 
verture honorable  de  fon  exil , &c  apres  que  Galba 

Et  ce  fut  Seneque  qui  par  fes  couvert  la  comédie,  que  l’on  von-' 
confeils  & par  fes  fol  lie  nattons  loit  cacher , oui  cependant  n« 
porta  le  Prince  a l’envoyer  com-  laifla  pas  de  deven  r publique,. 
mander  dans  la  Lufitanie  furies  comme  cria  parut  par  ce  difty que 
boris  de  f Océan.  ] Cet  exil  ho-  qui  courue  alors  : 
nonble,  qui  loi^noir  Ochon  T&  Cur  Otho  mentito  fît  que. ‘iris 

3ui  r ndoit  Néron  P.-ul  pofïe(TCur  exul  honore  ? 

c fa  maître  (te , parut  luffifantj  Vxoris  meechus  cceperat  effe  fut, 

une  peine  pl  us  grave  aurou  dé- 
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fe  fut  révolté , il  fut  le  premier  dès  Capitaines  qui 
fejoignit  à lui,  &:  qui  prenant  tout  ce  qu’il  avoit 
de  vaiffclled’or  Ôc  d'argent,  la  lui  porta  pour  la 
fondre  &c  pour  en  faire  de  la  monnoïe.  11  lui  don- 
na les  Officiers  de  fa  maifon  les  plus  propres  ôc  les 
plus  adroits  i fervir  un  Prince.  Dans  tout  le  refte 
il  lui  marqua  une  entière  fidelité , & par  les  fer»» 
vices  qu’il  lui  rendit , on  vit  bien-tôtque  perfon- 
ne  n’avoit  ni  plus  d’experience , ni  plus  de  capa- 
cité que  lui  dans  les  affaires.  Pendant  tout  le 
Voyage  il  fut  avec  lui  dans  le  même  char  plu* 
fleurs  jours  de  fuite  , ôc  dans  le  chemin  il  n’ou- 
blia rien  pour  faire  fa  cour  â Vinius,  tâchant 
de  lui  plaire  par  fes  afliduitez  ôc  par  fes  prefens, 
ôc  principalement  en  lui  cedant  en  tout  la  pre- 
mière place.  Ce  fut  par  fa  faveur  qu’il  parvint 
â être  te  fécond  , mais  il  avoit  fur  lui  cet  avan- 
tage qu’il  h’etoit  ni  envié  ni  haï,  fervant  gra- 
tuitement ceux  qui  l’en  prioient , Ôc  fe  mon- 
trant toujours  humain  ôc  acceflible  à tous  ceux 
qui  avoierit  â lui  parler.  Sur  tout  il  protégea  ex- 
trêmement les  gens  de  guerre  ôc  en  avança  plu- 
fieurs  aux  premières  charges,  qu’il  demandoit, 
les  unes  â l’Empereur  même,  ôc  les  autres  â Vi- 
nius , Ôc  a fes  affranchis  Icelus  ôc  Afiaticus  i car 
c’étoienc  ceux  qui  avoientle  plus  de  crédit. 

Toutes  les  fois  qu’il  traitoit  Galba  chez  lui  , 
il  tâchoir  de  gagner  la  faveur  de  la  cohorte  qui 
étoit  de  garde  en  donnant  â chacun  des  foldats 
une  pièce  d’or.  Ainfi  fous  prétexte  d’honorer  le 
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Prince  par  Tes  largeffes , il  pratiquoit  & gagnoit 
les  troupes  Prétoriennes  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin.  Comme  G^lba  dçhberoit  fur  le  choix  d’un 
fucceffeur,  Vinius  lui  propofa  Othpn , ,ce  qu’il 
ne  faifoit  pas  fans  deffein  , il  avoir  en  yûc  le 
mariage  de  fa  fille  qu’Otho.n  promettoit  d’é- 
poufer  s’il  étoit  adopté  par  Galba,  &npmn}é 
l'on  fyçceffeur.  Mais  -Galba  faifoit  connoître  yi- 
fiblement  qu’il  préferoit  l’interet  public  a l’in- 
térêt particulier , èc  qufl  cherchoit  à adopter  , 
non  celui  qui  lui  étoit  le  plus  agréable,  mais 
celui  qui  feroit  le  plus  utile  aux  Romains.il  par 
roît  déplus  qu’il  n’auroit  pas  voulu  faire  Othon 
heritier  de  ion.  patrimoine  même,  ,1e  connoif- 
fant  aufïi  difl'olu,  aulh  débauché  , & a,ufli  diffi.. 
pateur  qu’il  étoit , le  fçaehant  noyé  de  det- 
tes , car  il  devait  cinq  millions  de  drachmes.  Ce# 
pourquoi  apres  avoir  écouté  Vinius  fort  do.yr 
cernent  fans  rien  répondre  ,de  pofitif,  il  remit 
fa  difpofition  à une  autre  fois  , &:  fe  contenta 
tt  déligner  Othon  Conful  avec  Vinius  pour  l’ap- 
née fuivante.  Ce  qui  fit  croire  a tout  J.e  monde 
qu’au  commencement  de  l’année  il  ne  manque- 
xoit  pas  de  le  nommer  fon  fuccelfeur  , & tous 
les  gens  de  guerre  étoient  rayh  qu’Qthon  fut 
nréteré  à tous  les  autres. 

Mais  pendant  que  Galba  déliberoit  encore  &: 
-qu’il  .remettait  de  -jour  en  joue  , il  apprit  la  re- 
•yolte  des  armées  -de  -Germanie } car  généralc- 
Aortes  Jes  troupes  Mffoient  Çalba,  parce 
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qu’il  ne  leur  avoit  pas  donné  l’argent  qu’il  leur 
avoit  pronis  •,  Ôc  celles  de  la  Germanie  alleguoient 
encore,  pour  prétexter  en  particulier  leur  haine 
ôc  leur  mauvile  volonté,  que  Vcrginius  Rufus  avoit 
été  chajjè  avec  honte  (SP  ignominie  \ que  les  Gaulois , qui 
avoient  combattu  contreux,  avoient  été Jeuls  recompenfiz , 
(SP  que  tous  ceux  qui  ne  s' étoient  pas  déclare^ pour  V'in- 
dex, avoient  été  punis  ,(SP  que  c'étoit  a Vindex  feul  queGal- 
b a témoignoit  avoir  de  l' obligation,  qu  il  honorait  encore  fd 
mémoire , (fP  quil  lui  faijoit  des  oblations  funèbres  (SP  des 
libations  , comme  fi  peut  été  lui  Jeul  qui  l'eût  proclamé 
Empereur. 

Pendant  que  ces  propos  fe  tenoient  publique- 
ment dans  le  Camp  , arrive  le  premier  jour  de 
l’année  que  lesRomains  appellent  lesCalendes  de 
Janvier.  Flaccus  aflembla  tous  les  foldats  pour  leur 
faire  prêter  le  ferment  au  nom  de  l’Empereur, 
comme  c’eft  la  coutume.  Mais  ils  renverferent 
& mirent  en  pièces  les  ftatués  de  Galba,  6c  au  lieu 
de  prêter  le  ferment  à l’Empereur,  ils  le  prê- 
tèrent au  Sénat  6c  au  peuple  , Ôc  fe  retirerez 
chacun  de  fon  côté  ce  que  voyant  tous  les  Capi- 
taines, ils  regardèrent  l’Anarchie  comme  auffi 
dangereufe  6c  plus  dangereufe  même  que  la  re* 
bellion.  Et  il  y eut  quelqu’un  d’entr’eux  qui  leur 
dit  : Que  fai  fions-nous  donc, mes  compagnon ;?  Nous  ne fai - 
fions  point  d'autre  Empereur  ,(SP  nous  ne  gardons  point  ce- 
lui que  nous  avons , comme  fi  ce  n'étoit  pas  tant  Galba  que 
nous  voulujfions  fuir,  que  tout  autre  Chef  (fp  tout  autre 
Empereur  pour  nous  commander . Quant  a Hordeonius 
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:üs  qui  nef  qu'une  ombre 3 O*  qu'une  vaine  image 
de  Galba , laijjons-  le-là  pour  ce  qu'il  ejl.  Mais  nous  avons 
à une  journée  d'ici  Vik  IL  us , qui  commande  dans  la  baffe 
Germanie  3 fis  d’un  pere  qui  a été  Cenfcur  , trois  jois 
Conful3&  en  quelque  façon  Collègue  de  l EmpcreurClau- 
de  3 & qui  par  la  pauvreté  ou  il  Ce  trouve  3 & que 
quelques  - uns  lut  reprochent  fi  mal  a propos  3 donne 
une  preuve  éclatante  de  fa  bonté  & de  fa  magnanimi- 
té. Allons  3 mes  Compagnons  3 proclamons-le  Empereur  3 
& faifons  voir  a tous  les  hommes  que  nous  fç avons 
mieux  choifr  un  Empereur  cpie  les  Efpagnols  & les  Lu - 
ftaniens. 

Les  uns  ayant  goûté  cet  avis  , & les  autres 
l’ayant  rejette , un  Porte-Enfeigne  Te  dérobant , 
alla  annoncer  la  nuit  cette  nouvelle  à Vitellius  , 
qui  donnoit  un  grand  repas  à plufieurs  de  fes 
Officiers  &:  qu’il  trouva  a table.  Cette  nouvelle 
s’étant  répandue  dans  les  armées  , Fabius  Valens, 
Capitaine  d’une  Légion  3 fut  le  premier  qui  a la 
tête  de  quelques  chevaux  vint  le  lendemain  a 
toute  bride  , &:  falua  Empereur  Vitellius , qui 
quelques  jours  auparavant  paroiffoit  refüfer  & 
rejetter  l’Empire , comme  un  fardeau  trop  grand 
& trop  pefant  pour  lui  > mais  alors  plein  de  vin  &• 
de  viande  , étant  à table  depuis  midi , il  reçut 


Mais  alors  plein  de  vin  & de 
viande , étant  a table  depuis  midi.  ] 
La  gourmandife  de  Vitellius  croit 
célébré.  Tacite  dit  qu’elle  ne  pou- 
voir jamais  être  alTouvic  , & que 
les  chemins  des  deux  mers  croient 

Tome  vill 


continuellement  battus  de  fes 
Pourvoyeurs  ,qui  luiapportoient 
des  ragoûts  de  Rome  & de  toute 
l'Italie  , & les  villes  & les  particu- 
liers ruinez  des  fuperbes  feftins 
qu’il  lui  falloit  faire. 

Ce 
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la  nouvelle  avec  joye , fortit  en  public  6c  accepta 
le  nom  de  Germanicus,  que  les  troupes  lui  don- 
nèrent, 6c  refufa  celui  de  Cefar.  En  même  tems 
les  Soldats  de  Flaccus  , lai  (Tant  la  tous  les  beaux 
difcours  qu’ils  avoient  faits  au  Sénat , 6c  qui  fen- 
toient  fi  fort  la  Démocratie , prêtèrent  ferment  à. 
l’Empereur  Vitellius  , 6c  promirent  d’exécuter 
fidèlement  Tes  ordres.  C’efl  ainfi  que  Vitel- 
lius  fut  proclamé  Empereur  dans  la  Germa- 
nie. 

Galba  informé  de  cette  révolté, ne  différa  plus 
l’adoption  qu’il  méditoit  , 6c  fçaehant  que  fe& 
amis  etoient  partagez  , que  les  uns  étoient  pour 
Dolabella  , 6c  les  autres  pour  Othon  , 6c  ne 
voulant  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  , tout  d’un  coup 
fans  communiquer  fon  defl'ein  à perfonne  , il  fit 
appeller  Pifon  fils  de  Craffus  , 6c  petit-fils  de 
Pilon,  que  Néron  avoit  fait  mourir , jeune  hom- 
me né  a toutes  les  vertus , 6c  qui  joignoit  à cet 
excellent  naturel  une  grande  modeflie  6c  la  fe- 
verité  des  mœurs  des  anciens  Romains , 6c  fur 
l’heure  même  il  alla  au  camp  pour  le  nommer 
Cefar  , 6c  le  déclarer  fon  fuccelfeur.  Cependant 
comme  il  defeendoit  de  fon  Palais , il  lui  arri- 
va plusieurs  Lignes  6c  prodiges  celefles  qui  rac- 
compagnèrent. Et  quand  il  commença  le  dif- 
cours qu’il  fit  a Pifon,  6c  qu’il  voulut  le  lire , ou 
le  dire  en  partie  par  cœur  , il  tonna  6c  éclaira 
continuellement,  6c  il  tomba  une  fi grotte pluye,, 
6c  une  nuit  fi  noire  couvrit  Rome  6c  tout  le 
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camp  , qu’il  étoit  vifible  que  les  Dieux  n’approu- 
voient  ni  ne  recevoient  cette  adoption  , & qu’elle 
feroit  trcs-malhcureufe.  Le  mécontentement  des 
Soldats  fe  déclaroit  par  leur  mine  morne  & 
farouche  * car  ils  étoient  fort  aigris  de  ce  que 
même  dans  cette  occalion  on  ne  leur  faifoit  aucu- 
ne largelTe. 

Mais  pour  Pifon  , tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens , & qui  purent  juger  de  fa  difpolition  par  le 
ton  de  fa  voix , &:  par  l’air  de  fon  vifage , furent 
frappez  d’étonnement  &:  d’admiration  de  voir 
qu’il  ne  paroiffoit  point  tranfporté  d’une  fi  gran- 
de grâce , qu’il  la  recevoir  pourtant  avec  beau- 
coup de  reconnoiffance  êc  de  fenfibilité.  Mais 
d’un  àutre  côté  on  vit  fur  le  vilàge  & dans  toute 
la  contenance  d’Othon  plufîeurs  marques  de 
l’impatience  & de  la  colcreavec  lefquelles  ilfup- 
portoit  de  fe  voir  fruftré  d’une  efperance  qu’il 
croyoit  feure  -,  car  après  avoir  été  le  premier 
jugé  digne  de  l’Empire  &:  y avoir  prefque  tou- 
ché y de  s’en  voir  déchu  , c’étoit  un  ligne  tres- 
vifible  de  la  haine  &:  de  la  mauvaife  volonté 
que  Galba  avoir  pour  lui.  C’eft  pourquoi  il  n ’é- 
toit  pas  fans  quelque  crainte  pour  l’avenir  > mais 
redoutant  Pilon  , haïffant  Galba  , &c  fe  plai- 
gnant de  Vinius  3 il  s’en  retourna  agité  de  plu- 
lîeurs  pallions  , car  les  Devins  & les  Chaldeens 
qu’il  avoit  toujours  autour  de  lui  , ne  lui  per- 
mettoient  pas  d’abandonner  abfolument  fes 
elperances  &:  de  renoncer  à fa  fortune.  Pto- 

Cc  ij 


A ioder.it  ion  de 
Pifoit  dam  cett* 
haute  fortune. 


Défefpoiy  d“  0 thon. 


Othon  toujours 
environné  de  De- 
vins çj*  <ée  Chai- 
déens. 
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TioUmce  grand  lemée  étoit  fur-tout  très-ardent  à le  rafïlirer  ^ 
& Othon  avoit  en  lui  beaucoup  de  confiance  * 
Pr  éditions  que  parce  qu’il  lui  avoit  prédit  plufreurs  fois  que 
lui  *'JbU  N:ron  ne  le  feroit  pas  mourir,  que  ce  Prince 
mourroit  le  premier  , &c  que  non  feulement  il 
lui  furvivroit , mais  qu’il  leroit  Empereur , &: 
l’évenement  ayant  juflifié  la  première  partie  de 
fa  prédiction  , il  prétendoit  qu’il  ne  devoit  pas 
délefperer  de  la  féconde.  Ce  quil’animoit  enco- 
re , cetoit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  le  plai- 
gnoient  en  fecret , & qui  foûpiroient  de  le  voir 
rraiter  par  Galba  avec  tant  d’ingratitude.  La  plu- 
part de  ceux  qui  avoient  été  en  crédit  auprès  de 
Tigellinus  & de  Nymphidius,&quiétoient  alors 
fort  reculez  & dans  un  état  fort  abjeét comme 
tous  Us  méan-  gens  dif  graciez , s’afïembloient  autour  de  lui  tous 
autour  Ut  lui . & les  jours,  & noumliant  leur  venin  auprès  de  lui,. 
^nueiumenu'111'  aigriiloient  fon  reflentiment , & l’animoient 
encore  davantage. 

vituriusjr  Bar-  ce  nombre  étoient  Veturius  & Barbius 

mus  bas  Officiers . r l i 

Procultis , dont  l’un  etoit  Sergent  d’une  Compa- 
gnie , & l’autre  Tefleraire , c’eft-à-dire,de  ces  bas 


Dont  Vun  étoit  Sergent  d'une 
Compagnie , & l'autre  Tejjeraire.  ] 
L’un  ctoit  Option  t & l’autre 
Tcfferaï'e.  Dans  la  Cavalerie  & 
dans  l’Infanterie  , il  y avoit  de 
CCS  Officiers  appelle  2 Options  &Z 
Tifferai’cs  \ ŸOptioti  croit  Vra- 
gus } celui  qui  marcl'oità  la  queue 
des  bandes  , c’étoit  à pm  pr's 
comme  nosScrgens,  Si  Tefferairc 


étoit  un  Officier  un  peu  plus  re- 
levé , c’ctoit  celui  qui  re  ce  voit 
du  Tribun  le  mot  écrit  fur  une 
tablette , & qui  le  porroit  aire 
Centurions.  Cette  maniera  de 
donner  le  mot  parut  plus  feure 
que  de  le  donner  d"  vive  voix  , 
car  1'  mot  donné  de  vive  voix 
p<  ut  être  mal  entendu  Sc  mal 
rapporté.  Dans  la  traduction  j'ai 
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Officiers  qui  prennent  le  mot  du  Tribun  écrit  fur 
une  tablette  , &:  le  portent  dans  les  tentes  des  Sol- 
dats. Onomafte  affranchi  d’Othon , fe  joignit  à 
eux , ôc  tous  trois  le  corrompirent  les  uns  par  ar- 
gent, les  autres  par  les  grandes  efperances  qu’ils 
leur  donnèrent  , car  ils  trouvèrent  même  qu'ils 
écoientdéja  tout  corrompus,  & qu’ils  ne  deman- 
doient  qu’une  occafion  de  faire  éclater  leurmau- 
vaife  volonté.  Car  fi  l’armée  eût  été  bien  inten- 
tionnée, il  auroit  été  bien  difficile  de  la  faire 
changer  fi  promptement , & il  auroit  certaine- 
ment fallu  plus  que  les  quatre  jours  qui  s’écou- 
lèrent entre  l’adoption  &c  le  meurtre.  Car  Pifon  6c 
Galba  furent  tuez  le  fixiéme  jour  après,  qui  Ce 
trouva  le  quinziéme  de  Janvier.  Ce  jour- là  dès  le 
matin  Galba  offrit  un  facrifice  dans  fon  Palais  en 
prefence  de  Tes  amis.  Le  Devin  Umbricus  n’eut 


expliqué  la  fonction  de  ccs  Offi- 
ciers telle  qu’elle  croit  , & non 
pas  te  lie  qu’elle  cft  dans  le  tenc  ; 
car  PI  tarque  fe  feroit  vifiblc- 
nvnt  trompe  , s’il  avoir  dit  que 
V Option  & le  Tcjferaire  faifoient 
leurs  fonctions  par  le  moyen  d’ef- 
pions  Er  de  courriers,  ci Ji  «’# f- 

«fa*  cT/  \(Êftnar  WArfVTjr. 

Cela  eft  inoi  i , mais  c’cft  ce  que 
Plutarque  n’a  point  ditilcpafta- 
gc  eft  mal  éc»ir,  & l’on  a mal 
Répare  des  mots  qui  doivent  être 
joinrs.  U faut  lire  comme  Lipfe a 
corrige,  #*  ist‘  J)atn;wry 

&'c.  Qj  f.ifotent  la  fonilion  de 
cou^ri  ts  & fCc/pions.  Car  c’c- 
toient  eux -mêmes  qui  ctoicnt  les 


cfpions  & les  courricrs,c’cft  pour- 

3uoi , comme  Cujas  l’a  remarqué,. 

shmnt  enfuite  appeliez  Sculta- 
tores  , pour  sîufcultatores  , qui 
écoutoient  tout  pour  en  faire  leur 
rapport. 

O non)/' fie  , affranchi  d'Othonyfe 
joignit  a eux  , & tous  trois  ils 
corrompirent.  ] Ce  fut  Onomafte 
ui  mena  à Othon  ces  deux  Sol- 
ats  , c’cft  pourquoi  Tacite  dit 
de  ccs  deux  Soldats  feuis , Sufce- 
père  duo  manipulais  in.penum 
populi  Romani  transfer:ndum  , & 
tranfhilerunt.  Deux  Sol  hit  s entre- 
prirent de  transférer  l'Empire  d» 
peuple  Romain  , & ils  le  transfe- 
rerenu 

0 '*  ' 

Ce  nj 


Oncni.ijlc  ajfiami. 
■Il  dOthon. 


Le  Devin  Utr> 
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Irkius  dé  cl  av  t d 
Galb 4 le  malheur 
qui  le  menace. 


Le  Uilliaire  i or. 


Otbon  proclamé 
Empereur  par  quel- 
ques Soldats 
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pas  plutôt  pris  entre  fes  mains  les  entrailles  de  la 
viCtime , qu’il  lui  déclara , non  en  paroles  couver- 
tes , mais  très-clairement , qu’il  étoit  menacé  de 
quelque  trahifon  , &:  qu’un  très-grand  danger 
pend  oit  fur  fa  tcte , dans  le  moment  meme  que  le 
Dieu  lui  livroit  preiqueOthon  dont  il  pouvoit  fe 
faifir,  car  il  étoit  derrière  , & fort  appliqué  a ce 
qu’Umbricius  lui  difoit  & lui  montroit.  Comme 
il  fe  trouva  alors  dans  un  grand  trouble  , Ôe  que 
la  peur  lui  fit  changer  tres-fouvent  de  couleur  , 
fon  affranchi  Onomafte  vint  lui  dire  que  les 
Architectes  étoient  venus , &;  qu’ils  l’attendoient 
chez  lui.  C’étoit  le  fignal  de  l’exécution , &:  du 
moment  où  Othon  devoit  aller  au-devant  des 
Soldats.  Il  fe  retira  donc  en  difant , qu’il  avoit 
acheté  une  vieille  maifon,  & qu’il  vouloit  la  faire 
vifitcr  par  ces  Archite&es , &;  defeendant  par* le 
lieu  appelle  le  Palais  de  Tibere  , il  fe  rendit  à la 
place  ou  efl  la  Colonne  qu’on  appelle  le  Militaire 
d’or  j a laquelle  aboutirent  tous  les  grands  che- 
mins d’Italie. 

Là  les  premiers  Soldats  de  la  garde  l’ayant  reçu , 
le  proclamèrent  Empereur.  Et  l’on  affûre  qu’ils 


Qu'il  étoit  menacé  de  quelque 
trahifon  ] Ce  Devin  lui  dit  en 
propres  termes  , félon  Suetone, 
Caveret  periculum , non  longe  per- 
euffores  abeffe.  J Qtfil  prit  garde 
à lui , que  [es  meurtriers  n' étoient 
pas  loin. 

Il  fe  rendit  il  la  place  oit  efl  la 
Colonne  qu' on  appelle  le  Militaire 


d’or.  ] C’ctoit  une  colonne  d’or 
u’Auguftc  avoit  inife  à l’entrte 
c la  place  pendant  qu’il  ctoit 
Curât  or  viarum  t fur  laquelle 
étoient  marquez  tour  les  grands 
chemins  d’Italie  , & leurs  mc- 
furcs  , que  l’on  diftinguoit  par 
milles. 
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n’étoient  que  vingt-trois.  Ce  petit  nombre  l’é- 
tonna , 6c  quoiqu’il  ne  fût  ni  foible  ni  timide  , 
comme  la  délicateffe  de  fon  tempérament,  &;  la 
molleffe  de  fa  vie  fembloient  le  promettre , mais 
au  contraire  réfolu  6c  ferme  dans  les  plus  grands  otUn  faiji  de 
dangers , il  eut  peur  6c  voulut  renoncer  à fon  en-  Ktuf  veut  rtnonctr 
treprife.  Les  Soldats  l’en  empêchèrent , 6c  envi- 
ronnant  fa  chaife  avec  leurs  épées  nues , ils  com-  ?*r  UsS°u*ti. 
mandèrent  à fes  porteurs  de  marcher.  Il  les  pref- 
foit  6c  les  hâtoit  lui-même , difant  à tout  moment 
qu'il  êtoit  perdu.  Plufieurs  l’entendirent  comme  il. 
paffoit,  6c  ils  furent  plus  frappez  d’admiration, 
que  faifis  d’étonnemênt , en  voyant  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  entrepris  une  aétion  fl 
hardie. 

Comme  fil  traverfoit  la  place  environ  autant 
de  Soldats  fe  joignirent  aux  premiers.  Il  en  vint 
d’autres  enfuite  trois  à trois , quatre  à quatre,  en- 
fin il  en  vint  un  plus  grand  nombre  , qui  tous, 
l’environnant  , l’appelloient  Cefar , 6c  faifoient 
briller  devant  lui  leurs  épées  nues.  Julius  Mar- 
tial is,  qui  étoit  ce  jour-là  de  garde  au  camp  avec 
fa  cohorte , 6c  qui , dit-on  , ne  fçavoit  rien  de  la 
confpiration , étonné  d’une  chofe  fi  peu  attendue 
6c  faifi  de  crainte , le  laiffa  entrer.  Quand  il  fut 
dans  le  camp  , il  ne  trouva  nulle  refiftance  car  nulltreW*n“‘ 


Et  environnant  fa  chaife  avec  litbri  fdla  in  caftra  contenait.  H 
leurs  épées  nues.  ] Suetone  écrit  veut  parler  d’une  chaife  fermée 
ou’il  fc  jetra  dans  une  chaife  de  comme  étoicnr  celles  des  femmes., 
femme.  Tnnc  abditus  propere  mu- 
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ceux  qui  ignoroicnt  le  fait , fe  trouvant  mêlez 
avec  ceux  qui  le  fçavoient  & qui  les  envelopoicnt 
à deffein , &:  étant  écartez  un  à un  & deux  à deux, 
fuivirent  les  autres , d’abord  par  crainte  , &:  enfuite 
par  détermination  ôe  par  choix. 

Cette  nouvelle  fut  d’abord  portée  au  Palais  à 
Galba  pendant  que  le  Devin  étoit  encore  prés 
■Cet  événement  fi  de  lui  y qu’il  étoit  appliqué  a finir  ion  facrince, 
de  forte  que  ceux  qui  étoient  les  plus  incrédules 
fouie  Piuur.  fur  cette  matière  , &c  qui  par  ignorance  mépri- 
foient  le  plus  la  divination  , étoient  dans  l’éton- 
nement &c  admiroient  la  Divinité  , qui  qclatoit 
dans  cette  prédiétionfi  promptement  accomplie. 
Comme  une  grande  foule  de  peuple  accouroit 
de  la  place  Ôe  fe  jettoit  dans  le  Palais , Vinius  & 
Lacon  , &:  quelques  affranchis  du  Prince,  mettant 
l’épée  à la  main  , fe  tinrent  auprès  de  fa  perfon- 
ne  pour  le  défendre.  Alors  Pilon  fortit  dans  la 
cour  pour  parler  aux  Gardes  du  Palais , Marius 
Celfus , homme  de  bien  & fort  brave  , fut  en- 
voyé vers  la  Légion  d’Illyrie  , qui  campoit  dans 
le  Portique  de  Vipfanius , pour  tâcher  de  la  ga- 


gner. 

o 

De  forte  que  ceux  qui  étoient 
les  plus  incrédules  fur  cette  matiè- 
re 3 & qui  par  ignorance  mépri- 
foient  le  plus  la  divination  s é- 
toitnt  dans  l'étonnement  & admi- 
roient la  Divinité  ) Plutarque  é- 
toit  crédule  & fupcrftiticux.  Il 
veut  fe  fervir  de  cet  événement 
fi  prompt  pour  donner  de  l’auto- 
rité à la  divination  qui  l’avoit  pré- 


dit , & il  croit  que  ce  n’efl:  que 
l’ignorance  qui  empêche  d’y  ad- 
joûter  foi  , comme  il  le  Devin 
n’avoit  pû  êtrcinftruitdc  ce  qui 
fe  tramoit , & comme  fi  dans  les 
entrailles  des  vidtimes  on  pouvoit 
lire  ce  qui  doit  arriver.  Il  n’y  a 
qu’une  fupcrftition  très-ignoran- 
te quipuilfc  jettcrdanscc  foible. 

Pendant 
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Pendant  que  Galba  déliberoit  s’il  devoit  fortir 
<lu  Palais  & le  prefenter  aux  troupes,  que  Vinius 
l’en  détournoit , 6c  que  Celfus  &c  Lacon  l’y  ex- 
hortoient  au  contraire  6c  s’emportoient  même 
contre  Vinius,  il  courut  un  bruit  fourd  qu’Othon 
avoit  été  tué  dans  le  camp,  & un  moment  après 
on  vit  Julius  Atticius,  un  des  foldats  des  gardes, 
homme  de  réputation , qui  accouroit  l’épée  à la 
main  , Ôc  crioit  que  c’étoit  lui  qui  avoit  tué  Ten- 
nemi  de  l’Empereur , & qui  tendant  la  preffe 
montra  à Galba  Ton  épée  toute  fanglantc.  Alors 
Galba  le  regardant  fixement , lui  dit , mon  ami , 
qui  eft-ce  qui  t'en  a donné  l'ordre  f Le  foldat  lui  ré- 
pondit fans  s’étonner  , que  c'éHt  U foi  qui l lui 
avoit  donnée  & le  ferment  quil  lui  avoit  frété.  Tout 
le  peuple  fe  mit  a crier  qu’il  avoit  bien  fait , Ôc 
abattre  des  mains. 

Alors  Galba  fe  mit  dans  fa  chaife  , 6e  fortit 
pour  aller  offrir  un  facrifice  à Jupiter  6 c pour  fe 
montrer  a fes  Citoyens.  Quand  il  fut  au  milieu 
de  la  place, comme  fi  le  vent  eût  changé  tout 
â coup,  un  bruit  tout  contraire  vint  frapper  fes 
oreilles,  qu’Othon  étoit  maître  de  l’armée.  En 
même-tems,  comme  cela  arrive  dans  une  gran- 
de multitude  , les  uns  veulent  que  Galba  s’en 
retourne , les  autres  qu’il  avance  i ceux-ci  qu’il 
ait  de  la  confiance  , &c  qu’il  ne  craigne  rien  > 
ceux-là  qu’il  fe  défie  de  tout , 6:  qu’il  fe  tienne 
fur  fes  gardes.  Sa  chaife  eff  portée  tantôt  d’un 
côté , tantôt  de  l’autre , comme  dans  une  veri- 
7 ome  Vl\lt  P d 


On  vient  annon- 
cer à Galba  qu'O- 
thon  tjl  tué. 

Incite  rappelle 
Julius  Atticus. 


Mot  de  Galba  a 
celui  qui  fe  van  toit 
d'ajoir  tué  Otlon. 

Répcnfe  hardi* 
de  ce  Jcidat. 


Galba  fort  pour 
aller  fa  rt  un  fa- 
crifi.e» 


Il  apprend  en  che- 
min qu'Othon  e/l 
main  t dt.  l'armé*. 


Incertain  de  et 
qu'il  doit  faut. 


D«  Paul  Emile . 
Cri  des  troupes. 

! 


A ttilius  Sereellon 
abat  la  flaluc  dt 
Galba. 


Galba  abandon- 
ne de  tout  le  mon- 
de. 


Utile  action  de 
Sitnpronius  Indif- 
trus. 

L'honneur , la  Loi 
& le  ferment  enga- 
gent les  fujets  à 
être  fidèles  a leur 
Prince. 


zio  G A L B A, 

table  tourmente  , & toûjours  fur  le  point  d’être 
renverfée.  Tout  a coup  on  voit  paroître  premiè- 
rement la  cavalerie,  enfuite  les  gens  de  pied  qui 
venoient  de  la  bahlique  de  Paulus , criant  tous 
enfemble  &:  d’une  commune  voix , dehors , dehors , 
homme  privé.  On  ne  voyoit  de  tous  cotez  que  des 
gens  qui  couroient , non  pour  prendre  la  fuite  , 
mais  pour  s’emparer  des  portiques  &:  des  lieux 
les  plus  éminens  de  la  place  comme  pour  voir 
des  jeux.  Attilius  Sereellon  ayant  abattu  la  fta- 
tuë  de  Galba,  ce  fut  comme  le  lignai  de  la  guer- 
re , on  tira  fur  fa  chaife  une  infinité  de  dards,  & 
comme  aucun  ne  le  blefla , ils  coururent  fur  lui 
l’épée  à la  main  y & il  n’y  eut  perfonne  qui  de- 
meurât auprès  de  lui  , ni  qui  fe  prefentat  pour 
le  défendre.  Il  n’y  en  eut  qu’un  parmi  tant  de 
milliers  d’hommes , ce  fut  le  feul  que  le  foleil 
vit  ce  jour-là  digne  de  l’Empire  Romain  par  la 
grande  &c  belle  action  qu’il  fit.  Ce  fut  un  Cen- 
turion nommé  Sempronius  Indiftrus , qui  fans 
avoir  jamais  reçu  aucun  bienfait  particulier 
de  Galba , &c  feulement  pour  obéir  à l’honneur, 
à la  Loi  à fon  ferment , fe  mit  devant  la  chai- 


Dehors , dehors , homme  privé.  ] 
Ce  mot  s’adrefle  à Galba  qui  n’é- 
toit  plus  qu’homme  prive  après 
qu’Othon  avoit  etc  falué  Em- 
pereur. 

Attilius  Sereellon.  ) Je  nefçai 
d’où  cft  né  ce  mot  Sereellon.  Je 
croi  qu’il  cft  corrompu  du  mot 
Vcrgil'm  , car  Tacite  l’appelle 
Attilius  F erg.li tu.  On  içait  que 


les  copiftes  font  fouvent  des  fau-- 
tes  plus  groflicres  fur  les  mots 
qu’ils  ne  peuvent  lire. 

Et  feulement  pour  obéir  à l'hon- 
neur y a U Loi  & a fon  ferment.  ) 
Voilà  les  trois  chofcs  qui  obligent 
unfujet  à défendre  fon  maîtrc3& 
àexpoferfa  vie  pour  le  fauver, 
l’honneur,  la  Loi  & le  ferment. 
C’cft  ce  que  pcnfgit  un  Paycn^ 
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in 


fe  de  l’Empereur , 8c  levant  en  haut  une  bran- 

che  de  vigne  dont  les  Centurions  ont  accoû-  branche  de  wgM 

tumé  de  le  fervir  pour  châtier  les  foldats  , qui  TjZ*t’*utr  k* 

ont  mérité  d etre  fouettez  , cria  & commanda 

i ceux  qui  venoientfur  Galba,  d'épargner  l’Em- 

(>ereur.  Mais  ces  mutins  s’attachant  à lui , il  mit 
epée  â la  main , 8c  fe  défendit  très-long-temps 
juiqu’â  ce  qu’ayant  reçu  un  coup  qui  lui  cou-  Irtfi/jrut  Xvi 
pa  les  jarrets  , il  tomba  par  terre.  La  chaife  de  ^fentU/lt  G«tb*. 
Galba  ayant  été  renverfée  près  du  Lac  Curtius, 

8c  lui  bouleverfé  dans  la  boue  , ils  fondirent 
fur  lui,  8c  le  frappèrent  de  plufieurs  coups.  Il 
leur  prefenta  la  gorge  en  leur  difant:  Frappe ^ fi  ce  fi  Beau  mot  de  c,„i- 
pour  l'intérêt  des  Romains . Mais  comme  il  avoit  ^ U 

une  cuiraffe  , aucun  des  coups  qu’on  lui  porta  , 

_ n’entra  dans  le  corps,ils  lui  percerent  feulement 
en  plufieurs  endroits  les  bras  8c  les  cuiffes.  Celui 
qui  lui  porta  l’épée  dans  la  gorge  , fut , comme 
la  plupart  le  difent  , un  foldat  de  la  quinziéme 
Légion,  nommé  Camurius,  d’autres  difent  Te- 
rentius  Evocatus , quelques-uns  Lecanius  > 8c  il 
y en  a qui  nomment  Fabius  Fabulus.  Ils  difent 
meme  que  ce  dernier  lui  ayant  coupé  la  tete 
la  porta  enveloppée  dans  un  pan  de  fa  robe, 
parce  qu’étant  chauve , elle  ne  pouvoit  ctre  prife 
par  les  cheveux , mais  les  camarades  ne  fouffrant 
pas  qu’il  la  tint  ainfi  cachée  , 8c  voulant  qu’il 
fit  parade  de  ce  grand  exploit , il  la  traverfa 

les  Chrétiens  y font  plus  obligez  encore,  car  à la  Loi  humaine  fc 
joint  la  Loy  Divine  encore  plus  forte. 

Ddij 


Vtt  fo'd.it  lui 
coupe  la  tête. 


La  tête  de  Gale» 
p-efentee  à Olhon 
qui  demande  celle 
de  Pifcn. 


Ttfcn  égorgea  la 
prtt  du  temfle  de 
Ve/la 

Vinius  & Lacan 
tuez- 

On  leur  coup  la 
têtes 

Va  fi  âge  et  Archi- 
le  jus  heureufemtnt 
piqué. 


Requêtes  tonfer - 
nées  dans  les  archi- 
ves des  Empereurs. 
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d’une  pique,  &c  alla  ainfi  branlant  la  tête  d'un 
vieillard  , d’un  Prince  Page  & modéré  , d’un 
fouverain  Pontife , &:  d’un  Conful , courant 
comme  les  Bacchantes , qui  portoient  la  tête  de 
Penthée , il  fecoiioit  cette  pique  toute  dégouttan- 
te de  fiing.. 

Quand  cette  tete  fut  prefentée  a Othon  , il 
s’écria  , ce  riejl  rien  que  ceU  , mes  compagnons  y. 
montres-moi  celle  de  Pijon.  Quelques  momens  apres 
on  la  lui  apporta  , car  ce  Prince  s’étoit  fauve 
tout  bielle  dans  le  temple  de  Vefta,  où  un  cer- 
tain Statius  Marcus  le  pourfuivit  , & l’ayant  tiré 
de  cet  afyle,  il  l’égorgea  à la  porte  du  temple. 
On  malfacra  ainfi  Vinius  qui  protefta  qu’il  é- 
toit  complice  de  la  conjuration , &.  qui  cria  que 
c’étoit  contre  l’ordre  d’Othon  qu’on  le  tuoit.  On 
lui  coupa  ainfi  la  tête  de  meme  qu’à  Lacon  , & 
on  les  porta  à Othon  en  lui  demandant  recom- 
penfe.  Car,  comme  dit  Archiloque , il y a fept 
hommes  de  morts  que  nous  avons  poursuivis  (SP  at- 
teints , (SP  nous  Jommes  plus  de  mille  qui  nous  vaniom 
de  les  avoir  tue^y  de  même  plufieurs  qui  n’avoient 
point  eu  de  part  à ce  meurtre,  montroient  leurs 
mains  & leurs  épées  toutes  fanglantes & de- 
mandoient  leur  loyer  en  prefentant  leurs  re- 
quêtes à Othon.  Vitellius  trouva  depuk  dans 
les  archives  fi x vingt  requêtes qui  avoient  été 
prefentées  ce  jour-la  au  nouvel  Empereur  pour 
ces  crimes  qu’on  regardoit  comme  de  belle&ac- 
dons  il  en  rechercha  les  auteurs  ôc  les  fit: tous- 
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mourir.  Marius  Celfus  vint  aulTi  au  camp.  D’a- 
bord plu fieurs  s’élevèrent  contre  lui , l’accu^ 
fant  d’avoir  porté  les  foldats  à fecourir  Galba  , 
èc  le  foldat  fe  mit  à crier  qu’on  le  tuât , ce  qu’O- 
thon  vouloit  empêcher  -,  mais  comme  il  n’ofoit 
contredire  les  troupes  ouvertement,  il  dit  qu’on 
ne  devoit  pas  hâter  fa  mort  , Ôc  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  chofes  qu’il  falloit  auparavant  ap- 
prendre de  lui.  Il  commanda  donc  qu’on  le  liât 
pour  le  garder , ôc  le  remit  entre  les  mains  de 
ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance. 

Un  moment  apres  on  convoqua  leSenat,  6c  com- 
me s’ils  fuffent  devenus  tout  d’un  coup  d’autres 
hommes,  ou  que  foudainement  ils  euffent  changé 
de  Dieux  , ils-  accoururent  tous  6c  prêtèrent  a 
Othon  le  même  ferment  qu’Othon  avoit  prêté 
à Galba  6c  qu’il  n’avoit  pas  gardé,  Ôc  lui  don- 
nèrent les  titres  de  Cefar  ôc  d’Augufte,  pendant 
que  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  ,, 


Vittllius  fait  mon* 
rir  Us  auteurs  il 
tous  cts  mtur très. 


Adrefle  f Othon 
four  Jauver  Mm» 
rius  Celfus. 


Ai  anus  Celfus  vint  aujft  au 
camp.  ) Il  étoit  Conlul  défigné, 
il  avoit  été  fidclc  à Galba  julqu’à 
la  fin.  Comme  fi  fon  innocence 
eût  été  un  crime  , le  foldat  dc- 
mandoit  fa  mort , mais  Othon  le 
fauva  en  faifant  femblant  de  le 
referver  pour  de  plus  grands  fup- 
pliccs. 

Et  comme  s'ils  fuflent  devenus 
tout  d'un  coup  d'autres  hommes  , ou 
que  foudainement  ils  enflent  chan- 
te de  Dieux.  ) Rien  n’cft  plus 
fbrt  pour  marquer  ce  changement 
foadain  , . & cet  oubli  entier  de 


leur  devoir  & de  leurs  fermens. 
D’autres  hommes  ne  font  point  to- 
nus de  nos  promefles,&  en  chan- 
geant de  Dieux  on  change  de 
culte  ,&  le  culte  ancien  eft  aboli. 

Et  prêtèrent  à Othon  le  même 
ferment  qu'Othon  avoit  prêté  s 
Galba  & qu'il  n' avoit  pas  gardé.  ] 
Cette  reflexion  de  Plutarque  eft 
très-à-propos  & très-fage.  Com- 
ment Othon  pouvoit  il  fe  fier 
au  ferment  qu’on  lui  pretoit,  lui 
qui  venoit  de  violer  fi  indigne- 
ment celui  qu’il  avoit  prêté  à 
Galba? 

Dd  iij; 


La  tête  de  Vf 

uius  vendue  à fa 
f.lle  douze  cens 
cinquante  livres. 

Celle  de  Culba 
donnée  aux  efcla- 
ves  de  Patrobius 
& de  Vitellius. 

Outrages  & indi- 
gnités qu'ils  lui  fi- 
rent. 

S:ftcrtiura  , le 
lieu  ou  Con  jettoit 
les  corps  de  ceux 
qui  avaient  été  exé- 
cutes, 

Tacite  dit  qu'il 
étoit  fon  Intendant • 
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étoient  encore  fans  tête  au  milieu  de  la  place 
dans  leurs  robes  Confulaires.  Et  pour  leurs  tetes  , 
quand  les  foldats  ne  fçurent  plus  qu'en  faire  , 
iis  vendirent  celle  deViniusa  fa  fille  pour  le  prix 
de  deux  mille  cinq  cens  drachmes  7 celle  de 
Pifon  fut  rendue  aux  prières  de  fa  femme  Verania, 
ôc  celle  de  Galba  fut  donnée  en  pur  don  aux  ef- 
claves  de  Patrobius  & de  Vitellius  , qui  après 
lui  avoir  fait  toutes  fortes  d’outrages  &;  d’in- 
folences , la  jetterent  dans  le  lieu  où  l’on  jette  les 
corps  de  ceux  que  les  Empereurs  font  mourir, 
Ôc  qui  s’appelle  Seflertium . 

Le  corps  de  Galba  fut  enlevé  par  Prifcus  Hel- 
vidius  par  la  permiflion  d’Othon  , & enterré  la 
nuit  par  Argius  fon  affranchi.  Voila  quelle  fut 
la  vie  de  Galba , qui  en  noblefTe  & en  richef. 
fe  ne  cédoit  qu’à  peu  de  Romains  , & qui  dans 
les  deux  enfemble  furpafToit  tous  ceux  de  fon 
temps,  ôc  qui  avoir  vécu  fous  cinq  Empereurs 


Celle  de  Pifon  fut  rendue  aux 
prières  de  fa  femme  Verania.  ] Ce 
pallagecft  corrompu  danslc  texte, 
» yvin  * \aQu  JlirSiie s.Lipfc 

a fort  bien  corrige  » yvi*  X\afiir 
ttifett ix  Tacite  l’a  heu- 

reufement  conduit  à cette  refti- 
tution.  Pifonem  Verania  uxer  ac 
firater  Scnbonianus , T.  Vinium 
Crifpina  filia  compofuerc  , qua.fi- 
tis  redemptifque  capitibus  qu<t  ve- 
nait a interfeüorcs  fervaverant. 
Hiftor.  liv.  i. 

Et  qui  s'appelle  Seftertium.  ] 
Ce  lieu  ctoit  appelle  Seflertium , 


fcloji  Linfe  , parce  qu’il  étoit  à 
deux  milles  & demi  de  la  porte 
Efquiline  , Locus  fie  diftus  quia 
femitertio  ab  urbe  militari , & il 
corrige  un  endroit  du  vieux  com- 
mentateur d’Horace  : Ad  fejfo - 
riuniy  ubi  ccrtus  erat  locus  fepul- 
crorum , &c.  il  lit  adfeflertium  , & 
il  rapporte  la  corrcdion  qu’on 
avoit  faite  avant  lui  d’un  endroit 
delà  vie  de  S.  Cyprien:  Cum  ve- 
piffet  ad  eum  locum  , qui  dicitur 
fextus  quarto  ab  urbe  milliari.  On 
avoit  fort  bien  corrige  qui  dicitur 
Seflertium, 
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avec  beaucoup  de  réputation  Ôc  d’honneur  , de 
maniéré  que  ce  tut  plutôt  par  fa  réputation  que 
par  fa  farce  qu’il  défit  Néron.  De  tous  ceux  qui 
eonfpirerent  contre  ce  tyran , les  uns  ne  trouvè- 
rent perfonnequiles  jugeât  dignes  de  l’Empire, 
ôc  les  autres  s’en  jugèrent  dignes  eux  feuls.  Mais 
Galba  y fut  appellé , & ne  fit  qu’obéir  à ceux  qui 
le  proclamèrent  , Ôc  prêtant  fon  nom  â l’audace 
de  Vindex  , il  fit  en  forte  que  ce  remuement, 
qui  dans  Vindex  paifoit  pour  révolté  , ne  fut 
regardé  en  lui  que  comme  une  guerre  civile, 
quand  il  eut  pour  chef  un  perfonnage  digne  de 
commander.  Auffi  ne  prétendoit-il  pas  prendre 
pour  lui  l’Empire  , mais  fe  donner  lui-même 
a l’Empire,  ôc  dans  cette  vue  il  vouloit  com- 
mander aux  Romains , qui  avoient  été  corrom- 
pus par  les  flatteries  de  Tigellinus  ôc  de  Nym- 
phidius,comme  Scipion,  Fabrice  ôc  Camille  com- 
mandoient  aux  Romains  de  leur  tems.  Et  quoi- 
que méprifé  pour  fa  vieillefTc  , il  fe  montra 

Ï>ourtant  un  véritable  Empereur  ôc  digne  de 
'ancienne  Rome  dans  tout  ce  qui  regarde  les 
armées  ôc  les  a&ions  de  guerre.  Il  eft  vrai  qu’en 
fe  livrant  fans  referve  â Vinius,  â Lacon  ôc  à fes 
affranchis,  qui  vendoient  tout  â beaux  deniers 
comptans  , comme  Néron  s’étoit  livré  à des 


Mais  Galba  y fut  appelle.]  eonfpirerent  contre  Néron,  dortf 
Cela  diftinguc  bien  Galba,  & le  il  n’y  en  eut  aucun  qui  parût  di- 
met  au-dcilus  de  tous  ceux  qui  gne  de  l’Empire. 


la  rébellion  pafe 
pour  guerre  civile 
quand  elle  a à fa 
tète  un  Capitaine 
digne  de  comman- 
der. 

Galba  fe  donnoit 
f lu  lot  à f Empire 
qu'il  ne  prcnoit 
1‘ Empire  pour  lui. 


Eloge  de  Galba » 


Son  grand  défaut »• 
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monftres  infatiables,ilne  laifla  perfonne  qui  re- 
grettât fon  gouvernement , mais  il  en  laifla  une 
infinité  qui  eurent  compaflion  de  fa  fin  malheu- 
reufe  & tragique. 
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E lendemain  i la  pointe  du  jour 
le  nouvel  Empereur  monta  au  Ca- 
pitole où  il  fit  un  facrifice , &c  ayant 
ordonné  qu’on  lui  amenât  Marius 
Celfus , il  lui  fit  un  accueil  très  fa- 
vorable , lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté , & 
l’exhorta  à oublier  plûtôt  fa  détention  que  de 


Le  lendemain  a la  pointe  du 
jour.  ) Ces  paroles,  qui  lient  ccttc 
vie  d’Othon  avec  celle  de  Galba, 
& qui  marquent  un  récit  conti- 
nué , font  afTez  voir  que  c’eft  un 
Plan  tout  different  de  celui  que 

Tome  m 


Plutarque  a luivi  dans  fes  vies 
parallèles,  Sc  qu’ici  l’Auteur  a- 
voit  fait  une  fuite  de  l’Hiftoire  de 
tous  les  Cefars.  Ce  qui  fcmblc 
confirmer  ma  conjc<51ure  que  ces 
vies  font  d’une  autre  main. 

Ee 


Othen  meute  an 
Capitole  j our  faire 
un  fatrifite. 

Il  fait  venir  Ma- 
rius Celfus , Trx- 
hortatien  qu'il  lui 
fait. 


R/pa/tfe  g/nereuft 
m iJifte  de  Ai a- 
riut  Ceijus . 


"Beaux  commente- 
Mtuns  U Otbon. 
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fe  fouvenir  de  fa  délivrance.  Celfus  lui  répondit 
fans  ba  fleffe  & fans  ingratitude , & lui  dit  que 
le  crime  meme  dont  on  l'accujoit  , étoit  une  grande  preu- 
ve de  la  bonté  de  fes  mœurs  , car  on  ne  lui  reprochoit 
que  d'avoir  été  fidèle  a l'Empereur  Galba  , auquel  il 
navoit  aucune  obligation  particulière.  Tous  les  afhf- 
tans  furent  trcs-fatisfàits  des  difcours  de  l’un  &c 
de  l’autre,  ôcles  gens  de  guerre  en  furent  auffr 
fort  contens. 

Dans  le  Sénat  Othon  tint  des  propos  fort  doux 
& fort  gracieux,  & le  tems  qui  refloit  de  fon 
Confulat,  il  le  partagea-  avec  Verginius  Rufus, 
& à ceux  que  Néron  6c  Galba  avoient  défîgnez 
Confuls , il  leur  conferva  leur  place  & leur  rang. 
Il  honora  du  facerdoce  ceux  que  leur  âge , ou  leur 
réputation  en  rendoient  dignes.  Il  rendit  a tous 
les  Sénateurs  qui  avoient  été  bannis  du  tems- 
de  Néron,  & qui  étoient  revenus  fous  Galba,, 
tous  leurs  biens  qui  n’avoient  pas  été  vendus  & 
qui  fe  trouvèrent  en  nature,  de  forte  que  les 
premiers  &:  les  principaux  perfonnagesdeRome,, 
qui  auparavant  étoient  failis  de  frayeur , comme 
fi  ce  n’eût  pas  été  un  homme , mais  quelque 
Furie  ou  quelque  Démon  exterminateur  qui 
fe  fut  emparé  tout  d’un  coup  du  gouverne- 
ment,, commencèrent  à concevoir  de  plus  douces 
efperances  en  voyant  un  commencement  de  Re- 

• Que  le  crime  même  dont  onl'ac-  lieu  de  àuxt\n<dtu  , il  faut  lire  «T- 
cufoit.  ] Dans  le  texte  au  lieu  de  *«**'•«?»».  Et  c’eftainfi  que  M.  d.e 

. il  faut  lire  «o  w,  le  crime  me-  la  Grive  l’avoit  corrigé. 
me)  & dam  la  ligne  fuivante oh 
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gne  fi  heureux  ôc  fi  riant.  En  ‘même  tems  rien 
ne  réjoüit  tant  les  Romains  ôc  ne  lui  con- 
cilia tant  leurs  efprits,  que  ce  qu’il  fit  à Tigel- 
linus. 

Ce  malheureux  étoit  déjà  afiez  puni  par  la 
crainte  où  il  étoit  toujours  de  la  punition  qu’il 
avoit  méritée,  & que  la  ville  demandoit  comme 
une  dette  publique , dont  on  ne  pouvoit  lui  re- 
fufer  le  payement,  ôc  par  les  maladies  incurables 
dont  tout  (on  corps  étoit  attaqué.  Ses  débauches 
infâmes  ôc  impies  avec  des  femmes  profiituées , 
après  lesquelles  fon  incontinence  fans  bornes  le 
faifoit  toujours  courir,  quoiqu’il  fut  entre  les 
bras  de  la  mort , étoient  regardées  par  les  gens 
fages  comme  le  dernier  de  tous  les  fupplices,  ôc 
pire  encore  que  mille  morts,  & tout  le  monde 
étoit  affligé  de  voir  joüir  de  la  lumière  du  So- 
leil celui  qui  en  avoit  privé  tant  ôc  de  fi  grands 
hommes.  Il  étoit  à fa  maifon  de  plaifance  près 
de  SinuelTe  avec  des  vaifieaux  tout  prêts  à fa 
porte  pour  s’enfuir.  Ce  fut  là  qu’Oton  lui  en- 
voya ordre  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  D’abord 
il  tacha  de  gagnera  force  d’argent  celui  quilui 
portoit  cet  ordre,  Ôc  de  l’obliger  à le  laifler  échap- 
per, Ne  pouvant  le  perfuader  , il  ne  laifia  pas 
de  lui  faire  de  grands  prefens , Ôc  le  pria  de  lui 
donner  au  moins  le  tems  de  fejrafer,  ôc  prenant 
un  rafoir  il  fe  coupa  la  gonje,  . 

L’Empereur  ayant  donné  cette  jufte  Satisfac- 
tion aux  Romains,  ne  conferva  du  refie  aucun 

Ee  ij 


Tin  tnalhevreufe 
de  Tige  U.  nu  t. 


La  punition  des 
méchant , une  det- 
te publique. 


Tigellinut  fe  cou- 
pe la  gorge  avec  un 
rafoir. 
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Oiïort  reçoit  le 
nom  ii<  N. ron  , & 
le  t:iet  aux  Lettres 
qu'il  étrlt. 


fouvenir  de  Tes  haines  particulières.  Et  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  peuple,  il  ne  refufa 
pas  d’abord  d etre  appelle  Néron  dans  les  théâ- 
tres &c  autres  aflemblees  publiques , ôc  quelques- 
uns  ayant  rétabli  quelques  ftatuës  de  Néron  , il 
les  laifla  faire  & ne  s’y  oppofa  point.  Claudius 
Rufus  afsûre  meme  que  les  Lettres  patentes  qui 
furent  envoyées  en  Efpagne  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  pour  les  commiflions  des  Cour- 
riers, avoient  le  grand  nom  de  Néron  avec  celui 
d’Othon.  Mais  s’étant  apperçu  que  cela  déplai- 
foit  infiniment  aux  principaux  & aux  plus  gens 
de  bien  de  la  ville  , il  y renonça. 

Othon  ayant  établi  ainfi  fon  Empire  , les  fol- 
dats  lui  faifoient  beaucoup  de  peine,  & fe  ren- 


/ 


Il  ne  refufa  pas  et  abord  d'être 
Appelle  Néron  dans  les  théâtres  & 
autres  ajfemblées  publiques.  ) Il 
n'eft  pas  étonnant  que  la  popu- 
lace donne  ce  nom  au  nouvel  Em- 
pereur, car  ce  nom  pouvoit  lui 
etre  cher  à caufe  des  défordres 
& de  la  licence  où  elle  vivoit  fous 
celui  qui  le  portoit  ; mais  qu’O- 
thon  reçoive  le  nom  de  ce  monf- 
tre  dont  on  venoit  de  fe  défaire , 
&dont  la  mort  avoit  caufé/une 
allcgrefle  publique  , & {qu’il  le 
mette  lui-même  à la  tete  des 
Lettres  qu’il  adrefloit  aux  Gou- 
verneurs, voilà  de  quôi  on  ne 
fçauroit  allez  s’étonner. 

Claudius  Rufus  afsûre  même 
que  [les  Lettres  patentes  qui  fit - 
rent  envoyées  en  Bfpagtc  aux 


Gouverneurs  des  Provinces  pour 
les  eommi fions  des  Courriers.  ] 
L’Ecrivain , dont  parle  ici  Plu- 
tarque , ne  s’appelloit  point  Clau- 
dias Rufus , mais  Cluvius  Rufus. 
M.Cluvius Rufus,  qui  fut  Con- 
ful  fubro^c  l’an  de  Rome  6q~j. 
Il  avoit  écrit  l’Hiftoirc  de  fon 
tems.  Au  refte  ce  partage  fèrt  à 
l’intelligence  de  celui  de  Suétone, 
qui  écrit  : Imo  ut  quidam  tradi- 
derunt  etiam  diplomatibus  primif- 
que  epijlolis  fuis  ad  quofdam  pro- 
vinciarum  praftdes  Ncronis  co - 
gnomen  adjecit.  Il  parle  des  Let- 
tres qu’on  donnoit  aux  Courriers 
pour  l*ur  établirtement , & pour 
leur  faire  fournir  les  chofes  nêr 
celfaircs  pour  leur  courfe. 
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arrêter , les  autres  fe  jefrent  fur  les  Centurions 

3ui  vouloient  repoulfer  cette  violence , en  tuent 
eux  fur  la  place , Crifpinus  lui-même  eft  tué  , 
&c  tout  armez  ils  s’exhortent  les  uns  les  autres 
V°nt  * vo^er  au  fecours  de  Cefar  , & tirent  vers 
Rome 

En  arrivant  ils  apprennent  que  quatre-vingt 
Sénateurs  foupoient  chez  l’Empereur  i ravis  de 
cette  nouvelle  ils  courent  au  Palais , difant  que 
çetoit  une  conjoncture  favorable  pour  tuer 
en  même  tems  & en  même  lieu  tous  les  en- 
nemis de  Cefar,  Toute  la  ville  eft  en  allarme, 
fe  voyant  fur  le  point  d’être  pillée.  On  ne  voit 
qu’aller  & venir  dans  le  Palais;  & l’Empereur 
lui-même  eft  dans  une  perplexité  très-grande. 
Car  il  craignoit  pour  tous  ces  Sénateurs , & c’é- 
toit  lui  feul  qu’ils  craignoient  > & il  voyoit  qu’ils 
dcmeuroienr  là  immobiles  > les  yeux  attachez  fur 
lui,  faifis  de  crainte,  d’autant  plus  même  que 
la  plupart  avoient  amené  leurs  femmes  à ce  fou- 
per.  Il  envoya  d’abord  les  Capitaines  parler  à 
ces  foldats  pour  tâcher  de  les  adoucir  , & eq 
même-tems  faifant  lever  de  table  ces  Sénateurs, 
il  les  fait  fortir  par  une  autre  porte, 

A peine  étoient-ils  échappez  que  les  fodats 
entrèrent  dans  la  faite , demandant  où  étoient 
les  ennemis  de  Cefar.  Alors  l’Empereur  fe  levant 
oihtn  ndoueit  ces  defpus  fon  ijc  0d  jj  étoit  encore  à table , leur 

mutins  par  fe  s fric-  > 

rts&parfcsiar-  dit  beaucoup  de  choies  pour  les  appailer,  em- 
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Jes  larmes , & fit  tant  qu -enfin  il  les  renvoya 
non  fans  beaucoup  de  peine. 

- Le  lendemain , apres  leur  avoir  donné  à chacun  Six  cent  vir.gt- 

t • T\  i l -in  *//w  livres. 

douze  cent  cinquante  drachmes,  il  alla  au  camp, 
loüa  tous  les  foidats  de  leur  bonne  volonté , &c 
de  l’affeétion  qu’ils  lui  avoient  témoignée,  en 
;nomma  quelques-uns,qui  avec  unetres-mauvaife 
intention  faiioient  des  cabales  , & cherchoient 
a décrier  là  bonté  ôc  fa  douceur , & leur  fidelité , 

&les  pria  d’en  marquer  leur  reflentiment  & de 
l’aider  à les  punir,  ils  applaudirent  tous  à fon 
difeours,  àc  le  prefTerent  de  châtier  les  coupa- 
bles^ alors  il  en  fit  prendre  deux  feulement  â la 
punition  defquels  perfonne  ne  prenoit  interet , 

& s’en  retourna  dans  fon  Palais. 

Ceux  qui  avoient  de  l’affeéfcion  pour  lui , & 
dont  il  avoit  gagné  la  confiance,  acimiroient  un 
fi  prompt  changement,  mais  les  autres  étoient  l*  **«/•  & fan- 
perluadez  quil  etoit  réduit  a cette  neceliite  par  grande  d*u- 
îa  conjon&ure  feule,  & qu’il  flattoit  ainli  le  peu- ceur' 
pie  â caufe  de  la  guerre  dont  il  fe  voïoit  menacé. 

Car  déjà  il  avoit  appris  que  Vitellius  avoit  ufur-  viLi^TpriTu- 
pé  la  fouVeraine  puifTance  , & qu’il  avoit  pris  le  titr“f£mï<r*ur.- 
titre  d’Empereur  avec  tout  l’apareil  de  cette  di- 
gnité , &;  tous  les  jours  il  arrivoit  des  courriers , 
qui  lui  apprenoient  que  le  parti  de  Vitellius  grof 
filfoît  de  moment  â autre.-  Il  arrivoit  auflî  d’au-  , 
très  courriers  qui  lui  apportoient  les  agréables 
nouvelles  que  les  armées  de  Pannonie,  de  Dal- 
matie  & de  Myfie  avec  leurs  Généraux  l’avoient- 
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proclamé.  Peu  de  jours  après  il  reçut  encore  des 
lettres  très  gracieufes  de  Mucianus  & de  Vefpa- 
fîen,  qui  avoient  tous  deux  de  «gros  corps  d^ar- 
mée,  l’un  en  Syrie,  de  l’autre  en  Judée.  \ 
Le  courage  enflé  de  ces  ^rofperitez  , il  écrivit 
à Vitellius  pour  l’exhorter  a ne  pas  afpirer  à une 
fortune  plus  haute  qu’il  n’appartenoit  à un  foldat; 
lui  promettant  de  lui  donner  beaucoup  d’argent 
de  une  ville  eif  propre , où  il  pourroit  palier  fes 
jours  très  agréablement  de  dans  un  parfait  repos. 
Vitellius  lui  fit  rçponfe  en  fe  mocquant  de  lui 
en  paroles  couvertes.  Mais  enfuite  leurs  efprits 
étant  aigris , ils  s’écrivirent  réciproquement  des 
injures  , des  railleries  piquantes , d c des  infamies 
meme  en  fe  reprochant , non  faulfement , mais 
follement  ôc  ridiculement  l’un  à l’autre  les  vices 
qu’ils  avoient  tous  deux.  Car  ils  fe  reprochoienc 
leurs  débauches,  leurs  intempérances,  leur  mol- 
lefle,  leur  incapacité  pour  la  guerre , leur  ancien- 
ne mifere,  de  les  dettes  immenfes  dont  ilsétoienç 
abîmez , de  il  étoit  difficile  de  décider  lequel 
des  deux  avoir  en  cela  l’avantage.  On  annonçoit 
plulieurs  lignes  de  plusieurs  prodiges,  dont  la 
plupart  n’étoient  que  des  bruits  incertains , dou- 
teux de  fans  auteur  qui  les  avoüat.  Mais  il  y a- 
yoit  au  Capitole  une  Vidoire  montée  fur  un 
char,  de  tout  le  monde  vit  que  cette  Vidoire  laifla 
aller  les  rênes  qu’elle  tenoit  dans  fes  mains, 
comme  n’en  pouvant  plus  être  la  maitreffe.  Et 
dans  l’ifle  du  Tibre  on  vit  une  ftatuë  de  Jule 
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Cefar  fans  aucun  tremblement  de  terre , fans  au- 
cun tourbillon  de  vent  fe  tourner  tout  d’un  coup 
de  l’Occident  a l’Orient.  Et  l’on  dit  que  la  meme 
chofe  arriva  auffi  dans  le  tems  que  Vefpafien 
commença  a prendre  ouvertement  le  maniement 
des  affaires.  Plufieurs  expliquèrent  en  mauvaife 
part  le  débordement  du  Tibre  i car , quoique  l’on 
fût  véritablement  alors  dans  la  faifon  où  les  ri- 
vières font  les  plus  grofTes , jamais  auparavant  le 
Tibre  n’avoit  été  fi  enflé  , & n’avoit  fait  de  fi 
grands  ravages  > il  s’étoit  tellement  débordé,  qu’il 
avoit  fubmergé  une  grande  partie  de  Rome  , fur 
tout  le  marché  où  l’<*i  vend  le  bled  , de  forte  que 
la  famine  fut  plufieurs  jours  dans  la  ville. 

Dans  ce  meme  tems-là  on  reçut  nouvelle  que 
Cecina  & Valens , Généraux  de  Vitellius , avoient 
occupé  les  fommets  des  Alpes , & d’abord  Dola- 
bella  , qui  ctoit  d’une  des  plus  nobles  maifons 
de  Rome  , fut  foupçonné  par  les  Soldats  Préto- 
riens de  rouler  dans  fa  tête  quelque  nouveauté. 
L’Empereur  , foit  qu’il  le  craignît  lui-même  , 
ou  qu’il  en  craignît  quelque  autre  , l’envoya  à 
Aquinum , en  l’affurant  qu’il  n’auroit  point  d’au- 
tre mal.  Enfuite  il  choifit  les  gens  les  plus  confi- 
dérables  , qu’il  vouloit  mener  avec  lui  à cette 
expédition  , & mit  de  çe  nombre  Lucius  frère 
de  Vitellius , fans  augmenter  ni  diminuer  les 
honneurs  dont  il  joüifloit.  Il  eut  foin  aufli  de  bien 
affiner  la  mere  & la  femme  de  Vitellius  qu’elles 
n’avoient  rien  à craindre  pour  elles , & laiffa  le 
Tome  F1U,  F f 
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gouvernement  de  Rome  à Flavius  Sabinus , frere 
de  Vefpafien , Toit  pour  honorer  la  mémoire  de 
Néron  , car  c’étoit  lui  qui  avoit  donné  a Sabi- 
nus ce  Gouvernement  que  Galba  lui  avoit  ôté 
enfuite  , lôit  pour  marquer  à Vefpafien  Ton  af- 
fection te  fa  confiance  pour  l’agrandiffement  de 
Sabinus. 

Il  s’arrêta  a Brexelle  ville  d’Italie  fur  le  bord 
du  Pô , te  envoya  fon  armée  fous  la  conduite  de 
fes  Généraux  Marius  Celfus , Suetonius  Paulinus , 
Annius  Gallus , te  Spurina  , homme  de  grande 
réputation.  Mais  tous  ces  Généraux  ne  purent 
gouverner  les  affaires  félon  4e  plan  qu’ils  avoienc 
fait  à caufe  du  peu  de  difcipline  te  de  l’infolence 
des  Soldats  qui  refufoient  de  leur  obéir , te  qui 
difoient  hautement  qu’il  n’y  avoit  que  l’Empe- 
reur qui  eût  droit  de  leur  commander , te  que  ce 
n’étoit  que  d’eux  - mêmes  qu’il  avoit  reçu  ce 
droit. 

Du  côté  des  ennemis  les  chofes  n’étoient  pas 
en  meilleurs  termes , les  Capitaines  n’avoient  pas 
plus  d’autorité , te  les  Soldats  y étoient  aufli  mu- 
tins te  auffi  infolens  , ce  qui  procedoit  de  la 
même  caufe.  Mais  ils  avoient  cet  avantage  qu’ils 
etoient  aguerris  , te  qu  accoutumez  a lupporter 
le  travail  te  les  fatigues , ils  ne  les  fuy oient  point, 
au  lieu  que  les  Soldats  d’Othon  amollis  par  l’oi- 
fiveté  te  par  la  vie  toute  pacifique  qu’ils  avoient 
menée  loin  des  guerres  , te  accoutumez  aux 
théâtres , aux  affemblées  de  Rome , te  aux  fpec- 
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tacles  , faifoient  femblant  de  refufer  les  fondions 
de  Soldat , comme  les  regardant  au-defTous  d’eux, 
& non  comme  manquant  de  force  &c  de  courage 
pour  les  faire.  Spurina  ayant  voulu  les  contrain- 
dre , fut  en  grand  danger  de  fa  vie.  Ils  penferent 
le  tuer , tfc  il  n’y  eut  forte  d’injures  U d’outrages 
dont  ils  ne  l’accablafTent , l’appellant  traître , & 
l’accufant  de  ruiner  toutes  les  affaires  de  Cefar , 
& de  perdre  toutes  les  occafîons  cjui  lui  étoient 
le  plus  favorables.  Quelques-uns  meme  pleins  de 
vin  allèrent  la  nuit  dans  fa  tente  lui  demander 
leur  congé  , farce  , difoient-ils  , qu'il  fallait  qu'ils 
allajfent  trouver  Cefar  four  lui  forter  leurs  flaintes  (T 
four  l'accufer  devant  lui . Mais  ce  qui  fauva  Spurina , 
& qui  fervit  beaucoup  aux  affaires  dans  la  con- 
joncture où  il  fe  trouvoit , ce  fut  l’affront  que  les 
ennemis  firent  à ces  Soldats  en  approchant  de 
Plaifànce.  Car  les  troupes  de  Vitellius  allant  at- 
taquer cette  place  , firent  des  railleries  atneres 
contre  les  Soldats  d’Othon  qui  étoient  fur  les 
murailles.  Ils  les  appelloient  Comédiens , Dan- 
feurs , Farceurs  , gens  qui  n’étoient  propres  qu’à 
être  fpe&ateurs  des  combats  Pythiques  & Olym- 
piques , fans  aucune  expérience  pour  la  guerre  , 
entièrement  novices  dans  les  combats  , &c  qui 
avoient  conçu  une  grande  opinion  d’eux-mê- 
mes fur  ce  feul  bel  exploit  d’avoir  coupé  la  tête 
à un  vieillard  nud  & fans  armes  , ils  vouloienc 
parler  de  Galba,  mais  que  jamais  ils  n*avoient 
çu  le  courage  de  fe  prelenter  en  bataille  devant 

Ffij 


lit  font  ftrr  U 
point  de  tvtr  Spu - 
Tins  qui  vouloit  Ut 
contraindre» 


Vu  nffont  fou- 
vtnt  utile  aux  Sol- 
dats pour  revtilUr 
leur  courage* 


Injures  dont  tel 
Sold.its  de  Vitelliu I 
Attaquant  Plni- 
fance  act filent  les 
Soldats  U’ ü thon. 


» 


A (Sauts  de  n nez  a 
TÙifance  par  les 
treupts  de  Vitellius , 
qui  font  rtpcufcx. 
parla  Soldas  d'O, 
th»n. 


Capitaines  ÏO- 
thon  plus  doux  ©• 
plus  affables  que 
ceux  de  Vitellius . 


"Figure  affreuje 
de  Cecina  ,un  des 
Généraux  de  Par. 
mît  de  Vitellius 


Tomptux  équipa- 
ge de  la  femme  de 
Ceaina. 


xx8  O T H O N.  ; 

des  hommes , 6c  de  foûtenir  la  vue  du  moindre 
danger.  Ils  furent  fi  émus , fi  picquez , 6c  h en- 
flammez de  ces  reproches , qu’ils  allèrent  ie  jetter 
aux  pieds  de  Spurina , 6c  le  prier  de  fe  fervir  d eux, 
6c  de  leur  commander  ce  qu’il  voudroit , l’aflu- 
rant  qu’il  n’.y  avoit  ni  danger  qui  étonnât  leur 
courage  , ni  travail  qui  fût  au-defliis  de  leurs 
forces.  • 

Les  ennemis  repouffez  â la  première  attaque  , 
revinrent  le  lendemain  avec  plus  d’ordre  Ôc  de 
furie.  L’afTaut  fus  très-rude  6c  très-violent , & 
on  employa  toutes  fortes  de  machines  6c  de  bat- 
teries. Enfin  les  troupes  de  Spurina  eurent  l’a- 
vantage, repoufl'erent  Cecina  avec  grand  meur- 
tre , ôc  conferverent  par  cette  vigoureufe  défen- 
fe  une  des  plus  belles , des  plus  illuftres  6c  des 
plus  floriflantes  villes  de  toute  l’Italie.  Du  refte 
les  Capitaines  de  l’armée  d’Othon  étoient  plus 
doux  , plus  affables  ôc  plus  acceffibles  que  ceux 
de  Vitellius.  Cecina  General  de  ces  derniers,, 
n’avoit  rien  de  populaire  ni  de  gracieux  ni  dans 
le  ton  de  fa  voix  , ni  dans  fa  figure  , ni  dans  fes. 
maniérés.  C’étoit  un  vafte  corps  d’une  figure 
étrange  , lourde  ôc  affreufe  , il  etoit  habillé  â la 
Gauloife  , avec  des  brayes  Ôc  des  fayes  â lon- 
gues manches , en  cet  état  il  parloit  aux  Enfei- 
gnes  6c  aux  Officiers  Romains.  Il  étoit  tou- 
jours fuivi  de  fa  femme  pompeufement  vêtue  , 
montée  fur  un  fuperbe  cheval  richement  har- 
naché , 6c  accompagnée  d’une  troupe  de  Ca^ 
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Valiers  choifis  dans  toutes  les  Compagnies.  Fa- 
bius Valons , l’autre  Général  des  troupes  de  Vi- 
tellius  , étoit  un  homme  dont  ni  le  pillage  fur 
les  ennemis , ni  les  vols  , ni  les  concuffions  fur 
les  amis , ni  les  extorfions  &c  les  exactions  fur  les 
alliez , n’avoient  pu  remplir  l’avarice  infatiable. 
Et  il  femble  que  ce  fut  cette  malheureufe  avidi- 
té qui  l’obligeant  a marcher  plus  lentement , 
l’empçcRa  de  fe  trouver  à la  première  bataille 
qui  fut  donnée.  Il  eft  vrai  que  d’autres  accufent 
Cecina  , qui  fe  hâta  de  donner  cette  bataille 
avant  l’arrivée  de  Valens , afin  qu’il  n’eût  point 
de  part  à fa  victoire , & qu’ils  lui  reprochent 
• d’avoir  commis  outre  plufieurs'petites  fautes, cel- 
le d’avoir  donné  la  bataille  mal  â propos , & de 
plus  de  s’y  être  mal  défendu,  &:  par  la  défaite 
d’avoir  prefque  entièrement  ruiné  les  affaires  de 
fon  parti.  Car  Cecina  repoufTé  de  Plaifance , fe 
jetta  fur  Crémone  , autre  ville  très -grande  & 
très-riche.  Annius  Gallus , qui  marchoit  le  pre- 
mier au  iecours  de  Plaifance  , ayant  appris  en 
chemin  que  Spurina  étoit  vainqueur , &:  que  le 
fïege  étoit  levé  , mais  que  Cremone  étoit  en 
grand  péril  > fur  le  champ  il  mena  de  ce  côté-là 
les  troupes , &:  alla  camper  à la  vue  des  ennemis. 
Cecina  cacha  dans  des  bois  & dans  des  lieux: 
couverts  fa  meilleure  Infanterie , fit  avancer  là 
Cavalerie  pour  efcarmoucher  , &c  lui  ordonna 
que  dès  que  les  ennemis  feroient  aux  mains 
avec  eux  , elle  reculât  peu  à peu , faifant  fem~ 
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blant  de  fuir  jufques  à ce  qu’elle  les  eût  attirez 
dans  l’embufcade.  Marius  Celfus  averti  par  quel- 
ques défertcurs , marcha  contre  cette  Cavalerie, 
qui  d’abord  commença  à lâcher  le  pied  , félon 
l’ordre  qu’elle  avoit  reçu,  Mais  Celfus  ne  la 
pourfuivit  qu’avec  beaucoup  de  précaution  & 
de  retenue  , & ayant  enveloppé  l’embufcade , il 
l’obligea  à fe  lever , &c  appelia  (es  Légions  du 
camp. 

Il  paroît  que  fi  ces  Légions  fu fient  arrivées  i 
tems , & qu’elles  eufient  Toûtenu  la  Cavalerie  , 
il  ne  feroit  pas  refté  un  feul  des  ennemis , ôc 
qu’elles  auroient  taillé  en  pièces  toute  l’armée  de 
Cecina,  Mais  Paulin , qui  vouloit  tout  devoir  a 
la  prudence , n’étant  venu  à fon  fecours  que  fort 
lentement  &:  fort  tard.,  fut  accufé  de  n’avoir  j>as 


Mais  Paulin  cjtti  vouloit  tout 
devoir  a la  prudence  >n' étant  venu 
à fon  fecours  cjue  fort  lentement  & 
fort  tard.  ] Tacite  dit  de  lui  qu’il 
étoit  lçnt  de  fa  nature  , Sc  qu’il 
aimoit  mieux  devoir  fon  falut  à 
fa  conduite,que  la  viéloirc  au  ha- 
zard  , & il  lui  reproche  en  cette 
occafion  deux  fautes  considéra- 
bles ; la  première  , c’eft  qu’au 
lieu  de  faire  fonner  la  charge  & 
d’aller  foûtenir  fa  Cavalerie  , en 
tombant  brtifquement  fur  Ceci- 
ra  , il  s’amufa  à faire  combler  les 
foffczJ&  à applanir  les  chemins 
peur  étendre  tes  Bataillons  , ne 
voulant  pas  commencer  à vaincre 
qu'il  n’eût  donné  ordre  à n’etre 
pas  vaincu.  Cela  donna  le  tems 


aux  ennemis  de  fc  retirer  dans  des 
vignes  , d’où  ils  revinrent  à la 
charge  , & tuerent  les  plus  avan- 
cez de  la  cavalerie  Prétorienne, 
parmi  lcfqucls  le  Roi  Epiphanes 
fut  blelïé  en  combattant  vaillam- 
ment. Et  la  féconde  ,eft  de  n’a- 
voir pas  profité  du  defordre  qui 
fe  mit  dans  les  Vitcllicns , & d’a- 
voir fait  fonner  la  retraite  fort 
mal  à propos.  Il  cft  bon  d’avoir 
de  la  prudence  & de  ne  rien  met- 
tre au  hazard  que  le  moins  qu’on 
peut,  mais  la  prudence  ellc-mc- 
mc  veut  qu’on  profite  prompte- 
ment des  occafions  que  la  Fortune 
réfente , & dont  la  rapidité  ne 
onne  pas  lieu  à une  longue  r©-. 
flexion. 
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foûtenu  en  cette-  rencontre  par  Ton  trop  de  pré- 
caution*, le  nom  qu’il  avoit  de  grand  Capitaine. 
La  plupart  des  Soldats  l’accufoient  même  de  tra- 
hifon  , 6c  tâchoient  d’irriter  Othon  contre  lui , 
en  parlant  magnifiquement  d’eux -memes,  ôcen 
fe  vantant  qu’ils  avoient  vaincu  eux  feuls  , de 
que  ce  n’étoit  que  la  lâcheté  de  leurs  Généraux , 
qui  leur  avoit  ravi  une  vi&oire  complette.  Mais 
Othon  ne  fe  fia  pas  tant  â eux  , qu’il  eut  foin 
de  faire  paroître  qu’il  ne  s’en  défioit  point.  Il 
envoya  donc  â l’armée  fon  frere  Titianus  de 
Proculus , Chef  des  Cohortes  Prétoriennes.  Ce- 
lui-ci avoit  en  effet  toute  l’autorité , de  Titianus 
n’étoit  qu’une  repréfentation  , de  n’avoit  qu’un 
vain  titre  *,  de  Celfus  de  Paulin  étoient  honorez 
du  nom  d’Amis  de  de  Confeillers ,‘  mais  ils  n’a- 
voient  dans  les  affaires  aucune  forte  de  crédit  ni 
d’autorité. 

De  l’autre  côté  parmi  les  ennemis  il  n’y  avoit 
pas  moins  de  defordre  6c  de  trouble  , fur-tout 
dans  l’armée  de  Valens.  Car  fur  la  nouvelle  du 
combat  de  l’embufeade  , ils  s’emportèrent  con- 
tre lui , de  ce  qu’ils  ne  s’y  étoient  pas  trouvez , 
6c  qu’ils  n’avoient  pas  fecouru  tant  de  braves  gens 
qui  avaient  péri  dans  cette  rencontre.  Ils  étoient 
même  fur  le  point  de  le  charger  > mais  les  ayant 
enfin  appaifez  par  fes  prières  avec  beaucoup  de 
peine  , il  leva  le  camp  de  alla  fe  joindie  â Ce- 
cina. 

Cependant  Othon  arrivé  â Ion  camp  de  Be- 


Titimnut  frtré 

£ Othon. 


Ltt  Soldat!  dé 
Valons  s'emportent 
contre  lui  Jur  ce 
qu'il  ne  les  avoit 
pas  mené  au  fe - 
cours  de  Cecin/t. 


Othort  nrriy*  & 


iji  OTHON. 


Btdrittc,  délibe~ 
re  s'il  donnera  la 
b ata.  Ile. 


Différent  avis 
dans  le  Conftil. 


Sage  avis  de 
?aut:nt 
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driac , qui  efl:  une  petite  ville  voifine  de  Crémo- 
ne, tint  un  Confeil  pour  délibérer  s’il  d^nneroit 
la  bataille.  Proculus  & Titianus  en  étoient  d’a- 
vis , à caufe  de  la  bonne  volonté  des  Soldats  & de 
la  nouvelle  vi&oire  qu’ils  venoient  de  rempor- 
ter , & qui  leur  avoit  élevé  le  courage  , & ils 
lui  reprelentoient , qu’il  ne  devott  ni  luiffer  refroidir 
cette  ardeur , ni  attendre  que  Vitellius  'vînt  lui-même  des 
Gaules  fortifier  fon  parti.  Paulin  reprefentoit  au 
contraire  , que  les  ennemis  avoient  toutes  les  troupes  dont 
ils  aboient  befoin  pour  combattre , O*  qu’ils  ne  man- 
quaient de  rien  y au  lieu  qu’Olhon  , avec  les  troupes  quil 
avoit  déjà , en  attendaient  encore  de  plus  nombreufes  de 
la  Myfie  0*  de  la  Pannonie  , pourvu  qu’il  voulut  mé- 
nager O*  bien  prendre  fon  tems , O*  ne  pas  fe  prêter  aux 
ennemis  pour  leur  bien  faire  prendre  le  leur.  Car  quelle 
apparence  que  des  gens  qui  témoignent  aujourd'hui  tant 
de  bonne  volonté  & tant  d’affeur.nce  avec  le  peu  de 
troupes  qu'ils  ont  , laijjent  refroidir  cette  ardeur  & ces 
difpofitions  fi  favorables  quand  ils  verront  leur  nombre 
augmenté  ! N'efl-il  pas  au  contraire  à préfumer  quils 
en  combattront  avec  plus  de  courage  ! Indépendamment 
de  cela  même  , ajoûtoit-il  , tous  les  delais  font  pour 
nous  3 parce  que  nous  avons  toutes  chofes  en  abondan- 
dance  , au  heu  quils  font  très  - défavantageux  a Ce - 
cina  y quils  jetteront  incontinent  dans  la  difette  de  tou- 
tes les  chofes  néceffaires  , parce  qu’il  efl  dans  un  pays 


ennemi. 

v avis  de  Paulin  Cet  avis  de  Paulin  fut  appuyé  fortement  par 
M*nus  Marius  Cclfus,  Annius  Gallus  n’étoit  pas  pré- 

fenc 
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fent  parce  qu’il  fe  faifoit  traiter  d’une  chute  de 
cheval  qu’il  avoit  faite.  Mais  Othon  lui  ayant 
écrit  pour  avoir  fon  avis , il  lui  fit  réponfe  de  ne 
rien  précipiter  , &:  d'attendre  l’armée  de  My- 
fie  qui  étoit  déjà  en  chemin.  Cependant  Othon 
ne  déféra  point  à de  fi  fages  confeils , & aima 
mieux  fuivre  ceux  qui  le  pouffoient  à hazarder 
le  combat.  Et  on  en  allégué  encore  d'autres  rai- 
fons  toutes  differentes.  Mais  la  plus  apparente  , 
c’eft  que  les  foldats  Prétoriens , qui  compofoient 
la  garde  de  l’Empereur,  fe  voyant  alors  aftiijettis 
à une  véritable  aifcipline  , i laquelle  ils  étoient 
peu  accoûtumez , &c  fôûpirant  après  les  fpe&a- 
des  ôc  les  affemblées  de  Rome  , & après  cette 
vie  fainéante  & fans  guerre  qu’ils  y menoient , ne 
pouvoient  être  retenus , & fe  hâtoient  de  don- 
ner la  bataille,  comme  ne  doutant  point  qu’ils 
ne  renverfaflent  du  premier  choc  les  ennemis. 
D’ailleurs  il*paroît  qu’Othon  ne  pouvoit  reve- 
nir de  l’abattement  où  le  jettoit  l’incertirude  , 
& que  fa  délicateffe,  fa  molleffe  &c  le  défaut  de 
fon  efprit  , qui  avoit  perdu  l’habitude  de  pen-* 
£èr  ôc  de  foûtenir  des  foucis  , le  rendoient  in- 
capable de  fournir  aux  differentes  penfées  que 
lui  infpiroit  l’état  très-dangereux  où  fes  affai- 
res fe  trouvoient  réduites.  Accablé  donc  du  nom- 
bre & du  poids  de  ces  penfées;  il  ne  fçut  faire  autre 
chofe  que  de  fe  hâter , ôc  comme  ceux  qui  fe 
précipitent  la  tête  couverte  dans  quelque  abî- 
pie  9 d’abandonner  fes  affaires  au  nazard.  C’eft 
Tome  Flll  G g 


Othon  écrit  à An - 
nius  G al!  u s , lui 
lui  fuit  réfonft  de 
ne  rien  précipiter. 

Othon  fuit  le  con- 
feil  le  moins  fage , 
& prend  le  parti  de 
laxjvder  le  com- 
bat. 

La  caufe  la  plus 
apparente  de  ctttt 
précipitation , 


Seconde  eaufe,  la 
foiblcfie  mime  de 
r efprit  d’ Othon* 
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L’Orateur  Se- 
cundo s Secrétaire 
eTotbon. 


Let  deux  armées 
lavées  de  fe  ré  Unir 
pour  choifir  un  au 
tre  Empereur. 


Otbon  & Vittl- 
lius. 


Tenfées  tr}s  fa^cs 
que  Plutarque  don- 
ne aux  foldats  des 
deux  armées. 


ainfi  que  le  racontoit  l’Orateur  Secundus  qui 
étoit  Secrétaire  d’Othon. 

D’autres  difent  que  les  deux  armées  furent 
plufieurs  fois  tentées  de  mettre  bas  les  armes,  & 
de  saffembler  pour  élire  un  Empereur  en  com- 
mun , 6c  pour  prendre  parmi  tous  les  Généraux 
prefens  celui  qui  feroit  le  plus  digne  , 6c  s’ils  ne 
pouvoient  s’accorder , d’en  remettre  le  choix  au 
Sénat..  Et  il  n’eft  pas  hors  de  vraifemblance  » 
que  les  deux  Empereurs,  qui  étoient  nommez  ,, 
paroiflant  également  indignes  , ces  penfées  ne 
loient  tombées  dans  l’éfprit  de  véritables  foldats 
Romains , de  foldats  fages  6c  expérimentez , que 
ce  feroit  une  chofetrès-honteufe  6c  três-malheti- 
reufe  , qu’ils  fe  précipitaient  eux-mêmes  dans 
les  mêmes  miferes  6c  dans  les  mêmes  calamitez, 
que  leurs  ancêtres  avoient  fait  fouffrir  les  uns 
aux  autres  pour  la  querelle  de  Marius  6c  de  Syl- 
la,  6c  enfuitepour  celle  de  Cefar  6c  «le  Pompée,. 
6c  qui  leur  avoient  attiré  la  compaflion  de  l’u- 


Ces  penfées  ne  J oient  tombées 
dans  l’efprit  de  véritables  foldats 
Romains.  ] Ces  penfées  pouvoient 
fort  bien  tomber  dans  l’cfprit  de 
quelques  gens  de  bien  qui  ne  fou- 
haitoient  rien  tant  que  de  chan- 
ger la-  guerre  pour  la  paix  , & 
deux  mauvais  princes  pour  un 
bon.  Mais  comme  dit  fort  bien 
Tacite  , il  eft  à croire  que  Paulin 
ctoit  trop  fage  pour  fe  perfuader 
que  les  foldats,  qui  avoient  allu- 
mé volontairement  une  guerre 


civile, voulurent  y renoncer  pour 
le  defir  du  repos  dans  un  fircle  fi 
corrompu,  ni  que  deux  armées 
differentes  de  mœurs , de  langage 
& d’intérêt  puffent  jamais  s’accor- 
der en  un  point  fi  important. 
D’ailleurs  les  Chefs  des  deux  par- 
tis , accablez  pour  la  plupart  de 
dettes  , & fouillez  de  mille  cri- 
mes, n’^voient  garde  de  donner 
leur  voix  qu’à  un  prince  femblâ- 
ble  à eux',  & qui  icifr  fut  obligé 
defon  élc&ion.. 
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nivers , & qu’ils  s’y  précipirafTent  pour  don- 
ner l’empire  à Vitellius  afin  qu’il  eût  de  quoi 
farisfaire  fa  gourmandife  & fon  yvrognerie  , ou 
à Othon  afin  qu’il  pût  fournir  à fon  luxe  à 
fes  infâmes  débauches.  C’étoient  ces  penüecs 
quiobligeoient  Celfusà  vouloir  temporifer,dans 
l’efperance  que  les  affaires  fe  dénoueroient  &c  fe 
décideroient  elles-mêmes  fans  aucun  combat  & 
fans  la  moindre  peine.  Mais  ce  fut  aulfi  la  crain- 
* te  de  ce  même  dénouement  qui  porta  Othon  a 
hâter  la  bataille. 

Il  s’en  retourna d’ahordà  Brexelles,en  quoi  il 
fit  une  très-grande  faute  , non-feulement  en  ce 
que  par  là  il  ôta  à fes  troupes  la  honte  &c  l’émula- 
tion que  fa  prefence  leur  auroit  infpirées,  mais 
encore  en  ce  qu’il  emmena  avec  lui  pour  fa  çarde 

1 1 O 

la  meilleure  Cavalerie  ôc  la  meilleure  Infanterie  , 
qui  étoient  les  mieux  intentionnées  pour  lui  , 
ce  qui  ruina  toute  la  force  des  troupes  qui  re- 
voient. Il  arriva  dans  le  même-tems  qu’il  y eut 
une  rencontre  entre  les  deux  armées  fur  le  bord 
du  Pô,  parce  que  Cecina  dreffoit  un  pont  de  ba- 
teaux fur  cette  riviére,ôc  que  les  troupes  d’Othon 
vouloient  l’en  empêcher,  Mais  commç  tous  leurs 
efforts  étoient  inutiles  , ils  remplirent  des  bar- 


II  s'en  retourna  d abord  a Bre- 
xeîles.  ) Qumd  le  -combat  fut 
réfolu , on  d'iibcra  Ci  l’Empereur 
s'y  trou v croît  en  pcrfonne,ous’ii 
fe  retireroit.  Paulin  & Marins 
Ccifus  n’ofcrcnr  s’oppofer  à fon 


départ,  de  peur  qu’il  ne  femblât 
qu’ils  vouloient  l’expoferauv  dan- 
gers. Il  fe  retira  donc  à Brcxcl- 
lcs  , ce  qui  lut  le  commencement 
de  fa  ruine,  comme  Plutarque  le 
raconte  ici. 

Gg  ij 


Gratuit  faute 
d’OtLen. 


Rencontre  entre  Ut 
deux  années  fur  U 
bord  du  Po» 


Barques  remplies 
de  torches  enduites 
de  poix  & de  bitu- 
me» 


Six  mille  deux 
cent  cinquante  pas, 
ou  deux  lieuït. 

Froculus  thoijit 
fott  camp  avec 
beaucoup  d incapa- 
cité. 


Douta  mille  cinq 
cent  pas  , quatre 
Ikuës. 

Centeftatiert  de 
T au  lin  & de  f re- 
culai. 
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qnes  de  torches  enduites  de  poix  & de  bitume  où 
ils  mirent  le  feu,  & le  vent  les  pouffa  par  le  cou- 
rant fur  l’ouvrage  des  ennemis.  D’abord  il  s’éleva 
une  grande  fumée  , qui  fut  bien-tôt  fuivie  d’une 
flamme  très-haute  &c  très-éclatante.  Les  enne- 
mis troublez  & mis  endéfordre  font  contraints  de 
fe  jetterdans  la  rivière,  ils  renverfent  leurs  bat- 
teaux , &:  fe  livrent  eux-mêmes  à leurs  ennemis , 
non  fans  leur  fournir  de  grands  fujets  de  rifée.  Les 
troupes  de  la  Germanie  fe  jettent  à la  nage  pour  * 
aller  attaquer  les  Gladiateurs  d’Othon  qui  paf. 
foient  fur  des  barques,  chacun  voulant  fe  faifir 
d’une  petite  ifle  qui  étoit  au  milieu  de  la  rivière. 
Les  Gladiateurs  font  repouffez , & on  en  tue  un 
grand  nombre.  Lesfoldats  d’Othon, qui  font  dans 
Bedriac, témoins  de  cet  affront  & piquez  jufqu’au 
vif,  demandent  à toute  force  qu’on  les  meneau 
combat.  En  même-temps  Proculus  les  tira  de  Be- 
driac & les  mena  camper  à cinquante  ftades  de  la 
ville,mais  il  choifit  fon  camp  avec  tant  d’incapa- 
cité & d’une  maniéré  fi  ridicule  , que  quoiqu’on 
fût  alors  au  milieu  du  printems  , & que  tout  le 
pays  des  environs  fût  arrofé  de  quantité  de  riviè- 
res & de  fources  qui  ne  tariffent  jamais , il  prit  un 
pofte  où  il  manquoit  d’eau. 

Le  lendemain  comme  il  voulut  les  mener  con- 
tre l’ennemi , qui  étoit  campé  a cent  ftades  de 
lui,  Paulin  ne  voulut  pas  le  permettre  , difant 
qu’il  falloit  attendre , & ne  pas  fe  fatiguer  d’avan- 
ce pour  aller  ainfi  tout  recrus  du  chemin  attaquer 
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des  gens  armez , qui  auroient  eu  tout  le  loifir  de  fe 
mettre  en  bataille  pendant  qu’ils  feroient  une  fi 
longue  traite  chargez  de  bagages  &:  embarraffez 
de  valets.  Comme  tous  les  Généraux  étoient  en 
conteftation  fur  cela , arrive  un  Cavalier  Numide  oti™  envoyé  or - 

1 1 i*i^v  1 *1  » dre  de  combattre 

avec  des  lettres  dOthon  qui  ordonne  quonne  fan, différer. 
différé  pas  davantage  , & que  fur  l’heure  même 
on  aille  attaquer  l’ennemi.  Cet  ordre  reçu , l’ar- 
mée fe  met  en  marche.  Cecina  averti  que  les  trou- 
pes d’Othon  venoient  fondre  fur  lui  * fe  trouva 
d’abord  dans  un  grand  trouble  , &:  abandonnant 
promptement  le  pont  &:  la  riviere , il  regagna  fon 
camp  où  il  trouva  la  plupart  de  fes  foldats  déjà 
armez,  ôc  munis  du  mot  que  Valens  leur  avoit 
donné. 

Pendant  que  les  Légions  fe  mettent  en  batail- 
le , on  envoyé  des  deux  cotez  la  fleur  de  la  Cava- 

Taufie  joy*  dont 
T armée  d Othoiu 

foldats  de  Vitellius  fe  revoltoient  & venoient  fe 
joindre  à eux.  Dans  cette  penfée  donc  quand  ils 
furent  affez près, ils  les  faluerentamiablementen 


lerie  pour  efcarmoucher.  Tout  d’un  coup  il  fe  ré- 
pand un  bruit  dans  le  premier  corps  de  bataille 
d’Othon,  fans  qu’on  en  fçache  la  caufe,  que  les 


Arrive  un  Cavalier  Numide 
avec  des  lettres  d’Othon  qui  or- 
donne cjtion  ne  différé  pas  davan- 
tage , & que  fur  l’heure  meme  on 
aille  attaquer  l’ennemi.  ] Ces  or- 
dres que  les  Princes  envoyent  de 
loin  à leurs  Généraux,  de  com- 
battre fans  différer,  font  ordinai- 
rement malheureux.  Mille  dem- 


ies le  prouvent  ; & il  n’eft  pas 
iflficilc  d’en  donner  Jaraifon,on 
ne  voit  pas  où  l’on  n’cft  point,& 
il  eft  impollîble  de  choifir  de  loin 
le  lieu , roccafion , & le  moment 
favorables  pour  combattre  -,  c’eft 
tout  ce  que  le  Capitaine  le  plus 
habile  , & le  plus  expérimenté 
peut  faire  quand  il  eft  prefent. 

Ggiij 


Ce  éjui  jett*  le 
tyuble  Àans  l’ar • 
mit  W O thon. 


* 


Légion  de  Vllel- 
Jius  appelles  la  ra- 
vivante , ou  la  ra- 
pace , rapax. 

Légion  appelles 
la  ftcourable  , ad- 
jutrix.  Il  y en  a- 
vot.  plujiturf  de  ce 
■non }• 
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les  appellant  leurs  compagnons.  Mais  les  foldats 
de  Vicellius  ne  reçurent  point  ce  falut  douce- 
ment &c  tranquillement , au  contraire  ils  y répon- 
dirent avec  furie  & avec  des  cris  de  guerre  com- 
me de  gens  prêts  a charger*  de  forte  que  ceux 
qui  les  avoient  faluez,  perdirent  d’abord  courage, 
& que  les  autres  foupçonnerent  quelque  trahilon 
de  leur  part.  Ce  fut  la  première  chofe  qui  jetta  le 
trouble  dans  leurs  troupes  dès  le  premier  choc. 
D’ailleurs  rien  ne  fe  fit  de  leur  côté  avec  ordre. 
Car  les  bêtes  de  fomme  fe  trouvant  mêlées  avec 
les  combattans  caufoient  un  defordre  affreux, & 
l’endroit  où  l’on  combattoit  étant  traverfé  de  lof 
fez  &c  de  coupures,  les  obligeoit  à faire  de  grands 
circuits  pour  les  éviter  & à combattre  par  pelo- 
tons , & éloignez  les  uns  des  autres.  Il  n’y  eut  que 
deux  légions,  l’une  de  Vitellius  appellée  U rarvif- 
fante  , 8t  l’autre  d’Othon  appellée  la  fecourable , qui 
s’étant  démêlées  de  ces  défilez  Ôc  déployées  dans 
un  plaine  rafe  ôt  ouverte , rendirent  un  véritable 
combat , &t  combattirent  fort  long-temps.  Les 
foldats  d’Othon  étoient  vigoureux  ôc  braves* 
mais  comme  cette  légion  étoit  nouvellement 


Rendirent  un  véritable  combat . 1 
Il  y a dans  le  texte  une  faute  grof 
Ifîere  que  M.  le  Fcvre  a beureufe- 
ment  corrigée  dans  fes  notes  fur 
Anacréon  pag.  i j i.  \vyiot\ ■*?  *o/u<- 
(Aty  2t  a ta  ou^'irttitatu  , tft  une 
cxprcflîon  barbare.  Plutarque  a- 
VOlt  écrit  r»cu/u*y  nta  ixxyhu  avitl- 
'J.x'cu.  Car  owtctT) T*t  t effc 


trcs-Grcc  pour  dire  , rendre  un 
combat , & comme  nous  difons , 
attacher  un  combat  *>  peut-ctre 
qu’onappr:chcroit  plus  de  1a  let- 
tre en  dilant,  T»u7rat>r»0Bi,  le  Grec 
dit  unjnflecon.bat  Lut , 

c’cft-à-dirc,#//  combat  dans  tout  et 
les  formes. 
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levée  , elle  n’avoit  encore  rien  vu  , elle  n’avoit 
aucune  expérience  <fe  la  guerre & c^toit  la  pre- 
mière bataille  où  elle  fetrouvoit  y au  lieu  que  les 
foldats  de  Vitellius  étoient  fort  aguerris,  s étant 
trouvez  à plufieurs  affaires , mais  romptfs  par  les 
fatigues  &c  affoiblis  par  l’âge. 

La  légion  d’Othon  , pleine  d’ardeur , donna 
avec  tant  de  furie  fur  celle  de  Vitellius,qu>elle  en- 
fonça d’abord  les  premiers  rangs  & emporta  l’ai- 
gle. Les  foldats  de  Vitellius , forcenez  de  honte  &c 
de  rage, ranimèrent  leurs  forces , & donnant  tête 
baiflee  fur  les  ennemis , ils  firent  de  fi  grands  ef- 
forts qu’ils  les  repouflèrent , tuerertt  Orphidius 
Benignus , qui  les  commandoit , & enlevèrent 
plufieurs  enfeignes.  Dans  le  même  tems  Alphe- 
nus  Varus  chargea  les  Gladiateurs  d’Othon,  qui 
paffoient  pour  gens  pleins  d’expérience  & de  cou- 
rage dans  les  combats  de  main , il  mena  contre 
eux  les  Bataves,  qui  font  les  meilleurs  cavaliers 
de  la  baffe  Germanie  & qui  habitent  une  ifle  en- 
tourée par  le  Rhin.  Il  y eut  très-peu  de  ces  Gla- 
diateurs qui  fiffent  ferme  , la  plupart  s’enfuirent 
vers  la  rivière , & tombèrent  dans  quelques  trou- 


Jl  y eut  très -peu  de  Gladiateurs 
ej u fijfent  ferme  , la  plupart  s'en- 
fuirent  vers  la  riviere.  ] Tacite  a 
marqué  que  les  Gladiateurs  n’ont 
as  tant  dcréfolution  dans  le  com- 
at , que  les  foldats.  Sed  necjite  ea 
conjlamia  Gladiatoribus  ad  p réc- 
ita, <ju<t  militibus.  Mais  nous  a- 
Yon s un  jugement  plus  ancien 


qu’on  a porté  furies  Gladiateurs,' 
c’eft  celui  de  Platon  qui  dans  fon 
Dialogue  intitulé , Lâchés } ou  de 
la  Valeur  , fait  voir  le  peu  de 
courage  & l’inutilité  de  ces  gens 
dans  les  armées  où  ils  n’ont  jamais 
bien  fervi.  Car  voici  comme  il 
fait  parler  Lâchés,  un  des  Gé- 
néraux des  Athéniens.  JW  vu. 


Orphidius  Beni- 
gnus Chef  de  la 
légion  Jécourable 
tué- 


Bataves  les  meil- 
leurs cavaliers  de 
la  bafie  Germanie. 

Gladiateurs,  mé- 
chantes troupes. 


ZMheté  des  fil- 
dm*  Frétons*!. 


Pregvlus  & Pau 
Un  fi  fauvinU 


Défaite  dt  Pat* 
met  d'Othon. 


Difeourt  dt  Mm* 
yius  Ce  fis  aux 
principaux  Offi- 
tiers. 
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pes  des  ennemis,qui  étoient  là  en  bataille  & qui  les 
taillèrent  en  piéces,de  forte  cjfct’il  ne  s’en  fauva  pas 
un  feul.  Mais  ceux  qui  firent  le  plus  mal  ôt  qui 
fe  portèrent  le  plus  lâchement  dans  cette  journée , 
çe  furent  les  foldats  Prétoriens , car  fans  attendre 
prefque  la  première  charge , ils  lâchèrent  le  pied , 

fuyant  au  travers  de  leurs  gens  qui  étoient  en 
bataille  , ils  les  mirent  en  défordre  &c  les  rempli- 
rent d’effroi.  Il  y eut  cependant  des  troupes  d’O- 
thon  qui  ayant  défait  tout  ce  qui  s’étoit  oppofé  à 
eux , fe  firent  jour  l’épée  à la  main  au  travers  de 
leurs  ennemis  Yi&orieux  , & retournèrent  dans 
leur  camp.  Mais  de  leurs  Capitaines  ni  Proculus, 
ni  Paulin  n’oferent  les  y fuiyre  , ils  fe  fauverent 
par  differens  chemins  , craignant  la  fureur 
des  foldats  qui  imputoiént  à leurs  chefs  leur 
défaite. 

Annius  Gallus  reçut  dans  la  ville  de  Bedriac 
tous  ceux  qui  fe  fauverent  de  la  défaite,,  & il  tâ- 
choit  de  les  confoler  en  leur  difant  que  l’avan- 
tage avoit  été  é^al , & que  plufieurs  des  leurs 
avoient  remporte  la  viétoire  de  leur  côté.  Mais 
Marius  Celfus,affemblant  les  principaux  Officiers, 
les  exhorta  à pourvoir  aufalut  commun , car , leur 
dit-il,  dans  une  calamité  Ji  grande , après  un  fi  grand 

dit-il , grand  nombre  de  ces  Gla - faire.  Il  femble  que  la  providence, 
diateurs  en  fonction  dans  des  oc-  ait  permis  à dejfcin  qu'aucun  de 
cafions  ajfez  chaudes , & je  ffaj-  ces  gens-là  n'ait  jamais  acquis  la 
ce  qu'ils  tiennent , je  les  connois  moindre  réputation  d la  guerre, 
parfaitement , & fur  cela  il  ejl  aifc  Tom.  2.  pag.  3 5 1, 4c  ma  féconde 
de  fonder  le  jugement  qu'on  en  doit  édition. 


O T H O N.  ' 141 

carnage  de  tant  de  Citoyens , Othon  lui -même  y s'il  efl 
- homme  de  bien  , ne  voudra  pas  tenter  encore  la  For- 
tune y fur-tout  ri  ignorant  pas  que  Caton  & S cipion , pour 
ri  avoir  pas  voulu  ceder  d Ce  far  après  la  viêloire  qu'il 
avoit  remportée  dans  les  plaines  de  Pharfale y font  blâme ^ 
encore  aujourd'hui  d'avoir  caufe  la  perte  de  tant  de  bra- 
ves gens  en  Afrique  fans  aucune  nécejjîté,  quoiqu'ils 
combattirent  pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Du  refle  la 
Fortune  fe  montrant  toujours  la  meme  pour  tous  les  hom- 
mes y c efl-d-dtre  y toujours  inconjlante  & capricieufe  y il 
y a pourtant  une  chofe  quelle  ne  fçauroit  oter  aux  gens 
de  bien , c'ejl , quand  il  leur  ejl  arrivé  quelque  échec , 
de  fe  fervir  de  leur  raifon  pour  fe  relever  & pour  cor- 
riger leur  difgrace. 

Ces  paroles  perfuaderent  les  Officiers  , qui 
étant  allez  d’abord  fonder  les  foldats,  trouvèrent 
qu’ils  demandoient  tous  la  paix.  Titianus  lui- 
même  fut  d’avis  qu’on  envoyât  des  AmbafTadeurs 
ennemis  pour  traiter  d’un  accord. 

Celfus  & Gallusfe  chargèrent  de  lacommiffion 
& Ternirent  en  marche  pour  aller  parler àCecina 
& â Valens.  En  chemin  ils  rencontrèrent  quel- 
ques Centurions  qui  leur  apprirent  que  l’armée 
ennemie  s’avançoit  vers  Bedriac  y & qu’ils  étoient 
envoyez  devant  par  leur  Généraux  pour  propo- 
fer  quelque  accommodement.  Celfus  & Gallus 
ravis , loüent  cette  bonne  difpofition , &:  prient 
ces  Centurions  de  retourner  fur  leurs  pas  ôc  de 
venir  avec  eux  trouver  Cecina. 

Quand  ils  arrivèrent  auprès  de  ces  troupes  qui 
Tome  FllL  H h 


Caton  & S ci' ion 
blâmez,  de  n’avoir 
pas  cédé  à Cefar 
apres  fa  victoire. 


La  Fortune  conf- 
iante dam  fen  in- 
confiar.ce • 


Ceejuela  Fortune 
ne  peut  ôter  aux 
braves  gens. 


Celfus  & Gallus 
vont  peur  traiter 
de  la  paix  avec  Ce- 
cina & Valent. 


Mar  lut  Celfus  tn 
grand  danger  de  fa 
W* 


Lis  deux  armées 
réjinies  prêtant  fer • 
mwtàVitellius. 
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étoient  en  marche  , Celfus  fe  trouva  en  très- 
grand  danger  de  fà  vie,  car  il  fe  rencontra  par 
hazard  que  la  Cavalerie  , qui  avoit  été  battue 
dans  le  combat  de  l’embufcade  , marchoit.  la 
première.  Des  qu’elle  vit  approcher  Celfus  elle 
courut  fur  lui  avec  de  grands  cris , mais  les  Cen- 
turions qui  l’accompagnoient , fe  mirent  au  de- 
vant ôc  le  couvrirent.  Tous  les  autres  Capitai- 
nes fe  mirent  aufli  a crier  qu’on  ne  lui  fît  point 
de  mal.  Et  Cecina  y informé  de  ce  défordre  >( 
accourut  lui-même  , calma  ce  tumulte  de  fa  Ca- 
valerie , & après  avoir  falué  Celfus  avec  toute 
forte  de  démonftrations  d’amitié  , ils  allèrent 
tous  enfemble  vers  Bedriac. 

Cependant  Titianuss’étoit  repenti  d’avoir  en- 
voie ces  AmbafTadeurs , & aïant  choifi  les  foldats 
les  plus  hardis  6c  les  plus  déterminez , il  en  avoit 
bordé  les  murailles , ôt  exhortoit  tous  les  autres  à. 
les  foûtenir&  â défendre  la  place.  Mais  Cecina 
s’avançant  à cheval  &:  leur  tendant  la  main  „ 
aucun  ne  refïfta  ; les  uns  fàluent  fes  foldats  du,  * 
haut  de  ces  murailles,  &c  les  autres  vont  ouvrir 
les  portes , fortent  ôc  fe  mêlent  avec  ces  troupes 
qui  arrivent  i aucun  ne  fait  le  moindre  outrage  ni 
la  moindre  violence,. ce  ne  font  que  carefles,. 
qu’embraffades  ôc  que  démonftrations  récipro- 
ques d’une  véritable  amitié.  Enfin  tous  également; 
las  de  guerres  civiles , ils  prêtent  ferment  à Vi- 
tellius  &c  fe  rangent  fous  fes  Enfeignes. 

C’eft  ainfi  que  racontent  cette  bataille  la  plu- 
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part  de  ceux  qui  s’y  font  trouvez  -,  avoüant  tous 
pourtant  qu’ils  n’en  fçavent  pas  toutes  les  parti- 
cularitez  à caufe  de  l’inégalité  des  lieux  où  elle  fe 
«donna  , Ôc  du  défordre  avec  lequel  on  combattit. 
Mais  long-tems  après , comme  je  paiTois  dans  ce 
même  champ  de  bataille , Metrius  Florus , per- 
fonnage  Confulaire , avec  qui  j’étois , me  mon- 
tra un  bon  vieillard  , qui  avoit  été  un  des  jeunes 
gens  qui  s’étoient  trouvez  à cette  affaire  avec  les 
troupes  d’Othon  , non  de  leur  bon  gré , mais  par 


Si  vouant  tous  pourtant  qu'ils 
71  en  fçavent  pas  toutes  les  parti- 
cularitéz.  à caufe  de  l'inégalité  des 
lieux.  ] Mais  indépendamment 
de  l’incgalitc  des  lieux,  je  crois 
que  dans  aucune  bataillé  il  n’y  a 
perfonne  qui  en  puilTe  fçavoir 
coûtes  les  particularitcz , car  le 
meme  homme  ne  peut  pas  avoir 
été  par  tout. 

Àietrius  Florus  , perfonnage 
Confulaire , me  montra  un  bon 
vieillard  cpti  avoit  été  un  des  jeu- 
nes gens.  ] On  pourrait  peut- 
être  tirer  de  ce  paffage  quelque 
forte  de  preuve  que  cette  vie 
•d’Othon  n’cft  pas  de  Plutarque, 
mais  d’un  de  fes  fils,  car  dans  le 
tems  que  Plutarque  auroit  pu  paf- 
ferdans  ce  champ  de  bataille, le 
jeune  homme  qui  s’étoit  trouvé 
à ce  combat  , n’auroit  pas  été 
bien  vieux.  En  effet  la  oataillc 
de  Bcdriac , où  Othon  fut  vaincu, 
fut  donnée  l'an  lxix.  de  N.  S. 
Or  dans  la  vie  de  Plutarque  j’ai 
démontré  que  cet  Ecrivain  fc 


retira  dans  fa  patrie  fur  la  fin  du 
régné  de  Domiticn,  à l’âge  de  44. 
45.  ans  , l’an  de  J.  C.  93.  ou  94. 
Le  foldatdontil  cftici  queftion, 
étoit  fort  jeune  quand  il  fe  trou- 
va à cette  bataille,  il  ne  pouvoit 
donc  pas  être  fort  vieux  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  ans  après 
lorfquc  Plutarque  fc  retira  , JiC 
l’on  ne  fçauroit  entendre  ce  paf- 
faged’un  autre  voyage  que  Plu- 
tarque eut  fait  en  Italie , car  il  cfl 
confiant  qu’apres  fa  retraite  il  ne 
fortit  plus  de  Chcronée , & qu’il 
y finit  fes  jours.  Il  doit  donc  être 
entendu  d’un  voyage  fait  quel- 
ques années  après , non  par  Plu- 
tarque lui  - meme , mais  par  un 
de  les  fils.  D’où  il  s’enfuit  que 
ces  deux  dernières  vies  font  d’une 
autre  main  que  de  celle  de  Plu- 
tarque qui  a fait  les  parallèles.  Il 
faut  que  ce  foit  l’ouvrage  d’un  de 
fes  fils.  Si  l’on  joint  à cette  preuve 
celle  du  ftylc  , qui  eft  different, 
cela  .fortifiera  extrêmement  ma 
conjecture.  . ; 

Hh  ij  ' 


Metrhes  Tlorus 
perfonnage  Confu- 
laire. 

Jeun is  gens  em- 
menez par  force  à 
la  guerre  Par  les 
troupes  d'Ot ben. 


Monceau  de  morts 
à la  hauteur  d un  ■ 
homme. 


AfftHion  admira- 
ble que  les  foldals 
témoignent  aOthon 
vaincu. 
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force,  & qui  nous  dit  qu’après  le  combat  il  étoic 
allé  fur  les  lieux  par  curiofité , &:  que  là  il  avoir 
vû  un  monceau  de  morts  fi  haut  que  les  dernier» 
cadavres  étoient  au  niveau  de  ceux  qui  les-ap- 

E>rochoient.  Il  ajpûta  qu’en  ayant  fouvent  vou- 
u chercher  la  raifon  , il  n’avoir  pu  la  trouver,, 
ni  l’apprendre  d aucun  de  ceux  à qui  ih  l’avoir 
demandée  i car  il  eft  bien  vraifemblable  que  dan» 
les  guerres  civiles , quand  une  fois  la  déroute  eft; 
commencée , on  y.  tue  toujours  plus  de  monde 
que  dans  les.  autres,  parce  qu’on  ne  fait  point  de: 
prifonniers,  ceux  qui  les  auroient  faits  ne  pouvant 
ni  s’en  fervir  ni  les  garder  mais  que  ces  morts, 
ayent  été  entoilez  ii  haut  les  uns  iur  les  autres, 
c’eft  de  quoi  il  eft  difficile.de  rendre  raifon. 

Les  premières  nouvelles  qu’Othon  reçut  de  fa 
défaite  furent  obfcures  &c  incertaines,  comme 
cela  arrive  ordinairement  *,  mais  grand  nombre 
de  bleffiez  qui  arrivèrent  lui  en  ayant  apporté  la 
confirmation,  ce  n’eft  pas  unechofe  bien  furpre- 
nante  que  fes  amis  particuliers  ayent  fait  tou» 
leurs  efforts  pour  fempêcher  de  défefperer  de  fes 
affaires,  pour  le  confoler  &c  pour  lui  redonner  cou* 
rage  i mais  ce  qui  eft  véritablement  admirable  , 
& . ce  qui  furpaffe  toute  croyance , .c’eft  l’affeéhon- 

Il  ajouta  cjuen  ayant  fouvent  lcsavoientainfientaflcz.  Jedôu- 
voulu  chercher  la  raifon , U nà - te  que  Pltitarquc  le  fut  amiilë  > 
voit  pu  la  trouver.  ] Il  ne  pouvoir  rechercher  la  caufe  de  tous  cc» 
y avoir  d’autre  raifon  que  celle  -ci,  morts  entaffez  jufqu’à  la  hauteur, 
que  les  païfans  des  environs  ac-  d’un  homme, 
courus  pour  dépouiller  les  morts; 


» 
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que  lui  témoignèrent  Tes  foldats.  Aucun  ne 
s’en  retourna , aucun  ne  pafTa  aux  ennemis , on- 
n’en  vit  pas  un  feul  qui  cherchât  a pourvoir  â Ton 
falutlors  meme  qu’il  voyoit  Ton  Général  défefpe- 
rer  du  lien.  Mais  tous  s’affemblant  devant  fa  porte 
ils  l’appelloient  leur  Empereur,  8c  quand  il  for- 
toit, ils  tomboient  à fes  pieds,  lui  tendoient  les’ 
mains  en  poflure  de  fupplians , 8c  baignez  de  lar- 
mes ils  le  conjuroicnt  de  ne  pas  les  abandonner,. 
8c  de  ne  pas  les  livrer  à fes  ennemis ,.  mais  de  fe 
fervir  de  leurs  forces  8c  de  leur  courage  tant  qu’il 
leur  refleroit  un  fouffle  de  vie.  Tous  lui  faifoienc 
ces  mêmes  prières  d’une  commune  voix  , 8c  un 
fimple  foldat  s’avançant  l’épée,  nue  â la  main , 
lui  cria  , Cefar , foçacbe ^ que  tous • mes  compagnons  font 
refoolus  de  combattre  pour  vous  jufoqua  la  mort , & de 
mourir  comme  je  meurs  en  votre  prefoence , 8c  fe  pafla 
l’épée  au  travers  du  corps. 

Mais  ni  leurs  prières,  ni  leurs  larmes,  ni  ce 
grand  exemple,  rien  ne  fléchit  Othon,  jettant 
les  regards  tout  autour  de  lui  avec  un  vifageafsû* 
ré,  & où  la  confiance  8c  la  gaieté  même  étoient 
peintes  , il  leur  parla  en  ces  termes  : Mes  Compa- 
gnons , je  regarde  cette  journée  comme  bien  plus  heureuje 


Ils  tomboient  a fes  pieds.  ] 
L’expreflüon  dû  texte  eft  très-re- 
marquable . car  elle  eft  iînguliere, 
&jc  ne  crois  pas  qu’on  en  trouve 
un  fcul  exemple  , ifo-nuct  i-fr  orro  , 
àla  lettre , ils  devenaient  des  tro- 
phées, pour  dire  qu’ils  tomboient 


à fes  pieds  comme  on  voit  aux 
pieds  des  trophées  dès  figurcs'hu- 
miliez  & f ippliantes.  L’imag® 
fait  deviner  1 expreflîôn  , elle  fent 
le  jeune  homme.  Je  ne  crois  pas 
eue  Plutarque  s’en  fut  jamais  avi- 
lé,  ni  qu’il  l’eût  bazardée. 

H h iij 


Ct  (ju'un  fol. Ut 
dit  à Othon  en  fe 
tuant  pour  t empê - 
cher  de  dé  fe  fier  or 
de  fes  affaires* 


Beau  iifeovrs 
d' Othon  aux  fol~- 
dats . 


Le  malheur  iné- 
vitable des  guerres 
civiles. 
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pour  moi , que  celle  dans  laquelle  vous  me  déclarâtes 
votre  Empereur  , puifque  je  vous  vois  dans  des  difpofï- 
tionsfi  favorables  O*  que  j'y  reçois  de  fi  grandes  marques 
de  votre  ajfeéhon.  Mais  j'en  attends  de  vous  une  plus 
grande  encore  y & je  vous  prie  de  ne  mêla  pas  refufèry 
c'efl  de  permettre  que  je  meurs  généreufement  pour  tant 
de  braves  Citoyens  que  vous  êtes.  Si  j'ai  été  vérita- 
blement digne  de  l'Empire  Romain y il  faut  que  je  le 
faffe  voir  prefentement  en  donnant  tout  mon  fang  pour 
ma  patrie.  Je  fçai  bien  que  la  vicloire  nef  ni  entière , 
ni  bien  afsürée  pour  nos  ennemis.  J'ai  des  nouvelles 
que  l'armée  de  Myfie , qui  vient  a notre  fecours , nef 
plus  qu'à  quelques  journées  d'ici  s l'Afie , la  Syrie  y 
l'Egypte  viennent  fur  la  mer  Adriatique ; les  armées  y 
qui  faifoient  la  guerre  en  Judée y font  pour  nous  le 
Sénat  ef  de  notre  côté  y les  femmes  & les  en  fans  de  nos 
ennemis  font  entre  nos  mains.  Mais  la  guerre  9 que 
nous  fai fons  y ce  nef  ni  contre  un  Annibal,  ni  contre  un 
Pyrrhus  y ni  contre  des  Cimbres  pour  voir  qui  demeurera 
maître  d'Italie  , c'efl  contre  les  Romains  mêmes  que 
nous  combattons  y de  forte  que  vainqueurs  & vaincus 
nous  ruinons  également  notre  Patrie , car  de  quelque 
côté  que  tourne  la  viéloire y c'efl  toujours  aux  dépens 
de  Rome  y c'efl  Rome  feule  qui  en  fouffre.  Croyez  que 
je  fçai  mourir  plus  glorieufement  que  je  ne  fçai  regner. 


Croyez,  cjue  je  fçai  mourir  plus 
glorieufement.  ] En  effet  rien  n’efl 
plus  glorieux  que  de  facrificr  fa 
vie  pour  le  falut  de  fon  pais.  Mais 
je  ne  fçai  fi  tout  le  monde  jugera 
iï  favorablement  de  cette  action. 


Jcffuis  perfuade  qu’il]  y aura  des 
gens  qui  s’étonneront  qu’Othon, 
qui  avoit  encore  de  fi  grandes 
rcfïburccs,  l’armée  de  Myfie  qui 
arnvoit,  les  forces  de  l’Afie,  de 
la  Syrie  & de  l’Egypte  , & les 
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Car  je  ne  vois  point  que  par  ma  victoire  je  puijfe 
jamais  procurer  aux  Romains  un  aujji  grand  avantage 
que  celui  que  je  leur  procurerai  par  ma  mort  en  me- 
Jacrifiant  pour  la  paix  O*  pour  la  concorde , & pour 
empêcher  t Italie  de  voir  une  autre  journée  aujji  mal- 
heureufe  que  celle-ci. 

Apres  leur  avoir  ainfi  parlé  & avoir  refifté  à 
tous  .les  efforts  de  ceux  qui  voulurent  le  détour- 
ner de  cette  refolution  & le  confoler  , il  com- 
manda à tous  fes  amis  & à tous  les  Sénateurs  qui 
étoient  dans  fa  chambre,  de  pourvoir  à leur  jfa- 
lut fit  donner  le  même  ordre  a ceux  qui  n’y 
étoient  pas,.  &:  écrivit  aux  villes  afin  qu’ils  y. 
fuffent  reçus  honorablement , & qu’on  leur  don- 
nât les  efeortes  néceffaires  pour  leur  sûreté.  Cela 
fait,  il  fit  approcher  fon  neveu  Coccejus,  qui  Tœite&Sueto* 

i • 4 1 » 1 \ *i  -ne  l'app*tltnt  Coc- 

etoit  encore  jeune , 1 exhorta  a avoir  bon  cou-  Ccjanu*. 
rage  ôc  â ne  pas  craindre  Vitellius , car , lui 
dit-il,  il  fe  fouviendra  que  je  lui  ai  confervé  famere , Ugt  diJt6urs 

fa  femme  & fes  enfans  , avec  autant  de  foin  que  ï en  J,°th9n  *fen 

Jj  J J r il  n J 1 vtu  Cotcejut  ■ 

aurois  pu  avoir  pour  ma  jamilte-,  & cejt  par  cette  raijon 
là  même  que  je  ne  fai  pas  adopté , comme  fen  avois  le 


troupes  qui  faifoient  la  guerre 
en  Judée,  & ce  qui  cü  enco- 
re plus  confidérablc  , qui  avoit 
tant  de  milliers  d’hommes  fi  af- 
fectionnez pour  lui , prenne  le 
parti  de  fc  tuer,  plutôt  que  de 
tenter  encore  la  fortune.  Il  fem- 
blc  que  l’interét  de  fa  famille  , 
peut-être  meme  celui  de  Rome, 
ât-fa  gloire  même  demandoient 


qu’il  ne  fe  trahît  pas  ainfi  lui- 
même  , & qu’il  renflât  à ce  dc- 
fefpoir.  Je  laiiïc  cela  au  juge- 
ment des  fages. 

Et  a tons  les  Sénateurs , qui 
étoient  dans  fa  chambre.  ) U yl  a 
dans  le  texte,  £ ràr 
7vïc  . La  conftrudtion  de- 

mande qu’on  life , <jij  T Ût  ffdkhMJl- 
KCM  rvç  - 


I 
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de  chambre  entendoient  qu’il  dormoit  d’un  pro- 
fond fommeil.  Le  matin  à la  pointe  du  jour  il  ap- 
pella  l’affranchi , dont  il  s’étoit  forvi  pour  faire 
iauver  les  Sénateurs  , Ôc  lui  ordonna  d’aller  voir 
s’ils  étoient  partis , ôc  ayant  appris  à fon  retour 
qu’il  n’en  reftoit  pas  un  , ôc  qu’ils  avoient  eu 
tout  ce  qu’ils  avoient  voulu,  ôc  dont  ils  avoient  eu 
befoin , Oh  bien  pre fente  ment , lui  dit-il , penfe  a f aller 
montrer  aux foldats , JJ  tu  ne  veux  mourir  malbeureufement 
par  leurs  mains  comme  un  homme  qui  maftrois  aidé  à me 
donner  la  mort. 

Dès  que  l’affranchi  fut  forti  de  fa  chambre , il 
tira  fon  épée,l’appuy  a à terre,  ôc  en  tenant  avec  fes 
deux  mains  la  pointe  droite  contre  lui,  il  fejetta 
deffus  de  fon  haut , ôc  fe  tua  de  ce  foui  coup  fans 
donner  d’autre  marque  de  douleur  qu’un  foui 

Et  fe  tua  de  ce  feul  Coup.  ] C’eft  tonner  de  l’audàce  impie  du  com- 
ce  coup  de  défefpoir  que  les  amis  mcntateur  Lipfc , qui  fur  cet  cn- 
avoicnt  voulu  prévenir  en  lui  re-  droit  de  Tacite  fait  cette  mal- 

rrefcntant  qu’il  y a de  la  lâcheté  heurcufç  reflexion  : Voila  les  ar- 
fe  tuer  foi-même-.  Plotius  Fir-  mes  dont  les  ennemis  des  Stoïciens 
mus  , chef  des  cohortes  Pretô-  fe  fervent  contre  eux  , mais  j'au - 
tiennes,  lui  avoit  repréfenté  for-  rois  un  bon  bouclier  fi  la  Reli~ 
tement  qu’il  y avoit  plus  de  force  gion  ne  m’en  empcchoit.  Quelle 
àfouffrirlcs  malheurs,  qu’à  les  parole  infenlee  ! Voilà  un  bon 
éviter,  qüe  les  braves  gens  cfpe-  bouclier  , qu’un  bouclier  qu’on 
roient  même  contre  la  Fortune , oppofe  à des  armes  que  fortifie  la 
au  lieu  que  les  timides  & les  la-  la  Religion.il  rapporte  enfuitc  de» 
ches  couroient  à la  mort  par  dé-  anciens  plufieurs  mots  femblables 
icfpoir  : Majore  animo  tolerari  à celui  de  Plotius  Firmus  , &C 
adverfa  , quant  rtlinqui  \ fortes  & entre  autres  celui  de  Céfar  qui 
fi'-enuos  , etiam  contra  Fortunam  dit  dans  le  vri.  ÜV.  Jlnimi  efl  ijl* 
infjlerefpei , timidos  & ignavos  ad  molli  tics , non  virus , inopiam  pan '«■ 
defperationem  formidine  properare . hjper  ferre  non  pojfe.  QJ  fe 
Et  fur  cela  je  ne  puis  a fiez,  m’é-  mord  ultro  offerant  facüius  repe - 
Tome  FIJI..  ’ li 


Ordre  qu’il  donne 
à fon  affranchi 
pour  le  mettre  à 
couvert  de  U fu- 
reur des  foldats . 


Othon  fe  tué.- 
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foupir.  Ses  domeftiques  l’ayant  entendu, jetterent 
mcme-tems  un  grand  cri  , qui  fut  fuivi  des 
gémifl'emens  de  tout  le  camp  & de  toute  la  ville. 
Les  foldats  accoururent  a fa  porte  avec  grand  bruit; 
tout  retentit  de  leurs  lamentations  & de. leurs 
regrets  ; ils  fe  reprochent  tous  leur  lâcheté  d’a- 
voir fi  mal  garde  leur  Empereur  , 8c  de  ne  l’a-p 
M.*rquts  (f a jfcc*  voir  pas  empêché  de  mourir  pour  eux.  Aucun 

«?  ion  que  les foldats  ,tli  1 r A r \ r r 

hi  donnent  *prés  n abandonna  ion  corps  pour  penier  a iauver  la 
vie  , quoique  l’ennemi  approchât  , mais  après 
l’avoir  honorablement  enleveli , ils  éleverent  un 
bûcher,  8c  fuivirent  fon  convoi  tous  en  armes 
en  fe  difputant  les  uns  aux  autres  l’honneur  de 
porter  fon  lit.  Les  uns  fe  jettent  fur  lui  8c  baifent 
la  playe  i les  autres  lui  prennent  les  mains  ; ceux 

3uine  peuvent  l’approcner,  fe  profternent  8c  l’a- 
orent  de  loin.  Il  y en  eut  plulieurs  , qui  après 
avoir  jetté  leurs  flambeaux  fur  le  bûcher } fe  tue- 


f.ï  mort. 


riuntur  , quant  qui  dolorem  patien- 
ter ferant.  Et  cclui-ci  de  Quinte  - 
Curce  , Forrium  virorum  ejl  magis 
mortem  contemnere  t ejnàm  odijje 
vitam.  Sape  tadio  laboris  , ad  uti - 
litatem  fui  compelluntur  ignavi . 
Après  quoi  il  ajoute  , Tous  ces 
gens-la  ont  bit  dans  la  coupe  d'A - 
riftote  dont  voici  la  maxime  dans 
fes  morales  : 7t>  3 ot,wcSrèrK*y  <ptu- 
ynret  ort */-;r  y t i'po7et}i  7»  Auirtpdrv’t 
m’rtytiu A/ak.  Ordefe 
tuer  pour  fuir  la  pauvreté  , ou  par 
un  defefpoir  d’ amour 3oupour éviter 
quelque  chofe  de  fâcheux  & de  trif- 
te  , c'eft  l’a  fl  ion  d’un  lâche  , & 


non  pas  d'un  homme  courageux.  Si 
tous  ces  gens  ont  bu  dans  la  coupe 
d’Ariftote  , on  peut  dire  qu’A-- 
riftote  a puifé  dans  la  fourcc  de  la 
vérité.  Ce  n’cft  pas-là  tout  , Lipfe 
finit  fa  remarque  par  ces  deux 
mots  : H eu , taceo.  Helas  , je  me 
tais  , qui  marquent  un  attache- 
ment obftiné  à cette  max  ime  Stoï- 
cienne malgré  tout  ce  qu’enfeigne 
la  Religion,  èc  le  filcnce  forcé 
d’un  homme  qui  fe  taift  à regret, 
& qui  fe  croit  capable  de  difpu- 
ter  contre  Dieu.  Voilà  un  mal- 
heureux fçavant  & une  detefta- 
blc  do&rinc. 


1 
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îent  eux-mêmes , Se  ce  ne  fut  ni  par  aucune  recon- 
noiffance  qu’ils  euffent  pour  lui  , car  ils  n’en 
avoient  jamais  reçu  aucun  bienfait,  ni  par  aucune 
crainte  qu’ils  euffent  du  viétorieux  , mais  il  pa- 
toîtque  jamais  ni  Roi,  ni  Tyran  n’a  été  polfedé 
d’une  pafïion  fi  forcenée  de  regner,  que  ces  fol- 
dats  l’etoient  du  violent  défir  d’obéïr  à Othon, 
Se  d’être  fous  fes  ordres.  Car  ce  défir  ne  les  aban- 
donna pas  meme  après  fa  mort , mais  il  continua 
encore  Se  aboutit  à une  haine  implacable  Se  mor- 
telle contre  Vitellius.  Et  c’eft  ce  que  nous  expofe- 
rons  en  fon  lieu. 

Quand  on  eut  enterré  fes  cendres , on  lui  éleva 
un  tombeau  modefte  , Se  qui  ne  pouvoit  exciter 
contre  lui  l’envie  , ni  par  fa  grandeur , ni  par  la 
magnificence  de  fon  Epitaphe.  Car  en  ^alfantpar 
Brexelles  j’ai  vu  cette  iepulture  très-mcdiocre  fie 
cette  infeription  très-fimple  , a la  mémoire  de  Marc 
Othon . 

Il  mourut  à l’âge  de  trente  - fept  ans , apres 
avoir  régné  trois  mois.  Ceux  qui  ont  blâmé  fa 
vie  , ne  font  ni  en  plus  grand  nombre , ni  plus 
considérables  que  ceux  qui  ont  loüé  fa  mort.  Car 
n’ayant  vécu  guère  mieux  que  Néron  , il  mou- 
rut plus  généreufement  fie  avec  plus  découragé. 
Les  foldats  Prétoriens  s’emportèrent  fie  fe  mutinè- 
rent contre  Pollion , l’un  de  leurs  chefs,qui  voulut 
fur  l’heure  les  porter  à prêter  ferment  de  fidéli- 
té a Vitellius,  fie  fçaehant  qu’il  étoit  encore refi 
té  quelques  Sénateurs  y ils  laifferent  la  tous  les 

■t  • • • 

lui 


Plutarque  promet 
la  vie  de  Vittl.ius. 


Tombeau  tnedcsle 
d’Otbon. 


Son  Epitaphe 
tres-jhnfle. 
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Les  foldalt  <fO- 
thon  veulent  obliger 
Verginius  Ru  fus  ce 
accepter  rErnfire  , 
ou  à aller  parler 
peur  eux  au  vain- 
queur. 

Il  ne  veut  fatre 
ni  l'un  ni  l autre , 
fes  raifcns . 
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autres , & firent  de  la  peine  à Verginius  Rufusi 
car  ils  allèrent  chez  lui  en  armes , & vovuloient  en- 
core a toute  force  l’obliger  à accepter  l’Empire  9 
ou  à aller  trouver  le  yainqueur  de  leur  part.  Mais  il 
trouvoit  que  ce  feroit  une  folie  infigne  de  rece-^ 
voir  de  leur  main , quand  ils  étoient  vaincus  , un 
Empire  qu’il  avoit  refufé  d’eux-mêmes  lorfqu’ils 
étoien*  vainqueurs , & de  l’autre  côté  il  craignoic 
d’aller  pour  eux  à des  Germains  qu’il  avoit  force? 
à faire  plufieurs  chofes  contre  leur  gré.  C’eft  pour- 
quoi il  ne  voulut  faire  ni  l’qn  ni  l’autre , & le  dér 
roba  par  une  porte  de  derrière  ; de  quoi  les  fol- 
dats  étant  informez  , prêtèrent  le  ferment  à Vi- 
rellius,  & après  avoir  reçu  leur  pardon , ils  fç 
joignirent  aux  troupes  de  Cecina. 


Fin  des  vies  des  Hommes  illujlres  de  Plutarque. 


/ 


LA  VIE 
DE  PLUTARQUE 


liîj 
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LU  T ARQUE  nous  apprend  dans  la  vie  de 
Cimon  qu’il  fe  fentit  omigé  d’écrire  la  vie 
de  Lucullus,  par  un  efpritdereconnoifTance 
pour  un  fervice  que  ce  Général  Romain  a- 
voit  rendu  à fa  ville  de  Cheronée  plus  de 
deux  cens  ans  avant  lui,  fe  fondant , & avec 
raifon , fur  ce  grand  principe, qu’un  feu  1 bienfait  qu’une  ville 
à reçu,  oblige  tousfes  habitans  jufqu’àleur  derniere  pofteri- 
té  , éc  que  les  derniers  n’en  doivent  pas  moins  conierverla 
mémoire,  que  ceux  qui  en  ont  joiii  actuellement . Plutarque 
n’a  pas  rendu  , comme  Lucullus , à une  feule  ville  un  fervice 
unifie, ôc  qu’on  peut  appeller  temporel  & paflager,il  a ren- 
du à tout  le  genre  humain  les  plus  grands  & les  plus  impor- 
tans  de  tous  les  fervices , des  fervices  qui  ne  périüent  jamais, 
dont  les  fruits  s’étendent  jufqu’après  la  mort  même.  Il 
fes  a rendus  à tous  ceux  de  fon  teins , à ceux  qui  leur  onç 
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fuccedé  , & à ceux  qui  leur  fuccederont  dans  tous  les  fie  clés. 
Il  ne  s’eft  pas  contenté  de  nous  donner  d’excellens  précep- 
tes , il  a encore  travaillé  à nous  former  à la  vertu  en  nous 
propofant  les  vies  des  hommes  illuftres  , comme  autant 
d’exemples  vivans  de  animez,  où  parmi  leurs  plus  belles  ac- 
tions nous  pouvons  choifir  celles  qui  font  les  plus  dignes- 
d’être  fçûës  de  imitées , de  tâcher  de  conformer  notre  vie  à 
celle  de  ces  grands  personnages,  qui  nous  y font  repréfentez.- 
Nous  devons  donc  infiniment  plus  à Plutarque  que  Che~ 
ronée  ne  devoir  à Lucullus  , de  nous  fommes  encore  plus 
obligez  de  lui  témoigner  notre  reconnoiffance.  C’eft  ce  qui 
m’a  porté  à faire  connoître  d’une  maniéré  plus  particulière 
ce  grand  Ecrivain  plus  de  feize  cens  ans  apres  lui , de  à écrire 
la  vie  d’un  homme  qui  nous  a fait  de  fi  grands  biens  , de  qui 
nous  eft  fi  utile. 

Plutarque  naquit  â Cheronée  ville  de  la  Beotie.  Cette  con- 
trée de  la  Grèce  étoit  fort  décriée,  comme  un  pays  très-gref- 
fier , qui  ne  portoitque  des  gens  fans  efprit,  de  éloignez  de 
toute  tonne  do&rine.  Pindare  né  à Thebes , commença  à 
diminuer  cet  opprobre  de  fa  patrie  par  la  beauté  de  par  la 
grandeur  de  fa  poëfie  Lyrique.  Centansaprès  Pindare  Epa- 
minondas  l’afFoiblit  encore  par  fon  grand  fçavoir , par  fa 

frande  éloquence,. de  par  le  progrès  qu’il  avoit fait  dans  la 
hilofophie } de  enfin  trois  cens  ans  apres  Epaminondas  Plu- 
tarque acheva  de  l'effacer  par  le  granafens,  l’efprit,  la  force, 
de  l’utilité  de  fes  écrits.  Il  y a peu  de  lieux  dans  le  monde 
qui  puiffent  oppofer  à la  Beotie  trois  hommes  qui  égalent 
ces  trois  là.  Preuve  certaine  que  l’ame  n’eft  pas  fi  dépendante 
des  élemens ,.  qu?elle  ne  puiffe  conferver  le  feu  Divin  qu’elle 
tient  de  fon  origine,  fi  par  le  travail  ,Ja  méditation  de  l’étude, 
elle  tâche  de  l’entretenir , & dé  difliper  ces  vapeurs  épaiffes 
qui  l’obfcurciffent , de  qui  l’éteignent  quand  elle  cede  à leurs 
efforts.  Il  ne  faut  que  P lutarque  feul  pour  confirmer  ce  qu’il 
à dit  en  quelque  endroir , qu’il  n’y  a point  de  terroir  oi^J’ef- 
prit  de  la  vertu  ne  puiffent  naî  tre. 

Il  defeendoit  d’une  des  principales  & des  plus  honnêtes 
familles  de  Cheronée.  Il  parle  lui-même  de  ion  pere  com- 
me d’un  homme  plein  de  vertu  de  de  modeftie,fort  inftruit  dè 

la 
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la  Phiîofophie  8c  de  la  Théologie  de  Ton  tems , 8c  fortverlé 
dans  la  lecture  des  Poètes,  mais  il  ne  l’a  point  nommé  , au 
moins  dans  les  écrits  qui  font  venus  jufqu’à  nous. 

Son  ayeul  s’appelloit  Lamprias  , à qui  il  rend  ce  témoigna- 
ge honorable  qu’il  étoit  très  éloquent,  qu’il  avoit  une  ima- 
gination fertile  , & qu’il  fe  furpafToit  lui-même  lorfqu’il  étoit 
a table  avec  fes  amis,  car  alors  Ion  efprit  s’allumoit  d’un  nou- 
veau feu,  8c  fon  imagination  toujours  heureufe , devenoit 
plus  vive  8c  plus  fécondé , 8c  il  nous  a confervé  ce  bon  mot 
qu’il  difolt  tie  lui  - même , que  La  chaleur  du  •vin  fui  (oit  fur  fon 
offrit  te  même  effet  que  Le  feu  produit  fur  l encens , dont  il  fait 
évaporer  ce  qu’il  a de  plusfn  & de  plus  exquis. 

Son  bifayeul , perede  Lamprias , avoit  nom  Nicarchirs,  il 
eut  le  honneur  de  voir  fon  arriere-petit-fils.  Car  Plutarque 
nous  apprend  qu’il  lui  avoit  fou  vent  oui  raconter  que  les 
habitans  de  Cheronée  avoient  été  forcez  par  Antoine  de 
porter  fur  leurs  épaules  pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes, 
chacun  une  mefure  de  bled  jufqu’à  la  mer  d’Anticyre  fuivis 
de  gens  qui  les  preffbient  à coups  de  foiiet , 8c  qu’après  avoir 
fait  un  premier  voyage, comme  ils  fe  préparoient  à en  faire  un 
fécond,  & que  leur  charge  étoit  toute' prête,  ils  reçurent 
la  nouvelle  de  fa  défaite  à AéHum , 8c  que  cela  fauva  leur  vil- 
le , car  dans  le  moment  les  foldats  8c  les  Commiflaires  d’An- 
toine prirent  la  fuite , & ces  pauvres  habitans  , délivrez  de 
cette  leconde  corvée , partagèrent  le  bled. 

On  ne  fçait  pas  précifémeiit  l’année  de  la  naiflance  de  Plu- 
tarque; mais  ce  qu’il  nous  apprend  lui-même  qu’il  écoutoit 
les  leçons  du  Philofophe  Ammonius  à Delphespendant  le 
voyage  que  Néron  fit  en  Grece,  nous  mene  preique  à l’an- 
née ou  if  naquit;  car  Néron  fit  ce  voyage  laxi  i.  année  de 
fon  régné  fous  le  Oonfiilat  de  Paulinus  Suetonius,8c  de  Pon- 
tius^Telefinus  ,1a  1 1.  année  de  l’Olymp.  m.  l’an  6 6. de  F’Ere 
Chrétienne.  If  falloir  que  Plutarque  eut  alors  17.011 18.  ans. 
Car  avant  cet  âge  il  n’auroit  guère  été  en  état  d’entrer  dans 
les  matières  que  traitoit  Ammonius,  matières  grandes  8c 
fublimes , comme  nous  le  voyons  par  une  converfation  qu’on 
eut  alors  dans  l’Ecole  d’Ammonius , 8c  que  Plutarque  nous  a 
confervée  dans  le  Traité  ou  il  recherche  ce  que  lignifioit  le 
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mot  E/  , gravé  fur  le  temple  d’Apollon  à Delphes.  Il  nous 
apprend  lui-même  qu’il  étoit  fort  jeune,  & qu’il  étudioit  a- 
lors  en  Mathématiques,  &c  il  rapporte  ce  qu’il  dit  à fon  tour , 
& fon  difccurs  marque  une  connoiffance  des  Mathématiques 
&de  la  Philofophie  beaucoup  plus  grande  qu’on  ne  pou- 
voit  l’attendre  d’un  homme  au  delïous  de  dix  huit-ans.  On 
peut  donc  conjecturer  sûrement  qu’il  naquit  cinq  ou  fixans 
avant  la  mort  de  l’Empereur  Claude , c’efl-à-dire  , la  pre- 
mière ou  la  fécondé  année  de  l’Olymp.  107.4^.  ou  jo.  ans 
après  la  naiffance  de  J.  C. 

t A propos  de  l’Ecole  d’Ammonius,  Plutarque  nous  ap- 
prend une  plaifante  maniéré  dont  ce  Philofophe  corrigeoit 
les  difciples  qui  avoient  fait  quelque  faute:  Notre  maître  Arn- 
monius  , dit-il  dans  le  Traité , comment  on  peut  difcerner  le 
flateur  d’avec  l’ami , a une  de  fes  leçons  de  /' apres  dinée  s'étant 
appcrçu  que  quelques-uns  de  fes  difciples  avoient  dîné  plus  ample- 
ment qu'il  ne  convenoit  à des  étudia  ns , fit  donner  fur  l'heure  le 
fouet  a fon  fis  par  fon  affranchi , en  difant  que  c' étoit  parce  qu'il 
ne  pouvoit  dîner  fans  vinaigre.  En  mème-tems  il  avoit  les  yeux 
attachez , fur  nous , de  forte  que  nous  fentîmes  bien  que  la  correc- 
tion s'adreffoit  aux  coupables  , & qu'elle  étoit  faite  pour  eux . 

U fit  plusieurs  voyages  en  Italie , on  en  ignore  le  fujet;  il 
n’y  a pas  d’apparence  que  la  curiofité  feule  l’eût  porté  à quit- 
ter fa  patrie  qui  lui  étoit  fî  chere } il  nous  fait  entendre  lui- 
même  qu’il  y alla  pour  les  affaires  de  fon  pays.  Car  dans  la 
vie  de  Demofthéne , il  nous  dit  en  propres  termes  que  dans. 
fes  voyages  il  n’eut  pas  le  tems  de  bien  apprendre  la  langue 
Latine  à caufe  des  affaires  publiques  dont  il  étoit  chargé.  On 
peut  feulement  conje&urer  avec  beaucoup  de  fondement 
que  le  deffein  d’achever  & de  perfectionner  fon  Ouvrage  des 
vies  des  hommes  illuftres,  l’obligea  à faire  un  plus  long  lejour 
à Rome  qu’il  n’auroit  fait  fans  cela  , car  dans  la  même  vie  de 
Demofthéne  il  écrit , que  pour  un  homme  qui  a entrepris,  de  raf- 
fembler  des  faits  > & d'écrire  une  Hifioire  compofée  de  faits  & 
d' avant ur es  qui  ne  font  ni  fous  U main,  ni  arrivées  dans  fon  paysr 
mais  étrangères , divcrfes  & difper fée  s ça  dr  là  dans  pluficur  s dif- 
ferens  écrits , la  première  chofe  dont  il  a effectivement  befoin 
c'efi  d'être  dans  une  grande  ville  bien  peuplée , & qui  aime  ce  qui 
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efi  beau  dr  honnête , afin  qu’ayant  quantité  de  Livres  en  fa  dif 
pofition , & que  s’infilruifant  par  la  converfation  de  toutes  les 
particularités  qui  ont  échapé  aux  Ecrivains , & qui  , s'étant 
confervés  dans  la  mémoire  des  hommes , deviennent  plus  vraifem- 
hlables  dr  plus  croyables  par  cette  efpece  de  tradition , il  ne fajfe 
pas  un  Ouvrage  imparfait  , dr  qui  manque  de  fes  principales 
parties. 

Il  eft  impoffible  de  dire  précifémenten  quel  tems  il  fît  fes 
voyages , on  peut  feulement  afsûrer  qu’il  n’alla  à Rome  pour 
la  première  fois  qu’à  la  fin  du  régné  de  Vefpafien  , & qu’il 
n’y  alla  plus  après  celui  de  Domitien.  Car  il  paroît  qu’il  fut 
fixé  dans  fa  patrie  peu  de  tems  après  la  mort  du  dernier. 
Cette  conjecture  eft  fondée  fur  trois  raifons  -y  la  première  fur 
ce  que  dans  le  T raité  de  l’Inftruction  pour  ceux  qui  manient 
les  affaires  d’Etat,  en  parlant  de  quelques  affaires  des  Rho- 
diens , il  dit  en  propres  termes  , qu’elles  étoient  arrivées  il  fl’y 
avoit  que  peu  de  tems  fous  Domitien , marque  fure  qu’il  com- 
pofa  ce  Traité  peu  d’années  après  la  mort  de  ce  Prince.  Or 
* dans  ce  tems-là  il  avoit  un  employ  dans  fa  ville , 6c  on  ne 
voit  pas  qu’il  en  foit  forti  depuis , comme  je  le  prouverai  dans 
la  fuite. 

La  fécondé  raifon  eft  que  quand  il  fit  le  reciieil  defdits 
notables  des  anciens  Rois,  Princes  & Capitaines,  qu’il  dé- 
dia àTrajan  , il  avoit  compofé  fon  grand  Ouvrage  des  vies 
des  hommes  illuftres , comme  il  ledit  lui-même:  Il  efi  vrai 
que  nous  avons  recueilli  dans  un  autre  Ouvrage  les  vies  des  plus 
illu (1res  Capitaines  ? Legifl ’ateur s , Empereurs  ,dr  Généraux  d'ar- 
mée qui  ayent  été  parmi  les  Grecs  , CT  parmi  les  Romains.  Mais 
dans  la  plupart  de  leurs  exploits  la  Fortune  y a beaucoup  mis  du 
fit  en , au  lieu  que  dans  les  mots  qu’ils  ont  dit , dr  dans  les  difeours 
qu’ils  ont  tenus  dans  le  tems  même  de  leurs  attions  , de  leurs  paf- 
fitons , dr  dans  les  divers  accidens  qui  leur  font  arrivés  , nous  dé- 
couvrons clairement  comme  dans  un  miroir  quelle êl oit  leur  penfée 
& leur  véritable difpofition.  Or  Trajan  mourut  la  i . année  de 
rOlymp.  1 14  l’an  de  J.  C.  1 1 7.  Plutarque  avoit  alors  67'.  ou 
6 8 . ans.  On  ne  fçauroitdire  fi  ce  recueil  fut  idreffé  à ce  Prin- 
ce les  premières  ou  les  dernieres  années  de  fon  régné.  Mais  il 
eft  certain  que  le  Traité  de  l’Inftruction  pour  ceux  qui  fe 
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mêlent  îles  affaires  d’Etat  , fut  compofé  fous  le  régné  cie 
Trajan  } & qu’alors  il  avoit  dans- Cheronée  un  employ  qu’il 
exerçoit  actuellement , comme  je  l'ai  déjai  dit. 

La  dédicace  que  Plutarque  fait  de  ce  recueil  à ce  Prince 
peut  nous  fervir  «à  réfuter  ce  qu’un  Auteur  a écrit  il  y a près 
de  fixcens  ans,quePlutarque  avoit  été  Précepteur  deTrajan, 
ce  qu’il  fonde  fur  une  Lettre  qu’il  écrivoit  à cet  Empereur  % 
& qui  ne  fe  trouve  qu’en  Latin.  Cette  lettre  eft  fans  doute 
fuppofée  , & n’a  rien  du  ftyle , ni  des  tours  de  Plutarque.  Si 
Plutarque  avoit  eu  l’honneur  d’élever  ce  Prince , il  en  auroit 
afsûrément  dit  quelque ehofe  dans  cette  Epîtreoù  il  lui  con- 
facre  ces  Apophthegmes  des  grands  hommes.  Il  n’en  pou- 
voit  jamais  trouver'une  occalion  plus  naturelle.  Il  n’en  dit 
pas  un  feul  mot,  marque  fiire  qu’il  n’avoit  pas  été  auprès 
ue  lui  en  cette  qualité.  D’ailleurs  Plutarque  n’avoit  que  trois 
ou  quatre  ans  plus  que  ce  Prince  ; il  eft  inoiii  qu’on  donne» 
je  ne  dis  pas  à un  Prince,  mais  à un  particulier  , un  Pré- 
cepteur prefque  au/fi  jeune  que  lui.  Ce  que  Suidas  écrit  que 
Trajan  l’honora  de  la  dignité  Confulaire  , & qu’il  voulut* 
que  tous  les  Magiftrats  de  l’illyrie  lui  fufTent  fournis  Sc  ne 
fuient  rien  que  par  fes  ordres  , n’eft  fondé  fur  aucune  auto- 
rité. Plutarque  n’auroitpas  oublié  d’en  parler  & d’en  mar- 
quer fa  reconnoiftance  à ce  Prince.  Il  parle  des  emplois  les- 
plus  bas  qu’il  avoit  exercez  dans  fa  patrie,  comment  n’au- 
roit-il  pas  parlé  de  ces  grands  honneurs  qu’un  Price , comme 
Trajan,  lui  auroit  faits  ? Ce  font  de  ces  menfonges  officieux 
qu’on  a forgez  & débitez  quelquefois  pour  illuftrer  davan- 
tage des  Ecrivains  pour  lefquels  on  étoit  prévenu  d’une  très- 
grande  eftime,  mais  Plutarque  n’a  pas  befoin  de  ces  hon- 
neurs étrangers. 

La  troifiémeraifon  qui  femble  pouvoir  donner  lieu  d’af- 
fûrer  qu’après  le  régné  de  Domitien , Plutarque  ne  quitta 
plus  fa  patrie,  c’eft  ce  qu’il  dit  lui-même  dans  fon  Traité, 
fi  l’homme  d’age  doit  fe  mêler  des  affaires  d’Etat,  car  dans 
ce  Traité  qu’il  .adreffe  à un  homme  confuiérable  nommé 
Euphanes  , il  écrit , Vous  fçavez,  qu’il  y a plusieurs  P ythia.de  s 
que  f exerce  la  Prctrifc  d’Apollon.  Cependant  je  fuis  sûr  que  vous 
ne  voudriez,  pas  me  dire , Plut  arquerons  avez,  ajftz, furifé , vous, 
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avez,  mené  ajfez,  de  danfesçr  de  procédons.  Il  cft  tems  dé  formais  d 
votre  âge  que  vous  quittiez,  votre  couronne  , & que  vous  aban- 
donniez, L’oracle  à caufe  de  votre  vieille/fe. 

La  Pythiadeétoit  un  efpace  de  quatre  années  , comme 
l’Olympiade.  Depuis  le  tems  ou  il  parle  de  l’Emploi  de  Po- 
lice qu’il  éxerçoit  dans  fa  ville  fous  le  régné  de  Trâjan , U 
l’on  compte  plufieurs  Pythiades , cela  mènera  vers  le  milieu 
du  Régné  d’Adrien.  Plutarque  avoit  foixante-feize  ou  for- 
xante-dix-fept  ans.  C’ell  donc  une  chofe  prefque  démontrée 
que  Plutarque  fut  toujours  fixe  â Cheronée  jufqu’à  fa  mort 
depuis  les  dernieres  années  du  Régné  de  Domitien  , 6c  qu’il 
s’v  retira  à l’âge  de  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  ans. 
Ain  fi  bien  loin  qu’il  ait  pû  être  à Rome  pendant  l’efpace  de 
quarante  années,  comme  l’a  prétendu  le  lçavant  Ruauld,  les 
divers  voyages  qu’il  y fit , fe  pafiérent  dans  l’efpace  de  1 1 . ou 
13.  ans.  On  peut  ajouter  une  quatrième  raiîon  , le  grand 
amour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  , qui  l’obligea  à s’y  tenir. 
Pour  moi , dit-il , qui  fuis  né  dans  une  ville  fort  petite  , & qui 
pour  l’empêcher  de  devenir  encore  plus  petite , aime  à m’y  tenir. 
Un  homme  qui  fe  feroit  retiré  dans  fa  patrie  fort  avancé  en 
•âge , ne  pourroit  pas  donner  fa  retraite  pour  une  grande  mar- 
que de  l’amour  qu’il  avoit  pour  elle.  Au  relie  ces  paroles  de 
Plutarque  renferment  une  grande  vérité.  Un  homme  fige 
' un  homme  d’une  grande  réputation,  comme  Plutarque, 
quoique feul , peut  non- feulement  foûtenir  une  petite  ville , 
6c  l’empêcher  de  tomber  dans  l’obfcürité , mais  encore  aug- 
menter l’éclat  de  la  ville  la  plus  florifiante.  C’efi:  ce  que  pen- 
foit  Caton  d'U  tique  lorfqu’il  alla  en  Afie  pour  tâcher  de  per- 
fuader  le  Philofophe  Athenodore  de  venir  avec  lui,  6c  qu’a- 
près  l’avoir  nerfuadé  il  fut  fi  fier  6c  fi  joyeux  de  cette  vic- 
toire , qu’il  fa  regarda  comme  un  exploit  plus  grand,  plus 
éclatant,  6c  plus  utile  que  ceux  de  Lucullus  6c  de  Pompée 
qui  avoient  triomphé  clés  Nations  6c  des  R oyaumes  de  l’O- 
rient. Si  un  Etranger  célébré  par  fa  fige  fie  fait  tant  d’hon- 
neur à une  ville  ou  il  n’edpoint  né  , quel  relief  ne  donne 
point  un  grand  Philofophe  , un  grand  Ecrivain  à la.  ville 
qui  l’a  porté,  & où  il  a choifi  de  finir  fes  jours,  quoiqu’il 
pût  trouver  ailleurs  de  grands  avantages  ? Rien  11e  doit  faire 

K K iij. 


t6i  L A V I H 

plus  d’honneur  à Plutarque  que  ce  fentiment  d’amour  qu’il 
témoigna  à Cheronée.  On  voit  tous  les  toujours  des  gens 
quitter  leur  patrie  pour  faire  fortune  & pour  s’agrandir , 
mais  on  n’en  voit  point  qui  renoncent  à leur  ambition  pour 
faire , s’il  eft  permis  de  parler  ainfï , la  fortune  de  leur  patrie. 

O n peut  dire  que  Plutarque  a fait  la  fortune  de  la  fienne. 
Non-feulement  il  l’a  empêché  de  tomber  dans  l’obfcurité, 
mais  il  l’a  ennoblie  parfes  écrits  , & lui  adonné  une  répu- 
tation qui  l’égale  aux  villes  les  plus  fameufes.  Cheronée  eft 
plus  célébré  aujourd’hui  par  les  écrits  de  Plutarque,  que  par 
toutes  les  grandes  chofes  qui  fe  font  palfées  fous  fes  murailles . 
Qu’on  nomme  cette  ville,  perfonne  ne  fe  fouvient  que  ce  fut 
là  que  Philippe  remporta  fur  les  Athéniens  & fur  les  Béo- 
tiens cette  grande  victoire  , qui  le  rendit  maître  de  la  Grece, 
mais  une  infinité  de  gens  difent , c'eft-la  que  Plutarque  cjl  né , 
c'cjl  ou  il  a fini  fies  jours  , çfi  ou  il  a écrit  la  plupart  de  ces  beaux 
T raitezj  qui  fieront  éternellement  utiles  à tout  le  monde. 

Ceux  qui  ont  écrit  qu’il  voyagea  en  Egypte , &:  à Lacédé- 
mone , l’ont  avancé  fans  fondement}  & dans  tout  ce  qui  nous 
refte  de  Plutarque , on  ne  trouve  rien  qui  puifle  le  faire  con- 
jecturer. Tout  ce  qu’il  dit  des  mœurs , des  coutumes  , & des 
fentimens  des  Egyptiens , il  ne  l’avoit  tiré  que  des  livres  qu’il 
avoit  lus.  Il  en  elt  de  même  de  fon  prétendu  voïage  à Sparte  5 
tout  ce  qu’il  dit  desSpartiates  ne  marque  pas  davantage  qu’il 
ait  fait  quelque  féjour  dans  leur  pays,  que  ce  qu’il  dit  des 
Cretois , de  leurs  Loix , & de  leur  Gouvernement , marque 
qu’il  avoit  voyagé  dans  leur  Ifle.  Il  fait  entendre  lui-même 
que  toutes  fes  courfes  fe  bornèrent  à Rome  , dans  l’Italie , à 
Delphes , à Athènes,  & dans  quelques  villes  de  Grece,  où  des 
affaires  publiques , ou  particulières , l’avoient  attiré. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Rome,  fa  maifon  étoittoû- 
jours  pleine  de  gens  & des  premiers  même  de  Rome  qui  al- 
loient  écouter  les  differtations.  Cardans  ces  tems-là  les  plus 

frands  perfonnages , & les  Empereurs  mêmes  fe  faifoient  un 
onneur  & ti  n plaifir  d’aflifter  aux  leçons  des  grands  Philofo- 
phes,  &des  Rhéteurs  de  réputation.  On  peut  juger  de  l’em- 
preffement  avec  lequel  ces  difeours  publics  de  Plutarque 
étoient  écoutez,  ôc  de  l’attention  qu’on  lui  donnoit , par  ce 
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qu’il  raconte  lui -même  dans  fon  Traité  de  la  Curiofité  : 
Autrefois  à Rome  , un  jour  cjue  je  par  lois  èn  public  , Arulenus 
Rujlicus , celui  que  Domitien  fit  mourir  enfuite  a catife  de  l'envie 
qu'il  port  oit  à fa  gloire  ,ét  oit  du  nombre  de  mes  Auditeurs.  Comme 
j’étois  au  milieu  de  m'on  difcours , un  foldat  entra  , & lui  rendit 
une  lettre  de  céfar.  (Apparemment  de  Vefpafien  ) D'abord  un 
grand  filence  régna  dans  l'ajfemblée  , & je  m'arrètay  pour  lui 
donner  le  tems  de  lire  fa  lettre , mais  il  ne  le  voulut  point , & Une 
l ouvrit  qu  apres  que  j’eus  achevé , & que  l’ajfemblée  fut  congédiée . 
RuflicusfArulenus  étoit  un  des  plus  grands  perfonnages  de 
Rome , illullre  par  fa  naiffance  &:  très  ambitieux  de  gloire  & 
d’honneur.  Il  étoit  Tribun  du  peuple  lorfque  Néron  entre- 
prit de  faire  condamner  à mort  par  le  Sénat  Barca  Soranus 
&c  Thrafea  Pætus  , pour  détruire  la  vertu  même  en  leur  per- 
fonne.  Comme  Thrafea  déliberoir  avec  fes  amis  s’il  entre- 
prendroit , où  s’il  abandonneroit  fa  défenfe , Rufticus  eut  le 
courage  de  s’offrir  pour  s’oppofer  an  décret  du  Sénat  en  ver- 
tu de  fa  charge  de  Tribun.  Mais  Thrafea  modéra  cette  ar- 
deur , & l’empêcha  d’entreprendre  une  chofe  qui  auroit  été 
inutile  à celui  qu’il  vouloir  fauver , & funefte  à lui  -même. 
Il  fut  enfuite  Préteur  fous  Vitellius  à qui  il  donna  de  gran- 
des marques  de  fa  fidelité.  Mais  il  étoit  encore  plus  recom- 
mandable par  fa  magnanimité  & par  fon  efprit , dont  il  avoir 
donné  des  preuves  dans  un  Ouvrage  , où  il  célébroit  les 
louanges  de  Thrafea  & d’Helvidius  Prifcus.  Il  regloit  toutes 
fes  actions  fur  les  préceptes  de  la  plus  fevere  Philofophie.  Ce 
qu’il  fait  ici  pour  Plutarque,  n’eft  pas  un  petit  témoignage 
de  fon  attachement  pour  elle } il  y a peu  de  courtifans  qui 
differaffent  de  lire  une  lettre  du  Prince  jufqu’i  ce  qu’un  Phi- 
lofophe  eût  achevé  de  parler. 

Plutarque  nefaifoit  fes  differtations  qu’en  Grec,  car  quoi- 
que la  Langue  Latine  fût  en  ufagedans  tout  l’Empire  , il  ne 
la  connoifloit  pas  affez  peur  la  parler.  Il  nous  dit  lui-même 
dans  la  vie  de  Demoflhéne  que  pendant  fon  féjour  à Rome 
& dans  les  autres  villes  d’Italie,  il  n’avoitpas  eu  le  tems  de 
l’apprendre  àcaufe  des  affaires  publiques  dont  il  étoit  char- 
gé, & de  la  quantité  de  gens  quialloient  tous  les  jours  chez 
lui  pour  s’entretenir  de  la  Philofophie,  qu’il  ne  commença. 
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que  fort  tard  & fort  avancé  en  âge  à lire  les  écrits  des  Ro- 
mains , & que  les  termes  de  cette  Langue  n'avoient  pas  tant 
fervi  à lui  faire  entendre  les  faits , que  la  legere  connoiffance 
qu'il  avoitdéja  des  faits,  l’avoit  conduit  à entendre  les  ter- 
mes. Mais  la  Langue  Grecque  étoit  fort  connue  à Rome, 
témoin  les  Ouvrages  de  l’Empereur  Marc-Aurel  même,  qui 
écrivit  en  Grec  fes  admirables  réflexions.  Ce  défaut  de  con- 
noillance  de  la  Langue  Latine  a fait  commettre  à Plutarque 
quelques  fautes  que  l’on  remarque  dans  fes  écrits.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  diflertations  qu’il  faifoit  à Rome, 
n’ayent  fervi  de  fonds  aux  Traitez  de  Morale  qu’il  nous  a 
Llinez.  Il  nous  en  afsùre  lui- même  lorfqu’adreflant  à Cor- 
nélius Pulcher  le  Traité , comment  on  peut  tirer  de  l’utilité 
de  fes  ennemis  ,il  écrit  , fay  ramajfc  ce  qu'il  m'arriva  l'autre 
jour  de  dire  fur  ce  fujet  dans  une  dijfcrtation  publique , & je  vous  , 

i’ envoyé  dans  les  mêmes  termes  \J’ay  feulement  taché  le  plus  qu'il 
m’a  été  pofjible  de  ne  rien  répéter  de  ce  que  j'ay  injeré  dans  mes  pré- 
ceptes politiques  y car  je  voi  que  vous  avez  tous  les  jours  cet  Ou- 
vrage entre  les  mains. 

Avant  que  de  fortir  de  Cheronée  pour  aller  à Rome  , fes 
talens  avoient  déjà  éclaté  dans  fon  pays,  car  encore  jeune 
il  avoitéré  envoyé  député  avec  un  autre  Citoyen  vers  lePro- 
conful  pour  quelque  affaire  importante , bt  c’elf  cette  occa- 
fion  qui  lui  donna  lieu  de  rendre  à fon  pere  un  témoigna- 
gejqui  doit  lui  faire  un  très-grand  honneur  , en  nous  ap- 
pren nant  la  leçon  très-fage  qu’il  lui  fit  à fon  retour.  C’eil 
ce  qu’il  nous  rapporte  lui-même  dans  le  Traité  où  il  donne 
des  inftructions  à ceux  qui  manient  des  affaires  d’Etat.  Je  me 
fouviens , dit-il , qu’étant  encore  fort jeune , je  fus  envoyé  en  am- 
baffade  vers  le  Procon  fui  avec  un  autre  Citoyen  de  Cheronée.  Mon 
Collègue  étant  demeuré  en  chemin  3 je  ne  fçai  pourquoi  y j’achevai 
fcul  le  voyage  y & je  fs  ce  que  portoit  notre  commiffton.  A mon 
retour , comme  je  me  difpofots  a rendre  compte  au  public , dr  à faire 
le  rapport  de  ce  qui  s’ étoit  pajfé  dans  mon  emploi , mon  pere  me  pre- 
nant en  particulier , me  dit  : Mon fis  , dans  le  rapport  que  tu  vas 
faire  , garde-toi  bien  de  dire  , Je fuis  allé , j’ay  parlé  ? j'ay  fait } 
mais  dis  toujours  , Nous  fommes  allez  3 nous  avons  parlé , nous 
avons  fait , en  affociwt  ton  Collègue  à toutes  tes  actions  , afn  que 
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ta. patrie  doive  la  moitié  du  fuccès  à celui  qu'elle  a honoré  de  la 
moitié  de  la  charge , & que  tu  éloignes  l'envie  qui  fuit  toujours 
la  gloire  d’avoir  réuff.  Cela  eft  bien  oppofé  à la  vanité  de  ceux 
qui  loin  d’aftocier  leurs  Collègues  abfens  aux  fuccès  qu'ils 
ont  eus,  ne  travaillent  qu’à  ravir  à leurs  Collègues  prefens 
leur  part  delà  gloire  des  fuccès  aufquels  ils  ont  autant  ou 
plus  contribué  qu’eux-mêmes.  Plutarque  pouvoir  avoir  alors 
vingt- deux  ou  vingt-trois  ans. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fufiit  pour  réfuter  le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  voulu  rechercher  le  tems  auquel  Plutarque 
commença  à être  célébré.  Un  Chronologifte , qu’on  croit 
Pierre  d’Alexandrie , fixe  ce  tems  à la  xi  n.  année  de  Néron 
fous  le  Confulat  de  Capiton  6c  de  Rufus.  Dans  ce  tems-la , 
dit-il,  Lucien  étoit  célébré  & d’une  grande  réputation  chez,  l.s  Ro- 
mains. Et  Mufonius  & Plutarque  y étoicnt  fort  connus.  EufLbe 
dans  fa  Chronique  le  rejette  à l’année  fui  vante.  La  xiv.  année 
de  Néron  , dit-il , Mufonius  & Plutarque  ét oient  en  grande  répu- 
tation. Cela  ne  peut  être , 6c  eft  abfolument  faux.  La  xiv. 
année  de  Néron,Plutarquen’avoit  que  dix-neuf  ou  vingt  ans 
tout  au  plus.  Comment  un  homme  de  cet  âge , qui  ne  venoit 
que  de  fortir  de  l’Ecole  d’Ammonius , auroit-il  pu  être  célé- 
bré à Rome  où  fon  nom  n’étoit  pas  encore  connu  ? Le  mê- 
me Eufebe , qui  en  cet  endroit  avance  fi  fort  la  réputation  de 
Plutarque  , la  recule  un  peu  trop  enfuire;  car  il  la  place  fous 
l’Empereur  Adrien , à la  1 1 1 . année  de  l’Olympiade  ccxxiv. 
c’eft-à-dire , à l’année  cxx.de  notre  Seigneur.  Dans  cette  an- 
née , dit-il , les  Philo  fophes  Plutarque  de  Ch.ronée  , Sextus  & 
Jgathobulus  ét  oient  célébrés.  Ces  Ecrivains  ont  avancé  cela 
légèrement  pour  n’avoir  pas  recherché  allez  exactement  la 
vie  de  Plutarque  ; il  eft  certain  que  ce  Philcfophe  ne  com- 
mença à être  connu  à Rome  que  fous  le  régné  de  V efpafien  , 
lorfque  les  Romains  alloient  en  foule  chez  lui  pour  entendre 
fes  dilfertations , 6c  que  fa  réputation  fut  pleine  6c  entière 
fous  le  régné  de  Trajan  , lorfqu’il  eut  donné  fon  Ouvrage 
des  vies  des  hommes  illuftres.  Sur  cela  il  me  vient  une  ré- 
flexion qui  ne  me  paroît  pas  hors  de  propos.  Du  tems  de 
Plutarque  il  y eut  plufieurs  grands  Ecrivains  en  Italie,  car 
A-fconius  Pedianus,  Cornutus  , Perfe  , Lucain  , Senéque, 
Tome  VIII.  L 1 
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Silius Italicus  , Valerius  Flaccus,  Pline  le  jeune,  Solin  y 
Martial , Quintilien , Juvenal , 6c  plulieurs  autres  furent  fes 
contemporains  , ôc  aucun  d’eux  n’a  parlé  de  lui.  Doit-on  im- 
puter ce  lilence  à l’envie  ? Ces  Ecrivains auroient-ils  vu  avec 
peine  un  Grec  né  dans  une  chetive  ville  de  la  Béotie  , s’éle- 
ver à une  fi  grande  réputation  ? 

Il  y a dans  la  vie  de  l’homme  deux  points  cardinaux  qui 
décident  de  fon  bonheur  ou  de  fon  malheur  } celui  de  la 
naifïance  6c  celui  du  mariage.  Ce  n’eft  pas  afles  que  la  naif- 
fance  foit  heureufe  ; il  faut  que  le  mariage  le  foit  aitllî.  Ceft 
une  vérité  qu’Homere  même  nous  apprend,  lorfqu’il  fait  di- 
re par  Menelasau  filsdeNeflor  : On  reconnoît  facilement  les 
enfin  s de  ceux  à qui  Jupiter  a départi  fes  plus  précicufes  fa- 
veurs dans  le  moment  de  leur  naijfance  & dans  celui  de  leur  ma- 
riage , comme  il  a fait  à Nef  or  qu'il  a toujours  honoré  d’une 
proteélion  finguliere . La  naifïance  a beau  être  heureufe  , H le 
mariage  ne  l’eftaufîi , tout  le  bonheur  de  l’homme  eït  perdu. 
On  ne  fçauroit  dire  dans  lequel  de  ces  deux  points  Plutarque 
a été  plus  heureux.  La  nature  verfa  fur  lui  à fa  naifïance  fes 
plus  précieux  tréfors.  Ses  écrits  font  une  aflez belle  preuve 
de  fes  talens , de  fon  bonefprit , 6c  de  fa  grande  fagefle.  Son 
mariage  ne  fut  pas  moins  fortuné.  Il  eut  le  bonheur  d’épou- 
fer  une  femme  des  meilleures  familles  de  Cheronée , 6c  qui 
étoit  un  modèle  de  fageffe , de  modeftie  , 6c  de  vertu.  Elle 
avoir  nom  Timoxene.  Il  en  eut  quatre  garçons  de  fuite , 6c 
une  petite  fille  qui  faifoit  les  délices  du  pere  6c  de  la  mere , 6c 
à laquelle  il  donna  le  nom  de  fa  mere  pour  marquer  l’amour 
qu’il  lui  portoit.  Il  parle  de  cette  enfant  avec  beaucoup  de 
tendrefle,  il  nous  dit  qu’il  jugeoit  de  la  bonté  de  fon  cœur  fur 
ce  qu’elle  prioit  fa  nourrice  de  donner  la  mamelle  non-feule- 
ment aux  autres  petits  enfans  qui  joiioient  avec  elle , mais 
auffi  à fes  poupées,  comme  leur  faifant  part  de  fa  table  par 
humanité, 6c  leur  communiquant  ce  qu’elle  avoit  de  meflleur 
& de  plus  agréable.  Par-là  Plutarque , en  voulant  nous  don- 
ner des  indices  de  la  bonté  du  cœur  de  fa  fille,  nous  donne 
des  marques  certaines  de  la  bonté  du  fien. 

Il  perdit  deux  de  fes  fils,  6c  cette  fille  mourut  à Page  de  deux 
ans  après  fes  deux,  freres.  Nous  avons  la  lettre,  de  confoli- 
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tion  qu’il  écrivit  à fa  femme  fur  la  mort  de  cette  enfant , dont 
elle  lui  avoit  écrit  la  nouvelle  à Athènes  où  elle  le  croyoit  en- 
core. Mais  il  en  étoit  parti  pour  s’en  retourner,  6c  le  Courier 
le  manqua  en  chemin.  Plutarque  n'apprit  cette  nouvelle  qu’à 
Tanagre,  6c  comme  apparemment  les  affaires  dont  il  étoit 
chargé  , l’obligeoient  d’y  faire  quelque  féjour,  il  écrivit  de 
là  cette  lettre  de  confolation  à Timoxene  dont  il  nous  donne 
un  portrait  qui  lui  fait  un  très-grand  honneur.  Il  dit 'qu’elle 
étoit  exempte  de  toute  fuperflition  & de  toute  vaine  luper- 
fîuité  j quelle  n’avoit  jamais  aimé  à fe  parer  pour  paroître 
dans  les  théâtres,  aux  fêtes  êc  aux  procédions,  6c  qu’elle 
avoit  toujours  penféque  la  fuperfluité  étoit  inutile  6c  blâ- 
mable , même  clans  les  chofes  de  plaifir,  6c  qu’il  n’y  avoit  que 
la  dmplicité  qui  fût  honnête  6c  léante.  Il  la  lotie  de  n’avoir 
point  changé  d’habit,  de  ne  s’être  point  emportée  dans  fes 
regrets  jufqu’à  fe  meurtrir , comme  faifoient  la  plupart  des 
femmes , de  s’être  maintenue  dans  une  adiette  ferme  6c 
confiante , 6c  d’avoir  foûtenu  cette  perte  avec  le  même  cou- 
rage qu’elle  avoit  déjà  témoigné  dans  celle  de  fon  fils  aîné, 
6c  dans  celle  de  fon  autre  fils  nommé  Charon  qui  mou- 
rut fort  jeune,  6c  que  Timoxene  avoit  nourri  elle-même,, 
quoiquelle  eut  été  obligée  de  fouffrir  une  incifion  au  fein 
à caufe  d’un  abfcés  qui  s’y  étoit  formé  d’un  coup  qu’elle 
avoit  reçu.  Il  lui  rend  témoignage  que  dans  ce  dernier  ac- 
cident ceux  qui  étoient  allez  pour  la  voir  , trouvèrent  fa 
maifon  fi  tranquille  6c  fi  bien  ornée  , qu’ils  crurent  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  petit  Charon  étoit  faulle , ne  pou- 
vant s’imaginer  que  dans  une  maifon  ou  l'on  auroit  perdu 
un  enfant.fi  cher , il  n’y  eût  pas  au  moins  quelque  marque 
de  deuil  domeftique.  Mais  la  maifon  de  Timoxene  en  cette 
occafion  étoit  comme  celle  d’Admete,  qui  le  jour  même 
qu’ilalloit  enterrer  fa  femme  Alcefte,  reçut  Hercule  fins 
lui  Iaiffer  entrevoir  la  moindre  marque  de  l’aiîliclion  ou  il 
étoit.  Et  c’eft  un  grand  éloge  pour  une  femme. 

Nous  pouvons  juger  de  la  maniéré  dont  Plutarque  6c  Ti- 
moxene vécurent  enfemble,  par  le  Traité  que  Plutarque  fit 
pour  donner  des  préceptes  de  mariage  ; car  il  y a bien  de 
l’apparence  que  ces  préceptes  ont  été  tirez  de  la  conduite 
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qu’il  obfervoitdans  fa  maifon.  Autobulus , un  des  fils  de  Plu- 
tarque, nous  apprend  que  (on  pere,peu  de  tems après  Ton 
mariage,  eut  quelque  différend  avec  les  pareils  de  fa  femme, 
&:  que  Timoxene , craignant  que  ce  démêlé  n’alterât  enfin 
l’union  qui  regnoit  entre  fon  mari  &.  elle,  voulut  aller  au 
Mont  Helicon  pour  offrir  un  facrifice  à l’Amour , qui  y avoir 
lin  temple  célébré.  Car  l’Amour  ne  doit  pas  feulement  avoir 
foin  d’unir  le  mari.  & la  femme , il  doit  encore  les  unir  l'un 
& l’autre  avec  leurs  parens  des  deux  cotez.  Plutarque  l’ac- 
compagna à ce  voyage  avec  plufieurs  defesamis  de  la  Béo- 
tie.On  ne  fçait  pas  le  fuccès  qu’eût  le  facrifice  de  Timoxene, 
apparemment  il  fut  heureux  ; car  puifque  Plutarque  étoit  du 
voyage, l’Amour  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à remettre  dans 
fes  bonnes  grâces  la  famille  d’une  femme  qu’il  aimoit  fi  ten- 
drement. D’ailleurs  Plutarque  ne  recommandoit  rien  tant 
que  l'union  entre  les  Citoyens.  C’eft  pourquoi  il  vouloir  que 
le  Magiftrat  ftit  de  facile  accès  ôc  affable  à tout  le  monde; 
que  fa  maifon  fût  toujours  ouverte  comme  un  port  de  refu- 
ge pour  tous  ceux  qui  voudroient  recourir  à lui , & qu’il 
ne  fe  contentât  pas  d’employer  une  partie  du  jour  à tenir  fes 
«audiences  pour  dépêcher  les  affaires  publiques , mais  qu’il 
employât  une  partie  de  fon  temps  à connoitre  des  affaires 
particulières,  à réconcilier  les  maris  avec  les  femmes,  & les 
parents  avec  les  parents,  & à remettre  bien  enfemble  les  amis 
que  des  broüilleries  avoient  feparez.  Il  regardoit  cette  occu- 
pation comme  une  de  fes  fonctions  principales , il  en  faifoit 
même  un  précepte  de  politique,  car  il  arrive  fouvent  que 
des  broüilleries, qui  ne  font  prefquerien  au  commencement, 
comme  une  étincelle  cachée  fous  la  cendre , deviennent  en- 
fuite  très-confidérables , ôccaufentun  incendie  capable  de 
mettre  toute  une  ville  en  feu.  Car  , dit  - il , comme  les  embra- 
femens  ne  commencent  pas  toujours  par  les  édifices  publics , ou  par 
les  temples , & qu'ils  naiffent  fouvent  d’une  lampe  , qu’on  aura 
oubliée  dans  quelque  maifon  d'un  particulier , ou  de  quelque  étin- 
celle cachée  dans  quelques  hardes  ou  dans  quelques  balayeur  es , dr 
qui  jette  tout  d’un  coup  une  grande  flamme , & caufe  enfin  une-, 
ruine  publique  > de  meme  ce  ne  font  pas  toujours  des  démêlés  pour 
des  affaires  publiques , qui  allument  une  J édition , mais  il  arrive 
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fouvent  que  des  querelles  dr  des  diffenfions particulières  fe  gliffant 
enfuit  c dans  le  public , qui  prend  parti , troublent  toute  une  'ville , 
dr  la  mettent  en  combufion . C’eft  pourquoi  il  ejl  du  devoir  d'un 
homme  d'Etat  3dr  d'un  politique  de  travailler  autant  qu'a  toute 
autre  chofe,  à guérir  ces  différends  dr  ô les  prévenir  ^afn  qu'ils  n'ar- 
rivent point , ou  qu'ils  foient  promptement  ajfoupis , ou  du  moins 
qu'ils  ne  s'augmentent  point , dr  qu’ils  ne  gagnent  pas  dans  le  pu- 
blic , mais  qu'ils  demeurent  renfermez,  entre  ceux  qui  les  ont  émus , 
bien perfuadé,  dr  le  faifant  entendre  aux  autres , que  fouvent  de  pe- 
tits dcmclez , particuliers, quand  on  les  néglige  des  le  commencement 
dr  qu’on  n'y  apporte  pas  les  remedes  convenables , font  caufe  de 
très-grands  malheurs  publics.  Il  rapporte  enfuite  des  exemples 
de  villes  d’Etats  que  de  petites  querelles  particulières  a- 
voient  ruinez  de  fond  en  comble.  Enfin  il  ajoute,  que  pour 
toutes  ces  raifons , il  faut  ne  pas  négliger  dans  le  corps  politique 
ces  petits  débats  particuliers , qui  dans  un  moment  peuvent  s’éten- 
dre dr  devenir  fort  grands  , mais  y avoir  l'œil , les  prévenir , ou  les 
arrêter  en  y remédiant  de  bonne  heure.  Car  par  l’attention  , comme 
difott  Caton  , ce  qui  ef  grand  devient  petit , dr  ce  qui  ef  petit  ,fe 
réduit  arien.  Aux  anciens  exemples  que  Plutarque  allégué, 
nous  en  pourions  ajouter  de  plus  recens,  & qui  nous  tou- 
chent de  plus  prèsi  c’efi:  ce  qu’Homere  a voulu  enfeigner 
par  ce  portrait  admirable  qu’il  fait  de  la  Difcorde  ; l’ infat ia-  ^ Df”s  jf 
ble  Difcorde , fœur  dr  compagne  de  l’homicide  Dieu  des  combats , dr  /* Iliade, 
qui  dès  qu'elle  commence  à paroitre , s'élève  infenfiblement  dr  bien- 
tôt , quoiqu’elle  marche  fur  laterre , elle  porte  fa  tête  orgueilleufe 
jufques  dans  les  deux. 

Plutarque  eut  dans  fa  patrie  les  Charges  les  plus  confidéra- 
bles  , car  il  fut  Archonte , c’eft-à-dire  , premier  Magiflrat 
mais  il  avoit  exercé  auparavant  desemploys  fort  inferieurs , 

&;  les  avoit  exercez  avec  le  même  foin  , la  même  application , 

&:  la  même  fatisfaclion  , qu’il  exerça  enfuite  les  plus  impor- 
tans  ; perfuadé , & enfeignant  par  Ion  exemple,  cpie  dans  les 
emplois  dont  la  patrie  nous  honore  pour  fon  fervice,  il  n’y  a 
rien  qui  nous  ravale  , & qu’il  dépend  d’un  hommetie  bien  St 
d’un  homme  fage  de  les  ennoblir  par  la  maniéré  dont  il  s’en 
acquitte.  Ce  qu  il  prouve  par  l’exemple  d’Epaminondas  que 
fes  ennemis,  jalouxdefa  gloire,.  6c  pour  lui  faire  injure,  firent 
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nommer  CommifTaire  de  quartier , état  peu  digne  d’un  tel 
perfonnage  } il  ne  s’en  tint  nullement  déshonoré  , & dit , que 
non  feulement  la  charge  montre  quel  efi  i homme , mais  aujji  qut 
l’homme  montre  quelle  efi  la  charge.  Et  il  éleva  à une  grande  di- 
gnité cet  Office  qui  n’étoitrien  auparavant, & dont  les  fonc- 
tions neconliftoient  qu’à  faire  nettoyer  les  rués,  emporter 
les  fumiers  , &:  à détourner  les  égoûts.  Plutarque  eut  ae  mê- 
me dans  la  ville  un  emploi  de  Police  fort  peu  confidérable, 
ôc  il  le  regarda  comme  Epaminôndas  avoit  regardé  le  lien.// 
ne  faut  pas  douter , dit-il,  que  je  ne  donne  a rire  à ceux  qui  pajjent 
dans  notre  ville, quand  ils  me  voient  fouventouupé  a des  fonctions 
fcmblahles.  Mais  en  ces  occafions  j’appelle  à mon  fecours  le  mot 
qu'on  rapporte  d’ Antifthene , car  comme  quelqu’un  s’étonnoit  de  le 
voir  revenir  du  marché  portant  lui-méme  dans  (es  mains  quel > 
que  poijjon  filé , il  dit  : C’ef  pour  moi  que  je  le  porte.  Moi  au 
contraire  , quand  quelqu'un  me  fait  un  reproche  de  ce  que  je  fais 
mefurtr  de  la  tuile , ou  que  je  marque  fur  mon  livre  la  quantité  de 
mortier  & de  pierres  que  l’on  apporte , je  dis  : Ce  n’tfi  pas  pour  moy 
que  je  fais  cette  fonction , c’eft  pour  ma  patrie.  Car  en  ces  fortes  de 
ehofes  , çj  en  une  inftuité  d’autres , on  fe  montrerait  bas  dp  me  f- 
quin  outre  meftire  on  Les  fai foit  pour  foi  même  , au  lieu  que 
fi  on  les  fait  pour  le  public  dr  pour  le fervice  de  fa  ville  , il  n’y  a 
rien  là  de  deshonnête  ni  de  bas  , on  peut  dire  même  que  plus  la 
fonction  eft petite , plus  on  marque  à J a ville  fon  intention  dr  fa 
bonne  volonté. 

De  cette  modération  & de  cette  équité,  qui  lui  faifoient 
regarder  les  moindres  emplois  dans  fa  patrie , comme  hono- 
rables & dignes  de  l’application  d’un  homme  de  bien,  pro- 
cedoient  la  conlidération  & le  refpeél  qu’il  avoit  pour  les 
moindres  Magiftrats , &:  qu’il  tâchoitd’infpirer  aux  autres. 
Il  voyoit  fouvent,&  cela  n’elt  encore  que  trop  commun, que 
les  riches  & les  puifïans  regardoient  avec  mépris  les  Magif- 
trats , qui  leur  étoient  inferieurs  en  biens  , en  crédit,  ou  en 
naiffance.  C’eft  une  très-belle  çy  très-utile  difeipline , dit-il , d’ap- 
prendre à obéir  aux  Magiftrats , quoiqu’ils  nous  foient  inferieurs 
en  gloire  dr  en  puiffance.  Car  il  eft  très -ridicule  que  dans  une  T ra- 
ge die  un  principal  A fleur,  comme  un  Théodore, ou  un  Polus,fe  fouf 
mette  tous  les  jours  à un  A fleur  de  louage  qui  ne  dit  que  trois  mots , 
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h' il  lui  parle  avec  déference  & humilité , s’ il  a la  tête  ceinte 
du  diadème , & le  fceptre  à la  main  ; & que  dans  les  allions  véri- 
tables de  la  vie  civile , & dans  le  Gouvernement  de  l’Etat , un  hom- 
me riche  & puiffant  dédaigne  & mtprife  un  Magifirat , parce  qu'il 
eji  homme  de  bas  lieu  & pauvre  y ravalant  ainfi  la  dignité  de  la 
ville  pour  faire  éclater  la fienne , au  lieu  qu’il  devrait  augmenter 
& réhaujfer  l’autorité  & la puiffance  du  Magifirat , en  lui  fouf- 
meitant  la  fienne  propre  , comme  à Sparte  les  Rois  meme  ne  man- 
quaient jamais  de  fe  lever  devant  les  Ephores.  Il  fait  entendre 
enfuite  qu’il  n’y  a que  les  fots  6c  les  glorieux,  qui,  par  une  va- 
nité mal  entendue , fe  piquent  de  rie  pas  rendre  aux  Magif- 
tratslerefpe&quileureftdû,  ne  comprenant  pas  que  d’ho- 
norer  ceux  qui  font  en  dignité , eft  fouvent  plus  honorable  T 
que  d’être  honoré  foi-même  y car  à un  homme  qui  a beau- 
coup decrédit  6c  d’autorité  dans  fa  ville,  ce  lui  eft  un  plus 
grand  ornement,  6c  une  plus  grande  gloire  d’accompagner  le 
Magifirat , que  s’il  en  étoit  accompagné,  6c  quand  il  lui  rend 
les  honneurs  , que  fa  Charge  exige,  il  ajoute  cet  ornement 
à la  dignité  de  fa  ville  , 6c  ne  diminué  rien  de  la  fienne. 

Cet  amour  que  Plutarque  avoir  pour  fa  patrie  6c  fon  grand 
attachement  pour  l’ordre  , le  portèrent  a donner  à (es  Ci- 
toyens un  précepte  qui  n’eft  pas  moins  important,  6c  dont 
tout  le  monde  peut  encore  tirer  une  utilité  fort  grande.  Il 
voioitavec  douleur  que  dans  les  différends  6c  dans  les  procès 
qui  nailfoient  entre  les  particuliers , ceux  qui  efperoient  d’a- 
voir plus  de  faveur  6c  de  crédit  auprès  des  Magiftrats  Ro- 
mains , portoient  leurs  caufes  devant  ces  Juges  Supérieurs, 
comme  devantle  Procoriful  ouïe  Préteur.  Et  c’eft  ce  qu’il 
tachoit  de  corriger.  En  rendant  fa  ville  foumife  ç-r  obéïffante 
aux  Magifirat  s Supérieurs , dit- il , il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  l’ humilier  entièrement  & l'abattre , cf  quand  on  a les  ceps 
aux  pieds  de  ne  pas  fe  les  mettre  encore  au  cou  t ce  que  font  quel- 
ques-uns , qui  portant  les  plus  petites  affaires  , comme  les  plus 
grandes , à ces  Souverains  Magifirat  s , reprochent  a leur  patrie 
fa  ferv’tude , ou  plutôt  ils  renverfent  entièrement  toute  forte  de 
police , en  rendant  leur  ville  fujette  , t oit  jour  s tremblante , toujours 
tranfie  de  fayeur , cf  la  dépouillent  de  toute  forte  de  pouvoir  cf 
d’autorité . Car  comme  ceux  qui  ne  veulent  ni  manger , ni  fe 
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baigner  fans  avoir  un  Médecin  auprès  d’eux,  n’ufent  pas  de 
leur  fanté  autant  que  la  nature  le  leur  permet,  de  même 
ceux  qui  à toute  Sentence,  à tout  décret,  à toute  délibéra- 
tion du  Confeil , à toute  grâce  & privilège  , à toute  adminis- 
tration publique  , veulent  ajouter  le  Sceau  du  confentement 
&:  du  jugement  de  ces  Juges  Supérieurs , forcent  ces  Magis- 
trats a être  leurs  maîtres  plus  qu’ils  nevoudroient  eux-mê- 
mes. Et  la  principale  cauSede  ce  déSordre,  c’eft  l’avarice, 
la  jaloufie  l’ambition  des  premiers  Citoyens  , qui  vou- 
lant opprimer  les  petits  , les  contraignent  de  quitter  leur 
ville,  ou  ne  voulant  point  avoir  du  dtflbus  dans  les  diffé- 
rends qu'ils  cnt  avec  leurs  égaux,  les  traduiSent  devantces 
Magilfrats  Romains,  &:  par-là *ils  font  perdre  au  Sénat,  au 
peuple  , au  Conleil  àc  à tous  les  Officiers  de  leur  ville  toute 
leur  puifîance,  qu’ils  devroient au  contraire  favoriler  & aug- 
menter, car  leur  devoir  leroit  d’adoucir  les  petits  en  les 
traitant  avec  une  forte  d’égalité,  êcde  dcfarmer  leurs  égaux 
en  leur  cedant  réciproquement  , &:  par-là  de  retenir  dans 
leur  ville  &:  d’y  terminer  tous  leurs  différends,  en  ufant  pour 
leur  guérifon  d’une  medecine  politique  & civile  , comme 
pour  des  maladies  cachées,  Sc  aimant  mieux  perdre  leurs 
procès  par  le  jugement  de  leurs  Citoyens  , que  de  les  gagner 
aill.urs  devant  ces  premiers  Tribunaux  , par  le  mépris  Sc 
l’anéantiflement  des  droits  &.  des  privilèges  de  leur  pays , 6c 
de  toute  forme  de  J office. 

C’eff  le  même  précepte  que  S.  Paul  donnoit  aux  f d les  de 
Corinthe,  qui  ayant  des  procès  , les  porroient  devant  les 
Payens  & les  Infidèles,  au  lieu  de  les  vui .1er  devant  les  Saints. 
Mais  Saint  Paul  donnoit  ce  grand  précepte  par  un  elprit  de 
charité  & de  Religion , au  lieu  que  Plutarque  le  donne  par 
un  pur  tfprit  de  politique. 

Il  eut  deux  freres  , Lamprias  6c  Timon.  lHeur  fait  hon- 
neur à tous  deux  , en  faifant  parler  le  premier  dans  le  Traité 
ou  il  recherche  l’explication  du  mot  e<  . qui  étoit  gravé  à !a 
porte  du  temple  d’Apollon  à De’phes , Sc  l’autre  dans  la  fé- 
condé queftion  du  1 . Livre  des  propos  de  table,  ou  il  traite 
de  la  maniéré  dont  on  doit  placer  les  conviez  à un  feitin. 
Il  femble  que  Lamprias  mourut  avant  Timon  , comme  on 
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peut  l’iriferer  des  paroles  mêmes  de  Plutarque  dans  fon 
traité  de  l’amour  fraternel.  Pour  moy,  dit-il,  parmi  toutes  les 
grandes  faveurs  que  la  Fortune  ma  faites  qui  méritent  une 
grande  reconnoiffance  de  ma  part , je  compte' principalement  l'a- 
mour & l'attachement  que  mon  frere  Timon  m'a  toujours  témoigné 
& qu'il  témoigne  encore , comme  le  fçavent  nos  amis  particu- 
liers , & tous  ceux  qui  ont  freqenté  dans  notre  maifonSi'Lzm- 
prias  èiit  été  en  vie , Plutarque  n’auroit  pas  parlé  de  Timon 
feul.  Car  ces  deux  freres  eurent  pour  lui  le  même  reTpeft  & 
le  même  amour , Se  il  les  aima  toujours  tous  deux  avec  la 
mêmetendrefie. 

Il  fe  plaint  dans  ce  traité  de  ce  que  de  Ton  tems  l’union  des 
freres  étoit  aufli  rare  que  leur  cüvifion  l’étoit  autrefois , & 
qu’on  regardoit  deux  freres  unis  avec  le  même  étonnement 
qù’on  regarde  ces  monftres  que  la  Nature  fait  voir  quelque- 
fois en  unifiant  deux  corps, & en  les  collant  enfemble.  Sur  cet 
amour  fraternel  il  donne  des  préceptes  trèsTages,  qui  ne  font 
que  l’exprefiion  de  ce'qu’il  pratiquoit  lui-même.  Il  raconte 
qu’un  jour  à Rome  il  rut  choifi  pour  arbitre  entre  deux  fre- 
res , que  quelque  intérêt  avoit  divifez.  La  maniéré  dont  il 
fe  prit  à faire  cet  accommodement , mérite  d’être  rapportée. 
Je  me  fouviens , dit-il,  que  pendant  que  j'étois  à Rome  , je  me 
chargeay  un  jour  d'un  arbitrage  entre  deux  freres  , qui  etoient 
fort  brouillez. L'un  d'eux  paroijfoit  fort  adonné  à la  Philofophic , 
mais  il  fît  bien  voir  que  c' étoit  a faux  qu'il  port  oit  le  titre  de  Philo - 
Jbphe  & le  nom  de  frere . Car  comme  je  voulus  lui  reprefenter 
qu'il  devoit  fe  comporter  en  Philofophe  avec  fon frere  , ét  avec  un 
frere  qui  étoit  fort fimple  & fort  ignorant  * pour  fimple  & igno- 
rant,repartit-il  brufquement , je  C avoué,  mais  pour  mon  frere , 
qu'ejl-ce  que  cela  mé  fait  ? je  ne  compte  pas  pour  beaucoup  d'être 
venu  du  même  homme  & de  la  même  femme . Vous  faites  bien  voir , 
repris- je , que  vous  ne  faites  pas  grand  cas  d'être  forti  du  même 
pere  & de  la  même  mere.  Mais  tous  les  autres  hommes  , quand 
même  ils  p en  fer-oient  comme  vous  ,difent  & foutiennent  pourtant 
que  la  Nature  & la  Loy , qui  rie  fl  que  le  lien  des  droits  de  la 
Nature  , ont  afftgné  aux  per  es  & aux  meres  le  premier  degré  d'hon- 
neur&  de  vénération  ajrês  les  Dieux  , (fr  que  l'homme  ne  peut 
rien  faire  de  plus  agréable  à ces  Dieux  que  de  payer  de  tout  fon 
Tome VIII,  ' Mm 
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franche  volonté  à ceux  qui  t ont  engendré  dr  àr 
ceux  qui  l'ont  nourri , C interet  des  grâces  tant  anciennes  que 
nouvelles  qu'il  en  a reçues.  Et  qu'au  contraire  il  n'y  a point  de  plus 
grande  marque  et  impiété  que  de  négligerdr  de  mépriftr  [es  parens. 
C'efl  pourquoi  il  nous  e[l  défendu  de  faire  du  mal  aux  autres 
hommes , mais  pour  notre pere  dr  notre  mere  r il  nous  efi  expref- 
férnent'  ordonné  , je  ne  dis  pas  de  ne  rien  commettre . qui  leur 
dcpLufe  dr  qui  les  afflige , mais  de  leur  faire  en  toute  rencontre 
tout  le  bien  qui  dépend  de  nous , dr  l'on  regarde  comme  une  injignt 
impiété  y dr  comme  une  injnffice  atroce  de  manquer  à ce  devoir. 

On  ne  fçaitpas  quel  effet  produifirent  fur  ce  malheureux. 
Philofophe  des  paroles  fi  pleines  de  raifon.  Il  e-ft  difficile  de 
croire  qu’un  homme  loir  aiFés  endurci  pour  relifter  opiniâtre- 
ment à une  vérité  li  claire  v & que  la  voix  de  la  Nature  con- 
firme au  dedans  de  nous.  Ariftote  a fort  bien  dit  r Les  freres 
s' aiment  parce  qu'ils  font  nez,  des  memes  joarens , dr  cette  naijfance >. 
qui  cf  la  même  ,ftit  d'eux,  un  feul de  meme  tout. 

Dans  le  premier  Livre  des  propos  de  table , Queftion  1 v.. 
Plutarque  parle  de  Craton  qu’il  appelle  Et  dans  le 

2.  Livre Queft.  3. il  parle  deFirmus  a qui  il  donne  le  même 
nom.  L’Interprete  François  a traduit  par  tout  gendre  , mais 
comme  il  ne  paroîtpas  que  Plutarque,  ait  eu  d’autre  fille  que 
celle  quimourutà  l’âge  de  deux  ans.,  6c  que  le  mot  Grec,  qui 
figni  gendre  , fignifieauffi  beau-pere , beau-frerc , & allié , . il  eft 
vraifemblable  que  ce  Craton  & ce  Firmus  étoient  les  beaux- 
freres  de  Plutarque,foit  qu’ils  fulFent  freres  de  fa  femme  Ti- 
moxene  è ou  maris  de  fes  propres  fœurs.  C’eft  ainfi  qu’Hero- 
dote  en  parlant  d’Aftyage } fils  de  Cyaxare,  & qui  avoit  épou- 
fé  la  fille  d’AJyatte  fœur  de  Crœfus , l’appelle  k pia  ywfyii,  le 
beau-frere  de  Crœfus. 

Plutarque  eut  auffi  un  neveu  appellé  Sextus,  on  ne  fçaits’il 
étoit  fils  d’une  fœur  ou  d’un  frere.  C’étoit  un  Philofophe 
d’un  grand  fçavoir , 6 c d’une  fi  grande  réputation  qu’il  fut 
appellé  auprès  de  l’Empereur  Marc  Antonin,  pour  lui  enfei- 
gner  lesLettres  Grecques. Et  cetE  mpereur  lui  rend  ce  grand 
témoignage  dans  le  I.  Livre  de  fes  réflexions  : Sextus  m'a. 
tnfeigné  par  fon  exemple  à être  doux  , à gouverner  ma  maifon 
en  ban  pere  de  famille,  a avoir  une  gravit  éfimple  fans  ajfettatiûn,. 
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à vivre  conformément  à la  nature , a tâcher  de  deviner  & de  pré- 
venir Us  fou  h ait  s & Us  be foins  de  mes  amis  y â foujfrir  Us  ignorant 
{jr  Us  préfomptueux  qui  parlent  fans  penfer  à ce  qu'ils  dif^nty  & à 
ni accommoder  à la  portée  de  tout  le  monde , &c.  Ce  portrait 
qu’Antonin  fait  du  neveu  , elt  auflî  le  véritable  portrait  de 
l’oncle.  Et  il  ne  faut  que  ce  portrait  pour  détruire  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ont  cru  que  Sextus  neveu  de  Plutarque  , 
étoit  Sextus  le  Pyrrhonien  qui  a laifle  dix  livres  de  la  Philo- 
fophie  Sceptique.  D’ailleurs  on  fçait  que  Sextus  le  Pyrrho- 
nien étoit  d’Affrique , au  lieu  que  Sextus  , neveu  de  Plutar- 
que , étoit  de  Cheronée  ; on  fçait  encore  que  le  Pyrrhonien 
étoit  plus  ancien  que  Galien  Médecin  d’Antonin , 6e  par 
confequent  il  ne  pouvoitêtre  contemporain  de  Sextus. 

Plutarque étoit bon  fils , bon frere , bon  pere,  bon  mari, 
bon  maître,  6e  bon  Citoyen.  En  un  mot  il  remplifl'oit  par- 
faitement tous  les  devoirs  des  liaifons  naturelles  6c  acquifes. 
Nous  avons  vu  avec  quelle  tendrefl'e  il  aimoit  fon  pere  , fa 
femme  , fes  enfans  6c  fa  patrie.  Son  humanité  ne  s’étendoit 
pas  feulement  fur  les  hommes  6c  fur  fes  valets , mais  fur  les 
bêtes  meme.  Cela  paroît  avec  éclat  dans  la  vie  de  Caton 
le  Cenfeur  où  il  blâme  la  dureté  de  ce  grand  perfonnage 

3ui  vendoit  fes  efclaves  après  qu’il  s’en  étoit  lervi.  rour  moi , 
it-il  ,./V  trouve  que  de  fe  f trvir  de  fes  efclaves  comme  des  bétes  de 
fomme , (f  apres  qu'on  s'en  e(l  fervi  , de  les  chajfer  , ou  de  Us  ven- 
dre dans  leur  vieillejfe , c'ejl  la  marque  d'un  méchant  naturel , & 
d'une  ame  baff  & fordide  qui  croit  que  l'homme  n'a  de  liai  fon  avec 
t homme  que  pour  fes  bt  foins  & pour  fa  fuie  utilité.  Cependant 
nous  voyons  que  la  bot,  té  a plus  d'étendue  que  la  jufice , car  nous 
fommes  nez,  pour  obferver  la  Loi  & C équité  avec  les  hommes , mais 
pour  la  bonté  & la  reconnoîjfance  y nous  Us  étendons  très- fou- 
vent  j u rqu  aux  animaux  , car  elles  procèdent  d'une  riche  four  ce  de 
douceur  & d'humanité  qui  cf  naturellement  dans  l'homme.  En  ef- 
fet de  nourrir  des  ch,  vaux  après  qu'ils  font  rompus  de  travail , & 
des  chiens  yje  ne  dis  pas  pendant  qu'ils  font  jeunes  (f  qu'ils  peuvent 
fcrvWy  mais  âuaia  ils  font  vieux  & inutile  s, cela  convient  â l'hom- 
me qui  aies  qu  alitez,  de / homme  y la  bonté  (f  C humanité.  Et  après 
avoir  rapporté  l’exemple  des  Athéniens  qui  avoient  renvoyé 
libres  les  bêtes  de  fomme  qui  avoient  fervi  pour  la  conArq- 
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&ion  d’un  de  leurs  temples  , celui  de  Cimon  qui  avoir  nourri" 
jufqu’à  leur  mort , & fait  enterrer  magnifiquement  les  cava- 
les  avec  lefquelles  il  avoit  vaincu  trois  fois  aux  Jeux  Olympir 
ques,  & ccluy  de  Xantippe  pere  de  Pericles,  qui  fit  enter- 
rer avec  foin  Ion  chien  qui  l’avoit  fuivi  à la  nage  à Salamine  , 
il  ajoûte,  car  nous  ne  devons  pas  nous  fervir  des  chofes-qui  ont  une 
ame , comme  nous  nous  fervons  des  fou  lier  s dr  des  autres  uflenciles 
que  nous  jettons  lorfqu'ils  font  rompus, ou  ufez, par  le  fer.  vice  qu'ils 
nous  ont  rendu , dp  ne  fut-ce  pour  autre  chofe  que  pour  apprendre 
à aimer  les  hommes , il  faudroit  en  faire  comme  une  cfpece  d'appren - 
t if  âge  en  nous  accoutumant  par  ces  petites  chofes  à être  doux  dp 
humains.  Je fcai  bien , continuë-t-il , en  pouffant  un  peu  trop 
loin  cette  humanité  , que  pour  rien  du  monde  je  ne  me  deferois 
d'un  bœuf  qui  auroit  vieilli  en  labourant  mes  terres  , a- plus  forte- 
raifon  ne  pourrois-je  jamais  me  ré  foudre  a renvoyer  un  vieux  dô- 
me fi  que  en  le  chajfant  de  ma  maifon  comme  de  fa  patrie  , dp  en 
h éloignant  du  lieu  ou  il  ferait  accoutumé, dp  de  fa  maniéré  de  vivre 
ordinaire  ,pour  quelque  petit  argent  que  j'en  pourrois  retirer , en  le 
vendant , vu  meme  qu'il feroit  au [fi  inutile  a celui  qui  l'acheter  oit 
qu'a  moi  qui  i aurais  vendu.  Voilà  l’humanité  accompagnée 
d’un  grand  principe  dejuffice. 

Cette  grande  douceur  de  Plutarque  n’empechoit  pas  qu’il 
n’eut  la  leverité  convenable  pour  faire  châtier  fes  domeftir 
ques  qui  étoient  tombez  dans  des  fautes  dignes  de  punition  v 
mais  il  le  faifoit  fans  emportement  & fans  colere , & feuler 
ment  dans  la  vue  de  les  corriger.  Sur  cela  Aulu-Gelle  nous 
rapporte,  une  avanture,  que  le  Philofophe  Taurus  lui  avoit 
contée.  Plutarquefit-û,  avoit  unefclave  dé  un  naturel  pervers  dr 
opiniâtre qui  avait  quelque  teinture  de  la  Philo  fophie , dp  quel- 
que connoifance  des  livres  des  Philo  fophes.  Un  jour , pour  quel- 
que faute  qu'il  avoit  commife , Plutarque  ordonna  qu'on  le  dé- 
pouillât , dp  qu'on  lui  donnât  le  foiiet.  Pendant  que  ce  lu  s'exé- 
cutait , ce  malheureux  crioit  de  toute  fa  force  qu'il  ne  méritoit 
point  ce  châtiment , dp  qu'il  n' avoit  rien  fait  qui  en  fut  digne . 
Comme  oncontinuoit  toujours , il  renon  fa  aux  plaintes  dp  aux  cris, 
dp  commença  â faire  â - fon  maître  des  réprimandés  très -fer  ieu  fes  ^ 
il  lui  reprocha  qu'il  n'étoit  nullement  Philofophe  comme  il  s'en 
çiquoit  ; que  c' était  une  chofe  honteufe  de  fe  mettre  en  colere  > qu'il 
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avoit  fouvent  parte  contre  cette  paffion  ; qu'il  avoit  fait  un  beau- 
traité  de  la  Manfuetude } que  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  ce 
traité , étoit  démenti  par  tout  ce  qu'il  faifoit  en  cette  occafion,  où- 
emporté  par  fa  coleremil  avoit  la  cruauté  de  le  faire  déchirer  à coups 
de  verges  fous  fesyeux.  Comment , coquin , répondit  doucement  Plu- 
tarque , efi-ce  que  je  te  parois  en  colere  ? Mon  vifage  , ma  voix , ?na 
couleur  , mes  paroles  montrent-elles  que  je  fois  tranfportê  de  cette 
paffion?  lime  fcmble  que  ni  mes  yeux,  ni  ma  bouche  ne  marquent 
point  cet  excès  de  fureur.  Je  ne  crie  point  à tué  tête  ; le  feu  ne  me 
monte  point  au  vifage  ; je  n'échme  point  ; je  ne  dis  aucune  parole 
honteufe  , & dont  je  doive  me  répentir , en  un  mot  je  ne  fuis  point 
dans  ces  mouvcmens  (fi  dans  ces  convulfons , qui  accompagnent  or- 
dinairement les  tranfports  que  tu  me  reproches  , car  voila  tous  les 
fignes  delà  colere  fi  tu  ne  le  fais  pas.  En  meme  tems  ,f  tournant 
vers  celui  qu'il  avoit  chargé  de  ce  châtiment.  Mon  ami , lui-dit-il , 
pendant  que  nous  difputons , lui  (fi  moi , continué  de  faire  ton 
office. 

V oilà  un  fane  froid  qui  fait  bien  tout  ce  que  l’on  pourroic 
attendre  de  la  fureur  la  plus  marquée.  Plutarque  croyoit 
qu’on  pouvoit  châtier  fans  aucun  mouvement  do  colere: 
Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  trouvera  pas  que  fa  bonté  &;  fon  hu-* 
manité  dévoient  fouffrir  d’aflifter  lui  - même  à cette  puni- 
tion , &:  de  la  faire  continuer  avec  ce  doux  acharnement,  qui 
n’elt:  peut-être  pas  moins  blâmable  qu’un  excès  de  colere. 

On  ne  peut  pas  douter  de  la  vérité  de  cette  petite  Hiftoire 
qu’Aulu-Gelle  tenoitdeTaurus,&  qu’il  nousaconfervée,car 
elle  eft  conforme  à ce  que  Plutarque  lui-même  a écrit  dans 
le  même  traité  donrparloit  fon  efclave , où  il  a fait  entendre 
que  vaincu  par  les  reproches  de  fi  femme , & de  fes  amis  qui 
blâmoient  la  trop  grande  douceur,  il  commença  à s’aigrir 
contre  les  fautes  de  les  domeitiques , & à les  châtier  fur  le 
champ.  Mot-même , dit-il , je  me  fuis  laiffé  emporter  par  ces  re'- 
proches  à rn' irriter  contre  mes  valets,  dans  la penfée  que  n'étant 
point  châtiez, , ils  devenaient  plus  méchans.  Mais  enfin  je  me  fuis 
apperçu , quoique  tard, premièrement  qu'il  valloit  mieux  les  rendre 
plus  méchans  par  mon  indulgence , que  de  me  pervertir  moi-même 
parma  feverité , (fi  par  n/a  colere  , en  voulant  les  corriger.  En 
fécond  lieu,  j'en  voyais  plufieurs  qui  par  cela  même  qu'ils  n'  étaient 
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pas  punis , avaient  honte  d'être  méchant , & four  qui  le  pardon 
devenoit  un  commencement  d' amendement  bien  plus  que  n'auroit 
fait  la  punition  même , & qui  obéiffoient  plus  promptement  a un 
feul clin  et aril de  leurs  maîtres  y que  les  autres  aux  étrivieres  & 
aux  coups  de  bâton , & par-lâ  je  me  fuis  convaincu  que  la  raifon 
ejl  plus  digne  de  commander , que  la  colere. 

A ces  paroles  on  croiroic  qu’il  fouffroit  patiegiment  les  fau- 
tes de  les  valets  fans  les  châtier  , 6c  qu’il  pratiquoit  le  pré- 
cepte qu’Epicfete , qui  vivoit  dans  le  même  tems  , donne 
Art.  xviii.  Jans  fou  M anuel  : Il  vaut  mieux  que  ton  valet  ( oit  méchant  y que 
fi  tu  te  rendais  miferable. . . mais  , diras-tu  , mon  valet  fe  trouvera 
fort  mal  de  ma  patience , & deviendra  incorrigible . Oui , mais  tu 
t'en  trouveras  fort  bien , puijque  par  fon  moyen  tu  apprendras  à te 
mettre  hors  d’inquiétude  & de  trouble.  Mais  ce  n’étoit  pas-là  la 
difpofition  de  Plutarque,  il  ne  faifoit  cjue  différer  la  punition 
de  fes  valers  jufqn’à  ce  que  fa  colere  fut  palTée , comme  il  le 
fait  entendre  dans  la  fuite  : C’ eft  pourquoi  , dit-il , il  faut  con- 
ntver  d’abord  â ces  fortes  de  fautes  , & quand  on  fe  fent  effective- 
ment hors  de  toute  pajfion  y Ji  la  faute  paroît  grande  au  Jensrajfts 
& â une  raifon  nette  & pure  , alors  il  faut  fe  prendre  â la  punir , 
dr  n’en  pas  négliger  la  correction , comme  ceux  qui font  dégoût  ez, 
négligent  les  viandes. 

•Mais  à la  maniéré  dont  Plutarque  corri^eoit  ce  miferable 
* efclave  , je  ne  fçai  fi  c’étoit  attendre  que  Tes  bouillons  de  la 
colere  fulTent  calmez,  & lice  n’étoit  pas  plutôt  la  renfer- 
mer 6c  la  conferver  en  lui-même  jofqu’apres  la  punition.il 
eft  pourtant  certain  que  Plutarque  fe  piquoit  de  douceur  6c 
de  patience,  car  dans  le  traité  de  la  Superftition  , il  dit, 
J’ aimer  ois  beaucoup  mieux  que  tous  les  hommes  difent  de  moi,  que 
Plutarque  n’a  jamais  été, que  s’ils  d fient , Plutarque  cf  un  homme 
inconfant , leger , colere , qui  punitles  moindres  fautes  y qui  entre 
tnmauvaife  humeur  pour  rien , qui  fe  fâche f on  oublie  de  l'invi- 
ter â un f eft  in , ou  qui  ,fi  des  affaires  vous  empêchent  d’aller  le 
matin  â fa  porte  lui  faire  la  cour , ou  que  vous  manquiez,  delefa- 
luer , vous  déchirera  â belles  dents , prendra  votre  fils  pour  le 
tourmenter , ou  envoyer  a fur  vos  terres  quelauc  bête  feroce  qu’il 
aurarefervée  exprès  qui  gâter  a tous  vos  fruits.  Il  eltaifé  de  voir, 
pour  dire  cela  en  paflant , que  par  ces  derniers  mots  Plutar- 
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que  fe  mocque  finement  des  fables  de  la  fu  perdition  payen- 
11e,  qui  enfeignoit  qu’Qenée  ayant  oublié  d’offrir  à Diane  les 
prémices  de  les  fruits,  envoya  le  Sanglier  Calydonien  qui  ra- 
vagea toutes  fes  terres. 

Quand  Plutarque  ne  nous  apprendroit  pas  lui- même  en 
propres  termes  qu’il  s’étoit  attaché  à la  Pliilofophie  Acadé- 
mique rnous  le  connoîtrions  sûrement  à fes  écrits.  C’ed-là 
qu’il  a puifé  cette  fageffe  6e  cette  Force  de  fens  , qui  éclatent 
dans  fes  ouvrages, 6c  qui  frappent  également  ceux  qui  en  con- 
noiffent  la  fource  , 6c  ceux  qui  ne  la  connoiffent  pas.  Car  la- 
Philofophie  de  Socrate  ed  la  fource  du  bons  fens  ôc  de  la  rai- 
lon , comme  Horace  l’a  reconnu  dans  fon  Art  poétique  : La, 
première  chofc  & la  plus  né  ce  (faire  pour  bien  écrire , dit-il , c'ejl  le 
bon  fens.  Voila  la  fource  de  tout  le  rcjle  : Vous  pourrez,  puifcr  ce  bon 
f ns  dans  la  Philojophie  de  Socrate.  C’ed  ce  qui  l’a  mis  en  état 
de  pefer  avec  tant  de  judeffe  les  actions  des  hommes , de  bien 
démêler  les  mœurs  6c  les  caractères  , 6c  de  marquer  les  bor- 
nes précifes  des  vices  6c  des  vertus, fans  jamais  les  confondre, 
6c  fans  jamais  donner  à l’un  ce  qui  appartient  à l’autre. 

C’ed  déjà  un  grand  avantage , mais  il  y en  a un  plus  grand 
encore , c’ed  qu’il  a tiré  de-là  ces  agréables  6c  fublimes  idées 
qu’il  a de  la  Divinité  ôc  de  la  Religion.  On  nefcauroit  mieux 
parler  de  l’unité  de  Dieu , de  fon  immenfité , de  fa  bonté, 6c 
de  la  pureté  de  fon  edence.  Il  dit  que  l’effence  de  Dieu  n'efl 
que  grandeur  & majejlé , que  bonté  , qu' amour  , que  magnifi- 
cence i que  Du  u ejl  par  tout  ; que  c'ejl  un  Ejlre  heureux , im- 
muable & incorruptible  j que  fon  véritable  nom  ejl  celui  qui  ejl. 
Ses  termes  font  remarquables  : Il  en  arrive  de  la  nature  qui  ejl 
me  (urée  par  le  tems , comme  du  tems  qui  la  mefare  ; il  n'y  a en  elle 
rien  qui  demeure  , ni  qui  foit  fnbfijlant , mais  toutes  chofesy  font 
ou  naijfantes  ou  mourantes  , étant  mêlées  avec  le  tems.  C'ejl 
pourquoi  il  y auroit  de  l'impiété  a dire  de  ce  qui  ejl , qu'il  a été , 
ou  qu'il  fera  ,*  car  ces  termes  (ont  des  déclinai  fon  s , des  changement 
dr  des  pajfges  de  ce  quin'jl  point  né  pour  demeurer  en  Ejlre. Mais 
il  faut  dire  de  Dieu  ftd  qu'il  ejl , dt  il  n' ejl  point  par  rapport  au 
tems , mais  par  rapport  à l'Eternité  qui  ejl  immobile  , non  me  (urée 
par  le  tems , dr  qui  n'ejl  f jette  a aucune  déclinai  fon  , ni  à aucun 
(Rangement  y dr  dans  laquelle  il  n'y  a rien  qu'on  puijfe  dire  y ni 
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premier  y ni  dernier  , ni  nouveau.  Dieu  efi  un  , exifiant  réelle - 
ment , renfermant  dans  le  fcul  point  préj'ent  toute  C Eternité , & 
il  n'y  a que  lui  feul  qui  foit  véritablement , fans  qu'on  puijfe  dire 
qu  il  a été  y ni  qu'  il  fer  a y & comme  il  efi  fans  commencement , il 
eft  aufft  fans fin.  La  véritable  Théologie  pourroic-elle  fe  mieux 
exprimer  ? 

Il  eft  vrai  qu’il  employé  fouvent  le  terme  de  Dieux , com- 
me Ton  maître  Platon.  Mais  ce  terme  ne  doit  pas  faire  mal 
juger  de  fa  dotlrine,  car  il  peut  être  expliqué  favorablement, 
comme  je  l’ai  dit  ailleurs.  Et  en  plufieurs  autres  endroits  il 
parle  d’un  feul  Dieu.  Or  il  eft  impolîible  qu’un  homme  re- 
connoifle  plufieurs  Dieux  égaux  en  pui fiance  dès  qu’une  fois 
il  a reconnu  qu’il  n’y  en  a qu’un,  & que  c’eft  le  feul  & uni- 
que principe  de  toutes  chofes. 

Il  dit  que  Dieu  a pour  les  hommes  une  bonté  de  pere,  qu’il 
les  aime  d’une  maniéré  pleine  de  tendrefTe,  &.  ne  celle  jamais 
de  leur  faire  du  bien. 

Que  la  connoiffance  de  Dieu  eft  de  tous  les  yeux  de  l’ame  le 
plus  net  & le  plus  vif.  Que  le  plus  grand  malheur  de  l’ame , 

• c’eft  d’être  privé  de  cette  connoiftance  , que  c’eft  Dieu  feul 
qui  la  donne,  ôt  qu’il  ne  faut  jamais  cefler  de  la  lui  demander. 
Que  Dieu  ne  peut  être  reprefenté  fous  aucune  forme  humai- 
ne , & qu’on  ne  peut  s’élever  à lui  que  par  la  penfée. 

Il  ne  parle  pas  moins  bien  de  l’immortalité  de  l’ame , qu’il 
reconnoît  fondée  fur  des  raifons  qui  fe  tirent  de  la  Divinité 
même  ,c’eft-à-dire , qu’elle  eft  une  fuite  de  la  bonté  & de  la 
juftice  de  Dieu.  Dans  le  traité  où  il  recherche  pourquoi 
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160.  * Dieu  punit  tard  les  méchans  , il  écrit  , Une  feule  & même 
rai  fin  établit  & prouve  folidement  ces  deux  veritez, , qu'il  y a 
une  Providence  qui  régit  le  monde que  les  âmes  fubfifient  apres 
. • la  mort.  Si  l'on  ruine  un  de  ces  principes , on  ruine  néceffairement 

t autre.  L'ame  fubfiftant  donc  a fies  la  mort , il  efi  probable  qu'elle 
reçoit  alors  les  peines  y ou  les  recompenfes  qu'elle  a méritées.  Car 
pendant  qu'elle  efi  en  vie , elle  combat  comme  un  véritable  Athlete , 
& apres  quelle  a ceffé  de  combattre  , elle  reçoit  alors  ce  qu'elle  a 
mérité.  Mais  les  recompenfes , ou  les  chatimens  quelle  reçoit  alors 
étant  feule  { c’eft-à-dire, dépouillée  du  corps)  pour  tout  ce  qu'elle 
a fait  ici  bas , ne  nous  touchent  point , nous  qui fimmes  en  vie.  Car 
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outre  que  n vis  ne  Lu  connoffons  pas',  nous  refufons fouvent  de  les 
ir  rc. 

Plutarque  étoit  fi  blçfle  (les  défordres  6c  des  abominations 
que  1.1  doctrine  d’Epicure  introduifoit  6c  nourrifToit  dans  le 
monde,  qu’il  entreprit  de  le  combattre. Epictete  l’avoit déjà 
fait  de  fon  côté, mais  on  peut  dire  qu’il  n’avoit  montré  que  le 
ridicule  de  cette  doctrine,  6c  qu’il  s’étoit  contenté  de  la  cou- 
vrir de  honte  6c  d'opprobre, en  faifint  voir  fes  fuites  affreufes. 
MaisPlutarque  le  combat  par  des  raifonnemens  tirez  du  fond 
delaPhilofophie.  C’eftdans  le  traité  , Jéjuc  l’on  ne  peut  vivre 
agréablement  en  fuivant  les  dogmes  d’Epicure.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  ici  un  de  ces  railonnemens,  qui  me  paroi t invin- 
cible : Ces  Philosophes , dit-il , n'ont  aucun  fentiment , ni  aucune 
idée  des  voluptés  de  l'ante , ils  difent  meme  qu'ils  n'en  veulent  point 
avoir.  Au  contraire , rapportant  toujours  au  corps  toute  la  faculté 
contemplative  de  l'ame , & lu  tenant  plongée  dans  les plaifrs  de  ta 
chair  comme  avec  des  maffes  de  plomb , ils  ne  different  en  rien  des 
palfreniers  & des  bergers  qui  mettent  devant  leurs  betes  du  foin  , 
de  la  paille , ou  de  l'herbe  , comme  la  propre  pâture  de  ces  animaux 
dont  ils  ont  foin.  N’eft -il pas  vrai  qu’ils  veulent  de  meme  que  l'ame 
s'engraiffe  comme  un  pourceau  de  ces  voluptés  du  corps ,tant  de  cel- 
les qu'elle  a déjà  eues , & dont  le  fouvenir  la  chatouille  encore , que 
de  celles  dont  elle  ef per  e de  jouir , ne  lui  permettant  jamais  de  fentir, 
ni  de  rechercher  aucune  volupté  qui  vienne  d'elle  ? Eh  que  peut -on 
imaginer  de  plus  abfurde  qu'y  ayant  deux  parties  difinttes , dont 
l homme  ejl  compofé , l'ame  & le  corps , çf  l'ame  ayant  par  fa  nature 
le  premier  degré  d'honneur,  cependant  il  y ait  un  bien  propre  & par- 
ticulier pour  le  corps  félon  fa  nature  ,çf  qu'il  n'y  en  ait  aucun  pour 
l'ame,  mais  qu'elle  demeure  la  oifîve  à contempler  les  ajf élit  ions  & 
pajfions  dit  corps , en y participant  elle-  meme , dr  s'en  réjoùiffant 
en  efclave  , cr  qu'elle  demeure  - la  des  fa  naifjance , fans 
aucune  pafon  de  fon  côté , fans  aucun  plaifir , fans  aucun  dejîry 
cf  fans  aucune  joye  qui  lui  fait  propre  & particuliere?Car  il  faut  de 
deux  chofcs  C une , ou  qu'ils faffent  nettement  & fins  détour  l’hom- 
me tout  de  chair, comme  font  quelques-uns  qui  nient  abfolument  l'e- 
xif ence  de  Came, ou  qu'en  nous  laiffant  ces  deux  natures  dif  inttes , 
ils  laiffent  â chacune  un  bien, ou  un  mal  qui  lui foit  propre, ou  étran- 
ger.Comme  de  nos  cinq  fens  de  nature,chacun  efi  aefiiné  & appro ^ 
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prié  a un  fit  jet  [enfiblc, quoiqu'il  y ait  cntr'cux.tine  fympatie  qui fait 
qu'ils  fentent  Us  biens  & Us  maux  Us  uns  des  autres  -,  lc principal 
' injlrument  du  [intiment  de  l’ame  , c'efi  l'entendement  ; or  il  n'y  a 
rien  de  plus  ridicule  que  de  ne  laiffer  a cet  entendement  auciln  fpec- 
tacle , aucun  mouvement , aucune pajfion  qui  lui  foit propre  dr  natu- 
relle^ dont  l’ame puijfe  faire  f on  unique plaifirW  pouffe  cela  plus 
loin,6cil  eit  fi  enchanté  des  plaifirs  de  l’efprit, qu’il  avance  une 
chofe,  que  je  n’ofe  prefque  redire  après  lui,  tant  elle  éprou- 
vera de  contradiction  de  la  part  d’une  infinité  d’hommes  cor- 
rompus j il  faut  pourtant  avoir  le  courage  de  la  dire.  Jjui  eft- 
te  , dit-il , qui  ayant  faim  ou  Joif , prendroit  plus  de  plaijir  a fe 
trouver  aux  fcfiins  des  Phéaciens  , qu'a  lire  la  fable  des  erreurs 
d'U  lyjfe?  J?ui  cfi-ce  qui  trouver  oit  plus  de  volupté  à jouir  de  la  plus 
belle  femme  du  monde , qu’a  paffer  la  nuit  à lire  ce  que  Xenophon  a 
écrit  de  Pantée  , ou  l'hifioire  de  Timoclce  écrite  par  Arifiobule , 
su  celle  de  Thisbé  écrite  par  Theopompe  ? 

Dans  un  autre  traité  il  combat  cette  maxime  des  Epicu- 
riens , Cacheta  vie,  6c  il  fait  voir  que  c'elt:  un  précepte , qui 
n’elt  digne  que  d’un  homme  qui  ne  vi  voit  que  pour  le  corps , 
& qui  ne  fe  jugeoit  digne  que  de  mener  la  vie  d’un  ver  , com- 
me Epiétete  le  lui  reproche.  Les  gens  de  bien  ne  vivent  pas 
pour  eux,  mais  pour  les  autres.  C’eftaux  vicieux  à cacher 
leur  vie,  6c  à fe  tenir  tapis  dans  l’obfcurité.  C'eft  à toi,  Epi- 
cure  , à te  cacher, tu  ôtes  de  la  vie  de  l’homme  toute  connoif- 
fance,  comme  fi  tu  ôtois  la  lumière  d’un  feftirn,  afin  que 
l’on  ne  voye  pas  tes  infamies,  ôc  que  l’on  ne  connoifle  pas 
que  tu  rapportes  tout  à la  volupté}  cache  donc  ta  vie.  Tu 
pafTes  tes  jours  avec  tes  courtifannes  Hedea  6c  Leontium,  6c 
roulant  aux  pieds  l’honnêteté  & la  vertu,  6c  crachant  con- 
tre, s’il  eft  permis  de  parler  ainli  , tu  fais  confifler  tout  ton 
bonheur  dans  les  chatoiiillemens  de  la  chair.  Cherche  les 
ténèbres  } les  mvfteres  de  la  Philofophie  font  des  myfteres  de 
ténèbres  } enveloppe  - les  dans  la  nuit  la  plus  obfcure , ils. 
fouillent  le  Soleil.  Mais  les  gens  de  bien  cherchent  la  lumiè- 
re , ils  expofentleur  vertu  au  grand  jour , ils  veulent  que  ce 
foit  comme  un  flambeau  qui  éclaire  de  loin  , 6c  ils  fe  rédi- 
w»J?tT«o-  fentinceiïamment  à eux  mêmes  ces  vers  d’un  Pocte... 

•fart*  > Me  cejfons  jamais  de  faire  du  bien  aux  hommes.. 


DE  PLUT  AR  QUE.  283 

Dire  à un  homme  de  bien,  cache  ta  vie , c’elt  dire  à Epaminon-  <fy*rrîc 
das,  ne  fais  pas  la  guerre  pour  ton  pays;  à Lycurgue , n’établis 
pas  des  loix  ; à Thrafybule,  ne  pouriuis  pas  les  Tyrans  ; à Py- 
thagore,  n’enfeigne  pas  les  hommes;  ôc  à Socrate , ne  difcours 
point.  Mais  fi  quelqu’un  en  développant  |les  merveilles  de  la 
nature, chante  à Dieu  de  beaux  Cantiques,  5c  qu’il  célébré  la 
juftice  5c  la  providence,  ou  que  dans  de  beaux  ouvrages  de 
morale  il  loue  les  loix,  lafocieté,  la  bonne  police,  ou  que  dans 
les  traitez  de  politique  il  fafie  valoir  l'honnêteté , 5c  qu’il  la 
préféré  à l’utilité , pourquoi  veux-tu  qu’il  cache  fa  vie  ? Eft- 
ce  afin  qu’il  n’inftruifè  perfonne , qu’il  ne  puiflè  exciter  dans 
les  cœurs  l’amour  6c  le  zele  de  la  vertu , 6c  qu’il  ne  propofe 
pas  l’exemple  de  bien  vivre  ? 

Si  Thenuftocle  eût  été  inconnu  aux  Athéniens  , jamais  les 
Grecs  n’auroient chafle  Xerxes;  fiCamilluseût  été  inconnu 
aux  Romains,  Rome  n’auroit  point  été  arrachée  aux  Gau- 
lois, 6c  tirée  de  fes  cendres.  Si  Platon  avoit  été  inconnu 
à Dion,  la  Sicile  n’auroit  pas  été  délivrée  de  la  Tyrannie. 
Comme  la  lumière  ne  fait  pas  feulement  que  nous  nous 
entreconnoiffons  , mais  nous  rend  encore  utiles  les  uns  aux 
autres  ; de  même  de  fe  faire  connoître  n’apporte  pas  feule- 
ment de  la  gloire  , mais  encore  cela  donne  aux  vertus  les 
moyens  de  s’exercer  5c  les  réduit  en  acte.  Aufii  voit-on  qu’E- 
paminondas  pendant  40.  ans  qu’il  fut  inconnu  aux  The- 
bains,ne  leurrendit  jamais  aucun  fervice,  mais  dès  qu’iliè 
fut  fait  connoître , 5c  qu’on  lui  eut  confié  le  commandement 
de  l’armée, il  fauva  Thebes  qui  étoit  perdue,  6c  délivra  la. 
Grece  de  la  trifte  fervitude  qui  la  menaçoit. 

Cette  morale  fi  fublime , fi  pure  5c  fi  digne  d’un  Chrétien , 
a fait  croire  que  Plutarque  a emprunté  de  la  Religion  Chré- 
tienne beaucoup  de  véntez  qu’il  a mêlez  avec  les  principes 
qu’il  avoit  tirez  de  fes  Philosophes.  Mais  la  lecture  de  Pla- 
ton feulpeut  lui  avoir  donné  toutes  ces  lumières. SiPlutarque 
avoit  eu  le  bonheur  de  connoître  les  écrits  desEvangeliitesSc 
des  Apôtres, on  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’eut  eu  un  très-grand 
mépris  pour  les  confrairies  de  Bacchus , dont  il  étoit , pour  la 
prt'êtrife  d’Apollon  qu’il  exerça  pendant  plufieurs  années  , 

Sc  pour  toutes  les  autres  fuperftitions  où  il  étoit  plongé.  Il 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


D.sns  le 
x.  Livres 
des  propos 
de  tables. 
Qvejt.  ni. 


284  L A V I E 

auroitété  plus  retenu  dans  Ton  traité  de  la  fuperftition  , où 
il  traite  de  fables  de  grandes  véritez,  ôc  ou  il  condamne  des 
tifages  6c  des  pratiques  qu’il  auroit  louez  s’il  en  avoit  con- 
nu les  raifons.  Mais  comme  il  n’avoit  aucune  connoifïance 
diftinéte de  la  Religion  Chrétienne , qui  eft  feule  la  véritable 
lumière  qui  éclaire  l’entendement , en  voulant  délivrer  les 
hommes  du  joug  de  la  fuperftition  , il  croupit  lui-même  dans 
cet  efclavage.  C’eft  de  cette  fource  corrompue  que  viennent 
fon  entêtement  pour  les  lignes  &:  les  prodiges  , fon  aftervif- 
fement  aux  ufages  les  plus  infenfez  des  cérémonies  payen- 
nes,  6c  fa  ridicule  crédulité  pour  les  fonges  6c  pour  les 
Oracles.  Il  avoué  lui  même  qu'il  s’abftint  long-tems  de  man- 
ger des  œufs  à caufe  de  quelque  fonge  qu’il  avoit  eu  , 6c  qu’il 
11’a  pas  jugé  à propos  de  nous  apprendre. 

On  lui  a fait  honneur  de  ce  qu’il  a dit  quelque  part  que 
les  Oracles  étoient  l’ouvrage  des  Démons  ; mais  il  ne  faut 
pas  fe  tromper  à ce  palTage  ; par  ces  Démons  il  n’entend  pas 
des  diables,  de  malins  efprits , mais  des  efprits  qui  tiennent 
le  milieu  entre  Dieu  6c  les  hommes  , des  Anges  à qui  il  pré- 
tend que  Dieu  avoit  commis  le  foin  des  Oracles,  qui  étoient 
pourtant  toujours  animez  par  fon  efprit  ; car  aucun  Oracle , 
dit-il  , n'ejl  fans  Divinité.  Ceux  qui  font  initiez  dans  la  doc- 
trine de  Platon  , fça  vent  ce  que  ce  Philofcphe  a dit  des  Dé- 
mons. Comment  peut-on  s’imaginer  que  Plutarque , 6c  tous 
les  Payons  eu  lient  fait  tant  de  cas  des  Oracles  , 6c  qu’il  y 
euflenteu  recours,  s’ils  avoient  cru  qu’ils  étoient  la  produc- 
tion des  diables  6c  des  malins  efprits  ? Ils  étoient  plongez 
dans  une  trop  grande  ignorance  pour  être  en  état  de  s’ap- 
percevoir  de  l’empire  que  le  prince  d$s  ténèbres  exerçoit 
par  ce  moyen  que  leur  fuperftition-  rendoit  li  efficace.  Cette 
ignorance  6c  cette  fuperftition  ne  paroifioient  nulle  part 
avec  tant  déclat  que  dans  le  traité  que  Plutarque  nous  a 
laifte  des  Oracles  qui  ont  cefle.  Cet  écrivain  recherche  la 
caufe  de  cette  ceftation,  il  fait  parler  les  plus  grands  Phi- 
lofophes  de  fon  tems  , 6c  ces  Philofophes  avec  tout  leur 
grand  fçavoir  ne  difent  que  des  abfu  mitez , ou  des  chofes 
qui  n’ont  ni  fondement , ni  vraifemblance.  C’eft  pourtant 
dans  ce  traité  que  Plutarque,  rend  à la  Religion  Chrétien- 
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ne  le  témoignage  le  plus  grand  8e  le  plus  authentique  qu’au- 
cun Payen  lui  ait  jamais  rendu.  Mais  il  le  rénd  huis  le  con- 
noître}  s’il  l’avoit  connu , il  auroit  vû  d’abord  la  caufe  de 
cette  ceflation  des  Oracles  , 8e  auroit  ri  des  frivoles  recher- 
ches de  ces  Philofophes  qu’il  Fait  parler.  La  Religion  Chré- 
tienne n’eft  fondée  que  lur  la  mort  de  J.  C.  Or  c’eft  cette 
mort  qui  y eft  annoncée  8e  déclarée  d’une  maniéré  tort  mer- 
veilleufe,  8e  par  un  miracle  très-étonnant.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  fous  le  régné  de  Tibere  , Epirherfes  ,perede  l’O- 
rateur Emilianus,  s’étant  embarqué  pour  palîer  en  Italie 
avec  plufieurs  autres, le  vent  leur  manqua  près  des  Ifles  Echi- 
nades , 8e  que  quand  ils  furent  vis-à-vis  d’une  de  ces  Ifles  ap- 
pellée  Paxos , comme  tout  l’équipage  achevoit  de  fou  per,  on 
entendit  une  voix  qui  venoit  d’une  de  ces  Ifles  qui  appelloit 
clairement  Thamus.  CeThamus  étoit  un  Pilote  Egyptien, 
il  fe  laifla  appeller  deux  fois  fans  répondre,  mais  à latroi- 
fiéme  fois  il  répondit,  8e  alors  la  voix  lui  cria  plus  fort: 
JVuand  tu  feras  arrivé  près  du  lieu  appelle  Palodcs  , annonce  que 
le  grand  Pan  ef  mort.  Epirherfes  ajoiitoit  que  tous  ceux  qui 
entendirent  cette  voix  , en  furent  fort  émerveillez  , 8e  com- 
mencèrent à difputer  entre  eux  s’il  étoit  mieux  de  faire, ce 
que  la  voix  commandoit , on  s’il  falloir  le  négliger  fans  s’en 
informer  davantage  , 8e  que  fur  cela  le  Pilote  Thamus  dit  , 
que  fon  avis  étoit  que  s'ils  avoient  le  vent  bon  , ils  continuaient 
leur  route  fans  rien  dire  , mais  que  fi  la  bonnacc  dur  oit , ilfalloit 
dire  ce  que  la  voix  avoit  or  don ‘né. 

Quandils  eurent  gagné  le  lieu  défigné,  comme  il  n’y  avoit 
pas  le  moindre  fou  me  de  vent,  8e  que  la  mer  étoit  très-cal- 
me, alors  Thamus  fe  mettant  fur  la  proue  les  yeux  tournez 
vers  la  terre,  cria  ce  qu’il  avoit  entendu,  le  grand  P an  cf  mort. 
Cette  parole  ne  fut  pas  plutôt  prononcée  qu’on  entendit 
un  grand  bruit  de  lamentations  , non  pas  d’un  homme  feul , 
mais  de  plufieurs,  8e  un  bruit  mêlé  de  marques  d’étonne- 
ment 8e  d’admiration.  Comme  il  y avoit  dans  le  vailTeau 
quantité  de  pafTagers , cette  avanture  fut  bien-tôt  répandue 
dans  Rome,  8e  porté  aux  oreilles  de  l’Empereur  Tibere, 
qui  manda  fur  le  champ  cet  Epitherfes,  8e  il  ajouta  tant  de 
foi  à fon  récit  qu’il  ht  rechercher  qui  pouvoir  être  ce  Pan , 
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6c  comme  il  y avoit  à.  la  Cour  de  ce  Prince  beaucoup  de  gens 
de  lettres , ils  conje&urerent  tous  que  ce  devoir  être  le  fils 
de  Penelope  6c  de  Mercure. 

V oilà  l’extravagance  payenne.  Les  fçavans  de  l'Empereur 
ne  pouvoient  rien  comprendre  à ces  paroles , n’étant  pas  en- 
core informez  du  myuere  qui  venoit  de  s’accomplir , mais 
ceux  que  Plutarque  fait  parler  long-tems  après  fous  le  Régné 
de  Néron  , auroient  pu  les  entendre  , car  ils  pouvoient  avoir 
oui  parler  de  la  Religion  Chrétienne,  qui  feule  peut  en  dé- 
velopper le  fens.  La  lecture  d’un  feul  Evangéliile  auroit  plus 
fervi  à ces  Philofophes  que  toute  leur  Philofophie.  Car  elle 
leur  auroit  fait  voir  que  ces  paroles  ont  un  véritable  rapport 
à ce  qui  venoit  d’arriver  3 3 . ou  34.  ans  avant  la  con  verlation 
dont  Plutarque  parle  , 6c  précifément  dans  le  tems  que  cette 
voix  fut  adreflèe  à Thamus  ; les  Juifs  venoient  de  faire  mou- 
rir l’Auteur  de  la  vie,  qui  eft  défigné  par  ce  nom  de  Pan , 
qui  lignifie  tout,  parce  que  tout  a été  fait  par  lui , que  tout 
eft  en.lui , & qu’en  lui  rélide  toute  plénitude.  C’eft  après  fa 
mort  que  les  Oracles  ont  ceiléj  comme  le  Soleil  venant  à pa- 
roître  fur  l’horifon  chaffe  tous  les  feux  de  la  nuit, de  même  ce 
Soleil  de  Juftice  en  montant  au  Ciel,  adétruit  l’Empire  du 
Démon  6c  chafTé  ces  efprits  de  ténèbres  qui  entretenoient 
les  hommes  dans  l’erreur.  Cette  cefTation  des  Oracles  arrivée 
juftement  dans  ce  tems-là , eft  formellement  atteftée  par 
Plutarque.  Il  dit  clairement  que  l’Oracle  de  Jupiter  Ammon 
avoit  déjà  perdu  beaucoup  de  fa  vogue  6c  de  fa  réputation  , il 
parle  de  l’entier  anéantilTement  de  tous  les  Oracles  de  la  * 
Grece  , excepté  d’un  ou  de  deux  , 6c  il  afsure  que  la  Béotie , 
qui  retentiffoit  autrefois  du  bruit  des  Oracles , étoit  deve- 
nue muette,  que  les  Oracles  yavoient  tari  comme  des  fon- 
taines , qu’il  y avoit  une  fécherefTe  entière  de  Divination  , 6c 
quelle  n’a  voit  plus  que  le  feul  lieu  de  Lebadie  où  l’on  pouvoir 
encore  en  trouver  quelque  filet.Z>e  tous  Us  autres  Oracles, dit-il, 
les  uns  font  réduits  au  filence,&  les  autres  font  entièrement  deferts 
& abandonnez..  Ce  peu  d’Oracles  qui  fubfifterent  encore  affez 
long-tems  après  la  mort  de  J.  C.  étoient  de  faux  Oracles, 
que  la  friponnerie  des  prêtres  entretenoit,enabufant  de  la 
fuperftition  6c  de  la  crédulité  des  peuples. 
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Dedirepréfentement  quelle  étoit  cette  voix  Sc  d’où  elle 
venoit , c’eft  ce  qui  eft  impoflîble.  Tout  ce  qu’on  peut  con- 
jecturer , c’eft  que  comme  Dieu  avoit  voulu  que  la  naiiïance 
de  fon  fils  fût  annoncée  par  des  Anges , il  permit  aulîi  que  fa 
fa  mort  fût  annoncée  par  les  mêmes  Anges,  &que  les  la- 
mentations qui  fui  virent  cette  voix , étoient  des  efians  de  la 
douleur  des  efprits  de  ténèbres  fâchez  de  la  viétoire  que  le 
Sauveur  du  monde  remportoit  fur  eux  par  fa  mort , en  déli- 
vrant les  hommes  qu’ils  tenoientdans  leurs  piégés. 

Plutarque  ne  parle  en  aucun  endroit  de  la  Religion  Chré- 
tienne en  termes  exprès,  & ne  s’élève  point  contre  elle  com- 
me ont  fait  de  fon  tems  Suétone , Tacite,  Lucien,  & quel- 
ques autres  ; mais  il  la  défigne  dans  fon  traité  de  la  fuper- 
ftition,oùil  condamne  des  pratiques  dont  il  ne  connoifloit 
ni  la  fainteté,ni  la  nécefiité,  aflervi  qu'il  étoit  à toutes  les  opi- 
nions payennes.  Il  la  défigne  encore  dans  fon  traité  des  con- 
tradictions des  Stoïciens.  Cependant  , dit-il  , tous  ces  gens-là 
ne  croyent  pas  que  les  Dieux  [oient  bons.  Car  voyez,  ce  que  les  Juifs 
dr  les  Syriens  penfent  des  Dieux.  Voyez,  les  Ouvrages  des  Poètes 
de  combien  de JuperJliiions  ils  font  pleins , il  n'y  a yrefque  per  fon  ne 
qui  croye  que  Dieu  foit  mortel , & qu'il  ait  été  engendré , &c. 
Plutarque  ne  pouvoir  pas  mieux  prouver  fon  ignorance  & 
fon  aveuglement,  que  de  choifir  les  écrits  des  Juifs  & des 
Syriens  pour  faire  voir  qu’ils  ont  cru  qu’il  n’y  a point  de  bon- 
’ té  en  Dieu,  car  au  contraire  ce  font  ces  écrits  qui  ont  feuls 
fait  cônnoître  la  bonté  infinie  de  Dieu;&:  toute  l’étendue  de 
i’amour  qu’il  a pour  les  hommes  , & qui  l’a  porté  à donner 
pour  eux  fon  Fils  unique, afin  qu’ils  ne  périment  point.  C’eft 
la  naiifance  & la  mort  de  ce  Fils  fait  Homme  , que  les  Chré- 
tiens font  gloire  d’honorer  comme  la  caufe  de  leur  falut , en 
tenant  d’ailleurs , comme  les  vrais  Philofophes , que  Dieu  ne 
peut  ni  naître  ni  mourir,  & qu’il  n’a  ni  commencement  ni 
fin.  Mais  ce  grand  myftere  de  l’Incarnation  &de  la  mort 
du  Fils  de  Dieu  eft  plus  élevé  au-deftùs  de  la  connoiftance 
de  ces  Philofophes  Payens , que  le  Ciel  n’eft  élevé  au-deftiis. 
de  la  terre. 

U ne  des  Grandes  qtialitezde  Plutarque , & celle  qui  eft  la 
plus  nécetfaire  à un  Hiftorien  t c’eft  l’amour  de  la  vérité.. 
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Dans  les  vies  qu’il  écrit,  on  ne  trouvera  jamais  qu’il  aitcher- 
’ché  à donner  au  vice  les  couleurs  de  la  vertu  , ni  à la  vertu 
les  couleurs  du  vice.  Quand  il  nous  peint  Demetrius  6c  An- 
toine , qui  étoient  des  monftres  en  cruauté  6c  en  toute  forte 
de  vices , il  ne  cache  point  ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  * 6c  quand 
il  nous  peint  Luculius,  le  fouvenir  des  obligations  que  lui 
avoit  fa  patrie,  ne  le  porte  pointa  diilimuler  ce  qu’il  avoir 
de  mauvais  , pcrfuadé  que  Luculius  lui-même  ne  voudroit 
pas  qu’il  payat  ce  ferviceparun  faux  témoignage  qu’il  ren- 
droit  à (a  vertu  dans  un  récit  inventé  6c  farde.  Il  releve  au- 
tant qu’il  peut  les  vertus  des  grands  hommes,  & pour  leurs 
défauts  il  ne  les  marque  qu’autant  que  cela  eft  néceiTaire 
pour  conferver  la  reuemblance , & il  ne  s’attache  pas  à les 
reprçfenter  exactement  dans  fon  Hiftoire,  mais  illespafle 
légèrement, comme  épargnant  6c  refpeétant  la  pauvre  nature 
humaine,  6c  compatillant  à fa  foibleife  qui  ne  lui  permet  pas 
de  produire  un  original  tout  parfait,  6c  qu’on  puilfe  prendre 
pour  un  modèle  achevé  de  beauté  , de  vertu  6c  de  fagefïe. 

S il  avoit  fuivi  cette  méthode  dans  fes  morales,  il  feroit  à cou- 
vert de  tout  reproche  , mais  il  s’en  eit  écarté  en  deux  occa- 
iions  fort  importantes.  La  première , c’eft  contre  Hérodote  ; 
furcequecetHiltoriena  mal  parlé  de  la  Béotie  6c  des  Co- 
rinthiens , l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  l’a  porté  à pren- 
dre les  armes  contre  lui  pour  défendre  fes  Compatriotes.  Il 
a écrit  pour  cet  effet  un  traité  qu’il  a intitulé  de  la  maligni- 
té d' Hérodote , où  il  s’emporte  contre  ce  Pere  de  l’Hiftoire 
avec  un  excès  indigne  d’un  Philofophe  }il  ne  fe  contente  pas 
de  lui  reprocher  des  menfonges  6c  des  fables,  il  l’accufe  de 
malignité  dans  tous  les  fens  que  ce  mot  peut  avoir.  Il  eft  vrai 
qu’il  donne  de  grands  éloges  à fon  ftyle  6c  à fa  compofition. 

Dam  le  uand  une  Hiftoire , cjui  n’a  rien  de fâcheux  ni  de  nuiftble,  dit-il, 

ou  qu'une  narration  de  chofes  grandes  & belles  c/l  compof’ée  avec 
vivre"*-  ‘lS  élégance  & avec  force , comme  celle  cC  Hérodote , ou  celle  de  Xeno-  • 
grtabit-  phon.  Et  dans  ce  même  traité  où  il  s’acharne  fi  fort  fur  lui , il 
<^t  > Hérodote  eft  un  homme  trés-habile  dans  l"  Art  d'écrire.  Son 
M 1 09  j.  ft y le  eft  doux , il  y a une  grande  force  & une  beauté  inexprimable 
PaS'  s74-  dans  fes  narrations.  Il  chante  fa  fable  comme  un  po'ete  , non  pas 
en  homme  inftruit , mais  d’une  maniéré  trés-agréablej  trés-coulan - 
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te^  tre  s-propre  à chatouiller  Us  oreilles  & l’efprit.  Mais  il  faut 
bien  ft  donner  dé  garde  de  fes  calomnies  & de  fes  médifances  ca- 
chéesfous  fesfgures  tendres  & polies , comme  d'une  Cantharide  ca- 
chée fous  des  rofes , de  peur  que  par  imprudence  nous  ne  concevions 
des  opinions  abfurdes  & faujfes  fur  les  villes  les  plusconfidérablest 
dr  fur  les  plus  grands  hommes  de  la  Grece.  Mais  ici  on  peut 
faire  à Plutarque  le  même  reproche  qu’il  a fait  àHeroaote, 
de  n’avoir  mêlé  des  loüanges  à fes  reproches , que  pour  don- 
ner à fes  inve&ives  plus  d’autorité  ôcplus  de  poids , 6c  pour 
les  rendre  plus  croyables  par  cette  affectation  de  vérité. 

Certainement  il  paroît  que  le  grandfens  de  Plutarque  l’a 
abandonné  en  cette  rencontre.  Comment  a-t-il  pû  s’imagi- 
ner qu’Herodote , qui  écrivoit  des  chofes  arrivées  de  fon 
tems , ou  peu  de  tems  avant  lui , 6c  qui  les  écrivoit  fur  le 
rapport  de  ceux  qui  les  avoient  vues , 6c  qui  en  avoient  été 
les  témoins,  ne  leroit  pas  plutôt  cru  par  des  LeCteurs  judi- 
cieux , que  lui,  qui  cinq  cens  ans  après  vient  s’infcrire  en 
faux  fur  des  Mémoires,  ou  pofterieurs,  ou  qu’Herodote  pou- 
voit  avoir  meprifez  ? Il  n’y  a prefque  pas  un  de  fes  reproches 
qui  ne  puiffe  être  facilement  détruit.  Mais  ce  n’eft  ms  ici  le 
lieu  de  le  faire  , 6c  nous  n’avons  qu’à  dire  à PlutarqBe  que 
la  Grece  entière  lui  à répondu  par  avance  6c  l’a  réfuté.  Hé- 
rodote lut  fon  H iftoire  pendant  les  Jeux  Olympiques  à toute 
la  tarece  qui  y étoit  aüemblée , 6c  on  l’écouta  avec  tant 
d’applaudilTement,  qu’on  donna  à fes  Livres  les  noms  des 
Mul  les  j 6c  qu’on  crioit  par  tout  quand  il  pafïbit  : Voilà  celui 
qui  a fi  dignement  chanté  nos  vittoires  célébré  Us  glorieux  avan- 
tages que  nous  avons  remportez,  fur  Us  Barbares.  Eft-il  vraifem- 
blable  que  ü cette  hiftoire  d’Herodote  eût  été  remplie  de  ca- 
lomnies 6c  de  médifances  contre  les  Grecs , aucune  de  leurs 
villes  n’eût  protefté  contre  elle  , 6c  qu’au  contraire  elles  euf- 
fent  toutes  concouru  à procurer  à l’Hiftorien  le  plus  grand 
honneur  qu’aucun  Ecrivain  ait  jamais  reçu  ? 

La  fécondé  occafion  où  Plutarque  s’eft éloigné  de  fa  fa- 
gelïe  ordinaire , c’eft  lorfqu’il  a écrit  contre  les  Stoïciens. 
Comme  l’amour,  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  , lui  a fait  com- 
mettre la  première  faute,  le  grand  attachement  qu’il  avoit 
pour  la  Philofophie  Académique , qu’il  avoit  embralTée , l’a 
précipité  dans  la  fécondé.  C’eft  ce  qui  l’a  porté  à faire  fes 
T orne  VIII.  O o 
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deux  traitez  contre  le  Portique.  Le  premier , Us  contredits  dot 
Philof'ophes  Stoïciens.  Et  le  fécond , des  communes  conceptions 
contre  ccs mêmes  Philo fophes.  On  ne  fçauroit  nier  que  les  Stoï- 
ciens , en  s’écartant  dts  fentimensde  Platon  & de  Socrate* 
ne  foient  tombez  dans  de  grandes  erreurs*  mais  Plutarque  eft 
injufie  de  s’attachera  eux  avec  un  fi  grand  acharnement* 
qu'il  ne  ce  fie  de  les  accabler  d’injures.  U releve  beaucoup  de 
contradiélions  qui  peuvent  eftre  conciliées , 6c  d’ailleurs  eft- 
il  jufte  d’imputer  aux  Fondateurs  les  extravagances  de  quel- 
ques difciples?  Et  pour  ce  qui  efi:  des  communes  conceptions* 
elles  ne  font  pas  toujours  li  blefiees  que  Plutarque  l’a  cru. On 
peut  fort  bien  accorder  la  plupart  de  ces  notions  avec  les  fen- 
timens  de  ces  Philofophes.Les  écrits  de  l’Empereur  MarcAn- 
tonin,Séceux  d’Epicbete  feront  toujours  pour  cetteSeébe  une 
allez  bonne  apologie  contre  tout  ce  que  Plutarque  à écrit. 

Nous  ne  fçavons  point  fi  Plutarque  fut  bien  avantagé  des 
biens  de  la  fortune*  mais  il  nous  fait  entendre  lui-même  qu’il 
vivoitdansun  afiez  grand  éclat,  puifque  dans  la  Lettre  de 
çonfolation  qu’il  écrit  à fa  femme  Timoxene,  Ne  regardez 
point  y kû  dit-il , aux  larmes  aux  lamentations  de  ceux  qui 
vont  vwjwvifiter  pour  pleurer  avec  vous  par  une  coutume  très-con- 
damnable y qui  s' c/l  introduite  y mais  confidtrcz plutôt  combien  vous 
êtes  enviée  par  ces  memes  per  formes  àcaufe  des  enfans  qui  vous 
refient , cf  à caufe  au/fi  du  bon  état  de  votre  maifon  & de  tohte 
votre  vie.  Car  il  feroit  honteux  pour  vous  , que  lorfque  tous  les 
autres  fe  trouveraient  très-heureux  d'être  en  votre  place , avec  L’ af- 
fliction même  qui  vient  de  nous  arriver  , vous  vous plaignifficz  de 
votre  condition , & que  vous  condamnafjiez  votre  fortune  pre fente* 
U ne  marque  encore  qu'il  ne  manquoit  pas  de  bien  , 8e  qu’il 
étoit  de  ceux  qu’on  appelle  heureux , c’efb  qu’il  ne  fut  jamais 
obligé  d’emprunter  8e  de  pafi'erpar  les  mains  des  üfuriers. 
Ç’efc  un  bonheur  qu’il  vante  lui-même  dans  fon  traité  , qu'il 
ne  faut  point  emprunter  a uf'ure.  Car  après  avoir  ♦beaucoup 
parlé  contre  la  cruauté  des  Üfuriers,  ne  croyez  pas , dit-il , 
quand  je  parle  a infs , que  j'aye  déclaré  U guerre  aux  Üf  uriers  , car 
jamais  ils  n'ont  ernmené  mes  boeufs  ni  mes  haras , appliquant 
avec  beaucoup  d’efprit  à la  dureté  de  ces  ennemis  du  genre 
humain  ce  qu’Achilledit  des  Troyens  quiavoient  enlevé  la 
femme  de  Menelas. 
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Comme  on  ne  fçait  pas  précifément  l’année  de  la  nailfance 
’rle  Plutarque , on  ne  fçait  pas  non  plus  celle  de  fa  mort.  V of- 
fîusafsûre  qu’il  a vécu  jufqu’au  régné  d’Antonin.  Car  il  dit , 
que  ce  fut  fous  cet  Empereur  qu'il fut  fait  Grand  rrêtte  d'Apollon , 
comme  cela  paroît  par  fon  traité  , Si  un  vieillard  doit  fe  mêler 
des  affaires  d'Etat.  Si  cela  eft  , il  parvint  à une  grande  vieil- 
lelfe.  Car  â la  première  année  du  régné  d’Antonin  le  Pieux,  il 
auroit  eu  quatre  vingt-neuf  ou  dix  ans.  Mais  dans  ce  traité 
on  ne  trouve  rien  qui  marque  que  Plutarque  foit  allé  jufques- 
là.  Ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vraifemblakle,  c’elfc  qu'il  mou- 
rut quelques  années  avant  la  fin  du  régné  d’Adrien  , à l’âge 
de  foixante  douze,  ou  foixante- quinze  ans.  Il  compoface 
traité  quelque  année  avant  fa  mort,  &c  alors  il  pouvoir  fort 
"bien  dire  qu’il  étoit  vieux , &:  parler  de  fon  grand  âge. 

Je  finirai  cet  Ouvrage  par  une  réflexion  qui  fournit  la 
grande  réputation  de  Plutarque,  c’eft  que  quand  un  Ecri- 
vain a mérité  par  fes  Ouvrages  l’approbation  publique , la 
pofterité  , qui  s’inftruit  dansles  écrits  , lui  marque  fa  recon- 
noiiïance , èc  le  confond  avec  les  plus  grands  hommes.  Hé- 
rodote, Thucydide,  Xenophon  parmi  les  Grecs  ,&  Tite- 
Live&  Tacite  parmi  les  Romains,  ne  font  pas  moins  célébrés 
que  les  plus  grands  Capitaines  dont  ils  nous  onttranfmis  les 
aébions , & que  les  plus  grands  Princes  fous  lefquels  ils  ont 
vécu.  Le  nom  de  Plutarque  n’eft  pas  moins  connu  aujour- 
d’hui , & ne  le  fera  pas  moins  dans  tous  les  tems  que  les  noms 
de  tous  les  hommes  Illuftres  dont  il  a écrit  la  vie.  On  peut 
dire  même  à l’avantage  des  Ecrivains,  que  les  plus  grands 
Héros  ont  beau  fuir  Y Acheron  fur  le  char  de  Mars , comme 
parle  Horace,  s’ils  n'ont  un  Ecrivain  qui  chante  leurs  gran- 
des aéfions , ils  demeurent  plongez  dans  une  nuit  éternelle , 
fans  qu’on  donne  une  feule  larme  à leur  mort,  Sc  leur  valeur 
n’a  dans  la  fuite  des  tems  aucun  avantage  fur  la  lâcheté  obf- 
cure  & cachée  ; au  lieu  qu’un  grand  Ecrivain  n’a  befoin 
d’aucun  fecours  étranger  pour  le  rendre  immortel , il  n’a 
befoin  que  de  lui -même.  Plutarque  ne  nous  inllruit  pas 
moins  aujourd’hui  par  fes  beaux  traitez  de  Morale  , qu’il  a 
inftruit  les  Romains  & ceux  de  Cheronée , & Platon  ne  nous 
eft  pa5 moins  utile  qu’il  l’a  été  «aux  Athéniens. 
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CATALOGUE 

Des  Ouvrages  de  Plutarque  qui  font  perdus. 

LES  VIES. 

LA  Vie  d' Hercule. 

Celle  d' Hefiode. 

Celle  de  P induré. 

Celles  de  Crûtes  & de  Baiphantus  avec  leur  Comparai  fin. 

Celle  de  Leonidas . 

Celle  d' Arifiomene. 

Celle  du jeune  Scipion  l'Africain , & celle  de  Metellus. 

Celle  de  T ibere. 

Celle  de  Claude . 

Celle  de  Néron . 

Celle  de  Caliguta. 

Celle  de  Vitdlias . 

Celle  d’Epaminondas  & du  vieux  Scipion , avec  leur  comparai- 
fin. 

Dans  les  Vies  qui  nous  reftent , il  manque 
La  Comparaifon  de  T hemifiocle  & de  Camillus. 

Celle  de  Pyrrhus  & de  Marius. 

Celle  de  P h oc  ion  & de  Caton. 

Celle  de  Cefir  & d' Alexandre. 

LES  OEUVRES  DE  MORALE* 

TV.  T Ivres  de  Commentaires  fur  Homere. 

JL /IV.  Livres  de  Commentaires  fur  Hefiode . 

V.  Livres  à Empedocle fur  la  JjLuintejfence. 

V.  Livres  d'EJfais  pour  & contre. 

III.  Livres  de  Fables . 

III.  Livres  de  la  Rhétorique. 

III.  Livres  de  l’ Introduction  de  l’Ame.  * 
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II.  Livres  d’ Extraits  des  Philofophes. 

III.  Livres  des  Sens. 

III.  Livres  des  Allions  illuftres  des  Villes. 

II.  Livres  de  Politique. 

I.  Livre  de  l’Occafon  , à Theophrafte . 

IV.  Ltvres  des  chofes  oubliées  dans  /’ Hijloire. 

II.  Livres  de  Proverbes. 

VIII.  Livres  fur  les  T opiques  d' Arijlote. 

II.  Livres  de  Socicles. 

III.  Livres  de  la  JuJlice , à Chryfppe. 

I.  Livre  de  la  Poétique. 

LXII.  Tableaux  Hijloriques  & Poétiques. 

I.  Livre  de  la  Différence  qui  ejl  entre  les  Pyrrhoniens  & les  Aca- 
démiciens. 

I.  Traité four  prouver  qu'il  n'y  a qu'une  Académie  de  Platon . 

I.  Traite , ou  font  les  idées. 

I.  Traité  y comment  la  matière  des  idées  crée  ce  qui  n'a  point  de 
corps. 

I.  Traité  fur  leTheagene  de  Platon. 

I.  Traité  de  la  Défenfe  de  la  Divination  , contre  les  Académi- 
ciens. 

I.  Traité  pour  fç avoir , lequel  efi  le  meilleur  du  nombre  pair  ou 
de  t impair. 

I.  Traité  de  la  Coutume  y aux  Stoïciens. 

I.  Traité , comment  il  faut  entendre  Epicure. 

I.  Traité  des  Dieux. 

I.  Traité  de  l'Amitié  a Bithynicus. 

I.  Traité , fila  Rhétorique  ejl  une  vertu. 

I.  Traité  des  Cornet  es. 

I.  Traité  pour  prouver  que  la  vie  des  hommes  rejfemble  au  jeu  des 
dez>. 

I.  Traité  , comment  les  oififs  doivent  fe  fervir  des  exercices  du 
Gymnafe. 

I.  Traité  de  fou  corps. 

1.  T raité de  la  Parure. 

I.  T raité  intitulé , le  Nourricier. 

I.  Traité  des  cauf es  des figne  s d’Aratus . 
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I.  Traité  fur  l'ouvrage  de  Nie  André , appelle  Tber  tau  m des  si- 
tes venimeufes. 

I.  Traité  dutemsde  l'Iliade. 

I.  Traité , comment  on  peut  di  [cerner  la  vérité  de  l'Hïftoirt. 

I.  Di  [cours  Poétique  fur  Les  animaux  qui  n’ont  point  de  raïfon. 

I.  Traité  des  narrations  parallèles  des  Grecs  & des  Romains  fur 
les  contrariétés  des  Epicuriens. 

I.  Traité , que  la  doctrine  des  Académiciens  n’eftpas  contraire  à 
la  Divination. 

I.  Lettre  à Phavorinus. 

I.  Traité  de  Eu f âge  des  Amis. 

I.  Traité  du  libre  Arbitre  , pour  l'Académie  contre  Epicure. 

J Traité  de  J^ue fiions  barbares  , étrangères. 

I.  Traité  du  Cefle  de  la  Mere  des  Dieux. 

I.  Traité  de  Protagoras , ou  des  Principes. 

I.  T raité  des  Proverbes  de  ceux  d’ Alexandrie. 

I.  T raité , ce  que  c’eft  que  comprendre . 

I.  T raité , quon  ne  comprend  rien. 

I.  Traité  contre  les  Stoïciens  & les  Epicuriens. 

/.  Traité  des  eau  [es  des  opinions  des  Stoïciens  fur  les  jours. 

I.  Traité  de  la  première  confquence  contre  chryfippe. 

J.  Traité,  fi  un  Avocat  doit  prendre  la  défenfe  de  tout  le  monde . 

I.  Traité  de  confolation  a Phefiia . 

I.  T raité  des  lieux  de  Pyrrbon. 

I.  Traité  des  cau[es  dr  des  lieux. 

I.  T raité  des  caufes  des  vicifiitudes. 

T.  Traité  des  Unitez ,. 

I.  Traité  y fi  un  Citoyen  doit  donner  fon  avis  , quand  il  fiait  qu  U 
ne  fera  pas  reçu. 

I.  Traité  des  opinions  contraires. 

J.  T raite  des  quefiions  de  femmes. 

I.  T raité  des  Hommes  Illufires. 

I.  Traité  3 Réponfe  aux  quefiions  difficiles. 

I.  Recueil  d’Oracles. 

I.  T raité  des  Exercices. 

I.  Traité  y fi  l' Ame  efi  immortelle. 

I.  Traité  de  l’Ataraxie , c'efi-a-dire , de  l'état  d'une  Ame  que  rie» 
ne  peut  troubler. 
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Un  abrégé  de  Phyfique. 
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I.  Traité  de  la  matière. 

I.  Traité  de  l'éducation  d’ Achille. 

I.  Traité  des  Cyrenéens. 

L’Apologie  de  Socrate. 

La  condamnation  de  Socrate. 

I.  Traité  des  Animaux  qui  mangent  la  terre. 

I.  Traité  de  DiJJertations  fur  les  X.  Categories. 

J.  Traité  des  Problèmes. 

I.  Traité  des  dijferens  car att ères  du  difcotirs. 

1.  Traité  de  la  manierje  de  bâtir  les  villes , & des  opinions  des  Phy- 
f tiens. 

1.  Traité  des  endroits  favorables  dans  les  caufes. 

I.  Traité  y quelle  efi.  la'vie  la  plus  heuretofe. 

J.  Traité  de  Dijfertations  Phyfiqucs  fur  les  jours. 

I.  Traité  des  Fêtes  appellées  Dædales  r que.  Ton  celebroit  â Pla- 
tées. 

I.  Traité  des  Meubles. 

J.  Traité  de  la  Noblejfe.  ' * 

I.  Harangue  â Dion  prononcée  dans  TAjfemblce  d'Olympie. 

Exhortation  â un  jeune  homme  qui  étoit  riche. 

Si  celui  qui  retient  fon  confentement  fur  toutes  fortes  de  chofes,  efi 
inutile  & demeure  fans  attion. 

I.  Traité  de  la  Calomnie. 

J.  Traité  de  l’Ame. 

I.  Traité  des  tremblemens  de  terre. 

J.  Traité  y comment  il  faut  que  combatte  un  Lacédémonien. 

Exhortation  à Efculape  de  Pergame. 

I.  Traité  de  la  chaffe. 

I.  Traité  contre  les  Trompeurs. 

I.  Traité  contre  ceux  qui  négligent  la  P hilofophie pour  l'Art  Ora- 
toire. 

J.  Traité  3 quel  doit  être  le  principal  foin  des  Poètes. 

/.  Traité  de  la  Fin , félon  Platon . > 
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I.  T rai  té  de  la  différence  infinie  qui  fie  trouve  dans  U corps  & dans 
Came  des  hommes , pour  ce  qui  regarde  l'efprit  & la  vertu. 

I.  Traité  de  C Education  des  femmes. 

J.  T raité  contre  les  forces  du  corps. 

/.  T raité  contre  la  Nobleffe. 

I.  T raité  contre  les  Riche  jfes. 

I.  Traité  du  Repos. 

J.  Traité  y fi  la  connoiffance  de  C avenir  peut  être  utile. 
Avertiffement , ou  de  C Empire. 

Comment  on  peut  dans  fes  emplois  éviter  le  reproche  de  curiofité. 
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CHRONOLOGIE 

POUR  LES  VIES 


DE  PLUTARQUE 


Ans  du 

Ans  avant 

Ans  avant 

Monde. 

la  première 

la  Fondation 

Olympiade. 

de  Rome. 

*437- 

737- 

T E Déluge , qu’on  a appelle  de 
JL/ Deucalion  , parce  qu’il  arri- 
va fous  fon  reçue . xv.  ou  xvi. 
ans  avant  la  fortic  des  enfans  d’If- 

761. 

raelhors  d’Egypte. 

*547* 

617.  „ 

Minos  premier,  fils  de  Jupi- 

6$l. 

ter  & d’Europe  , régna  en  Crcte 
cent  dix  ans  apres  ce  déluge.  Ce 

% 

fut  un  Roi  tres-jufte. 

to 

2698. 

48(1. 

Mimos  fécond,  fils  deLycaftc 
& petit-fils  du  premier,  fucccda 
à ion  pere.  Ce  fut  un  Tyran. 

• 

0 

0 

v> 

THESE’  E. 

2720. 

454- 

« 

T ‘Expédition  des  Argonau- 
JL  tes  vers  l’an  du  monde  2720. 
On  ne  peut  pas  douter  qucTheféc 

478. 

. . - 

ne  vécût  en  ce  tems-là,  puifqu’il 

• 

• 

étoit  avec  Jalon,  & que  fon  fils 

* 

Demopîion  alla  à la  guerre  de 
Troyc  , qui  arriva  40.  ans  après 
cette  expédition. 

2768. 

406. 

, 

1 La  Prise  de  Troye.  Jephté 
étoit  alors  Juge  d’Ifrac'L 

• 43°* 

| ecoit  aiors  juge  a uraei. 

Tome  FUI.  ' P p 


Ans  avant 

J-  C. 


i J il.” 


i4or . 


125®. 


11 8®. 
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Chronologie , 


apS 

Ans  du 
Monde. 

*847. 

2880. 

1894. 

*908. 

3045. 

tx74* 

3198. 

3201. 

ï*35* 

yil6. 

3Z79* 

J35°- 


«V4»f 

Im.Olymf' 

3Z7* 


*94- 


188. 


129. 
jf/fx  </«x  O- 

lympiada 

1. 


VIÏ.  I. 

VII.  4. 
XVI.  I. 


XVI.  3. 
XXV  II.4* 

xev.  1. 


Le  Retour  des  Hcraclides  au 
Pcloponefc,  80.  ans  apres  la  prife 
dcTroyc. 

Pemiirï  guerre  des  Athéniens 
contre  Sparte  , dans  laquelle 
Codrus  Roi  d’Athcncs  fe  dé- 
voua pour  fon  pays.  Saul,  pre- 
mier Roi  d’IfraeL 

Les  Ilotes  affujettis  par  Agis 
Roi  de  Sparte. 

La  Migration  Ionique  ,140. 
ans  après  la  prife  de  Troye. 

LYCURGUE. 

IL  vivoit  du  tems  du  Prophète 
Elifée.  Thalis  le  Muficien 
vivoit  en  mcmc-tems. 

P RE  MURE  OLTMPIADE 

ROMULUS. 

Ome  bâtie  la  1.  année  de 
l’Olympiade  vu. 

Enlèvement  des  Sabines. 

Mort  de  Romulus. 

N U M A. 


Ans  eroant 
U Fondation 
de  Rome. 

3Î1, 


R( 

J 


'E« 


Roy. 

Sa  Mort. 

.SOLON. 

ON  ne  peut  pas  douter  du 
tems  auquel  Solon  florif 
[foit , puifqu’U  vivoit  du  tems  de 


318. 


304. 


290. 


Ans  *v*nt 

JC.  . 

IIOI. 


IO$l  r 


I53- 


*î- 


Ans  de  U 
Fonds»  tien 
de  Reme. 

4- 
38. 


39* 

82. 

M3- 


ï°55< 

1040; 

r, 

904; 

774- 

75°- 

747- 

7*3- 

714*’ 


Jl ni  du 

Monde. 


yiu- 


33  5 *- 

3 370- 
3391. 
3401. 


3442. 


3444- 


3448. 

3459- 


é 


Olympiades. 

* / 

Chronologie. 

» 

Pififtratc , qui  fc.  rendit  maître 
d’Athcncs  l’Olympiade  l.  Solon 
ctoit  plus  vieux  que  lui  de  25 . ou 
30.  ans. 

Conjuration  de  Cylon. 

Ans  de  U 
Fondation 
de  Rome. 

XLVl.  I. 

Epimenide  arrive  à Athènes. 
Les  fept  Sages , Efope,  Anachar- 
fis,  Scythe. 

1 I57- 

XLYI.  3. 

L.  X. 
LV.  2. 
LYII.  4. 

Solon  , Archonte. 
Cresus,  Roy  de  Lydie. 
Pytagore  va  en  Italie. 
Cyrus,  Roy  des  Perles. 
Cresus  pris. 

159- 

l73- 

194. 

204. 

VALERIUS  PUBLICOLA. 

LXV1II.  r. 

T L eft  fait  Conful  à la  place  de 

XCollatin. 

Combat  de  Brutus  & d’Aruns 
fils  aîné  deTarquin.  Ils  fe  tuent 
tous  deux. 

a4y. 

LXVIII.3. 

Troisième  Confulat  de  Pu- 
blicola.  Horatius  Pulvillus,  fon 
Collègue,  dédie  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin, 

247. 

Hor at ius  Cocles  défend 
l’entrée  du  Pont  Sublicius  con- 
tre les  Tofcans. 

LXIX.  3. 

Mort  de  Publicola. 

2JÏ. 

LXXIX.I. 

On  marque  à cette  année  la  ba- 
taille de  Marathon  où  Darius  fils 
d’Hyftafpe  fut  défait  par  Miltia- 
de  Général  des  Athéniens.  Mais 
il  faut  la  reculer  de  deux  années. 
Elle  ne  fut  donnée  que  la  ni. 
année  de  cette  Olymp.  lxxii.. 
Themiftocle  & ^rifiide  y com- 
battirent. 

x6  2. 

i 

ppij 


199 

Ans  avant 

J.  c. 


394* 


ÎJ*- 

578: 

557* 

547* 


50$, 


5°4* 


5o«; 

489* 


\ 
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Ans  du 
Jt  is/idt. 

Am  its  1 

Olympiades. 

• CO  Ri  CLAN. 

Ans  ds  la 
Fondation 
de  Rome. 

* 

Ans  atsanr 

3460. 

LXXII.  2. 

TLcft  exile  parce  qu’il  avoit  em- 
JL  pêché  qu’on  diftribuât  au  peu 
pic  le  bled  qu’on  avoit  apporté  de 
Sicilc.il  fc  retire  chez  lesV olfques. 

2^3. 

408^ 

< 

34^2. 

LXXIII.  I. 

Naissance  d’Herodote. 

2^5. 

486V 

34^5' 

LXXI II. 2. 

Coriolan  afficgcRomc  3c  le 
retire  à la  prière  de  famere  &dc 
fatemme.  Après  fon  retour  che? 
les  Volfqucs , ileft  lapidé. 

• 2 66. 

48  Jv 

ARISTIDE. 

34^7- 

tXXIV.  2. 

A Ristide  banni  du  ban  de 
l’Oftracifmc  3c  rappelle 
trois  ans  après. 

270. 

48  r. 

themistocle. 

3470- 

LXXV.  I. 

"O  Ataille  de  Salaminc  , où 
J3  Xcrxés  fils  de  Darius  fut  dé- 
fait par  Themiftocic  Général  de? 
Athéniens  3c  par  Eurybiade  Gé- 
néral des  Lacédémoniens. 

V73* 

478. 

3471* 

LXXV.  1. 

Bataille  de  Platées , où  Mar- 
donius  gendre  3c  Lieutenant  de 
Darius,  lut  défait  par  Ariliide  3c 
par  Paufanias. 

274. 

477- 

j 

3474* 

LXXVI.  I. 

Naissance  de  Thucydide, 

277* 

1 

47  zi- 

3479* 

LXXVI  1.2 

Themistocle  banni  du  ban 
de  l’Oftracifinc. 

282. 

1 

ACH 

. CIMON. 

6 

oo 

''*■ 

t+\ 

LXXVII.J. 

1 

T^Ils  de  Miltiade  , étoit  un  peu 
X? plus  jeune  que  Themiftocic, 
ôevivoit  dans  le  meme  tems.  IJ 
cft  envoyé  en  Afic  où  il  bat  les 
Perfespar  terre  & par  mer 

283. 

4<>8v 
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Ans  du  > Ans  dss 
Monde.  I Olympiades. 

3481.  I LXXVII.4. 


3500. 


351?* 


3511* 

3512. 


3 535- 


3537* 


Chronologie. 


LXXVII.  3. 


LXXXVIT.2. 


Naissance  de  Socrate,  il  vé- 
cut foixantc  & onze  ans. 

CiMon  meurt. 

Naiflance  d’Alcibiadc,  la  me- 
me année.  ' 

Hérodote  & Thucydide  florif 
fent.  Thucydide  ctoit  plus  jeune 
qu’Herodotc  de  12.  ou  13.  ans 

PER  IC  LES. 

IMls  de  Xanthippc  émeut  la 
• g'uerre  Pcloponcùaquc,  qu’on 
appelle  au'Ii  la  guerre  d’Archida- 
mus,  parce  qu’Archidamus  étoii 
alors  Roi  de  Sparte.  Ce  tte  guerre 
dura  27. ans,  Periclcs  fut  Tuteur 
d’Alcibiade.  Ji  ctoit  fort  jeune . 
lorfquc  les  Décemvirs  allèrent  à 
Athènes  demander  lcsLoix  de  So 
Ion.  i 


LXXXVII-4- 

îTort  de  Periclcs. 

LXXXVIII. 

Naissance  de  Platon. 

1. 

Xerxes  tué  par  Artaban. 

N 1 C I.A  S. 

XCI.  i. 

T Es  Athéniens  font  dclïcin 
JL/ d’aller  faire  la  guerre  cnSicilc 
par  lcsconfcils  d’Alcibiade , auf 
quclsNicias  s’oppofe  inutilement  _ 

xci.  4. 

NictAs  défait  en  Sicile  , pris 
mis  à mort. 

35  38. 


xcn.  1. 


ALCIBIADE. 

IL  étoit  plus  jeune  que  Nicias , 
avec  lequel  il  fut  long-tems 
brouillé.  Il  le  retirai  Spartcl’an- 
uéc  que  les  Athéniens  réiblurcnt 


Ans  de  la 
Fcndation 
de  Rome. 
284. 


'5°3- 


322. 


324. 

3*5- 


338. 


340. 


34r< 


p p iij 


3 01 

Ans  avant 
J.  C, 

467. 

448; 


42^; 


42?* 

A 2(>. 


413. 

411. 


4*». 
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d’aller  faire  la  guerre  en  Sicile  ; 
mais  ayant  été  averti  qu’on  vou- 
loit  le  tuer  , il  fe  retira  vers  Ti- 
fapherne  Général  de  l’armée  de 
Darius. 

Ans  dt  l» 

Fondation 
dt  Romt , 

3539- 

XCIX.  2. 

L e vieux  Denys  s’empare  de  la 
Tyrannie  à Syracufe. 

342: 

lysandre. 

3545- 

xciii.  t. 

T7 Init  la  guerre  Peloponefia^ue 
Jt*  qui  avoit  duré  irj.  ans  & éta- 
blit 30.  Tyrans  à Athènes.  . 

Xbnophon  fleurit,  il  étoit con- 
temporain de  Thucydide  , quoi- 
que plus  jeune  > & il  commence 
Ion  niftoircoù  Thucydide  finitla 
Tienne.  Ainfi  ces  trois  Hiftoriens, 
Hérodote,  Thucydide  & Xeno  - 
phon  fe  fui  vent , & comprennent 
toute  l’Hiftoirc  Grecque. 

348. 

354** 

XCIV.  I. 

Alcibiade  tué  par  les  ordres 
de  Pharnabafe. 

349* 

artaxerxe 

Surnommé  MNEMO N. 

3549* 

XCIY.  4. 

"TL  étoit  fils  de  Darius  & frere 
JL  du  jeune  Cyrus.  Il  commença 
à regner  quand  Lyfandre  fe  rendit 
maître  d’Athènes.  Il  gagna  une 
grande  bataille  contre  fon  frere 
Cyrus.  Les  Grecs  qui  étoient  dans 
l’armée  de  Cyrus  font  cette  belle 
retraite  qui  eft  fi  admirablement 
décrite  par  Xenophon. 

3<Tz. 

N 

XCV.  X. 

Mojlt  de  Socrate. 

3*3* 

AGESILAS. 

3 553» 

XCY.  4. 

TL  étoit  plus  jeune  que  Lyfan- 

l,drc  qui  lut  amoureux  de  lui.  Il 

35*- 

Ant 

C. 


4°  9* 


403. 


40  z. 


399/ 


39«*  * 

395- 
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Ans  du 
Monde» 

Ans  des 
Olympiedes. 

W 

monta  fur  le  thrône  de  Sparte , 
après  la  mon  de  fon  frère  Agis. 

Ans  de  U 
Fondation 
de  Rome. 

Ans  avent 

J.c. 

* 

*554- 

XCVI,  X. 

Lysandre  relégué  dans  l’Hcl- 
lelpont  par  AgefiLas 

357- 

394; 

355  5* 

xcvi.  i. 

Agésilas  défait  la  cavalerie 
des  Pcrfes.  Mort  de  Lyfandre. 

3j8. 

3 91* 

XCVIÏ.4. 

Défaite  des  Romains  à Al- 
lia. 

35*1. 

XCVIII.  I. 

C A M I L L U S. 

T* 

1 L fc  retire  à la  ville  d’ Ardée. 

38^; 

35**- 

XCIX.  I. 

Naissance  d’Ariftotc. 

3*9. 

382»= 

35*9- 

XCIX.4. 

Naissance  de  Demofthéne. 

37*- 

379* 

Î574- 

CI.  I. 

Chàbrias  défait  les  Lacédé- 
moniens. 

377- 

374* 

3579* 

CJI.  2. 

Traite*  de  paix  entre  les  Athé- 
niens & les  Lacédémoniens. 

La  même  année  la  célèbre  ba- 
taille de  Leu&res,  où  les  Lacédé- 
moniens commandez  par  Cleom- 
brotus  font  défaits  par  les  Thé- 
bains  ,qui  avoient  pour  leur  Gé- 
néral Epaminondas.  Cleombro- 
tus  y lut  tué. 

382. 

• 

3^9- 

1 • 

3580. 

Cil.  3. 

PELOPIDAS. 

T L étoit  Général  des  Thébains, 
JL  il  cornmandoit  le  bataillon  Sa- 
cré à la  bataille  de  Leuélres. 

383* 

3 St*  ' 

3 j8  z. 

cm.  1. 

Le  vieux  Denys  Tyran  de  Sicile 
meurt , & fon  fils  le  jeune  Denys 
loi  fucccdc. 

385. 

>584. 

cm.  3. 

Isocrate  fleurit,  il  étoit  beau- 
coup plus  je.une  que  Platon. 

387. 

3^4* 

Digitized  by  Google 


Chronologie. 


Monde. 

Oljrnpiades, 

TIMOLEON. 

» 

A ns  delà 
Fondation 
de  Rome. 

3 5 s 5* 

cm.  4. 

TL  tue  Ton  frcrc  Timophanes, 
JL  qui  vouloit  s’emparer  de  la  Ty- 
ranicà  Corinthe. 

388. 

3 y 3iT. 

CIV.  I. 

Peloptdas  défait  Alexandre 
Tyran  de  Phcrcs  en  Thciïalic , 
mais  il  cft  tue  dans  le  combat. 

389. 

3587- 

CIV,  2. 

I.a  célébré  Bataille  de  Mantinée, 
gagnée  par  Epaminondas , qui  y 
cil  tue  par  le  fils  de  Xenophon 
l’Hiftorien. 

390. 

3588. 

CIV.  3. 

Mort  de  Camillus. 

391* 

3589- 

CIV.  4. 

Mort  d’Artaxerxe.  Agefilas 
meurt  la  meme  année. 

392* 

DION.  . 

5 5-93* 

cv.  4. 

T L chaiTe  le  jeune  Denys  Tyran 
JLde  Sicile. 

39^» 

3594 

cvi.  I. 

Naissance  d’ALEXANDRE 
li  Grand. 

397< 

3 59^* 

CVI/3. 

Dion  aflaiïmc  par  Callipus. 

399- 

DEMOS  THEN  E. 

3Î98- 

cyn.  1. 

* 

Ommence  à haranguer  con- 
Y^/tre  Philippe. 

401. 

3^02. 

cvur.  1. 

Mort  de  Platon. 

405. 

3^05. 

CVIII,  4. 

Timoleon  envoyé  en  Sicile  au 
fccours  des  Syraeufains. 

408. 

3*°7- 

CIX.  2. 

Denys  le  jeune  envoyé  à Co- 
rinthe. 

410. 

3609. 

CIX.  4. 

Naissance  d’Epicure. 

414. 

3^10. 

ex.  1. 

Timoleon  gagne  une  grande 
bataille  contre  les  Carthaginois. 

413. 

Ans  avant 

\JC. 

3*3- 

$6 1. 

36b. 

3f9« 

3 55- 

3 H- 

N 

M1* 

350, 

34^* 

. 343* 

34?» 

3 39 
338 

LA 
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Ans  dé  | 

Rome  bâtie. 

$6ll. 

ex.  3. 

La  célébré  bataille  de  Chero- 
néc , où  les  Athéniens  & les  The- 
bains  font  défaits  par  Philippe, 
Alexandre  fon  fils  commandoii 
une  aîle. 

415. 

3^5- 

ex.  4. 

Mort  deTimolcon. 

41^. 

ALEXANDRE  L E GRAND 

3<^4- 

CX1.  1. 

T^Eclare’  General  de  tous 
1 J les  Grecs  contre  les  Perfes , 
iprèsia  mort  de  fon  père  Phi- 
lippe. 

4*7? 

cxi.  3. 

La  bataille  du  Granique. 

41?- 

CXI I.  2. 

La  bataille  d’Arbcllcs. 

422. 

3^23* 

C • III.  2. 

Porus  vaincu. 

426-. 

3617. 

CXIV.  I. 

Mort  d’Alexandre. 

430. 

• 

i’HOCION. 

3*3  2- 

cxv.  3. 

Q E retire  vers  Polyperchon,qui 
le  trahit  &c  le  livre  aux  Athé- 
niens qui  le  font  mourir. 

435- 

EUMENES. 

3*34- 

CXVI.  I. 

* * / • 

S t 0 1 t un  des  principaux 
Jus  Capitaines  d’Alexandre,  il 
avoit  fervi  fous  le  Roi  Philippe. 
Il  cfl  trahi  & livré  à Antigonus 
qui  le  fait  mourir. 

437* 

DEMETRIUS 

d 

CXYI. 

m Vil, 

PUrnomme’  Poliorcctcs,  le 
preneur  de  villes,  filsd’Anti- 
gonus.  Il  cft  laide  en  Syrie  avec  le 
commandement  de  l’armée,  quoi- 

r.  * ~ ' 

1 

43P- 

1 

94 

3°S 

Ans  te v*n 

J. 

5)6' 


3 34- 

3 3 2*1 
32?* 

3 2 5* 
32*« 

$16 


3M4 


3û£ 

Ans  du 
Monde, 

3^43- 

3*7°- 

3^5. 

3^9<r. 

3^9- 

37^3* 

37*7* 


3731- 

4733- 


des 

Olympiades. 
CXV1II.  i.- 

Chronologie,- 

qu’il  n’eût  alors  que  22.  ans. 
Il  delivre  Athènes. 

Ans  de 
la  Fondation 
de  Rome. 

44*. 

Ans  nvarlt 
J.  c. 

3°f. 

PYRRHUS 

CXXV.  I. 

TJ  O y d’Epirc  contemporain 
XV  de  Dcmetrius.  Il  palïc  en  Ita- 
lie, où  il  défait  lcConlul  Lxvinus. 

473- 

178^ 

» 

cxxviii.4- 

Premieri  guerre  Punique  qui 
dura  24.  ans. 

488. 

263.' 

cxxxi.  3. 

Naissance  de  Philopœmen. 

499- 

A RATUS 

1 cxxxri.  1. 

■px  E Sicyone , délivre  fa  patrie 
I J de  la  Tyrannie  d£  Nicocles. 

J02. 

24Î- 

AGIS  & CLEOMENE. 

CXXXVIII. 

2. 

T Ls  ctoient  contemporains  d’ A- 
JL  ratus  j puifqu’Aratus  tut  vain- 
cu par  Ckoniene. 

5z<T. 

22.JV 

t 

PHILOPOEMEN. 

CXXXIX.2. 

A Voit  trente  ans  lorfque 
j£\,  Cleomene  prit  la  ville  de 
Mcgalopolis,  où  il  donna  aux  ha. 
bitans  le  tems  de  fe  fauver  , & 
les  empêcha  d ccouter  les  propo- 
rtions de  Clcomcnc. 

530. 

221*- 

i 

» 

i 

HANMPAL,  M/RCELI  US. 
FABIUS  MAX1MUS,  SC1P1CN 
l’Afriqualn,  étoient  tous  de 
même  tems. 

CXL.  2. 

Seconde  guerre  Punique  qui 
dura  18.  ans. 

534* 

21^ 

cxl;  4. 

, 

Hannibal  de  fait  le  Conful 
Flaminius  au  lac  de  Thrafimene. 

53*- 

» 
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Ans  du 
Monde. 

3734- 

373*- 

3738. 

3741* 

$747- 

S743- 

575  *• 


3754- 

3755- 
37  66. 

37*7- 


Ans  des 
Olympiades 

CXLI.  I. 

Chronologie , 

Ej  les  Confuls  Varron  & L. 
Æmilius  au  .bourg  de  Cannes. 

Ans  de  la 
Fondation 
de  Rome, 

537- 

307 

Ans  *uan^ 

J.  c. 

114.’ 

CXLI. 3. 

Il  cft  battu  àNolc  parMarcellus. 

539- 

z 1 il 

CXLII.  I. 

Marcellus  prend  Syracufc. 

541. 

210. 

CXLII.  4. 

Fabius  Maxixmjs  fc  rend  maî- 
tre de  Tarentc. 

544- 

207.’ 

CXLI V.  2. 

Mort  de  Fabius  Maximus. 

55°. 

ZOT? 

CXLIV.  4. 

Scipion  triomphe  de  l’Afri- 
que. 

55*- 

T.  QUINCTU5  FLAMININUS. 

cxlv;  3. 

TLeft  conlul,  & n’avoitpascn- 
Xcore  trente  ans. 

555- 

15^ 

CATON  le  Censeur 

T TI  voit  dans  le  meme  tems; 
.V  car  ilétoitavcc  Fabius  Ma- 
ximus quand  il  prit  Tarentc  , & 
n’avoit  que  vingt-un  , ou  vingt 
deux  ans. 

1 

CXLVI.  I. 

« 

CXLVI.  1. 

Toute  la  Grccemifè  en  liber- 
té par  T.  Flaminius. 

Il  triomphe  de  l’Efpagne. 

55 7- 

558. 

ip3.‘ 

CXLIX.  I. 

Scipion  l’Afriquain  meurt. 

50- 

18  z. 

CXLIX.  2. 

Philopocmen  meurt. 

La  même  année  le  premier 
Gonfulat  de 

570. 

i 

181; 

PAUL  ÆMILE. 

TL  étoit  fils  de  Lucius  Æmilius, 
JL  qui  fut  défait  par  Hannibal  à 
ta  bataille  de  Cannes. 

i 

J 

C'.h'finobgié. 


Ans  du  J 
Monde. 

378*. 

Am  des 
Olvuf/iudes- 

Chili.  I. 

Dans  {on  fécond  Confulat,  il 
défait  h Roi  Perfée  le  prend 

prifonnicr.  C’étoit  du  tems  de 
Judas  Macabéc. 

Tcrence  florilToit  dans  le  mê- 

Ans de  la 
Fondation 
de  Rome. 
58j. 

Am  .ruant 
J-  Cir 

1C6. 

l 

me  tems. 

> 

579 °* 

CLV..  ï. 

Paul  Æmilc*mcurt. 

583. 

158. 

3794* 

CLVI.  4. 

• Naissance  dcMarius. 

597* 

*54 

jSbi. 

CL VII.  3 

r 

La  troificmc  guerre  Punique 
qui  dura  4.  ans. 

604. 

x47* 

Mort  du  vieux  Caton. 

Ï804. 

CLVI  II.  3. 

Le.  jeune  Scipion  , fils  de  Paul 
Æniile  ruine  Carthage. 

£07. 

x44> 

TIBERIUS  & C.  GRACCHUS. 

; 

• * 

38 27. 

CLXIV.  2. 

JL/OrxdcCaïus  Gracchus, 

C 30. 

i2rê- 

« 

, M A R I U S 

3843. 

CLXV1II.  2. 

T TA  en  Numidie  contre  Ju 
V gurtha. 

Naiiranccde  Ciccron; 

646. 

105.' 

3844. 

CLXVIII  3. 

Naissance  de  Pompée. 

*47- 

104:- 

3 $4^. 

CLX I X. 

Ma  ri  us  Conful  pour  la  fécon- 
de fois  eft  envoyé  contre  lés  Cim 
bres. 

*49* 

ior. 

3850. 

| CL  XX.  I. 

Naissance  de  Jules  Cefar, 
fous  le  vi.  Confulat  de  Marius. 

6$ï- 

?8: 

S Y IL  A 

I«55* 

Ï CLXXII.  2. 

T7  Nvovb’  en  Cappadoce  après 
JL#fa  Preture. 

<?5  8. 

95*- 

38^2. 

CLXXII.l . 

Il  fe  rend  maître  de  Rome. 

u:- 

38^3. 

J CLXXIII.  2. 
1 1 

Il  fe  rend  maître  d’Athènes. 
Mort  de  Maiius  la  meme  année. 

66(. 

Mv  , 

Ans'  du 
Monde. 

1**7- 

j 386*8. 


3869. 


387°. 

î*7i* 

3874. 


Ans  des 

Olympiades 

C hronologjiï* 

SERTORIUS 

CLXXIV.  2. 

Envoyé’  en  Efpagne. 

CLXXIV.  3. 

Le  jeune  Marius  vaincu  par 
Sylla,  qui  défait  enfuitc  Pondus 
Telclînus  aux  portes  de  Rome.  U 
entre  dans  la  ville , cft  fait  Dicta- 
teur, & exerce  toutes  fortes  de 

cruautez. 

Arts  de  la 

Fondation 
de  Rome. 


670. 

671. 


509 


Ans  avant 

,3-c. 


8l. 

8o< 


CLXXIV.  4. 


CLXxy.  1. 


CLXXV.  1. 


CLXXVI.I. 


MARCUS  CRASSUS 

S 'Enrichit  des  profcriptions 
de  Sylla.  Ü étoit  plus  vieux 
que  Pompée. 

PO  M P E’E 

AGe’  de  vingt-cinq  ans,  cft 
envoyé  en  Afrique  , où  il 
défait  Domitius. 

CATON  d’Utique 

EStoit  plus  jeune  que  Pom- 
pée -,  car  il  n’ayoit  que  qua- 
torze ans,  lorfquc  Sylla  exerçoit 
fes  plus  grandes  cruautez. 


a 


mer. 


cr  C E RON 

Efend  Rofcius,  que  Sylla 
vouloit  fecretcment  oppri- 


Syll  a quitte  la  Dictature,  & 
meurt  l’année  fuivante. 

Pompe’e  combat  en  Efpagne 
contre  Sertorius. 


6*72 


*73- 


^74- 


*77- 


Q q H 


r«'-: 

77- 

74.’ 
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Ans  du 
Monde. 

Ans  des 
Olympiades. 

Chronologie. 

LUCULLUS 

3*77- 

) 

CLXXYï.  4. 

T7  N v 0 y e’  contre  Mithridatc 
Xl  après  fon  Confulat. 

387*- 

CLXXVII.Z. 

Sertorius  aflafïïné  en  Efpa- 
gne. 

Craflus  fait  Conful  avec  Pom 
péc. 

3881. 

CLXXVII.4. 

Tigrane  défait  par  Lucullus. 

j 8 87. 

CLXXIX.2. 

Mort  de  Mithridate.  Pompée 
force  le  temple  de  Jerufalcm. 
NailTance  d’Augufte. 

JULE  CESAR 

*• 

CLXXX.  1, 

y'“>»  Onsvl  avec  Bibulusobtient 
V— /l’illyrie  & les  deux  Gaules 
avec  quatre  Légions , & donne  fa 
tille  Julie  à Pompée. 

3897. 

CLXXXI.  4, 

Crassus  pris  & tué  par  les 
Part  h es. 

3î>oz. 

CLXXX  III. 
I. 

César  défait  Pompée  dans  la 
plaine  de  Pharfalc.  Pompée  s’en- 
fuit en  Egypte , où  il  cft  tué. 

O 

C\ 

rr» 

CLXXX1I I. 
2. 

César  fe  rend  maître  d’Ale- 
xandrie , foûmet  l’Egypte , palTc 
en  Syrie,  & va  contre  Pharnace 
Roi  de  Pont,  qu’il  défait.  , 

3.904. 

CLXXXIII. 

3» 

Il  défait  Juba,  Scipion  & Pc- 
treius  en  Afrique,  & triomphe 
quatre  fois. 

Mort  de  Caton , qui  fe  tue lui- 

mcmc. 

3905. 

CLXXXIII. 

.4» 

Il  défait  les  fils  de  Pompée  à 
Munda  en  Efpagne,  Cncus  Pom- 

'Ans  de  la 
Fondation 
de  Rome. 


<?8o. 


£8  z. 


6 84. 
6)0. 


*9\. 


700. 


70J. 


70É. 


707. 


708. 


.4/tx  «vaw* 

J.C. 

7%* 

*7: 

6 1. 

5?; 

51' 

46V 

45»’ 

44» 

45* 
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Chronologie.  3 1 1 


Ans  Jû 

Mende. 

, Ans  itt 

O’jl/ipiAtÙj. 

pée  fut  tué  dans  le  combat,  &:  Sex- 
tus  s’enfuit  en  Sicile.  Ccfir  triom- 
phe pour  la  cinquième  fois. 

Ans  de  la 
fondation 
de  Rome . 

Ans  avant 

J . c. 

B R U T U S. 

3 906. 

CLXXXIV. 

I. 

✓~tEsar  eft  tué  par  Brutus  & 
y j par  Caflius. 

709. 

42: 

3*7- 

CLXXX1V. 

Brutus  palTe  en  Macédoine, 

710. 

41* 

2. 

M.  ANTOINE 

T?  St  vaincu  par  Augufte  à Mo- 
XLdcnc , la  même  année.  Il  fc 
’-etirc  vers  Lepidus.  Triumvirat 
d’ Auguftc , de  Lepidus  & d’An- 
toine , qui  partagent  entr’eux 
l’Empire. 

/ 

3J08. 

CLXXXIV. 

3- 

Bataille  de  Philippes  , où 
Brutus  & Caflîus  font  défaits  par 
Augufte  & par  Antoine , & fc 
tuent  eux-mêmes. 

71  r. 

4«; 

390  9- 

CLXXXIV. 

4* 

Antoine  fe  ligue  avecSextus 
Pompée  contre  Atiguftc. 

712. 

3910. 

CLXXXV. 1. 

Auguste  & Antoine  fe  re- 
concilient apr;s  la  mort  de  Ful- 
vie,  femme  a’ Antoine , qui  épou- 
fc  O&avie  foeur  d’Augufte. 

713* 

38. 

|^i8. 

CLXXXVII, 

I. 

Nouveau  fujetde  guerre  en- 
tre Augufte  & Antoine. 

7“- 

30: 

3*1* 

CLXXXVII. 

2. 

Bataille  d’Arftium , où  An- 
toine eft  défait  far  Augufte  , & 
fe  retire  en  Egypte  avec  Cleo- 
pâtre. 

722. 

2^.' 

5910. 

CLXXXVII. 

3* 

Auguste  fe  rend  maître 
d’Alexandrie.  Antoine  fc  donne 

723»  1 

itl 
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Am  du 
Mtndc. 

Ans  des 
Olympiades, 

Chronologie. 

Ans  de 
la  Fondation 
de  Rome. 

Ans  i§ 
J.C. 

la  mort  ~t  & Cleopatre  fuit  fon 
exemple. 

G A L B A. . 

iW- 

. 1 

Tcxciv.  2. 

✓'"'iAlba,  né  la  même  année 
y Ique.T.C. 

7 jo. 

3981. 

ccn.  4. 

Naissance  d’Othon.' 

7*4- 

& 

3981. 

CCIII.  fi* 

Galba  eft  Conful. 

785. 

35' 

4018. 

ccxi.  4. 

Révolté  de  Vindcx.  Néron 
fe  tue  lui-même.  Galba  eft  nom- 
me Empereur, 

810. 

0 

.O  T H O N 

&l9- 

CCXII.*  I. 

P E révolté  contre  Galbage  tuë 
^ & fe  faifit  de  l’Empire.  Trois 
mois  apres  il  eft  vaincu  parVitcl- 
lius,  & fe  donne  lui-même  la 

0 0 

8 21. 

7V  i 

mort. 

T AB  LE 


315 

TABLE  GENERALE. 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  huit  Volumes  des  "Vies  de  Plutarque. 

Le  chiffre  Romain  marque  le  •volume , & le  chffre  Arabe  les  pages. 


ABantidas  , fils  de  Pafcas  , tue 
Clinias , 6c  s’empare  de  la  Ty- 
rannie à Sicyone,  VIII,  66.  Com- 
ment tué,  ci. 

Abeille  , laide  fon  aiguillon  dans  la 
playe  qu’elle  fait.  Il  , iis.  Leçon 
que  les  Abeilles  donnent  aux  Po- 
litiques, VI,  591.  Edaim  d’Abcil- 
lcs  de  mauvais  augure,  VII , 48^. 
Pourquoi,  487.  6\ 6. 

Abojocritus  , General  des  Béotiens, 
tué,  VIII,  89. 

Abra  , nom  d’une  des  femmes  de 
Pompcia,  VII,  124. 

Abrotonon  , femme  Thracienne 
nierede  Thcmiftocle  , II,  2. 
Académiciens , les  feules  chofcs  qu’ils 
cftiment , ^admirent,  VII,  536'. 
Académie  , d’où  ainfi  appellée  , I , 
72.  Opinion  de  la  vieille  Acadé- 
mie,  IV.  498.  Opinion  de  la  nou- 
velle , Ibid. 

Academus  découvre  aux  Tyndari- 
des  le  lieu  où  l’on  avoit  caché 
Hclenc , I,  72. 

Acca  Larcntia  nourrice  de  Romulus 
& de  Renuis,  I,  92.  Les  facrifices 
qu’on  lui  faifoit,  ibid. 

Accidens  terribles  , different  effet 
qu’ils  produifent  dans  l’cfprit  des 
hommes,  V,  70. 

Accusions , quelles  éroient  les  plus 
eftùnées  chez  les  Romains,  IV, 
•384. 

Terne  Vllh 


Achc  , regardée  comme  funefte  , 6c 
pourquoi , III  , 49.  Proverbe  fur 
cela  , ibid.  Couronne  d’Achc  aux 
Jeux  Ifthmiques  & Nemccns,  ibid. 

Achécns  , leur  luxe  6c  leur  magnifi- 
cence, III  , 455.  Renoncent  à l’al- 
liance de  Philippe,  479.  Leurpuif- 
lànce  confidérablement  aumnen- 
tee,  & comment,  VIII,  raj.Inhu- 
manitez  qu’ils  exercèrent  à Manti- 
née,  145.  Tombent  dans  la  lâcheté 
&la  parc  (Te,  147. 

Achillas  , Valet  de  chambre  dcPto- 
lcmée  Roi  d’Egypte  , & un  de  fes 
Miniftrcs  , V , 488.  Chargé  de  re- 
cevoir Pompée  6c  de  le  tuer  , 489. 
Général  des  Troupes  d’Egypte , VI , 
284. 

Achille  , a&ion  d’Achille  traitée  de 
puérile,  V,j79. 

Acier  Margien,  le  plus  excellent,  V, 

58. 

Acilius , Officier  de  Cefar , fa  valeur , 
VI,  214.  Ami  de  Brutus  , partage 
d’Homcrc  qu’d  dit  à Porcic,  VII, 
588. 

Acron,  Roi  des  Cccinécns  ,1,  izf. 
Marche  contre  Romulus  avec  une  . 
puifiante  armée , ibid. 

Acrotatus  fils  du  Roy  Arcus , III , 600. 
Grande  aélion  qu’il  fit , 605.  Tué 
dans  une  bataille,  V,  jitf. 

A&e  d’une  amc  générculc  6c  née  pour 
le  Gouvernement,  VII, 44. 

Rr 
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ji  4.  TABLE  G 

Acte  , toute  la  côte  de  l’Achaie  , 
VIII.  ijtf. 

A&eon  , deux  hommes  de  ce  nom  , 
l’un  déchiré  par  des  chiens  , & 
l’autre  par  les  amants , V,  104. 

Avions  , les  grandes  allions  plus 
grandes  quand  elles  font  volon- 
taires , que  quand  elles  font  for- 
cées, I , 1 6 y.  Belle  maxime  pour 
juger  des  avions  des  hommes , 
460.  Les  grandes  a&ipns  qu’on 
doit  faire  un  jour  , donnent  par 
avance  l’afïurance  & la  confiance , 

IV, 7. 

Adtium  , bataille  d’A&ium  , & l’or- 
donnance des  deux  armées,  VII, 
39^. 

Cuphis  , ambafiadeur  envoyé  à 
Alexandre , & la  vive  réponfe  qu’il 
lui  fit , VI  , 142. 

Ada , reine  de  Carie  , rétablie  dans  fes 
Etats  par  Alexandre , VI , y. 

Adallas,  Roi  de  Thrace , VII  , 389. 

Adeus,  Secrétaire  d’Agefilas,  V , 2yi. 

Adimantus , Archonte , en  quel  temps , 
II , 20.  Un  des  Généraux  des  Atnc- 
niens  , 45  8. 

Admète,  aimé  d’Apollon  , I.  287. 

Admète  , Roy  des  Moloflcs,  II,  64. 
Ennemi  de  Themiftode  , & pour- 
quoi , ibid. 

Admiration  n’eft  pas  toujours  fuivie 
du  defir,  II,  197.  200. 

Adonis  , fes  fêtes  de  mauvais  augure 
pour  les  Athéniens  ,IV  , 559. 

Aefranus,  Dieu  en  grande  vénération 
en  Sicile  , III,  23. 

Adrafle  , beau -père  de  Polynicc,  I,. 

fs* 

Adrianus  , Lieutenant  de  Lucullus  , 
bat  deux  Licutenans  de  Mithri- 
date,  IV,  428. 

Adverlîté , change  fouvent  les  mœurs , 
V , 1 14.  Sert  à faire  paroître  la  gran- 
deur d’amc  ,184. 

Àyis , la  manière  dont  les  Romains 


E N E R A L E 

donnoient  leur  avis  , VI , 204I 
205. 

Avis  donnez  pelle  méfie  , explica- 
tion de  cette  coutume,  VII,  127.- 
11  y a de  la  gloire  à fuivre  un  bon 
avis,  VIII,  1 y 3. 

Adultère  , inconnu  à Sparte,  pour  y 
être  trop  commun,  I,  116. 

Ægias  , Banquier  de  Sicyone  , grand 
fervice  qu’il  rendit  à Aratus , VIII,. 
■94* 

Ætrha , fille  de  Pitthéc  & mere  deThe- 
fee  , I , 7.  Efclave  à Athènes , 74.' 
H iftoire  d’elle  bien  finguliere  iibid. 
Emmenée  captive,  178. 

Affeélion  , nôtre  affedion  & nôtre’ 
charité  ne  font  dues  qu’aux  hom- 
mes, I,  196.  Affedion  des  Sujets  la 
plus  fûre  garde  des  Princes,  VIII,. 
108. 

Affiches  , que  ceux  qui  étoient  rui-; 
nez  étoient  obligez  de  faire,  VII,'. 
123. 

Affront , fouvent  utile  aux  foldatî 
pour  réveiller  leur  courage , VIII , 
207. 

Afranius , envoyée  par  Pompée  contre 
le  Roi  des  Parthes  , V,  ^96.  Dé- 
fait les  Arabes  du  Mont  Amanus  , 
402.  Avis  qu’il  donnoit  à Pom- 
pée, 462.  Ce  qui  empêcha  Pom- 
ée  de  le  fuivre  , 463.  Mot  qu’il 
it  à Pompée  , 464.  Accufé  d’a- 
voir mal  fait  en  Efpagnc  , & ce 
qu’il  dit  à Pompée,  VI,  169. 

Agamemnon  facrifie  Iphigenie,  V;. 
234.  Sa  folie  reconnue  par  Agefî- 
las,  23  y.  Pour  quel  prix  il  difpcn-- 
fa  un  lâche  d’aller  à la  guerre, 
241. 

Agarifta , nicce  de  Cliflhenc  , mere' 
de  Pcriclcs,  II,  201.  Songe  qu’elle 
eut,  202. 

Agathnrehus , P-  intre  célébré  , feglo- 
rifioit  de  fa  promptitude , &c  ce  que 
Zeuxislui  répondit , 11 ,227V 


DES  MATIERES. 


Peint  la  maifon  d’Alcibiade  , 
462. 

Agathoclea  , maîtrcffe  de  Ptoleméc 
Philopator,  V,  605. 

Agathocles  , fils  du  Roy  Ptolcmée  , 
VII,  238. 

Agathocles  , fils  de  Lyfimachus,  ce 
qu’il  fit  contre  Dcmctrius , Vil  , 
x6%. 

Age  d’or  , jufqu’à  quand  régna  à 
Rome,  II  , 493.  S’il  y a un  âge 
où  il  faut  renoncer  à la  politique, 
IV,  488. 

Agefilas  , ce  qu’on  lui  reprochoit , 
&c  ce  qu’Antalcidas  lui  dit  en  le 
voyant  olede  , I,  21  ç. 

Agefilas  , fils  d’Archidamus  , étoit 
boiteux.  Oracle  qu’on  lui  appli- 
quoie,  IV,  190.  Grandes  fautes 
qu’il  fit  à l’égard  de  Lyfandre  , 
193.  Affront  qu’il  lui  fait,  1.94. 
Sa  naifiance  , V , Z2X.  Son  édu- 
cation , 212.  D’où  venoit  qu’il 
fçavoit  fi  bien  s’ajufter  avec  fes 
fujets  , 223.  Eut  Lyfandre  pour 
Amant,  ibid.  Son  caraeftere,  ibid. 
Il  étoit  boiteux,  & railloit  le  pre- 
mier de  ce  défaut , ibid.  Il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu’on  fit 
•de  lui  aucun  portrait  ni  aucune 
ftatuc  , 224.  Sa  taille  & fon  air, 
ibid.  On  veut  l’exclurre  du  thrô- 
ne,  parce  qu’il  étoit  boiteux,  rrè. 
Il  eft  déclaré  Roi  , 228.  Il  par- 
tage aux  parents  de  Leotychidas 
tous  les  biens  de  fa  fucccfiion , ibid. 
Par  quelles  voyes'  il  parvient  à 
«ne  grande  autorité  , ibid.  Sa 
déférence  pour  les  Sénateurs  & les 
Ephorcs  , 229.  Il  viola  fouvent 
la  Juftice  en  faveur  de  fes  amis  , 
230.  Son  faux  principe  fur  cela  , 
ibid.  Condamne  à l’amende  par 
les  Ephorcs,  & pourquoi,  231. 
Demande  par  les  Grecs  d’Afie 
pour  Général  contre  le  Roi  de 


Pcrfc,  233.  Il  demande  trente  Ca- 

Îûtaincs  pour  compofcr  fon  Con- 
eil , ibid.  Songe  qu’il  eut  en  Au- 
lide  , 234.  Plus  fage  qu’Aga- 
memnon,  en  quoi  , 235.  Mauvais 
augure  qu’il  tire  d’une  aélion  des 
Béotiens,  235.  Bleffc  des  honneurs 
qu’on  rendoit  à Lyfandre  , ibid. 
23-6.  Parti  qu’il  prit  pour  diminuer 
l’autorité  de  Lyfandre  , 237.  Em- 
ploi très- bas  qu’il  lui  donne  , 
ibid.  Il  l’envoye  fon  Lieutenant 
dans  l’Hellcfpont  , 238.  Blâmé 

par  Plutarque  de  ce  qu’il  fit  à 
Lyfandre  , 239.  Comment  il  fe 
vengea  de  la  perfidie  de  Tifa- 
pherne  , 240.  Il  exempte  les  ri- 
ches d’aller  à la  guertc  , à quelle 
condition,  241.  En  cela  , il  imite 
Agamcmnon  , ibid.  Il  fait  dé- 
pouiller les  prifonniers  , & pour- 
quoi , 142.  Mot  qu’il  dit  à fes 
Soldats  , ibid.  Sa  prudence  con- 
tre Tifaphernc  , ibid.  Il  mcle 
des  pelotons  de  gens  de  pied  avec 
fes  efeadrons  , 243.  Réponfe  qu’il 
fait  aux  propofitions  de  Tithrau- 
ftes  , 244.  Les  Spartiates  lui 

donnent  le  commandement  de  l’ar- 
mée de  mer  , ibid.  Il  aime  mieux 
tirer  toute  fa  grandeur  de  fa  vertu  , 
que  de  fa  puiffancc  , ibid.  Grande 
faute  qu’il  fit  , 245.  Il  fait  al- 
liance avec  le  Roi  Cotvs  , ibid. 
Il  lui  fait  époufer  la  fille  de  Spi- 
thridatc  , ibid.  Amoureux  de  Mc- 
gabate  , fils  de  Spithrj^itc  , ibid. 
Rcfufc  le  baifer  de  Mcgabatc , & 
ce  qu’il  dit  fur  cela , 247.  248, 
Conférence  qu’il  a avec  Pharna- 
baze  , &c  ce  qui  s’y  paffa  # 248. 
249.  250.  Prefcnt  qu’il  fait  au 
fils  de  Pharnabazc  , & celui  qu’il 
en  reçoit,  251.  Services  qu’il  lui 
rendit  , ibid.  Il  n’étoit  plus  cf- 
clave  de  la  Juftice  quand  il  s’a= 
Rr  ij 
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gifloit  de  fes  amis,  252.  Billet  qu’il 
écrivit  à Hidriéc  -en  faveur  de 
Nicias  , ibid.  Mot  qu’il  dit  fur 
un  jeune  garçon  qu’il  aimoit  , & 
qu’il  ctoit  oblige  d’abandonner  , 
253.  Dans  les  voyages  il  logeoit 
toujours  dans  des  temples , ibid. 
Il  couchoit  auffi  durement  que 
le  moindre  foldat , &:  ctoit  fait  à 
toutes  les  rigueurs  des  faifons  , 
ibid.  Grande  foûmiflîon  des  Sa- 
trapes pour  lui  , 254.  Il  penfe 
à aller  attaquer  le  Roy  de  Perfe 
dans  fes  états  , ibid.  Il  cft  rap- 
pelle par  les  Ephorcs , 255.  Son 
obcïflance  à cet  ordre  , la  plus 
glorieufe  de  fes  aérions  , 256  Bon 
mot  de  4ui  , 257.  Comment  il 
palïoit  fur  les  terres  des  Barbares  , 
258.  Réponfc  qu’il  fit  aux  Tral- 
les  , qui  lui  faifoient  une  demande 
impertinente,  2 58. Il  marche  con- 
tre eux  , 8c  les  bat  , 2 jp.  Mot 
tré s-fier  qu’il  dit  fur  une  réponfe 
du  Roi  de  Macédoine,  ibid.  Scs 
AmbafTadeurs  retenus  prifonniers 
à Larilfe  , beau  mot  qu’il  dit  en 
cette  cccafion  , ibid.  Beau  fenti- 
ment  d’Agefilas  , ibid.  A la  tête 
de  cinq  cent  chevaux  , il  met  les 
Thcflalicns  en  fuite,  260.  Ce  qu’il 
dit  fur  l’ordre  que  lui  apportoit 
Diphridas  , ibid.  Il  voit  le  Soleil 
s’cclipler  , 8c  reçoit  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  fon  bcau-frcrc  Pi- 
fandre  161.  Il  répand  un  bruit 
tout  contraire  , ibid.  Faute  que 
l’ardeur  de  fon  courage  lui  fit 
commettre  , 2<£j.  Il  eft  blcflc  de 

Jduficur*  coups  , ibid.  Malgré  le 
âng  qu’il  perdoit  , il  ne  fc  retira 
qu’après  avoir  fait  emporter  fes 
morts  , 264.  Son  refpcct  pour-  les 
Dieux  , ibid.  Il  drelfc  un  Trophée 
de  fa  victoire  , 2.65.  Il  fc  fait 
porter  à Delphes , ce  qu’il  y fait  , 


ibid.  Combien  il  ctoit  attaché 
aux  mœurs  (impies  de  fon  pays, 
ibid.  Il  hifle  à la  mailon  les  por- 
tes  qu’il  y avoit  trouvées  , quoi- 
qu’elles eufTent  plus  de  700.  ans 

2 66.  Sa  femme  8c  fes  enfans , ibid. 
Moyens  étranges  dont  il  fc  fer- 
voit  pour  gagner  fes  ennemis  y 

267.  Il  fait  déclarer  fon  frère  Te- 
leutias  , Général  de  la  flotte  ; 
169.  Il  afliege  Corinthe  occu- 
pée par  les  Argiens  , ibid.  11  fait 
célébrer  les  Jeux  Ifthmiqucs  par 
les  Corinthiens  ,.  ibid.  Milieu 
qu’il  vouloit  qu’on  gardât  dans 
le  goût  pour  les  Jeux  publics  , 

270.  Il  n’avoit  nul  goût  pour  les 
amufemens  ordinaires  des  hom- 
mes , ibid.  Comment  il  rabaifla  la 
fotte  vanité  d’un  Comédien  , 

271.  Comment  il  reprima  la  folie 
d’un  Médecin  , qui  fc  donnoit  le 
nom  de  Jupiter  , ibid.  Il  marque 
un  grand  mépris  aux  Ambafla- 
deurs  de  Thcbcs  , 27  2.-  Com- 
ment puni  de  fon  orgueil  , ibid. 
Comment  il  réprimé  à fon  tour 
l’arrogance  de.  ces  Ambalfadcurs  , 
27  3.  U ravage  l’Acarnanie  , 8c 
bat  fes  troupes  , 274.  Pourquoi  il 
voulut  donner  aux  ennemis  le 
tems  de  femer  , ibid.  Sa  politi- 
que , quand  il  obligea  les  Grecs 
à fc  foûmcttre  aux  conditions  de 
la  Paix  d’Antalcidas  , 275.  vj6.  # 
Il  foutient  Phœbidas  qui  avoit 
fait  une  aérien  très-in jufte  , 176. 
Faillie  maxime  qu’il  débite  , ibid. 
Son  in)iiflice  , 277.  Belle  réponfe 
qu’il  fait  au  Roi  de  Perfe  , ibid. 
Il  déclare  la  guerre  aux  The- 
bains,  & en  charge  le  Roi  Cleom- 
brotus  , 278.  Sa  complaifance 
8c  fa  tendrtfle  pour  fes  enfans , 
282  Alloit  à cheval  fur  un  bâton 
avec  eux  , 8c  ce  qu’il  dit  fur  cola  r 
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ibid.  Il  ne  profite  point  du  privi- 
lège de  l’âge  , 6c  marche  contre 
les  Thebains  , ibidj  Il  s’attire  la 
haine  de  tous  les  alliez  de  Sparte , 
283.  Comment  il  rabbat  leur  pré- 
emption ; ibid.  Tombe  malade 
à Megare  , & cfi:  faigné  du  pied  , 
584.  585.  Son  débat  avec  Epami- 
nondas  en  plein  Confcil , 286.  Il 
rompt  avec  les  Thébains , & leur 
déclare  la  guerre  , 287.  Il  la  fait 
entreprendre  de  fa  propre  autorité 
malgré  les  Alliez  , & malgré  les 
figues  fâcheux  qui  arrivèrent  , 
287.  288.  Grande  idée  que  les 
Spartiates  avoient  de  lui  , 291. 
Sage  expédient  qu’il  trouva  pour 
fauver  a Sparte  fes  Loix  6c  fes 
Citoyens  , 292.  Comment  il  ra- 
nime le  courage  de  les  troupes  dés- 
honorées 6c  abbatuës  , 293.  Ne 
voulut  pas  que  les  Lacédémoniens 
fortifient  de  la  ville  pour  s’op- 
pofer  à la  fureur  des  Thebains  , 
294.  Ce  qu’il  eût  à fupporter  dans 
cette  occalion  , ibid.  Ce  qu’il  dit 
d’Epaminondas  , en  lui  voyant 
palier  l’Eurotas  , 29 6.  Sa  gran- 

de prudence  pour  difpcrfcr  des 
mutins  qui  s’étoient  emparez  d’un 
bon  pofic  > ibid.  Il  découvre 
une  autre  grande  conjuration 
dans  Sparte  , 6c  ce  qu’il  fit,  297. 
Ce  qu’il  fit  pour  empêcher  qu’on 
ne  fçût  le  nombre  des  difertctirs , 
298.  Comment  il  fut  la  caufc  du 
falnt  de  Sparte  , 299.  Il  marche 
au  fccours  des  Mantinccns  , 6c 
pourquoi  il  retourne  à Sparte  , 
302.  Par  fa  valeur  , il  arrache  fa 
Ville  des  mains  d’Epaminondas  , 
302.  303.  Blâmé  d’avoir  voulu 
continuer  la  guerre  pour  recou- 
vrer Mcfiene  , 305.  Décrié  pour 
s’etre  livré  à Tachos  Général  des 
Egyptiens  , 306.  Son  ambition 


déplacée  , 307.  Il  regardoit  com- 
me indigne  de  lui  , de  vivre  inu- 
tile , ibid.  Il  s’embarque  pour 
l’Egypte  , 308.  Effet  que  fit  pre- 
mière vue  produifit  fur  les  Egyp- 
tiens , ibid.  Ce  qu’il  dit  à ceux  qui 
lui  préfentoient  des  confitures 
& des  parfums  , 309.  Il  admire 
fur -tout  la  plante  appdléc  Pa- 
pyrus , ibid.  Sujets  de  dcplaifir 
qu’il  eut  auprès  de  Tachos  , ibid. 
Réponfc  qu’il  fait  à Chabrias  , 
qui  veut  le  retenir  dans  le  parti  de 
Tachos,  310.  Il  envoyé  à Sparte 
demander  des  ordres , ibid.  Il  quit- 
te le  parti  de  Tachof , & entre 
au  firvicc  de  Ncctanebos , 311.  Ce 
u’il  dit  à Nectanebos , 312.  Il  lui 
évient  fufpcét , 313.  Stratagème 
qu’il  imagina  , 314.  Difcours  plein 
de  fens  qu’il  tient  à NcCtancbos  , 
ibid . Il  regagne  fa  confiance  , 
ibid.  Stratagème  dont  il  ufa  , 315. 
Il  part  pour  s’en  retourner  à 
Sparte  comblé  d’honneurs  6c  de 
préfens , ibid.  Battu  par  la  tem- 
pête , il  eft  obligé  de  relâcher  au 
Port  de  Mcnelas  , où  il  meurt  , 
3'i£.  Son  corps  comment  embau- 
mé par  les  Lacédémoniens  , & 
emporté  ' à Lacédémone  , ibid.  Le 
Thrônc  demeure  dans  fa  maifon 
jufqu’à  Agis  III  , fon  cinquième 
defeendant  , ibid.  Sa  conduite 
-pour  parvenir  à la  Royauté  ne 
peut  être  exeufée  , 495.  Scs  avan- 
tages fur  Pompée  , 498.  499. 
501.  502.  503.  50 6.  Les  grandes 
chofes  c^u’il  fit  par  fa  patience , 
505.  Défait  en  bataille  rangée 
Tifaphcnc  , VIII  , 40.  rappelle 
d’Afie  , 6c  le  mot  qu’il  dit  fur  cela , 
ibid.  Vive  6c  ficrc  repartie  qu’il 
fit  à un  mot  dit  devant  lui,  43. 

Agclîlas  , Oncle  d’Agis  , ce  qui  le 
porta  à entrer  dans  les  vues  de 
R r iij 
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fon  neveu,  V,  521.  Par  Ton  ava- 
rice , il  ruine  la  plus  belle  Loi  de 
Sparte,  5 3 z.  Rule  dont  il  fc  fort 
pour  réuffir  dans  Ton  dc-lfrin , ibid. 
Mot  qu’il  dit  fur  les  contrats 
brûlez  , 533.  Il  ajoute  un  mois  à 
l’année,  53^. 

Agcfipolis,  Roi  de  Sparte  fon  carac- 
tère, V,  2 6t.  Sa  mort  , 278. 

Argefiftrata  , mcrc  d’Agis  , mife  à 
mort,  V,  545.  Sa  pietc  & fon 
grand  courage,  ibid. 

Agias  , fc  jette  dans  Argos , VIII , 
1 14. 

Agiatis,  fille  de  Gvlippc  & femme 
d’Agis  ,#l'on  fort,  V,  54^.  Sa  beau- 
té & fa  vertu,  547. 

Agir , il  faut  agir  par  un  confente- 
ment , non  de  caprice  , mais  de 
connoifTance , III,  n. 

Agis  , Roy  de  Sparte  , condamné  à 
une  amende  , & pourquoi , I , 
21 1. 

Belle  reponfe  qu’il  fit  à un  Athé- 
nien, 238.  Autre  bon  mot  de  lui  , 
241. 

Agis  , fils  aîné  d’Archidamus , V , 
221.  Ne  vouloit  pas  reconnoître 
Leotychidas  pour  fon  fils  , & en- 
fin il  le  reconnoit  à la  mort,  225. 

Agis , Roi  de  Sparte  , tué  à une  ba- 
taille, II,  148. 

Agis  x fils  d’Eudamidas , fon  origine 
& fa  généalogie  , V , 513.  Ses 
mœurs,  517.  Les  grandes  richcfTcs 
de  fà  mcrc  & de  Ion  ayculc  , ibid. 
A quoy  il  vouloit  que  la  Royauté 
lui  fer  vît  , ibid.  Sa  vue  de  réta- 
blir l’cgalitc  dans  Sparte,  520.  Les 
trois  perfonnages  qu’il  trouva  por- 
tez à appuyer  fes  dclTeins,  ibid.  Ce 
qu’il  reprefente  à fa  mere  pour  la 
taire  entrer  dans  fes  vues  , 521. 
Fait  élire  Lyfandre  Ephorc  , 523. 
Ordonnance  qu’il  fit  , ibid.  Il  met 
tous  fes  biens  en  commun  pour 
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donner  l’exemple  , 5 16.  Sa  cot»- 
verfation  avec  Leonidas  qui  s’op- 
pofoit  à lui , 5 27.  Sauve  Leonidas 
qu’Agefilas  vouloit  faire  tuer,  33 2, 
Envoyée  au  fecours  des  Achéens 
contre  les  Etoliens  , 533.  Faifoit 
gloire  de  vivre  dans  une  grande 
fimplicité  , 534.  Se  réfugié  dans  le 
Temple  de  Minerve,  537.  Jctté  en 
prifon  par  la  trahifon  de  fes  amis , 
541.  Interrogé  comme  un  crimi- 
nel, fes  généreufes  réponfes  , 542. 
Condamné  à mort  & exécuté , ibid. 
& 543.  Beau  mot  qu’il  dit  à un 
des  Exécuteurs  qui  plcuroit  , ibid. 
Il  fut  le  premier  Roi  de  Sparte  , 
qui  mourut  par  l’ordre  des  Ephores , 
546.  Avantages  d’Agis  & de  Clco- 
mene  fur  les  Grecques  , 693.  69 4, 
695.  6y6.  697.  698. 

Agnon  , ce  qu’il  ôta  du  Decret  de 
Dracontides,  II,  271. 

Agnon  maltraité  par  Alexandre  , & 
pourquoi,  VI,  ji. 

Agnon  de  Teos  , portoit  des  clouds 
d’argent  à fes  pantoufles  , VI , 99, 

Agnonides,  Orateur  d’Athenes  , ac- 
eufe  Phocion  de  trahifon,  VI, 429, 
Piaifantc  propofitien  qu’il  fait  au 
Roy  Aridée  & à fon  confeil,  430. 
Son  decret  contre  Phocion,  433. 
Mis  à mort  par  les  Athéniens,  437. 

Agnothemis,  ce  qu’il  prétendoit  avoir 
oüi  dire  au  Roi  Antigonus,  VI, 
179. 

Agraulc , Ion  bois  facré,  & le  ferment 
qu’on  y pretoit,  II,  399. 

Agriculture  , partie  de  la  pieté  , I , 
321.  Le  plus  grand  appas  de  la 
paix  , 328.  Favorable  a l’Oligar- 
chie, II , 5 6. 

Agrippa  écrit  à Augufte  pour  le 
rapjacllcr  à Rome,  VII,  413.  Ma- 
rié a une  des  filles  d’Oétavie  ,433, 
Epoufc  la  fille  d’Augufte  , ibid. 
Chargé  par  Augulte  de  l’accuf*- 
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tior^dc  Brutus,  594. 

Agrippine  , une  des  filles  d’Antoine 
& d’Oétavic  , cft  mariée  à Enobar- 
bus  , dont  elle  eut  un  fils  nomme 
Lucius  Domitius,  & epoufe  en  fé- 
condes noces  Claude  Cefar,  VII, 

433,  „ , „ 

Agyrtius  , Maître  de  Palcftre  , II  , 

373- 

Aidoneus  , Roi  , des  MoIofTes , I 70. 
Le  nom  de  fa  femme  & celui  de 
de  fa  fille , ibid. 

Aigle  , ne  fait  jamais  que  deux  Ai- 
glons, IV  ,85. 

Aigle  , enleve  une  pique  , explica- 
tion de  ce  ligne  , VII,  487.  Com- 
bat de  deux  Aigles  au  milieu  de 
deux  armées,  6 $6. 

Aigle  Romaine,  toute  couverte  d’A- 
bcilles,  VII , 635. 

Aire  d’une  Aigle  qui  avoit  fept  Ai- 
glons, IV,  8 5. 

Airs  de  flûte  des  Lacédémoniens , I , 
244. 

Ajus  Locutejus  , quel  Dieu  , II  , 
149. 

Alalcomene  , le  mois  de  Décembre 
chez  les  Béotiens,  III,  316. 

Albains  genereufe  aétion  qu’ils  firent 
I 103. 

Albin  us  Brutus  , alTocié  par  les  con- 
jurez , & pourquoi  , VII  , 5^9. 
On  lui  donne  le  gouvernement 
de  la  Gaule  autour  du  Pô  , 
58  2. 

Àlcandre  , creve  un  œil  à Lycurgue  , 
& la  punition  qu’il  en  reçoit  ,1, 
209.  • 

Alcée  Pocte  , épigramme  qu’il  fit  en 
forme  d’Epitaphc  fur  la  défaite  de 
Philippe,  III  , 488  . 

Alcée  de  Sardis  , remporta  fur  Mi- 
thridate  le  prix  de  la  courfc  des 
chevaux  , V , 399. 

Alcibiade  , la  noblcfle  de  fon  extra- 
<5tion  , II  , 3*7.  Sa  généalogie  , 
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3 £8.  Ses  tuteurs  Pericles  & Ari- 
phron  , ibid.  Avantages  qu’il  rira 
de  l’amour  de  Socrate  , ibid. 
Sa  nourrice  , fon  gouverneur  , 
. 369.  Sa  beauté  fc  confcrva  dans 
tous  les  âges  , ibid.  Parloit  gras  , 
l’agrément  que  cela  lui  donnoit  , 
ibid.  Scs  mœurs  , fes  inclinations  , 
& lès  pallions  les  plus  fortes  , 370. 
Mots  de  lui  dans  fon  enfance  , 
371.  Il  dédaigne  d’apprendre  à 
jouer  de  la  flutte  , & pourquoi, 
ibid.  S’enfuit  de  la  maifon  de  fon 
Pcrc  , & fc  retire  chez  un  de  fes 
amants  , 373.  Environné  d’u- 
ne foule  damants  ■ , 374.  Il 

préfere  Socrate  à tous  les  autres  , 
37 j.  Infultc  qu’il  fit  à Anytus 
fils  d’Anthemion  , 3^.  Service 
qu’il  rend  à un  Etranger  , 377. 
Effets  que  les  difeours  de  Socrate 
faifoient  fur  lui , 378.  Son  in- 
tempérance , fes  débauches , 379. 
Scs  flatteurs  nourrifloient  fa  va- 
nité & augmentoient  Ion  ambi- 
tion , ibid.  Rendu  fort  petit  & fort 
humble  par  Socrate  , 380.  Ce 

qu’il  fit  à un  Grammairien  qui 
n’avoit  aucun  Livre  d’Homcre  , &c 
à un  autre  qui  fe  vantoit  de  le 
corriger  , 380.  Mot  qu’il  dit  fut 
Pericles  occupé  à*  rendre  fes  comp- 
tes, 381.  Il  le  trouva  à la  bataille 
de  Potidée  , y fit  des  merveilles  , 
fut  bieffé  , & défendu  & fauve 
par  Socrate  , 381.  Couvre  & dé- 
fend Socrate  à la  bataille  de  Dc- 
lium  , ibid.  Il  donne  un  fouflet  à 
Hipponius  pere  de  Caillas  , 382. 
Va  lui  faire  fatisfa&ion  chez  lui  , 
ibid.  Il  epoufe  fa  fille  Hipparete  ,• 
383.  Après  qu’elle  l’eut  quitte  , il 
l’enleva  comme  elle  alloit  pré- 
fenter  à L’Archonte  fes  lettres 
de  divorce  , ibid.  Fait  couper  la 
queue  à un  beau  chien  qu’il  avoit. 
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& cc  qu’il  dit  fur  cela  à fes  amis , 
384.  Ôccafîon  qui  le  Ht  entrer 
dans  les  affaires  publiques  , 384. 
Il  nourrifToit  des  cailles  , 385. 
Il  aimoit  mieux  devoir  fon  au- 
torité à fon  éloquence  qu’à  fes 
exploits  6c  à fon  courage  , ibid. 
Son  éloquence  quelle  , ibid.  & 
386.  Notirrilloit  quantité  de  che- 
vaux , & avoit  plufîcurs  chars 
pour  les  jeux  , 38^.  Les  prix 

qu’il  remporta  , ibid.  Honneur 
que  les  Villes  lui  faifoient , 388. 
Le  méchant  tour  qu’il  joüa  à 
un  de  fes  amis  pour  fatisfaire  fon 
ambition  , 389.  Reproche  qu’on 
lui  failbit  , 390.  Se  ligue  avec 
Nicias  , & fait  tomber  le  Ban 
de  l’Oftracifmc  fur  Hyperbolus  , 
391.  Jaloux  de  Nicias  ,,191.  U- 
ni  aux  Lacédémoniens  par  le  droit 
d’hofpitaiité  , 6c  le  lcrvicc  qu’il 
leur  avoit  rendu  , ibid.  Moyen 
dont  il  fc  fervit  pour  rompre  la 
paix  , 393.  Oblige  les  Argiens  à 
rompre  avec  les  Lacédémoniens  , 
ibid.  Scs  accufations  contre  Ni- 
cias , 394.  Tour  qu’il  joue  aux 
Ambaffadeurs  de  Lacédémone  , 
& le  difeours  qu’il  leur  fait , 395. 
39^.  Jugement  remarquable  de  Plu- 
tarque fur  cc  procédé  , 3 97.  Con- 
feil  qu’il  donne  à ceux  d’Argos , 
& fes  vues  politiques  en  cela,  398. 
Donne  le  même  confcil  à ceux  de 
Patres  , & la  réponfc  qu’il  fit  à un 
raill.ur,  399.  Travaille  à aggrandir 
les  Athéniens,  par  mer  & parterre, 
ibid.  Scs  vices  , & la  vie  défor- 
donnée  qu’il  menoit  , & fa  mol- 
lcllè , 400.  Son  bouclier  d’or  avec 
un  Amour  arme  d’un  foudre,  401. 
L’inclination  que  le  peuple  avoit 
pour  lui  malgré  fes  défauts , ibid. 
& 402.  Il  retient  cnprifon  le  Pein- 


tre Agatharchus,  ibid.  Donne*  un 
fouflet  à Tàureas  , & pourquoi  , 
403.  Fut  la  principale  caulc  du 
meurtre  des  Meliens , ibid.  Il  prend 
une  captive  pour  maîtrefTe  , &c 
fait  élever  un  enfant  qu’il  en  avoit 
403.  Perfuade  aux  Athéniens  d’al- 
ler attaquer  la  Sicile  , 40^.  Com- 
ment il  regardoit  cette  conquête  , 
407.  Accufé  d’avoir  mutilé  les 
Statues  de  Mercure,  6c  contrefait 
les  myftercs  , 412.  Appuyé  par 
les  Matelots  & par  les  troupes  , 
il  fe  préfente  pour  fc  juftifier,  413. 
Rufes  que  fes  ennemis  imaginent 
pour  ne  faire  que  différer  fon  Ju- 
gement , 413.  Il  connoît  le  ve- 
nin caché  fous  cc  délai  , & veut 
l'empêcher  , ibid.  Le  peuple  re- 
fufe  de  l’écouter  , 5c  l’oblige  à 
partir  , 414.  Il  part  avec  cent 
quarante  vaifTeaux,  tient  un  Con- 
leil  de  guerre  à Rhege  , fon  avis  , 
ibid.  Arrive  en  Silicic  , il  prend 
Catanc  , 6c  cft  rappellée  par  les 
Athéniens  pour  être  jugé  , ibid. 
Scs  dénonciateurs  ne  fournirent 
aucune  preuve  claire  , 6c  l’un 
d’eux  convaincu  de  faux  , 416. 
Les  Athéniens  lui  envoyent  le 
vaiffeau  facré  , 418.  Son  dé- 
part fait  perdre  aux  Athéniens  la 
Sicile  , ibid.  Mauvaife  a&ion 
qu’il  fit  , 419.  Il  fe  dérobe  à ceux 
ui  l’emmcnoicnt  , 5c  le  mot  qu’il 
it  fur  cela  , ibid.  Sentence  de 
mort  rendue  contre  lui  , ibid. 
Il  fe  retire  à Sparte , 6c  fc  met  fous 
fa  protc&ion  , 421.  Il  encourage 
les  Spartiates  à fecourir  la  Sicile  , 
à y envoyer  Çylippc  , à décla- 
rer la  guerre  aux  Athéniens  , 6c  à 
fortifier  Dcœléc , ibid.  U charme  les 
Spartiates  par  fes  manières  , 32  a, 
Secret  dont  il  fe  fervoit  pour 
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^gagner  les  hommes , 422.  Imitoit 
facilement  toute  forte  de  mœurs  , 
véritable  caméléon  ,413.  Il  cor- 
rompt Timea  , femme  du  Roi 
Agis  , & en  eut  un  fils , & ce 
qu’il  difoit  fur  cela , 424.  Il  fait 
révolter  toute  l’Ionie  ,425.  Ja- 
loufic  des  Spartiates  contre  lui. 
Ils  envoyent  ordre  en  Ionie  qu’on 
le  fa  (Te  mourir  , 426".  Il  fc  jette 
entre  les  bras  de  Tifaphcrne , & 
le  crédit  qu’il  a auprès  de  lui , 
ibid.  Les  grâces  de  fa  conven- 
tion , ibid.  Il  dclfcrt  les  Spartiates 
auprès  de  Tifaphcrne  , pour  fer- 
vir  les  Athéniens , 427.  Il  cher- 
che à gagner  les  Nobles  d’Athè- 
nes pour  fc  faire  rappeller  , 429. 
Avertit  les  Athéniens  de  la  trahi- 
l'on  de  Phrynichus,  430.  Ils  rc- 
fufent  de  le  croire  , ibid.  Rap- 
pcllé , & nommé  Général  par  les 
Athéniens  qui  étoient  à Samos, 
433.  Ils’oppofc  à la  fureur  aveu- 
gle des  Athéniens , 8c  fauve  Athè- 
nes par  fa  prudence  , ibid.  Autre 
grand  fervice  qu’il  rend  à fon 
pays,  434.  Accufc  par  les  Athé- 
niens, 8c  par  les  Lacédémoniens, 
435.  Rappelle  par  le  peuple.  Il 
veut  mériter  ce  rappel  par  quel- 
que exploit  éclatant,  8c  ce  qu’il  fit, 
43<».  IJ  procure  la  victoire  aux 
Athéniens  au  combat  naval  de 
Gnide , 437.  Il  eft  arreté  par  Ti- 
faph*rne,  & envoyé  prifonnierà 
Sardis,  ibid.  Il  fc  fauve  défi  pri- 
£00,437.  438.  Il  s’embarque  pour 
aller  combattre  Mindare  8c  Phar- 
nabaze  à Cvzique.  Sa  prudente 
conduite,  ibid.  8c  439.  Il  gagne 
une  grande  bataille , prend  Cy- 
zique  , 8c  alTurc  aux  Athéniens 
l’empire  de  la  mer  , ibid.  La 
fierté  que  cette  victoire  infpire  à 
les  foldats , 440.  Us  refufent  de 
Tome  mit 
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camper  avec  ceux  de  Thrafyl- 
lus,  8c  pourquoi , 440.  Leur  réu- 
nion , 441.  Il  arrive  avec  Thrafyl- 
lus  au  fccours  des  Athéniens  atta- 
quez par  Pharnabazc , 8c  les  rend 
victorieux,  il  en  drcfTc  un  trophée, 
441.  Il  ravage  le  pays  de  Pharna- 
bazc, 8c  aiTiége  Chalcédoinc,  ibid. 
Gagne  un  autre  grand  combat 
contre  Pharnabazc,  8c  tue  Hippo- 
crate, 442  Sa  courfe  dans  l’Hellcf- 
pont  8c  danslaChcrfonnéfc,  &la 
prifon  de  Sclymbria,  442.  Sa  gran- 
de témérité  8c  ftratagêmc  qui  le 
fauva  , 443.  Il  oblige  les Sélym- 
briens  à recevoir  garnifon  Athé- 
nienne, 444.  Ilafïîége  Byzance,  ib. 
S’en  rend  maître  par  intelligence  , 
8c  la  rufe  dont  il  le  fervit  pour  ce- 
la, 445.  Il  eut  là  un  grand  combat 
à foûtenir , 8c  remporta  la  victoi- 
re,/^. Il  retourne  à Athènes  dans 
un  appareil  très-pompeux,  446". 
447.  Sa  crainte  quand  il  approche 
du  port,  448.  Emprcfiementquc 
les  Athéniens  lui  témoignoient  8c 
ce  qu’ils difoient  de  lui, ibid.  Son 
adrcllc  dans  le  difeours  qu’il  fit  au 
peuple  pour  fc  juftifier,  449.  Les 
Athéniens  lui  décernent  desCou- 
.ronnes  d’or,  & le  nomment  Géné- 
ral, 4 jo.  Abfous  des  malédictions 
prononcées  contre  lui  , ibid.  Le 
jour  de  fon  arrivée  à Athènes  , 
pourquoi  réveille  la  fupcrftition 
des  Athéniens , ibid. Il  diffère  fon 
départ  pour  célébrer  les  grands 
myftercs,  451.  Péril  qu’il  avoit 
à conduire  la  proceffion  à Eleufi- 
nc  par  terre,  452.  Comment  il  s’y 
prit  pour  la  conduire  avec  fucccs , 

4 f 3 . Il  cft  preffé  par  le  bas  peuple 
de  lè  faire  Roi  , ibid.  Les  nobles 
allarmezlc  preflent  de  partir,  8c 
il  part  avec  cent  vailfcaux,  454. 

Il  gagne  un  grand  combat  dans 
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rifle  d’Andros , & ne  prend  pas 
la  ville , ibid.  Il  cd  détruit  par  fa 
propre  gloire , ibid.  Grande  idée 
cjue  les  Athéniens  avoient  de  lui , 
ibid.  La  fourcc  du  dernier  crime 
qu’on  lui  imputa,  455.  Il  part 
pour  aller  dans  la  Carie  ramaffer 
de  l’argent , & laide  fa  flotc  â 
Antiochus,  ib.  Accufé  devant  les 
Athéniens  par  Thrafibulc,  45^. 
On  lui  fait  encore  un  crime  des 
forts  qu’il  avoit  bâtis  près  de  By- 
zance, 457.  Informé  cîc  la  colère 
des  Athéniens,  il  quitte  le  camp  & 
va  faire  à fes  dépens  la  guerre  en 
Thrace , où  il  amade  de  grandes 
richctles,  ib.  Remontrances  très- 
fages  qu’il  fait  aux  Généraux  A- 
théniens  qui  étoient  à Ægos  Po- 
tamos,  & le  confcil  très-prudent 
qu’il  leur  donne  ,458.  Ces  Géné- 
raux rejettent  fes  avis,  & lui  or- 
donnent de  fc  retirer^  5 9.  Ce  qu’il 
dit  en  s’en  retournant,;/».  Scs  re- 
montrances judifiées  par  l’événe- 
ment, ibid.  Il  fc  retire  en  Bithynie, 
lesThraces  lui  enlèvent  la  meilleu- 
re partie  de  fes  richcflcs,  460.  Il 
prend  le  parti  de  fc  retirer  à la 
Courd’Artaxcrxe,  ib.  En  quoi  fon 
prétexte  plus  jude  que  celui  de 

Thémidoclc,  ibid.  Il  va  trouver 
* • 

Pharnabaze  en  Phrygie  pour  être 
conduit  à la  porte  du  grand  Roi , 
4^1.  Repartie  des  Athéniens  à 
Ion  fujet,  ibid.  Les  trente  Tyrans 
s’informent  avec  foin  de  fes  dé- 
marches, 4^i.Ephorescnvoycnt 
ordre  à Lyfandrede  le  tuer,  ibid. . 
Celui-ci  l’envoyé  à Pharnabaze,. 
qui  en  charge  fon  frere  & fon  on- 
cle , ibid.  La  vie  infâme  qu’il  mé- 
noit  dans  un  bourg  de  la  Phrygie , 
4'»3>  Songe  qu’il  fit , ibid.  Ceux 
qu’on  envoya  pour  le  tuer  n’eu- 
rent par  le  courage  d’entrer  dans 


fa  maifon , & y mirent  le  feu,  ibid. 
Sa  prudence  & fon  courage  pour 
fe  ti  rer  de  ce  péril , ibid.  Il  eft  ac- 
cablé de  décries,  & tombe  mort , 
464.  Funérailles  que  lui  fait  fa 
concubine,  & l’accompli  dément 
de  fon  fonge , ibid.  Différente  tra- 
dition fur  la  caufc  de  fa  mort,  ib. 
4^5.  Avantages  d’Alcibiade  fur 
Coriolan , 549, 5 11,  5 53,  554-  Sa- 
politique  pleine  de  rufe  & de  four- 
berie , 550.  Grand  changement 
qu’il  apporta  aux  affaires  des  A- 
thcnicns,IV,  142.  Jamais  battu 
ni  fur  terre,  ni  fur  mer,  14?.  Re- 
montrance qu’il  fait  aux  Géné- 
raux des  Athéniens,  1 57.  Compa- 
ré au  terroir  d’Egypte,  538.  Il 
rompt  toutes  les  mcfurcs  de  Ni- 
cias,  ib.  Il  rompt  la  paix  d’Athè- 
nes avec  Lacédémone,  542.  Super- 
cherie qu’il  fait  aux  AmbaffadeurS 
de  Lacédémone,  543.  Les  Athé- 
niens déteftoient  fa  vie , & redou- 
toient  fon  audace , 546.  Il  fait  ré- 
foudre l’expédition  de  Sicile, $49. 
Il  apode  des  devins  pour  la  tavo- 
rifer,  552.  Rappelle  pour  être  jugé 
pour  la  mutilation  des  Hermes, 
5 57.  Sa  viéloirc  aux  Jeux  Olympi- 
ques célébrez  par  les  Poètes,  V II.  1. 

Alciméne , encourage  les  troupes  de 
Dion , VII , 487. 

Alcimus  d’Epirc , fa  valeur  & fa  for- 
ce , VII , 2 17.  Tué  dans  le  combat 
à Rhodes , ibid. 

Alcmène , fon  corps  difparoît  au  mi- 
lieu de  fa  pompe  funèbre,  1 , 1 61. 
Epoufe  Rhadamanthe  après  la 
mort  d’Amphitryon , IV,  207. 

Alcyoncc , fils  d’Antigonus,  porte  à 
fon  père  la  tête  de  Pyrrhus,  com- 
ment il  en  cd  reçu,  III,  611.  Il 
traite  humainement  Hclcnus , & 
ce  que  fon  père  lui  dit  fur  cela  , 
ibid. 
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Alexandre,  Capitaine  des  Thraccs,  <lc  fa  naidancc,  8c  ce  qui  arriva, 
II , 601.  6.  Voulut  que  Lyfippc  l'eul  fit  fes 

Alexandre.  Commandant  de  laça-  ftatucs  . 7.  Pcnchoit  le  cou  fu* 


valcric  d’Antigonus,  111.  429. 

Alexandre  Argien,  Roi  de  Macé- 
doine, découvre  à Ariftidclcdcf- 
fein  de  Mardonius , III,  29/r. 

Alexandre , fils  de  CafTandrc,  8c  frè- 
re d’Anti  pater.  La  guerre  entre 
ces  deux  frères , III , 5 4 1 . A ppcllc 
à fon  fecours  Pyrrhus  8c  Dcmé- 
trius,  544.  Il  va  au-devant  de 
Dcmctrius  pour  le  renvoyer , ib. 
Soupçons  que  cela  fit  naître  entre 
eux , VII , 246.  Ce  qui  fc  ^aflfa 
en  cette  occafion  , ibid.  Tue  par 
l’ordre  de  Dcmctrius , 247.  8c  III. 
544- 

Alexandre  , Tyran  de  Phercs  , fa 
cruauté,  III,  145.  Sacrifie  à fa  pi- 
que, 146.  Sa  peur  d’être  attendri , 
ibid.  Statue  que  les  Athéniens  lui 
érigérent , 1 5 2.  Oblige  de  rendre 
aux  Thcfialicns  les  villes  qu’il  a- 
voit  prifes  ,1^9.  Précautions  qu’il 
prenoit  pour  la  fureté , 160.  Tué 
par  fa  femme  8c  par  fes  beaux-fre- 
res , 161.  le  premier  Tyran  qui  ait 
été  tué  par  fa  femme , 161. 

Alexandre  , affranchi  de  Strabon  , 
pere  de  Pompée,  vol  qu’il  fit,  V, 
325. 

Alexandre,  Philofophc  que  Craflus 
avoit  chez  lui , V , 7.  Sa  patience 
& fon  défintcrelfement , 8. 

Alexandre , fils  de  Polypcrchon,  arri- 
ve à Athènes  avec  une  grolfe  ar-* 
méc,  fon  dcflcin,  VI,  428. 

Alexandre  le  Grand , moyen  dont  il 
fe  fert  pour  convaincre  de  men- 
fonge  Euménes,  V,  167.  Ses  ex- 
ploits , pourquoi  dévoient  être 
une  fourcc  de  larmes  pour  les 
Grecs  ,255.  Mot  de  lui  fur  la  ba- 
taille qit’Antipatcr  donna  à Agis, 
1)6.  Son  origine,  VI,  3.  Le  jour 


l’épaule  gauche , 8.  Apcllefitfon 
portrait,  8c  le  défaut  de  ce  por- 
trait, ibid.  Il  fortoit  de  tout  fon 
corps  une  odeur  charmante,  8c  la 
caule  de  cette  bonne  odeur , ibid. 
Sa  fageffe  & fa  tempérance,  9. 
Exceflif  dans  fon  ambition , ibid. 
N’aimoit  pas  toute  forte  de  gloire, 
ibid.  Beau  mot  de  lui,  ibid.  Son 
éloignement  pour  les  exercices 
des  Athlètes , ibid.  Encore  enfant 
il  reçoit  les  Ambafiadcurs  du  Roi 
de  Pcrfe,  8c  attire  leur  admiration, 
10.  Les  queftions  qu’il  leur  fait 
ibid.  Il  s’afflige  des  victoires  de 
fon  pere , ibid.  Souhait  qu’il  fai- 
foit,  11.  Scs  Précepteurs  8c  fes 
Gouverneurs , ibid.  Sa  douleur  de 
ce  que  fon  pere  renvoyoit  Bucc- 
phale , ce  qu’il  lui  dit,  12,  13. 
Il  réduit  ce  cheval,  8c  comment, 
1 3.  Il  ne  cédoit  jamais  à la  force , 
&fc  menoit  parlaraifon,  14.  Ce 
qu’il  voulut  apprendre  d’Ariffote, 
1 5.  Lettre  qu’il  lui  écrit , ibid.  L’a- 
mour qu’il  eut  pour  la  Médeci- 
ne , 8c  les  fecours  qu’il  donna  à 
pluficurs  de  fes  amis , 1 6.  Il  aimoit 
les  belles  Lettres , 8c  admiroit  l’I- 
liade d’Homérc  , ibid.  Il  donne 
ordre  à Harpalus  de  lui  envoyer 
des  livres  en  Afic , 17.  Il  admiroit 
Ariftotc , 8c  l’appclloit  fon  pere , 
ibid.  Cet  amour  le  refroidit  enfui- 
tc,  ibid.  Sa  paiTion  pour  la  P’nilo- 
fophie  fc  fortifia  toujours  en  lui , 
18.  Préfcnt  qu’il  fit  à Xénocratc , 
ibid.  Grand  cas  qu’il  faifoit  de 
deux  Philofophes  Indiens , ibid. 
A feize  ans  il  eft  laide  Régent  du 
Royaume  , 8c  fubjuguc  les  peu- 
ples rebelles , ib.  Il  change  le  nom 
de  la  ville  des  Médares,  ib.  Grand 
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exploit  qu’il  fit  à la  bataille  de 
Chéronéc , ibid.  Sa  querelle  avec 
Attalus,  & ce  qu’il  lui  dit,  19.  Sa 
querelle  avec  fon  pcrc  à un  feftin, 

2c  raillerie  amerc  qu’il  fait  de  lui , 
20.  Il  emmène  fa  mcrcOlympias 
en  F.pire,  ibid.  Il  dépêche  en  Ca- 
rie lcComcdicnThcflàlus,&:  pour- 
quoi , zi.  Soupçonne  avec  fa  mcrc 
d’avoir  eû  part  au  meurtre  de  Phi- 
lippe , 8c  fur  quoi,  2 2.  Ce  qu’il  dit 
A Paufânias,  en  appliquant  un  paf- 
fage  d’Euripide  , ibid.  Il  parvient 
à l’Empire  à l’âge  de  20,  ans,  23. 
Confcils  que  lui  donnoient  le  Ma- 
cédoniens, 8c  qu’il  re  fufe,  ibid.  24. 

Il  tire  fon  falut  de  fon  audace  8c 
de  fi  magnanimité,  ibid.  Défait 
Svrmus  Roi  des  Tri  balles , ibid. 
Punition  qu’il  fait  des  Thébains 
révoltez  , 8c  ce  qu’il  dit,  24.  Dé- 
fait les  Thébains,  prend  leur  ville 
8c  la  détruit , 8c  le  prétexte  qu’il 
donne  à cette  exécution,  25.  Il 
confcrvc  la  liberté  aux  Prêtres  & 
aux  defeendans  de  Pindare,  16.  Il 
pardonne  aux  Athéniens,  27.  Son 
repentir  fur  ce  qu’il  avoit  fait  à 
Thébcs,  28.  Elû  général  des  Grecs 
pour  l’expédition  d’Afic  , ibid.  U 
va  voir  Diogène , l’état  où  il  le 
trouva,  ibid.  La  réponfc  qu’il  en 
reçut , 29.  Son  admiration  pour 
ccPhilofophc,  ibid.  Il  va  à Del- 
phes confulter  l’oracle  , ib.  Il  mè- 
ne par  force  la  Prctreiïe  dans  le 
temple,  30.  Il  convertit  en  oracle 
ce  qu’elle  lui  dit  fur  cette  violence, 
ibid.  Signes  que  les  Dieux  lui  en- 
voyèrent avant  fon  départ  pour 
L’Afic  , ibid.  Le  nombre  tfc  fes 
troupes,  8c  fes  fonds,  quand  il  par- 
tit pourl’Afic,  3 1.  Avant  fondé- 
part,  il  donne  à fes  amis  tout  fon 
Domaine,  ibid.  Beau  mot  de  lui  à 
Pejdiccas  >8cçc  que  Perdiccas  lui 


répondit , ibid.  Il  defeend  à Ilion  } 

8c  ce  qu’il  y fait,  32.  Deux  bon- 
heurs qu’il  envioit  à Achille,  ibid. 

Il  méprife  la  Lyre  de  Paris,  8c 
feroit  curieux  de  voir  celle  d’A- 
chille , ibid.  Se  mocquc  de  la  fu- 
perftition  fur  les  mois  heureux  ou 
malheureux,  33.  Son  partage  du 
Graniquc,  ibid.  Son  combat  avec 
deux  Licutcnans  de  Darius,  34. 

Il  refufe  quartier  aux  troupes 
Grecques  qui  fervoient  dans  l’arw 
méc  de  Darius,  35.  Il  fait  ériger 
des  ftatucs  de  bronze  de  la  main 
de  Lyfippe  à 34  Officiers  qui  a- 
voient  été  tuez,  3 6 . Ce  qu’il  fit 
du  butin  pris  à cette  bataille,  ibid. 
Changement  que  le  gain  de  ccttc 
bataille  produifit  dans  fes  affaires, 
ibid.  Inlcription  ambitieufe  qu’il 
mit  à fes  dépouilles , ib.  11  prend 
d’affaut  Milet  & Halicarnaffc, 
ié.Faux  miracles  inventez  en  fa  fa- 
veur par  les  Hiftoriens , 37.  Hon- 
neurs qu’il  lait  à la  ftatuc  de  Théo- 
deélcs , 36.  Ne  pouvant  délier  le 
nœud  Gordien , il  le  coupe , 40.  Il 
foumet  la  Paphlagonie  8c  la  Cap- 
padoce  apres  la  Pifidie  8c  la  Phry- 
gic , ibid.  Grande  maladie  qu’il 
eut  en  Cilicie,  8c  fa  caufe,  41. 
Averti  que  fonMcdccin  veut  l’cm- 
poifonner,  42.  Sa  mcrveillcufc  ré- 
folution , 8c  la  confiance  qu’il  lui 
témoigne, 4 3.  Sa  vi&oire  due  à fon 
bel  ordre  de  bataille  ,45.  Bleflo 
à la  cuirtc , ibid.  Il  fc  retire  dans 
la  tente  de  Darius , 8c  fc  met  au 
bain , 8c  ce  que  lui  dit  un  de  fes 
Courtifans,4<r.  Mot  qu’il  dit  fur  la 
magnificence  delà  tente deDarius,. 
47.  On  lui  amène  la  mcrc , la  fem- 
me 8c  les  filles  de  Darius.  Sa  géné-, 
rofitéjfon  humanité,  fi  politefle,’ 
ibid.  8c  48.  Son  camp  fut  pour  ces 
Princcifcs  comme  un  S.  tempky'k 
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Belle  maxime  d’Alexandre  & fa 
» 

continence  , 49.  Mot  de  lui  fur 
les  belles  Perficnnes , J o.  Ce  qu’il 
dit  fur  une  proportion  infâme  de 
Philoxéne.  Son  horreur  pour  l’a- 
mour des  Garçons , ibid.  Il  ordon- 
ne qu’on  fade  mourir  deux  Macé- 
doniens qui  a voient  violé  des  fem- 
mes, 5 1.  Lettre  qu’il  écrivit  à Par- 
ménion,  ibid, Les  deux  choies  aux- 
quelles ilfercconnoilToit  mortel, 
ibid.  Fort  tempérant  fur  fa  bou- 
che, ibid.  Rétablit  la  Reine  Ada 
dans  fes  Etats  , 5 2.  Ce  qu’il  lui  ré- 

fiondit  fur  des  cuifinicrs  qu’elle 
ui  envoyoit,  ibid.  Aimoitla  ta- 
ble moins  pour  boire  que  pour  dif- 
courir , ibid.  Sa  vie , quelle,  5 3 . Il 
a voit  fait  un  journal  de  fa  vie  yibid. 
Dtnoit  alTîs  Se  foupoit  couché , 

5 3,  54.  Les  charmes  de  fon  com- 
merce, ibid.  Son  unique  defaut , 
fes  vanterics , & fon  abandon  aux 
flatteurs , ibid.  Se  baignoit  encore 
apres  fouper,  Se  dormoit  jtifqu’à 
midi , Se  quelquefois  tout  le  jour  , 

5 5 . Magnificence  de  fii  table.  Se  la 
dopenfè  de  chaque  fouper  à quoi 
réglée,  ib.  Il  prend  à Damas  tout 
l’argent,  les  équipages,  les  fem- 
mes Se  les  enfans  des  Perles,  ibid. 
Il  ailiégc  Tyr,  Se  la  durée  de  ce 
ftége,  5 6.  Songe  qu’il  eut  à ce  liè- 
ge, ibid.  Autre  fonge,  & l’expli- 
cation que  les  Devins  lui  donnè- 
rent, 57.  Pendant  le  liège  il  va  fai- 
re une  courfc  en  Arabie  , ibid. 
Danger  auquel  l’expofa  le  foin 
qu’il  eut  de  fon  Précepteur,  58. 
A&ion.dc  courage  qu’il  fit  en  cet- 
te occafion , ibid.  Prédiction  que 
lui  fait  le  Devin  Ariftandre , Se  le 
moyen  dont  il  s’avifa  pour  aider 
* cette  prédidion  , 59.  Il  prend 
Tyrd’auaut,  60.  Il  alfiégcGaza, 
ce  qui  lui  arriva  à ce  fiégc,  ibidy 
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Prodigieufe  quantité  d’encens  SC 
de  myrrhe,  qu’il  envoyé  à Lconi- 
das.  Se  pourquoi , ib.  A quoi  il  def- 
tina  la  calfcte  magnifique  de  Da- 
rius, 6 1.  Villon  mervcillcufc  qu’il 
eut,  ibid.  Il  va  confulter  l’oracle 
de  Jupiter  Ammon , 64.  Les  dan- 
gerc  de  ce  vovage,  ibid.  Sa  fer- 
meté & fon  opiniâtreté  dans  tout 
ce  qu’il  avoitréfolu , 6 y . Miracles 
que  Dieu  fit  cr\fa  faveur  pendant 
fa  marche,  ib.  Son  entretien  avec 
le  Prophète  de  Jupiter  Ammon  , 
66. S a converfation  avec  le  Philo- 
sophe Pfammon , 67.  Lettre  qu’il 
écrivit  aux  Athéniens,  ibid. Mot 
qu  il  dit  a fes  amis  lur  le  fang  qui 
couloit  d’une  blclTurc  qu’il  avoit 
reçue  , 68.  Ce  qu’il  répondit  à 
une  raillerie  piquante  d’Anaxar- 
que,  ibid.  Il  ne  croyoit  pas  ce  qu’il 
difoit  de  fa  naillânee  divine,  & à 
quel delTein  il  parloit  ainfi , 69.  A 
fon  retour  d’Egypte , il  donne  des 
choeurs  de  danlc  Se  dcmuficuc, 
ibid.  Ce  qu’il  dit  fur  le  Comédien 
ThclTalus  , & ce  qu’il  fit  pour  le 
Comédien  Athénodorc , 70.  Il 
communique  à fon  Confeil  une 
lettre  de  Darius,  71.  La  réponfc 
qu’il  lui  fait , ibid.  II  cft  fort  affli- 
gé de  lamortdcStatira,  &Iui  fait 
des  funérailles  magnifiques,  ibid. 
Plaifant  combat  des  valets  de  l’ar- 
mée d’Alexandre  partagés  en  deux 
bandes,  7 j.  Il  fait  combattre  les 
deux  Chefs  de  ces  bandes,  en  arme 
lui-même  un  , Se  lui  donne  fon 
nom.  Celui-ci  cft  vainqueur , don 
u’Alcxandrc  lui  fait,  ibid.  Il  fait 
es  facrificcs  à la  Peur , 77.  Ses  a- 
mis  lui  confeillent  de  combattre 
Darius  pendant  la  nuit,  leurrai- 
fon  Jb.  Belle  réponfc  qu’il  leur  fait. 
Se  fa  grande  raifon  ,.78.  Son  fom- 
nieil  jtranqu’ille  la  veille  de  laba? 

Sf  iij, 
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taille  , 79.  Reponfe  qu’il  fait  à 
Parménion  étonné  de  fon  long 
fommeil,  ibid.  Son  alïurance,  8c 
fon  grand  jugement  en  cette  oc- 
calion , ib.  Belle  reponfe  qu’il  fait 
à Parménion  qui  lui  envoyé  dc- 
mand-rdu  fecours,  So.  Son  armu- 
re le  jour  de  ce  combat , Ibid.  Son 
épcc , préfent  du  Roi  des  Citiens , 
81.  L’agraffe  de  fa  cotte  d’armes, 
préfent  de  la  ville  de  Rhodes  , ib. 
Il  harangue fes  troupes,  la  prière 
qu’il  fait,  ibid.  8c  8 1. Aigle  qui  vo- 
le au-  dclRis  de  fa  tête  le  jour  de  la 
bataille  , ibid.  Gagne  la  bataille 
d’Arbclles , 84.  Eft  reconnu  Roi 
de  toute  l’Alîe,  8 5.  Il  récompenfe 
magnifiquement  fes  amis , 8c  abo- 
lit toutes  les  Tyrannies  en  Grèce  ; 
ibid.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Platées, 
8c  pourquoi , ibid.  Bel  éloge  de 
lui,  86.  Se  rend  maître  de  Sufe, 
richclTcs  qu’il  y trouva,  9 1.  Guide 
qu’il  eut  pour  entrer  en  Perfe,  92. 
Ordre  très  - cruel  qu’il  donne  en 
entrant  en  Perfe , 93.  Il  adreflc  la 
parole  à une  ftatue  de  Xcrxcs  qui 
étoit  renverfée  > ibid.  Il  s’aban- 
donne à une  grande  débauche  à 
un  feftin  , 94.  U met  le  feu  au  Pa- 
lais de  Perfepolis,  95.  Son  incli- 
nation bienfaifante  , ibid.  Mot 
gracieux  qu’il  dit  à Arifton  , 96. 
Sa  gcncrofité  pour  un  Muletier 
qui  conduifoit  un  âne  chargé  d’or, 
ibid.  Met  fon  cachet  fur  la  bou- 
che d’Ephefiion,  98.  Préfent  qu’il 
veut  faire  au  fils  de  Mazée , ibid. 
Celui  qu’il  fait  à Ephefflon,  99. 
Il  ne  vouloit  pas  que  fa  mere  fe 
mêlât  du  Gouvernement , ibid. 
Beau  mot  de  lui  à Antipater , ibid. 
Sages  remontrances  qu’il  fait  à fes 
Courtifans  fur  leur  luxe,  x 00.  Bel- 
le maxime,  ibid.  Il  terrafTe  un  fu- 
rieux Lion  à la  chalfe  , 8c  ce 


qu’un  Ambafladeur  de  Lacédé- 
mone lui  dit  fur  ccla,/é.  Murmures 
de  les  Courtifins  corrompus  par 
les  délices,  1 01. Beau  mot  de  lui,  ib. 
Grandes  marques  d’aflection  qu’il 
donne  à fes  amis,  ibid.  Se  102.  Une 
de  ces  Lettres  à Pcuceftas , ibid. 
L’attention  qu’il  avoit  pour  fes 
amis  jufques  dans  les  plus  petites 
chofes , 104.  Son  rcfpcèt  pour  les 
afylcs,  ibid.  Ce  qu’il  iaifoit  quand 
il  jugeoit  des  procès  criminels , ib. 
Son  naturel  aigri  enfin  par  le 
grand  nombre  d’accufations,  ibid. 
Cruel  8c  inexorable  pour  ceux  qui 
avoient  mal  parlé  de  lui , ibid.  Il 
renvoyé  les  Thcflalicns , préfent 
qu’il  leur  fait,  105.  Grande  dili- 
gence qu’il  fit  en  onze  jours , ibid. 
Confumé  par  la  foif  8c  par  la  cha- 
leur , il  refufe  de  l’eau  qu’on  lui 
prefente,  8c  ce  qu’il  dit,  106.  U 
arrive  près  de  Darius  qui  expiroir, 
8c  ce  qu’il  fit,  107.  Supplice  dont  il 
punit  Bcfl'us,  ibid.  L’honneur  qu’il 
rend  au  corps  de  Darius,  108.  Il 
paffe  en  Hircanic , 8c  voit  la  mer 
Cafpicnnc,  ce  qu’il  penfoit  de  cet- 
te mer,  ibid.  Combien  affligé  de  la 
perte  de  Buccphalc  qui  avoit  été 
pris , & ce  qu’il  fit  pour  le  ravoir , 
109.  Prend  la  robe  Barbare , 8c  fes 
vues  en  cela , ibid.  U fait  un  mé- 
lange de  la  mode  des  Medes  & 
de  celle  des  Perfes  ,110.  Blclfurcs 
qu’il  reçut , ibid.  La  Reine  des 
Amazones  vient  le  trouver,  ni. 
Harangue  qu’il  fait  à fes  Soldats 
avant  que  de  paffler  en  Hyrcanie,’ 

1 1 3 . Mélange  qu’il  fait  des  mœurs 
Barbares  8c  des  mœurs  Macédo- 
niennes , 114.  Sa  politique  , ibid. 
Fait  mourir  Philotas  , 8c  envoyé 
tuer  Parmenion  en  Médic,i2i.  Il 
tue  Clitus , ce  meurtre  comment 
exeufé  par  Plutarque  , 122.  Vifion 
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étrange  qu’il  eut  en  longe  ,123. 
Son  emportement  contre  un 
Trompette,  125.  Il  cite  àCallif- 
théne  un  partage  d’Euripide,  132. 

En  partant  pour  les  Indes , il  tait 
brûler  tous  les  bagages  de  l’armée. 

Se  commence  par  les  liens,  137. 
Actions  inhumaines  qu’il  fait  Jbid. 

Se  13  8.  Prodige  qui  lui  arrive,  138. 

Il  fc  fait  expier , ibid.  Ravi  de  ce 
u’on  avoit  trouvé  une  fource 
’hui-lc,  139.  Explication  que  les 
Devins  donnèrent  à ce  ligne,  ibid. 

Il  force  Silimethres  à lui  rendre  la 
roche  qu’il  defendoit , 140.  Ce 
qu’il  dit  à un  jeune  homme  qui 
s’appelloit  Alexandre , ibid.  Trcs- 
fâchc  de  ne  fçavoir  pas  nager, 
141.  Comment  il  reçoit  Taxile , 
leur  entrevue  Se  les  préfens  qu’ils 
le  font,  143.  Sa  déloyauté  jufte- 
ment  blâmée,  144.  Il  fait  pendre 
plulicurs  Philofophcs  Indiens,  ib. 

Sa  bataille  contre  Porus , ibid. 

Se  145.  Mot  de  lui  qui  marque 
combien  il  étoit  avide  de  louan- 
ges, 145.  Don  qu’il  fait  à Porus , 
apres  l’avoir  vaincu  &pris,  148. 
Ce  qu’il  fait  en  l’honneur  de  fon 
cheval  Bucéphale,  Se  de  fon  chien 
appelle  Pérites , ibid.  Ses  Macé- 
doniens refufent  de  palier  le  Gan- 
ge , 149.  Le  défcfpoir  où  le  jette 
ce  refus,  150.  Il  renonce  à palier' 
ce  fleuve,  151.  Sa  vanité  ridicu- 
le , Se  ce  qu’il  imagine  pour  trom- 
per la  pollérité , ibid.  Il  a lacurio-' 
lité  d’aller  voir  la  Mer  Océane  , 

1 5 2.  Ce  qu’il  fit  au  liège  de  la  ville 
des  Mallicns,/éL/.  Se  1 j 3-  Il  prend 
dix  Philofophes  Indiens,  les  quef- 
tions  qu’il  leur  fait , Se  les  répon- 
fes  qu’il  en  reçoit ,154. 155.  15 

I 57.  Il  les  comble  de  préfens,  157. 

II  envoyé  prier  les  Indiens  les  plus 
pélébres  de  venir  le  trouver,  ijS.- 
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Il  employé  fept  mois  à aller  à l’O- 
céan par  les  rivières,  159.  Prière 
ambititufe  qu’il  fait  aux  Dieux , 
160.  La  difette  extrême  où  il  fc 
trouve  dans  le  pays  des  Orites , Se 
les  pertes  qu’il  y fait , ibid.  U arri- 
ve fur  les  confins  de  la  Gédrofic  , 
ibid.  Bacchanale  qu’il  mené  en 
traverfant  la  Carmanic  , i<>i.  161. 
Il  devient  amoureux  de  Bagoas , 
ibid.  Action  infâme  qu’il  fait  en 
plein  Théâtre  , 163.  Son  def- 
fcin  de  s’embarquer  fur  l’Euphra- 
te , Se  d’aller  faire  le  tour  par  l’O- 
céan méridional , ibid.  Il  tue  de 
fa  main  le  fils  d’un  de  fes  Officiers, 
164.  Comment  il  reçoit  l’Officier 
ui  lui  amenoit  de  l’argent  au  lieu 
es  provifions  qu’il  lui  avoit  de- 
mandées, ibid.  U fait  punir  un  Ma- 
cédonien qui  avoit  fouille  le  tom- 
beau de  Cy  rus , 1^5.  Il  propofe  un 
prix  pour  celui  qui  boiroit  le 
mieux , 1 66.  Il  marie  fes  amis 
époufe  Statira , Se  fait  un  grand 
feftin  , 167.  Dons  qu’il  fait  aux 
conviez , ibid.  Ses  troupes  jaloufes 
des  jeunes  Perles  qu’il  avoit  fait 
clever,  leurs  murmures,  169.  Il 
confie  la  garde  de  fa  pcrlbnnc  à 
ces  Perfes,  ibid.  Le  repentir  des 
Macédoniens,  Alexandre  en  cft: 
attendri,  171.  Il  célébré  des  jeux 
Se  des  fêtes  à Ecbatane,  ibid.  Dou- 
leur qu’il  eut  de  la  mort  d’Ephef- 
tion , Se  à quoi  elle  le  porta , ibid. 
Il  fait  mourir  le  Médecin  Glaucus, 
ibid.  Oracle  qu’il  reçoit  de  facri- 
ficr  à F.phcftion  comme  à un  Dieu, 
172.  11  pafTe  au  fil  de  l’epée  les 
Cuflèens  , Se  nom  qu’il  donne  à 
cette  boucherie , ibid.  Dépenfe 
qu’il  fit  pour  les  funérailles,  ibid. 
Averti  de  ne  pas  entrer  à Babylo- 
nc,  il  meprife  cet  avis , 173.  Il  le 
repent  Se  campe  autour  de  Baby- 
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ione  , ibid.  Mauvais  figues  qui 
lui  arrivèrent, ibid.  Homme  trou- 
vé a (fis  furfonth ronc,  & vêtu  de 
fcs  orncmcns  Royaux,  fa  dcpo- 
fition,  174.  Alexandre  Je  fait  mou- 
rir, 175.  Sesangoillcs  èkfcsfoup- 
çons , ibid.  Scs  emportemens  con- 
tre Caffàndrc , &c  ce  qu’il  lui  dit, 
ibid.  Traite  Ariftotc  de  Sophif- 
tc  , ibid  Sa  grande  fuperftition  , 
17^.  Après  un  grand  repas  il 
va  faire  la  débauché  chez  Mé- 
dius , & fent  quelques  mouve- 
mens  de  fièvre,  177.  Il  but  du  vin 
en  cet  état , ce  qui  lui  caufa  un 
grand  tranfport  dont  il  mourut, 
ibid.  Journal  de  fa  vie  où  toute 
fa  maladie  cft  détaillée , 177, 178 , 
Pcrfonne  ne  foupçonna  d’abord 
du  poifon  , ce  foupçon  ne  vint 
uc  fix ans  après,  179.  Alcxan- 
rc  a plus  donné  à la  fortune  que 
Céfar  >338.  Avantages  d’Alexan- 
dre fur  Céfar,  332,  333 , 344  , 
348,  349  > 3 54»  ,3  59-  Alexandre 
adouci  &c  changé  par  Phocion , 
397.  Il  lie  amitié  avec  lui , ibid.  Il 
change  les  fuferiptions  de  fcs  Let- 
tres par  vanité , ibid. 

Alexandre  qui  tenoit  le  château  de 
Corinthe,  emprifonné  par  Anti- 
gonus , VIII, 

Alexandrie,  Ion  plan  tracé  avec  de 
la  farine.  Signe  qui  arriva  & l’ex- 
plication que  les  Devins  lui  don- 
nèrent, VI , 63.  64. 

Alcxas  de  Laodicée , les  fcrviccs 
qu’il  rendoit  à Cléopâtre , VII , 
411.  Envoyé  à Hérodc  par  An- 
toine , fon  infidélité  &c  l'a.  puni- 
tion, ibid. 

Alexicrarc,  Chef  des  Echanfons  de 
Pyrrhus,  III,  540. 

Allia  , la  journée  d’ Allia,  où  les  Ro- 
mains furent  défaits  par  les  Gau- 
lois, 111,  jiz.  Ce  jour-là  regardé 
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comme  funefte  tous  les  mois  avec 
les  deux  jours  fui  vans,  126. 
Alliances,  font  juger  des  hommes,’ 
I,  20. 

Alycus , tué  par  Thcféc  .1,73. 
Amans  des  jeunes  Spartiates,  quels,’ 
1 , 231.  Participoicnt  à leur  bon- 
ne & à leur  mauvaife  réputation , 
2 3 6. Punis  des  fautes  de  ceux  qu’ils 
aimoient , 237. 

Amant  véritable  %un  ami  infpiré  pat 
un  Dieu , III , 1 20. 

Amazones , leur  hiftoire , 1 , 59. 60'. 
Pure  fable  , ibid.  & VI , ni.  Ba- 
taille des  Amazones,  I,tfi.  Lent 
cimetière  à Mégarc  &c  à Scotufc, 
73.  Preuve  de  la  fauffeté  de  leur 
hiftoire  , V,  38  j.  Le  pays  qu’elles 
habitoient,  ibid. 

Ambaffadcurs  des  Tarquins  pourga-: 
gner  le  peuple  &c  le  faire  rétablir,I, 
453  .Autres  pour  redemander  leur 
bien,  454.  Leurs  vues,  45  5.  Leurs 
pratiques  à Rome,  ib.  Ceux  qu’ils 
gagnèrent  ,455,451».  Leur  com- 
plot, comment  découvert,  457. 
AmbalTadeurs,  choifis  pour  porter  à 
Apollon  l’offrande  dcCamillus,II, 
105.  Enlevés  par  les  Liparicns,  106". 
AmbalTadeurs , que  les  Romains  cn- 
Yoycnt  aux  Gaulois  , qui  affié— 
geoient  Clufium , Il , 1 17.  Com- 
ment violent  le  droit  des  gens 
Condamnés  parles  Féciaux  ,119. 
Injuftice  du  peuple  fur  cela,  1 20. 
Ambaffadcurs  de  Velitres,  arrivent 
à Rome  pour  donner  leur  ville 
aux  Romains  ,11 , 489. 
Ambaffadcurs  des  Egeftains , & des 
Léontins , arrivent  à Athènes , & 
pourquoi  , IV , 549. 

Ambiorix  bat  Cotta&Titurius  Sa- 
binus,  VI,  234.  Il  va  enfuite  at- 
taquer le  quartier  de  Cicéron,  ib. 
Ambitieux , différence  qui  cft  entre 
çeux  qui  n’ont  pour  but  que  la 

y aine. 
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vainc  gloire,  & ceux  qui  n’ont  en 
vûë  que  1a  vertu , III , 361.  Leur 
caratftcrc,  5 87 , 610.  & VI,  360. 
Pourquoi  toujours  vuides  , IV. 

I I I.  Ne  gardent  jamais  de  mefure 
dans  1 ur  politiquc,V,  239.  Com- 
parés à Ixion  , y 10. 

Ambition , plonge  fouvent  les  hom- 
mes dans  la  débauche  , autant 
que  la  corruption  du  cœur , II , 

379: 

Ambition,applaudic  pendantqu’clle 
fe  nourrit  dans  les  guerres  & dans 
les  affaires , III , 514.  Toujours 
déplacée  dans  les  vieillards,  y 15. 
Etouffe  toutes  les  autres  vertus, 

IV,  1 26 . Eft  un  démon  très-re- 
doutable & très- pernicieux,  223. 
Ne  vieillit  jamais  dans  l’homme, 
234.  Les  malheurs  quccaufcune 
ambition  exceffïve  & folle , y 74. 
& V,  71.  502.  503. 

Ambition  déméfuréc  de  Pompée  & 
deCéfar,  V,  434. 

Ambition  d’Alexandre , plusraifon- 
nable  & mieux  placée  que  celle  de 
Céfar,  VI,  332. 

Ambrons , ancien  nom  des  peuples 
de  Ligurie , IV , 44.  Défaits  par 
les  Romains,  45. 

Ame  loche  , la  plus  excellente,  & 
comment,  I,  163.  Affinage  des 
âmes,  164.  Notre  amc  n’eft  pas 
moins  faite  pour  aimer  que  pour 
fentir,  3 7S, 

Ame , triomphe  de  la  mort , 1 , 163, 
Elle  eft  indépendante  des  clé— 
mens,  VIII,  Lesraifonsde 
Ion  immortalité  fe  tirent  de  Dieu 
même,  280.  Scs  preuv.s  , ibid. 
Elle  a des  biens  qui  lui  font  pro- 
pres ,281. 

Amendes, contre  ceux  qui  refufoient 
d’époufer  les  veuves  de  ceux. qui 
avoient  été  tuez  à la  gucrrc,II,  86". 

Ami,  différence  de  l’ami  & du  mer- 
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ccnairc  ,V,  570.  Choix  des  amis; 
effet  de  la  fige  lie , VII , 6 y y . 

Amimctobics , cot’cric  d’Antoine  & 
de  Cléopâtre,  VII,  228. 

Aminius  de  Décelée  ,11,45. 

Amintius  , fon  avarice  infatiablc  ; 
VI,  288. 

Amifus , colonie  des  Athéniens , I V , 
435; 

Amitié  de  Céfar  & de  Pompée  , fut 
la  ruine  de  la  République,  VI,  209. 

Amitié  , eft  pouffée  au-delà  de  la 
mort  meme  par  les  gens  de  bien, 
VI , 601. 

Ammonius,  Philofophe,  Maître  de 
Plutarque,  VIII,  257.  Plaifàntc 
manière  dont  il  corrigeoitfesdif-, 
ciplcs,  2 y 8. 

Amneus,  Sénateur,  mot  qu’il  dit  à 
un  débauché,  VI,  477. 

Amniftie , accordée  aux  meurtriers 
deCéfar,  VII,  y 8 2. 

Amoibeus,  Muficicn  célébré , VIII, 
91. 

Amompharetus,  Capitaine  des  La- 
cédémoniens, III,  301.  Réponfc 
fiére  qu’il  ht  à Paufanias,  ibid. 

Amour,  un  fecours  des  Dieux  pour 
le  falut  des  hommes , 1 , 170.  Quel 
eft  l’amour  de  Dieu  pour  les  hom- 
mes, 287. 

Amour  des  garçons  à Sparte , quel , 
I,  237.  Quel  en  Crète,  ibid. 

Ce  n’eft  pas  l’amour  qui  caulc  nos 
regrets , c’cft  notre  foibleffe,  379. 

Amour,  fes  bons  effets,  III,  1 19.122. 

Amour  des  garçons  , quel  8c  com- 
ment appelle  à Sparte  , V , 2 69 
& 5 yo. 

Amour  propre,  un  de  fes  méchans 
effets,  VIII , 6 y . 

Amour,  doit  unir  non-feulement  le 
mari  & la  femme,  mais  auffî  leurs 
parens,  VIII.  268. 

Ampharcs , fon  horrible  perfidie  , 
V,  540.  Son  indigne  difeours  à 
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Agcfiftrata  mere  d’Agis,  544.  > 
Amphiaraus  , fon  éloge  , appliqué 
à Ariftidc,  III,  2^3.  Son  oracle, 
308. 

Amphicratcs,Orateur  d’Athènes  «1  la 
Cour  de  Tigrane , fon  orgueil , fa 
mort  & Ion  tombeau , IV , 444. 

44  f-  Jf  . 

Amphyétions , Juges  députez  de 

toute  la  Grèce,  I,  387.  Leur  con- 
feil,qucl,  II,  57.  Arrêt  très-juf- 
te  qu’ils  rendirent  contre  Scyros , 
IV,  34<r. 

Amulius,  donne  Romulus  & Remus 
à expo(cr,I,  90.  Comment  dé- 

Çofléda  fon  frère  Numitor  , ibid. 

’ué  dans  Ion  Palais  par  Romulus 
8c  par  Remus,  ioz. 

Amycla,  nourrice  d’Alcibiade  , I, 
228.  II,  3 69. 

Amynias , Phocéen,  va  au  fccours 
de  Sparte , ibid.  609. 

Amyntas,  emhraflc  le  parti  de  Da- 
rius, le  confcil  qu’il  lui  donnoit, 
8c  ce  qu’il  lui  dit,  VI , 44. 
Amyntas,  quitte  Antoine,  8c  palfe 
dans  le  parti  de  Céfar , VII  ,393. 
Anacharfis , Scythe , un  des  Sages , I; 
37  j.  Comment  fit  amitié  avec  So- 
lon , ibid.  Bon  mot  de  lui  fur  les 
loix  écrites 376.  Autre  bon  mot 
de  lui , ibid. 

Analius , Sénateur  , maltraité  par 
Cra(Tus,V,  92. 

Anarchie,  il  n’y  a point  de  domina- 
tion qui  ne  foit  préférable  , V, 
43^.  V I,  y 3 .1 . Plus  dan gereufe  que 
la  révolte,  VIII",  200. 
AnaxagO'C,  appelle  l’ Intelligence , & 
pourquoi,  Il  , 20  y.  Il  découvre 
le  véritabl-  principe  de  l’arrange- 
ment du  monde,  206.  Il  méprijoit 
tout  ce  qui  ter.oit  à la  terre  ,238. 
Vivoir  dans  une  grande  pauvreté, 
ce  qu’il  dit  à Pendes,  239.  Pré- 
dicücnqu’il  ayoit  faite,  &fon  er- 
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reurfurlcsaftrcs,  IV,  i^a.Ilavoîf 
fort  bien  expliqué  la  caufe  des 
cclipfes,  58  r.  Scs  écrits  peu  con- 
nus du  tems  de  Nicias,  ibid.  Mis 
en  prifon , & fauvé  à grand  peine 
par  Péricles,  582. 

Anaxarque,  honoré  par  Alexandre, 
VI,  18.  Mot  piquant  qu’il  dit  à ce 
Prince,  68.Difcours  horrible  qu’il 
Initient,  228. 

Anaxilaus , Commandant  de  Byzan- 
ce , traite  fccrcttcment  avec  Alci- 
biade , II , 444.  Accufc  de  trahi- 
fon,  comment  fe  juftifia , 446". 

Anaxo,  enlevée  parThéféc  ,1,  64. 

Ancilia,  quels  boucliers,  leur  for- 
me , 327.  318.  L’origine  de  ce 
mot , ibid. 

Andocides  , Orateur  empriTonné 
comme  complice  d’Alcibiade, 8c 
8c  ce  qui  le  rendit  fufpedt , II , 
416.  Confcil  que  lui  donna  Ti- 
mee,  417. 

Andria  , repas  publics  de  Crete , I , 
210. 

Andtocléon , fidèle  fcryiteur  de  Pyr- 
rhus, III,  532. 

And  rodes , Orateur , produit  des  té- 
moins  contre  Alcibiade  & leur  dé- 
pofition,  II,  41 1.  412. 

Androclido,  fidclc  fcrvitcurdc  Pyr- 
rhus, III,  531. 

Androcottus , donne  à Selcucus  cinq 
cens  Eléphans,  VI,  450. 

Androcates,  Héros  , fa  chapelle  „ 
111,288. 

Androgcos,  tué  en  trahifon , & les 
fléaux  que  ce  meurtre  attira  aux 
Athéniens , 1 , 27. 

Andromachus , fa  perfidie  8c  fa  dé- 
tcftable  rufe  pour  empêcher  Craf- 
fur  d’échapper,  V,7yk 

Andromaque  , Seigneur  de  Tauro- 
menium,  fa  vertu,  III  , 20.  Gé- 
néreufe  rcponle  qu’il  fit  à l’Am- 
bafladeur  des  Carthaginois , ax*. 
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Andronicus  de  Rhodes , met  en  lu- 
mière les  écrits  d’Ariftotc  & de 
Theophrafte  , IV.  28  2. 

Andros,  réponfe  qu’elle  fit  à The- 
miftocle,  II.  58. 

Angélus , fidele  fervitcur  de  Pyr- 
rus,  III.  y 31. 

Anicius  , Préteur,  cnlcveGentius  au 
milieu  de  fes  Etats  , II.  589. 

Animaux  , il  faut  les  aimer  pour 
apprendre  à aimer  les  hommes  , 
III.  347.  Quels  font  les  animaux 
les  plus  difficiles  à apprivoifer  , 
VIII.  $ 1. 

Animaux  aveugles  le  jour , & qui 
voyent  clair  la  nuit,  VIII.  80.  La 
caufe  de  cette  contrariété  ,81. 

Annibal,cftle  fculqui  juge  bien  de 
l’habileté  de  Fabius  , II.  308.  Sa 
méprife  ,310.  Fait  mettre  en  croix 
les  guides  qui  l’avoient  égaré , 
II.  3 11.  Stratagème  dont  il  ufa 
contre  Fabius  , 3 1 2.  Son  habile- 
té^ comment  il  oblige  Fabius  à fe 
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bufeade  qu’il  drefiè  à Marccllus,' 
238.  Confidcrc  avec  admiration 
Marccllus  mort , 241.  Il  lui  ôte 
fon  anneau  , ibid.  Il  renvoyé  fes 
cendres  à fon  fils,  242.  Il  ne  fut 
jamais  blcffé,  249.  Se  retire  à la 
Cour  du  Roy  Antiochus  , 490. 
Retiré  à la  Cour  du  Roi  Prufias, 
5 1 j.  Oracle  qui  lui  avoit  été  ren- 
du, jif.Soûterrains  qu’il  avoitpra- 
tiquez  pour  fe  fauver,  ibid. Sa  mort 
&ce  qu’il  dit  en  mourant,  517. 
Jugement  qu’il  portoit  fur  les  plus 
grands  Capitaines,  518.  54^.  Ce 

3ui  pouvoit  le  rendre  encore  rc- 
outable  aux  Romains , j 20.  Re- 
tiré à la  Cour  d’Artaxerxe  Roy 
d’Armcnie  , & les  avis  qu’il  lui 
donne,  VI.  470.  Il  lui  trace  le  plan 
de  la  ville  d’Artaxate  , & conduit 
lui-même  l’ouvrage,  471. 
Anniversaire  de  ceux  qui  avoient  été 
tuez  à la  bataille  de  Flattées , III 
3 1 5.  Sa  cérémonie  ,316'. 


retirer , 3 1 3 . Il  épargne  les  terres  Annius  Caius,  envoyé  par  Sylla  con- 


de  Fabius  & pourquoi  , 314. 
Rufc  dont  il  le  fervit  contre  Mi- 
nucius,  322.  Mot  de  lui  fur  Fa- 
bius, 3 24.  Plaifantc  réponfe  qu’il 
fitàGifcon  ,330.  Sa  nue  pour  ga 


treSertorius,  V.  116. 

Annius  Gallus , un  des  Généraux 
d’Othon,  VIII.  22*.  Marche 
au  fccoursde  Crémone,  229.  Sage 
confeil  qu’il donnoit  àÔthon,2 3 3 


gner  l’avantage  du  porte,  & dans  AntagorasdeChio , ce  qu’il  fit  con- 


fon  ordre  de  bataille  à la  journée 
de  Cannes,  ibid.  & 331.  Ordon- 
nance de  fon  armée,  3 3 2. Mot  qu’il 
dit  en  voyant  la  cavalerie  des 
Romains  mettre  pied  à terre,  333. 
Grande  faute  qu’il  fit,  3 3 j.Ce  que 
Barca  lui  dit  fur  cela,  ibid.  L’avan- 
tage qu’il  tira  de  fa  vi&oirc  à la 
bataillede  Cannes, ibid.  EfTaye en 
vain  d’attirer  Fabius  dans  fes 
pièges,  340.  Mot  qu’il  dit  fur  Fa- 
bius, 349.  Aucun  Roi  ne  pouvoit 
lui  être  comparé,  575.  Motqu’il 
dit  fur  Marccllus  , III.  228.  Autre 
fjo,  Ravage  d’Itafie  232.  Em- 


tre  Paufiinias,  III.  3 20. 

Antalcidas , mot  qu’il  dit  à Agcfilas 
III.  11 2.  Envoyé  à Tiribazc  pour 
la  paix , V.  274.  Paix  honteufe 
qu’il  fit,  275.  Mot  qu’il  dit  à Age- 
mas  blefTé,  282.  Belle  réponfe 
qu’il  fit  à la  vanterie  d’un  Athé- 
nien , 29  j.  Il  envoyé  fes  enfans  à 
Cytherc  ,ibid. 

Antalcidas,  dans  les  interets  d’Arta- 
xerxe , VIII.  42.  Sa  faveur  au- 
près de  ce  Prince  , ibid.  Sa  lâ- 
cheté infigne , 43.  Rcjetté  & mé- 
prifé  dès  qu’il  ne  lui  fut  plus  utile, 
44.  Il  fe  fait  mourir  en  s’abftç- 

T t ij 
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nantdc  manger , ibid. 

Antéc,  étouffe  pir  Hercule,  T.  ai. 
Sa  taille  rnonftrueufe,  & Ion  tom- 
beau, V.  121. 

Anthcmocritus  , Héros  des  Athé- 
niens , envoyé  à Lacédémone , 
meurt  dans  ce  voyage  , II.  1 66. 

Antho,  fille  d’Amulius,  I.  90. 

Anticrates , Spartiate,  tue  Epami- 
nondas  dans  le  combat,  V.  304. 
Scs  defeendans  comment  appel- 
iez, 3 03.  Affranchis  de  tous  im- 
pôts , ibid. 

Antigene,  un  des  Commandans  des 
Argyrafpides , V.  194.  Son  envie 
contre  Èumcncs , 195.  Confpire 
contre  lui , 106. 

Antigene, fôn  hiftoire,  Vl.  i6j.  Son 
courage  héroïque,  168. 

Antigenidas  , mot  de  lui , VII.  183. 

Antigone,  maitxeffcde  Philotas,  VI. 
II7' 

Antigonus,  le  plus  puiffant  desfuc- 
ceffcurs  d’ Alexandre, II.  575. Belle 
réponfe  de  lui , 111.  8£. 

Antigonus , belle  réponfe  qu’il  fit 
au  Héraut  de  Pyrrhus , III.  £13.. 
Marche  contre  Clcomene , 426. 
Grand  éloge  qu’il  donne  à Philo- 
pœmcn,  429.  Comment  il  traite 
Ion  fils  Alcyonée  qui  lui  appor- 
toit  la  tête  de  Pyrrhus, 6 2 1 . Il  fait 
brûler  honorablement  le  corps  de 
Pyrrus,  ibid.  B elle  parole  qu’il  dit 
à fon  fils  , ibid.  Bon  traitement 
qu’il  fait  à Helcnus,  ibid.  Char- 
gé d’aller  établir  Eumcncs  Satra- 
c de  la  Capadoce  , refufe  d’o- 
cïr,  fon  caraélcrc,  V.  1^9. 

Antigonus, chargé  de  tuer  Eumenes, 
V.  182.  Il  fait  jetter  des  billets 
dans  fon  camp  pour  porter  fes 
foldats  à le  tuer  , 183.  Il  gagne 
contre  lui  une  grande  bataille, 
185.  Il  admire  ion  audace  &:  fa 
fermeté , ibid.  Mot  qu’il  dit  fur  ce 
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qu’il  ne  voulut  pas  prendre  fc$ 
bagages  comme  il  le  pouvoit , 
187.  Il  l’affiegc  dans  Nora  , Se 
lui  envoyé  propofer  une  entre- 
vue , 188.  Il  cmpcche  les  Ma- 
cédoniens d’approcher  de  lui, 
le  prend  entre  fes  bras  & le  rcmc- 
nedans  fon  Fort,  189.  Il  tâche" 
de  le  gagner  & de  l’avoir  pour 
ami , 192.  Il  lui  envoyé  offrir 
la  paix  avec  la  formule  du  fer- 
ment qu’il  exigeoit  de  lui , ibid. 
Peu  content  de  la  formule  de  fer- 
ment qu’Eumcncs  avoit  fignéc, 
envoyé  ordre  â fes  troupes  de  le 
rafficger,i94.  Battu  par  Eumcncs 
au  paffage  de  Pafitigre  , 198. 
Grand  avantage  qu’il  cfperoit  ti- 
rer de  la  maladie  d’Eumcnes,2oo. 
Défabufé  , ôc  ce  qu’il  dit  fur  la 
litierre  d’Eumencs , ibid. Trompe 
par  Eumenes,  il  le  trompe  à fon; 
tour, 20  2.11  marche  pour  furpren- 
dre  fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers qui  étoient  fort  éloignez  y 
ib.  Sa  marche  découverte  à caufc 
des  feux  qu’il  fi.it  obligé  de  faire  , 
203.  Trompe  par  les  feux  d’Eu- 
mcnes,il  s’en  retourne,  20 y Aïant 
reconnu  le  ftratagême  d’Eume- 
ncs , il  tourne  bride  & va  pour 
le  combattre , ibid.  Défait  d’un 
côté  pendant  que  fa  cavalerie  eft 
viétorieufe  de  l’autre, 208. Sa  pré- 
fcnce  d’efprit,  209.  Il  enlève  les 
bagages  de  l’armée  d’Eumencs , 
210.  N’a  pas  le  courage  de  voir 
Eumenesqu’on  lui  a livré  , 21 2. Il 
ordonne  qu’on  lui  ôte  fes  fers  les 
plus  pelans  , ibid.  U ordonne 
qu’on  ne  lui  donne  plus  à man- 
ger, 213.  U T fait  achever , & 
rend  fon  cor, -s  à fes  amis  , 2 14. 
ïl  fut  lui-même  la  punition  des 
Argvrafpid  c , ibid.  Mort  remar- 
quable de  lui,  VII.  186.  Grand» 
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bonheur  delà maifon , ibid.  Son» 
gc  qui  lui  rendit  Mithridate  fuf- 
~ peét , 187.  L’accompli  (rement  de 
• ce  longe,  188.  Mot  qu’il  dit  fur 
là  défaite  de  fon  fils  , & la  per- 
miffion  qu’il  lui  donne  , 190. 

#'  Généreux  dclïcin  d’Antigonus& 
de  fon  fils , 193.  Belle  réponfe 

3u’il  fit  à un  confeil  qu’on  lui 
onnoit,  ibid.  Parodie  qu’il  fait 
d’un  vers  d’Euripide,  204.  Il  ceint 
le  Diadcme  & l’cnvove  • à fon 
fils,  209.  Il  marche  contre  Pto- 
leméc,2ii. 

Antigonus,  bons  mots  de  lui,  VII. 
212.  SafagclTe,  221.  Tous  les  au- 
tres Rois  fe  liguent  contre  lui , 
VII.  231.  Parole  préfomptueufe 
qu’il  dit,  ibid.  Changement  qu’on 
remarque  en  lui  le  jour  de  la  ba- 
taille, 232.  Il  ne  communiquoit 
plus  plus  fes  fecrets  à fon  fils 
qu’aux  autres,  ibid.  Réponfe  qu’il 
ht  à Demetrius,2  3 3.  Signe  funcf- 
tc  qui  lui  arriva  avant  la  bataille  & 
la  pricre  qu’il  fit,iéùf  Tué  dan  s le 
combat,  234.  Son  Empire  partagé 
entre  les  vainqueurs,  ibid.  Mot 
d’un  Payfan  de  la  Phrygic  fur  An- 
tigonusmort,  VI.  420.  L’amour 
qu’il  témoigne  pour  fon  pere  De- 
metrius  prilonnier,  VII.  278.  La 
grande  douleur  qu’il  eut  de  fa 
mort.  280.  281. 

Antigonus , Roi  de  Judce , privé  de 
fes  Etats  par  Antoine,  & déca- 
pité, VII.  3 4 j. 

Antigonus  Gonatas  , veut  gagner 
Aratus , ou  le  rendre  fiifpeâ:  à 
Ptoloméc,  VIII.  88.  Il  lui  envoyé 
à Sicyonc  des  portions  d’un  facri- 
fice  , ibid.  Eloge  artificieux  & 
malin  qu’il  lui  donne  au  milieu 
dufeftin,  ibid.Sa.  paffion  pour  fe 
rendre  maître  de  Corinthe,  91. 
Comment  il  y réüffit,  92,  Excès 
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tres-indeccnts  où  fa  joye  le  plon- 
gea, 93. Sa  mort  123. 

Antigonus  III.  déclaré  Généralif- 
fime  desAchécns,  le  fait  donner 
la  forterelTe  de  Corinthe,  VIII. 
132.  Honneurs  qu’il  fait  à Aratus 
1 3 9.II  le  préféré  à tous  IcsAchéens 
& à tous  les  Macédoniens,  140. 
Honneurs  excefiîfs  qui  lui  font 
les  Achccns,  143  144.  Statués 
qu’il  rcJeve  dans  Argos  & celles 
qu’il  abbat,  ibid.  Donne  Manti- 
ti née  aux  Argicns  , 146".  S’cn  re- 
tourne en  Macédoine  , où  il 
meurt  apres  avoir  nommé  pour 
fon  fuccclfcur  fon  neveu  Philip- 
pe > 147- 

Antiloque  , Pocte  , comment  re- 
compcnfé  par  Lyfàndre  des  vers 
qu’il  avoit  faits  pour  lui  , IV. 
180. 

Antimaque  de  Colophonc  , grand 
Poète  , Son  carattere  , IV: 
180. 

Antiochus  d’Afcalon  , tenoit  l’E- 
cole de  la  vieille  Académie , IV. 
497.  Abandonna  la  nouvelle  Aca^ 
demie  , VII.73.  5 52. 

Antiochus,  fon  infolcncc&  fa  témé- 
rité. II.  456.  Eft  battu  & tué  par 
Lyfandrc  , il-id. 

Antiochus  le  Grand  à quel  prix 
acheté  la  «paix  des  Romains  , II. 
574.  Le  plus  redoutable  ennemi 
des  Romains  après  Annibal,III. 
3é^.Bkflc&  défait.  3 67.  Hy  verne 
àChalcis,  455.  Afpire  à la  Mo- 
narchie univcrlclle,  491. 

Antiochus  , fait  la  guerre  aux  Ro- 
mains, III.  503.  Il  époufe  la  fille 
de  Ncoptolcmc  & s’embarque 
pour  palier  en  Afic , y 06. 

Antiochus,  fils  de Selcucus, amou- 
reux de  fa  belle  mcrc  Stratonicc,ôC 
l’hilloirc  de  cette  paillon  , VIL 


148. 249. 
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Ântiochus,  Roy  de  Commagene, 
aflïcgé  dans  Samofatc  par  Venti- 
dius  Si  réYcncment  de  ce  fiege  % 
VII.  341. 

Antiope,  Amazone,  donnée  à Thcfée 
pour  prix  de  fa  valeur  , I.  57. 

Antipatcr,  grand  témoignage  qu’il 
rend  à l’éloquence  d’Axiftote , III. 
40. 

Antipater , l’aîné  des  enfans  de 
Caffandrc , tue  fa  mcrc  Theffalo- 
nique , & chaflè  fon  frerc  Ale- 
xandre, III.  541.  Son  différend 
avec  fon  frere  Alexandre , VII. 
245.  Mot  d’ Antipater  fur  Dc- 
mades  , VI.  3 66. 

Antipater  battu  par  les  Grecs  en 
Thcffalie,  41 2.  Sa  brutalité  & fa 
groflïereté,  4 1 4.  Conditions  qu’il 
impofe  aux  Athéniens,  41 5.  Mot 
tres-fage  qu’il  dit  à Phocion  Jibid. 
Son  cara&ere,  420.  Grand  témoi- 
gnage qu’il  rend  à Phocion,  422. 
Sa  mort , 424. 

Antipater , défaitles  Lacédémoniens 
VII.  48.  Aflïcgé  dans  la  ville  de 
Lamia  par  Leofthenc  ,55. 

Antipater  de  Tarfc,fa  grande  fagefle, 
IV.  no. 

Antipater  Jdc  T yr,  Philofophe  Stoï- 
cien , VI.  447. 

Antiphatcs,  dont  Themiftoclc  fut 
amoureux, II.  52.  • 

Antiphon , avoit  fait  un  livre  d’in- 
vedtives  contre  Alcibiade  , II. 
373* 

Antiphon,  cjui  avoitpromis  à Philip 
pe  de  brider  l’Arlcnal  d’ Athènes, 
VII.  3 1.  Beau  mot  de  lui,  328. 

Antifcnat,  les  Satellites  de  Sulpicius, 
IV.  238. 

Antifthcne,  bon  mot  de  lui  fur  les 
Thcbains,1. 270.  Autre  bon  mot, 
II.  197. 

Antiflia,  femme  de  Pompée , qui  la 

répudie, V.  534.  nit 


Antiflia , femme  d’Appius  Ciaudi'u*? 
V.  6 16. 

Antiftius , Préteur , offre  fa  fille  An- 
tiftia  à Pompée , & le  mariage  eft 
conclu,  V.  32 6.  Tué  dans  lcSc-; 
nat,&  pourquoi,  335. 

Antiftius  Vcter , Préteur  en  Efpagne; 
VI.  192. 

Antiftius,  argent  qu’il  délivra  à Bru-; 
tus.  VII.  5 90. 

Antoine,  accufé  par  la  Grcee,  Cefic 
plaide  pour  elle , VI.  1 8 9 . Il  pré- 
lente  un  Diadème  à Cefar  3 10.' 
Decret  duScnat  contre  lui&  fa  fa- 
mille, VII.  x68.  Sauvé  par  Bru- 
tus , il  prend  la  fuite  déguife,  580, 
Grands  honneurs  que  lui  lait  le 
Sénat,  5 8 2.  Il  fait  l’Oraifon  funè- 
bre de  Cefar,  terrible  effet  de  fon 
difeours  583.584.Ce  qu’il ditfuc 
l’avanture  de  Lucilius,64o.  Hon- 
neur qu’il  fait  au  corps  de  Brutus,’ 
£44.  Antoine,  fes ancêtres,  VII, 
28  3.  Origine  de  la  haine  qu’il  eut 
pour  Cicéron  ,285.  Parfaitement 
beau  dans  fa  jeuneffe  , ibid.  Ses 
dettes  cxccflïves,  ibid.  Chaflc  de 
la  maifon  de  Ion  perc,s’accofte  de 
Clodius,  286.ll  le  retire  en  Grèce, 
fes  exercices  , ibid . Emmené  en 
Syrie  par  Gabiniusqui  lui  donne 
le  commandement  de  fa  cavalerie 
287.  Il  défait  Ariftobulc  , & le 
fait  prifonnier , ibid. Il  fait  entre- 
prendre à Gabinius  l’expédition 
d’Egypte  pour  y rétablir  Ptole-ri 
niée , 28  8.  Il  prend  Pelufc,  & ou- 
vre un  chemin  lur  àGabioius,/é/W. 
Il  empêche  le  Roy  Ptolcmée  de 
pafler  au  fil  de  l’épée  les  Egyp- 
tiens, ibid.S on  courage  & fa  con- 
duite, ibid.  Si  289.  Son  humanité 
envers  le  corps  d’Archdaus , ibid. 
Sa  figure  pleine  de  dignité , ibid. 
Il  defeenaoit  d’Hcrculc  par  An- 
thcoi \fibid.  Samanieredcs’hab^ 
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1er , Ibid.  Enclin  à fe  vanter  6c  à 
fe  moquer  des  autres , 290.  Sa  fa- 
miliarité avec  les  moindres  led- 
its , ibid.  Sa  grâce  6c  fa  gentil- 
Icfte  dans  fes  galanteries,  ibid.  Sa 
libéralité  exccllivc,/é/W.  Il  eft  fait 
Tribun  du  peuple  6c  Augure  par 
le  crédit  du  Curion,2  9t.Il  eft  d’un 
grand  fccours  à Céfar  , ibid.  Il 
s’oppofe  à Marcellus,  decret  qu’il 
fit  contre  Pompée,  291,292.  Avis 
très-fage  qu’il  propofe , ibid.  Il 
^eft  chaflc  du  Sénat  par  Lentulus, 
ibid.  Il  fort  de  Rome  dans  une 
voiture  de  louage  , & deguile  en 
efclavc,  293.  Comparé  à Hclcnc 
par  Cicéron , ibid.  Ce  qui  lercn- 
doit  agréable  aux  foldats,294.Ce- 
far  lui  donne  les  troupes  6c  la  gar- 
de de  l’Italie, ibid.Grzndc  opinion 
queCcfar  avoit  d’Antoine.  295. 
Antoine  pour  aller  joindre  Cefar, 
hazardc  le  partage  par  mer  , & 
charte  Libon , ibid.  Les  dangers 

3u’il  courut  dans  ce  partage,  296. 

fe  rend  maître  de  la  ville  de  Lif- 
fus ,ibid.  Deux  occafions  où  il  fe 
diftingua,  2 97.  Il  commande  1’aî- 
le  gauche  de  Cclar  à la  bataille  de 
Pharfale,  ibid.  Nommé  Général 
de  la  cavalerie  par  Cefar  Di&a- 
tcur  j ibid.  Soupçonne  Dolabclla 
d’avoir  commerce  avec  fa  femme, 
s’oppofè  à lui  &c  va  l’attaquer 
dans  la  place,  298.  Ses  deborde- 
mensqui  le  rendent  odieux,  ibid. 

& 299.  Ce  qu’il  fit  à la  noce  du 
meme  Hippias  , ibid.  Vaiftelle 
d’or  & d’argent  qu’il  portoit  à fes 
voyages,  300.  Ses  fiertez  , ibid. 
Faifoit  atteler  des  Lions  à fon 
char  , ibid.  Il  prend  les  maifons 
des  Dames  les  plus  lages  pour  lo- 

fer  fes  courtilanes , ibid.  Il  acheté 

1 maifon  de  Pompée  qui  étoit  à 

l’encan,  301.  Il  renonce  àfayie 

% 
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débordée  6c  époufe  Fulvie , ibid. 
Accoutumé  par  elle  à être  fou- 
rnis à fes  femmes , ibid.  Il  entre 
déguifé  chez  lui  pour  la  furpren- 
dre,  302.  Cefar  à fon  cinquième 
Confulatlechoifitpour  fon  Col- 
lègue,/^. Antoine  s’oppofe  à lui, 
3 o 3 . Il  donne  le  prétexte  à la  con- 
juration contre  Cefar , 6c  com- 
ment, 303, 304.  Brutus empêche 
qu’on  ne  le  tue  après  avoir  tué 
Cefar  305. Comment  on  l’empê- 
che d’entrer  au  Sénat  où  l’on 
alloit  tuer  Cefar,  3 06 .Sa  conduite 
apres  ce  meurtre , ibid.  Il  a tout 
l’honneur  d’avoir  éteint  la  guerre 
civile,  ibid.  Comment  gâté  parla 
vanité,  3 07.  Il  fait  POraifon  funè- 
bre de  Cefar , 6c  excite  le  peuple 
par  fon  éloquence , ibid.  Sommes 
que  la  veuve  de  Cefar  mit  en  dé- 
pôt chez  lui,  308.  Il  infere  tout 
ce  qu’il  lui  plaît  dans  les  Mémoi- 
res de  Cefar , ibid.  Il  veut  empê- 
cher le  jeune  Cefar  de  fe  porter 

{>our  heritier  de  Cefar  , 309.  Il 
c menace  de  le  faire  entraîner  en 
prifon,/éùf.  Il  s’abouche  avec  lui 
dans  le  Capitole  , 310.  Songe 
qu’il  eut  la  nuit  qui  fuivit  cet  en- 
trevue , ibid.  Il  eft  déclaré  cnne-- 
mi  public  , ibid.  Battu  par  les 
Confuls  Hirtius  & Pcnfa,  ibid.  Sa 
force  6c  fa  coaftance  dans  l’ad- 
verfité  , 3 11.  Comment  fes  trou- 
pes 6c  lui  fe  nourrirent , ibid.  Il 
s’approche  en  robe  noire  des  re- 
tranchcmens  de  Lepidus  pour  le 
gagner,  312.  Ce  qui  fcpalfa  en 
cette  rencontre,  ibid.  Belle  aétion' 
qu’il  fit , ibid.  Il  rentre  en  Italie 
avec  une  grolfc  armée,  313.  Il 
s’abouche  avec  Lepidus  6c  Au- 
gufte  dans  une  Ifle  près  de  Bo- 
logne, ibid.  IL  exige  que  celui! 
qui  tuera  Cicéron  lui  apporte  fa- 


j 6 TABLE  G 

tête  Se  Tes  mains , A joye  quand 
on  les  lui  apporta  ,ibid.  La  haine 
que  lui  a* cira  la  maifon  de  Pom- 
pée quM  habitoit  ,315.  Il  partage 
avec  \ugufte  les  finances  Se  le 
cor1,  mandement  des  troupes,  Se 
il'  marchent  tous  d:ux  en  Macé- 
doine contre  Brutus  Se  Caflîus  , 
31^.  Il  défait  Cafflus  à la  premiè- 
re bataille  de  Philippes , 317.  Il 
remporte  tout  l’honneur  de  la  vi- 
ctoire à la  fécondé  bataille  de 
Philippes,  ibid.  Il  parle  au  corps 
de  Brutus , ibid.  Honneurs  qu’il 
lui  fait , 318.  Il  ordonne  qu’on 
immole  Hortcnfius  fur  le  tom- 
beau de  fon  frcrc , ibid.  Il  va  en 
Afic  Se  paffe  cnGrccc,ce  qu’il  y fit, 
ibid.  Les  honneurs  qu’il  reçoit  en 
Grèce, Se  les  richclfcs  qu’il  y trou- 
ve le  replongent  dans  fes  diftolu- 
tions,3 19.  Son  entrée  dans  Ephe- 
fc,  3*0.  Il  eft  appelle  Bacchus  , 
ibid.  Le  père  de  la  douleur  Se  de 
l’afflidion  pour  les  gens  de  bien, 
ibid.  Prefent  qu’il  fit  à un  de  fes 
cuifiniers,  321.  Il  impofe  un  fé- 
cond tribut  aux  villes Jbid.  Con- 
fiance qu’il  avoit  en  tous  ceux 
qui  l’obfedoicnt  , ibid.  Sa  fiin- 
plicité  Se  fa  pefanteur  d’cfprit, 
ibid.  Outre  dans  les  punitions  & 
dans  les  récompcnfes , plus  porté 
à récompenfcr , 322.  Sa  maniéré 
de  plaifanter  , ibid.  Adrefle  de  f:  s 
courtifans  pour  le  flatter,  ibid.Cc 
qui  mit  le  comble  à fes  maux,3  2 3. 
Ii  ordonne  àClcopatre  de  venir  le 
trouver  en  Cilicic,  ibid.  Il  va  le 
premier  louper  chez  elle , l’éton- 
nement où  il  eft  de  fa  magnifi- 
cence , 3 16 . Scs  railleries  étoient 
grofflcrcs  &fcntoicntlc  corps  de 
garde , 3 27.  Il  fe  laiflc  mener  à 
Alexandrie  par  Cléopâtre,  Se  la 
Vie  qu'il  y mena , 3 2 g,  3 29.  Ou 
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lui  préparoit,non  un  louper,  ma Is 
plufieurs  foupers , ibid.  Il  avoic 
parmi  la  vailïclle  d’or  Se  d’argent 
quantité  de  vafes  antiques,  3^.  Il 
fedéguifoitfouvent  la  nuit  pour 
aller  par  les  rues , Se  étoit  fouvent 
battu  ,331.  Deux  fâchcufes  nou- 
velles qu’il  reçoit  en  meme  tems , 
334.  Il  Ce  mit  en  marche  contre 
les  Parches , mais  fur  des  lettres 
de  Fui  vie,  il  prend  le  chemin  de 
Rome  , ibid.  Il  partage  l’Empire 
avec  Augufte  , Se  laifie  l’Afrique 
àLepidus,  333.  Apres  la  mort  de 
Fulvic  il  époufe  OCfavic  fœur 
d’ Augufte,  3 3*.  Il  s’abouche  avec 
Augufte  Se  le  jcuncPompcc  aucap 
deMifene  , ce  qui  s’y  pafla , 3 37 
Il  envoyé  Ventidius  contre  les 
Parthcs,3  3tf  II  fe  fait  nommer  un 
des  Prêtres  de  Jules  Cefàr  , ibid. 
Toujours  inferieur  àAuguftc  dans 
tous  leurs  jeux  , ibid.  Ce  que  lui 
dit  un  Devin  d’Egypte  qu’il  avoit 
avec  lui , 3 3 9. 11  va  en  Grcce  avec 
OCtavie,  ibid.  Il  fait  un  feftin  à 
tous  les  Grecs, & préfidc  aux  exer- 
cices des  Athéniens  , 34c.  Ce 
qu’il  emporta  d’Athenes  pour 
obéir  a un  Oracle  , ibid.  Il  va 
pour  finir  le  fiege  de  Samofate  , 
Se  il  eft  forcé  d’accorder  à Antio- 
chus  des  conditions  plus  hcnctes 
que  celles  qu’il  avoit  demandées 
à Ventidius  , 341.  Bon  mot  qui 
fut  dit  de  lui  Se  fur  Augufte,  3 4Z. 
Il  parc  pour  l’Italie  avec  trois 
cens  Vaifteaux  , ibid.  Rcfufé  à 
Brundufe  , il  vaàTarcnte,  ibid. 
Traité  qu’il  y fit  avec  Augufte,' 
343.  Ilrcpafle  en  Afic&  envoyé 
Fonteius  Capito  pour  lui  amener 
Cleopatre  en  Syrie  344.  Preléns 
u’il;fait  à cette  Reine  , 345.  Il 
onne  des  Royaumes  à des  parti- 
culiers , Se  en  ôte  aux  Rois  légi- 
timés 
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mes  , ibid.  Il  ôte  la  Judée  à Anti- 
gonus  & lui  fait  trancher  la  tête , 
ibid.  Honneur  qu’il  fait  à Cleo- 
patre  & aux  enfarçs  qu'il  a eu 
d’clle , ibid.  Il  nommele  fils  le  So- 
leil , & la  fille  la  Lune , 34 6.  Il 
fait  vanité  de  fes  prodigalitez  & 

<le  fes  débauches , ibid.  Il  fc  pique 
d’imiter  le  Roi  de  Perfe  , 347. 

Il  donne  à Moncfes  trois  villes . 

_ « * 

ibid.  Il  renvoyé  Cleopatse  en  E- 
gypte  , & prend  fa  marche  par 
l’Arabie  & par  l’Armenie,  ibid. 

Xi  fait  la  revûc  de  fon  armée  , les 
troupes  qui  la  compofoient,  ibid. 
Cléopâtre  lui  rend  inutile  cette 
grande  armée,  348.  Les  grandes 

* fautes  qu’il  fit,  ibid.  Il  abandon- 
ne fes  machines  & laifTe  Tatianus 
pour  les  garder,  VIL  3 49.  Il  va  af- 
ficgcrla  grande  ville  de  Phraate  , 
ibuL  Il  mené  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes  au  fourrage  , là 
vûë  , 3 jo.  Les  Parthes  admirent 
fa  marche  , ibid.  Il  les  met  en  dé- 
route, 351.  Comment  trompé  par 
Phraate  ,353.3  J4-La  honte  l’em- 
pêche de  parler  à fes  troupes  , 

3 j 4.  Effet  que  cela  fit,  ibid.  A- 
vis  qu'un  Mardien  lui  donne , ôc 
quilauvafonarméc,3  jj.CeMar- 
ûicn  cft  fon  guide , ibid.  Inonda- 
tion que  les  Parthes  oppofent  à 
fon  pafTagc , 3 j£.  Ils  cherchent  à 
l’envelopper , ibid.  Comment  il 
fe  garantit , 3 57.  Grande  faute 
qu’il  fit , ibid.  Grande  faute  des 
Chefs  de  fes  légions,  558.  Soin 
qu’il  a des  foldats  blclïcz  , &c 
l’affedion  que  fes  foldats  lui  té- 

* moignent,  3 59.  Grand  éloge  de 
fon  armée  & de  la  bonne  difcipli- 
nc  de  fes  troupes , ibid.  Qualitcz 
qui  lui  concilioientl’affedlion  des 
troupes  }ibid.  Il  vouloit  haranguer 
fes  troupes  en  robe  noire , & U en 

Tome  nil, 
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eft  empêché  , 360.  Belle  prière 
qu’il  fait  aux  Dieux,  361.  Belle 
nfenœuvrc  de  Ion  Infanterie  con- 
tre les  Parthes , ibid.  8c  3 6 z.  La  fa- 
mine fc  met  dans  fon  armée , & 
l’extrémité  où  elle  la  réduit  ,3  6t. 
363.  Il  alloit  fe  laifTer  encore 
tromper  par  les  Parthes , fans  Mi- 
thridatequi  l’avertit  de  leur  def- 
fein,  365.  Le  Mardien  confirme 
l’avis  du  Parthe,  3 6 6.  Il  prend  le 
chemin  de  la  montagne , & fes 
troupes  portent  de  l’eau  danslcurs 
cafques  & dans  des  outres , ibid.  Il 
trouve  fur  fon  chemin  une  riviere 
dont  l’eau  étoit  venimeufe , étran- 
ges effets  qu’elle  caufe , 3 67.  Mi- 
thridate  revient  & lui  donne  un 
très-bon  avis,  les  préfensque  lui 
fait  Antoin  ejbid.  Ses  foldats  cou-; 
pent  la  gorge  à ceuxqui  gardoient 
le  trhélor , & le  pillent.  L’allarme 
que  celacaufa  dans  fon  camp,  368; 
Serment  qu’il  exige  d’un  de  fes 
Gardes,  ibid. Il  arrive  fur  les  bords 
de  l’Araxc , 370.  Perte  ^’il  avait 
faite  dans  fa  marche,  md. Tcms 
qu’il  employa  à aller  de  la  ville  de 
Phraate  jufqu’à  l’Araxe  , ibid.  Il 
tatttit  les  Parthes  en  dix-huit  com- 
bats , ibid.  Sa  pmdence , 371. 
Comment  il  fe  vange  d’Artai^af- 
àctibid.  Il  entre  en  triomphe  à A- 
lexandrie,&offcnfcparlàlcs  Ro- 
mains , ibid.  Ses  triftclfes  & fes 
langueurs  dansl'impatience  de  re- 
voir Cleopatre , 371.  Il  reçoit  des 
AmbalTadcurs  du  Roy  des  Me- 
des , & fe  prépare  à paffcr  en 
Arménie,  373.  Il  abandonne  les 
Medes  & retourne  à Alexandrie , 
37^.  Il  marie  un  de  fes  fils  qu’il 
avoit  eudeClcopatre  avec  la  fille 
du  Roy  des  Medes , ibid.  Partage 
infolent  qu’il  fait  aux  enfans  qu’il 
avoit  eu  de  Cleopatre  , J77.  U ' 
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déclare  Clcopatre  Reine  de  plu- 
ficurs  Royaumes , ibid.  Il  nomme 
Tes  enfans  Rois  des  Rois  , $78. 
Il  envoyé  à Rome  pour  fc  plain- 
dre d’ A ugufte  , fes  fujets  de  plain- 
te , 379.  Et  les  réponfes  d’Au- 
. gufte  , ibid.  & 380.  Il  prend  la 
route  d’Ephcfe,où  étoitle  rendez- 
vous  de  Ion  armée , ibid.  Il  preffe 
Clcopatre  de  fc  retirer  en  Egyp- 
te , elle  le  refufe  & gagne  Cani- 
dius  qui  parle  en  fa  faveur  , ibid . 
Les  r allons  dont  il  fe  fert  , ibid. 
& 38  r.  Il  fc  laide  perfuader  qu’il 
avoit  rendu  Clcopatre  très-habile 
3 8 1 . Il  va  à Samos  avec  Cléopâ- 
tre , la  vie  qu’ils  y mènent  & leurs 
divertiflemens  , 381.  382.  Sage 
réflexion  de  Plutarque  fur  cela,  & 
les  difeours  publics, ibid.  Il  donne 
la  ville  de  Prienc  aux  Comédiens 
Muficiens  , & s’en  retourne  à 
Athènes, où  il  s’abandonne  aux 
mêmes  plaifirs  , ibid..  Il  compli- 
mente Clcopatre  à la  tête  des  Dé- 
•putezd* Athènes , 383.  Il  répudie 
O&a^l , ibid.  Grande  faute  qu’il 
fit,  384.  Son  teftament  entre  les 
mains  des  VcAalcs , ibid.  Ce  qu’il 
ordonne  pour  fa  lepulturc.,  3 8 5 . Il 
fc  piquoit  de  defeendre  d’H  ercule 
& d’imiter  Bacchus, 3 8 j.Ses  gran- 
des forces  par  terre&par  mcrjbid. 
Rois  qui étoient fous  fes  ordres, 
ibid.  Grande  faute  qu’il  fit,  3 90.  Il 
faifoitcnlcvcr  toute  forte  de  gens 
en  Grèce  pour  remplir  fes  galères, 
qui  étoient  mal  fournies , ibid.  Il 
défie  Augufte  en  combat  fingu- 
licr  ,392.  Stratagème  dont  il  fe 
fervit  pour  faire  paroître  fes  vaif- 
feaux  armez , ibid.  Il  coupe  l’eau  à 
Augufte  ,393.  Marque  d’humani- 
té qu’il  donna  àDomitiusEnobar- 
bus  , ibid.  Le  plus  expérimenté 
dé  tous  les  Capitaines  dans  les 


combats  fur  terre , 3 94.  Il  penfa 
être  enlevé  , 395.  II  fait  brûler 
tous  fes  vaiffeaux  Egyptiens , ex- 
cepté l x y ibid.  Ce  que  lui  dit  un 
vieil  Officier  d’infanterie  , ibid. 
Signe  de  là  crainte  & de  fa  dé- 
fiance, 396.  Ordre  qu’il  donne  a 
fes  Pilotes  à la  bataille  d’A&ium  , 
397.  Il  abandonne  tout,  & s’a- 
bandonne lui-même  pour  fuivre 
Clcqpatre , 400.  Il  monte  dans  le- 
vaiflèau  de  Clcopatre,  ce  qu’il  y 
fait  yibid.  Il  envoyé  ordre  à Ça- 
nidius  de  fe  retirer  en  Afie , 40 iv 
Largeflcs  qu’il  fait  à lès  amis , en? 
les  priant  de  fe  retirer,  402.  Sa 
perte  à la  bataille  d’A&ium , ibid. 
Le  courage  & la  fidelité  de  fon  a» 
mée  apres  qu’il  eût  pris  la  fuite  y 
403.  Violences  que  fes  commifi- 
faircs  exerçoient  fur  les  Habitans- 
des  Villes , 404.  Il  pafle  en  Afri- 
que, renvoyé  Clcopatre  en  Egy- 
pte &s’en fonce  dans  un  bois,;ta£ 
Il  veut  fe  tuer  de  dcfcfpoir,  il  en 
eft  empêché  & va  à Alexandrie,; 
ibid.  Il  renonce  au  commerce  des 
hommes,  & imite  Timon,  407. 
Il  quitte  fa  retraite  & fe  replonge 
dans  la  débauche,  409.  Il  envoyé 
des  Ambaflàdcurs  à Augufte  en 
Afie  ,410.  Traitement  qu’il  fait  à 
Thyreus  lalettcre  qu’il  écrit  à 
Augufte,  41 2.41 3 . Il  fait  une  for- 
tie  contre  Augufte  & renverlè  fà 
Cavalerie  , 414.  Il  envoyé  défier 
Augufte,  41 5.  Réfolu  de  l’âtta- 

Sar  terre  & par  mer,  & fait 
c chcre  , ibid.  Ce  qu’il  dit  à 
les  Officiers  de  la  bouche  , ibid . 
Il  étoit  Epicurien  /ibid.  Il  rangfc 
fon  armée  en  bataille , fes  ga'.eres 
l’abandonnent,  fa  Cavalerie  fuit 
leur  exemple  & fon  Infantcriccft 
défaite,  ibid.  Ce  qu’il  dit  quand; 
Cleopatrelui  envoya  dire  qu’elle 
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étoit  morte , 417.  Ce  qu’il  dit  à 
Ion  efclave  Eros  qui  s’étoit  tué 
devant  lui , 418.  Il  fc  plonge  l’é- 
pée dans  le  ventre , ibid.  Ce  qu’il 
ait  à Cléopâtre  en  mourant,  4 20. 
Pluficurs  grands  Rois  demandent 
àAuguftele  corps  d’Antoine  pour 
l'enterrer,  4 24.  A quel  âge  il  mou- 
rut, 45  2.  Lesenfans  qu’il  eut  de 
fes  trois  femmes,&  leur  fort  jbid. 
Ses  avantages  furDemetrius  ,434. 
43  j.  439.  441.  442.  Son  mariage 
avec  Cleopatre  regardé  comme 
honteux  pour  lui,  433.  Compa- 
ré à Paris , 8c  regardé  comme  in- 
ferieur quoi,  438. 

Antoine  le  jeune, fils  d’Antoine  & de 
Fulvie , fon  crédit  auprès  d’Au- 
gufte,  VII,  432. 

Antonia  , une  des  fi  les  d’Antoine 
&d’Oélavie,  VII,  433.  Mariée 
à Drufus  fils  de  Li  vie,  8c  leurs  en- 
fants , ibid. 

Antoniens,  fe  difoient  Heraclides, 
VII,  289. 

Antonius  Marcus  , comment  dé- 
couvert par  la  fotrife  d“  fon  valet, 

* IV  , 104.  Grand  e^fet  de  fon  élo- 
quence , 105.  Annius  lui  coupe 
la  tête , ibid. 

Antonius  l’Orateur,  ayAilde  Marc 
Antoine,  VI,  283.  Sa  fille  prifè 
parles  Pirates,  V,  368. 

Antonius  Crcticus , perc  de  Marc 
Antoine , fa  libéra  lire  , VII,  284. 

Antonius  Caïus , fon  cara&ere , VII , 
9p.  Battu  parle  fils  de  Cicéron  , 
592.  Il  le  rend  à Brutus  avec  f:s 
troupes , ibid.  Honneurs  qu’il  en 
reçoit , ibid.  Mis  en  prifon  dans 
une  de  fes  galeres  }ibid. 

Antyllius  ,fon  infolence,  V,  68*. 
Tué  furie  champ, ibid. 

Antyllus,  fils  aîné  d’Antoine  & de 
Fulvie,  VII,  409.  Livré  par  fon 

• Pédagogue , 8c  mis  à mort , 4*4. 
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A pama , fille  d’ Artabaze , & fœur  de 

Barfinc,mariée  àNcoptclomc.V,  165. 

Apama,  de  Pcrfe,  femme  dcStleu- 
cus,  VII,  237. 

Appelle , Peintre , fa  furprife  quand 
il  vit  un  tableau  de  Protogcnc  , 
& ce  qu’il  dit,  VII,  219.  Val 
Sicyone  8c  fc  rend  difciple  de 
Melanthus  8c  de  Pamphilus  , 8c 
pourquoi,  VIII , 8 y. 

Apollia, fille  d’Agcfilas , V,  266. 

Apelicon  ,de  Teos , fa  bibliothèque 
prife  par Sylla , IV,  282. 

Apollocrate , capitule , remet  la  cita- 
delle de  SyracufelDion  , & s’em-» 
barque  avec  tous  fes  effets,  VII; 
333  .Que  1 grand  fpcélacle  pour  les 
Syracufains , ibid. 

Apollodore,  Gouverneur  de  Babi- 
lone,  VI , 173. 

Apollodore  de  Sicile  , ami  de  Cleo- 
patre, V , 283. 

Apollon,  Dclphinien,  I,  26.Sumom- 
mé  Porte- laurier  , II , 47.  Tcgi- 
néen  8c  fon  oracle,  111,  114.  Sa 
naiffance  auprès  d’une  montagne 
appellée  Dclos  , 1 1 5 . N’cfl  ni 
un  Démon  , ni  un  Héros, mais 
un  Dieu  éternel , III , 1 1 3.  Ty- 
rien,  IV,  263.  Didymccn  , V , 
365.  Pythien  , fon  temple!  Mé- 
garc,  VII,  319. 

Apollonide  , prophetefTe  d’Apollon 
LycicnàArgos , vifion  qu’elle  eut, 
III,  614. 

Apollonidcs  , envoyé  ! Démetrius 
par  Scleucus,  VII  ,273. 

Appollonides  ,Philofophc  Stoïcien , 
attaché  à Caron,  VI,  567. 

Appollonius,  Tyran  d’une  ville  de 
Mcfopotamic,  V , 4*. 

Apollonius  Melon, célébré  Rheteur, 
VII , 74.  Ce  qui  lui  arriva  quand 
il  eut  entendu  Cicéron  haranguer 
en  Grec  ,73. 

Apologie  de  Plutarque  fur  ce  qu^il 

V v ij 
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n’écrit  pas  en  détail  toutes  les 
avions  «l’Alexandre  & de  Cefar, 
VI,  i. 

Apologue  des  deux  chevaux,  l’un 
foiblc,  & l’autre  fort,  V , 136. 

Aponius , célébré  délateur , fon  fup- 
plicc,VIII.,  178. 

Apothetes,  lieu  de  Sparte,  où  l’on  jet- 

toit  les  enfans  qu’onexpofoit,!, z ij. 

Appius , fes  flatteries  outrées  pour 
Pompée  , V , 444. 

Appius  Claudius , difeours  qu’il  fait 
au  Sénat  ,11 , 50Z.  III , 576. 

AppiusClaudius,  grand  perfonnage, 

V , 6xf» 

Appius  Claufus,  Sabin,  fa  grande  ré- 
putation ,1 ,496.  Se  rctircàRo- 
me  avec  cinq  mille  hommes , 498. 

Il  eft  fait  Sénateur , ibid. 

AppiusClodiuSjbeau-frere  de  Lucul- 
lus , envoyé  à Tigranc  pour  rede- 
mander Mitrhidate,  IV,  438.  Ce 
qu’il  fit,  439.*Cc  qui  fcpafla  à fa 
première  audience , 441.  llrcfufe 
fes  préfens  , & ne  prend  qu’une 
coupe,  44a.. 

Apprendre  ce  que  c’eft  , VI , 441. 

Aquilicns , exécutez  à mort , I,  4 6 z. 

Arabes  , brûlent  les  vaifleaux  de 
Clcopatre  , VII , 405. 

Aratus  , le  premier  qui  releva  les 
Achéens,  III  , 43  z.  Peu  propre 
aux  armes  , ibid.  General  des 
Achéens,  V , 5 3 3.  Ses  raifons pour 
ne  pas  hazarderla  bataille  contre 
les  Etoliens , 53  5,  Congédié  les 
alliés, fans  s’en  crtrefervi  ,536. 
Grande  aélion  d’Aratus  dans  fà  • 
déroute  , V,  554.  Blâmé  d’a- 
voir refufélc  Généralat  dans  des 
temps  difficiles,  571.  Son  envie 
& fa  jalouiîc  contre  Dlcomene  , 
571.  Action  honteufe  qu’il  fit  , 
ibid.Sc  573.  Il  avoit  fait  l’hiftoi- 
rc  des  Achéens , 573.  Il  fait  des 
fecrifiecs  à Antigonus  comme  4 
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un  Dieu,  574.Réponfe  qu’il  fait 
à une  propofition  de  Cleomenc  , 
579.Il  fait  remettre  laCitadelledc 
Corinthe  à Antigonus,  5 80.C0m- 
mentà[  l’âge  defept  ans  ilfc  dé- 
roba à la  fureur  d’Abantidas  lorf- 
qu’iltuafonpcre,VIIl,66.Envoyé 
fccrettement  à Argos  où  il  fut  éle- 
vé avec  grand  foin , 67.  Sa  haine 
pour  les  Tyrans,  ibid.  Il  s’adonna 
aux  exercices  de  la  Palcftrc  & y fit 
un  grand  progrès  , ibid.  Il  fut 
couronné  aux  cinq  combats  du 
Penthale,  ibid.  Air  d'Atheltte  q ui 
paroiflbit  fur  fes  ftatues  , ibid.  Il 
s’attacha  peu  à l’clttqucnce , & ne 
kiffioit  pas  d’être  allez  éloquent 
68.  Scs  mémoires  , & leur  ftile  % 
ibid.  Les  qualitcz  qu’on  remar- 
quoit  en  lui  dès  fa  jeuneffe,  67; 
Voyes  qu’il  tenta  pour  délivrer  la 
ville  du  Tyran  , ibid.  Rapport 
que  lui  fait  le  frère  de  Xenocles 
èc  le  parti  qu’il  prendfur  cela , 70. 
Il  envoyé  deux  de  fes  efclaves 
reconnoîtrc  la  muraille  , leur 
rapport  , & la  conduite  qu’il 
tient,  7 1.  Les  mefurcs  qu’il  prend 
pour  lefuccés  de  fondeflein,  7 z. 
Comment  ilabufa  les  efpions  de 
Nicocle#,  ibid.  Les  difficulter- 
qu’ilmniveàfon  entreprife,  73. 
74.Lepériloùil  fe  trouve,  74,7  5. 
Il  cfcaladc  le  premier  } marche 
au  palais  du  Tyran  , & fe  rend 
maître  de  fa  garde  , 76.  Il  fair 
appellcr  les  Sicyoniens  à la  liber- 
té , & leur  partage  les  biens  du 
Tyran,  ibid.  Se  rend  maître  de 
Sicyonc  fans  qu’il  y eût  un  feu! 
homme  tué  ni  olcffié,  ibid.  Il  rap- 
pelle tous  les  bannis,  77.  Grand 
embarras  ou  ilfe  trouve,  & le  fige 
parti  qu’il  prend , ibid.  Son  por- 
trait , 79.  Sa  feule  réglé  pour  fa- 
haine  & fon  amitié,  80.  Timide 
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& défiant  pour  les  gueres  ouver- 
tes , mais  le  plus  hardi  & le  plus 
rufé  pour  des  defTeins  fecrtxsjbid. 
Se  met  à fervir  dans  la  cavalerie  ,fa 
foûmiflâon  pour fes  Généraux, 8 2. 
Il  reçoit  un  préfent  d’argent  du 
Roi  d’Egypte  , & l’ufage  qu’il 
en  fait , ibid.  Il  s’embarque  pour 
l’Egypte  , & pourquoi , 8 3.  Périls 
qu’il  courut  dans  ce  voyage , & 
comment  il  échappa , ibid.  Bon- 
heur inefpcrc  qui  lui  arriva , 84. 
Il  arrive  en  Egypte , & eft  favo- 
rablement reçu  , ibid.  La  caufe 
de  l’affcéfion  que  Ptolcméc  avoit 
pour  lui , ibid.  Son  goût  exquis 
pour  les  tableaux,  & autres  curio- 
iïtez  de  la  Grèce  , ibid.  Il  efface 
les  portraits  des  Tyrans , 8 y.  Eft 
touché  de  la  beauté  de  celui 
d’Ariftratus,  & l’efiàce  enfin jbid. 
Grande  différence  de  lui  aux  au- 
tres Capitaines  de  fon  tems,  Î6. 
Sa  modération  admirable  , 87. 
Les  bannis  lui  élevent  une  ftatue 
de  bronze , l’infeription  qu’ils  y 
mirent, /é/4.  Les  Rois  jaloux  de 
lui  comme  d’une  maîtreffe  , 89. 
Elû  Général  des  Achécns  à l’âge 
de  20.  ans , ibid.  Elû  pour  la  fé- 
condé fois , & en  quel  tems , ibid. 
Il  prend  le  château  de  Corinthe 
fur  Antigonus,  VIII,  90.  Cette 
aélion  comment  fut  appelléc,/é/W. 
Son  importance  , 91.  Occafion 
qui  lui  donna  lieu  de  s’emparer  de 
la  citadelle  de  Corinthe,  94.  Et 
comment  cette  entreprife  fut  con-  • 
duite,/é/d.  9^ , &c.  Grande pro- 
mcirc  qu’il  fait  à Erginus  , & à 
DiocleSj&gages  qu’il  dépofe  chez 
Ægias  pour  la  fureté  de  fes  pro- 
mcfTes , 9 5.  Sa  magnanimité,  ibid. 
& 96.  Le  danger  ac  Ibn  entrepri- 
fe rendu  plus  grand  par  une  faute 
qu’on  fit,  & 97.  Il  fe  met  en 
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■ * marche  avec  quatre  cens  foldats 
pour  furprendre  Corinthe , 98.  Il 
efcaladc  les  murs,  99.  Ce  qui  lui 
arriva  de  favorable,  ibid.  Miracles 
en  fa  faveur,  100.  Apres  un  grand 
combat , il  prend  pofte  fur  la  mu- 
raille , & fe  rend  maître  de  la  ci- 
tadelle, 101.  Il  defccnddcla  for- 
tercfTc  dans  le  théâtre , 8c  fait  un 
grand  difeours  aux  Corinthiens , 
103.  Il  donne  la  liberté  à Arche- 
laus , & fait  mourir  Thcophraftc , 
ibid.  Il  fc  faifit  du  temple  de  Ju  - 
non,  & du  port  de  Léchée,  prend 
les  vaifteaux  &c  les  chevaux  d’An- 
tigonus , r 04.  Son  exploit  appelié 
le  dernier  des  exploits  des  Grecs , 

I o y.  Les  fruits  qu’il  en  tira , ibid. 

II  renvoyé  fans  rançon  les  prifon- 
niers  Athéniens , ibid.  Il  attire  le 

* Roy  Ptoleméc  dans  la  ligue  des 
Achéens  , ibid.  Elû  Général  de 
deux  années  l’une , ibid.  Il  entre- 
prend de  délivrer  Argos  du  Ty- 
ran Ariftomaquc  , 106.  Com- 
ment il  y envoyé  des  armes,  107. 
Il  fc  met  en  marche,  manque  fon 
entreprife  ,&  pourquoi,io8.Grof- 
fc  affaire  qu’il  attire  aux  Achccns , 
ibid. Scs  frequentes  entreprifes  fur 
Argos  toujours  manquées,  110. 
Il  avoit  déjà  réüfli  à une,  & ce. 
qui  l’empêcha  de  l’achever , 1 1 1 . 
11  a la  cuifTe  percée  d’un  coup  de 
pique,  fa  grande  valeur,  ibid.  Il 
fourrage  les  terres  d’ Argos , ibid. 
Il  donne  un  grand  combat  contre 
Ariftippc  , & eft  accufé  d’avoir 
abandonné  la  vidfoire  mal  à pro- 
pos , 1 1 1.  Il  fe  réfout  à donner  un 
fécond  combat,  & met  fon  armée 
en  bataille , mais  il  n’ofe  le  hafar- 
der,  Sc  fc  retire,  ibid.  Comment  il 
effaça  cette  faute , ibid.  Il  fait  cé- 
lébrer les  Jeux  Nemécns  dans 
Clcones  , ibid.  Son  injuftice  e» 
V v iij. 
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cette  occafion ,113.  Rufe  dont  il 
fc  fervit  pour  exciter  Ariftippc  à 
attaquer  Clconcs , ibid.  Il  le  oat , 
& le  met  en  fuite,  114.  Brocards 
que  les  amis  des  Tvranslâchoicnt 
contre  lui , ibid.  Décrie  dans  les 
Ecoles  des  Philofophes , 11  j.  Il 
cherche  les  moyens  de  ruiner  Ly- 
fîndes  Tyran  de  Megalopolis  , 
ib^i.  Sa  fage  conduite  contre  les 
Etolicns,  118.  Il  les  attaque  dans 
Ptllene,  & les  bat  ,119.  Ses  Mé- 
moires, 1 ai,  12a.  Il  fait  allian- 
ce avec  les  Etolicns , 1 ai.  Il  cher- 
che à affranchir  Athènes  du  joug 
des  Macédoniens,/^.  Blâme  qu’il 
encourut  fur  cela , & fa  juftihea- 
tion,  iaa.RepoulTé  à une  attaque 
d’Athènes,  & fuyant  il fe  rompt 
une  jambe,  123.  Défait  par  Bi- 
rhus , ibid.  Irrité  de  l’ingratitude 
des  Athéniens,  il  marche  contre 
eux , & cfl  défarmé  par  leurs  priè- 
res , 124.  Malade , il  fe  fait  porter 
en  litierà  Athènes  qui  l’avoitap- 
pcllé  à fon  fecours , ibid.  Sa  négo- 
ciation avec  Diogène , & fa  gené- 
rofité,  laj.  Il  perfuade  au  jeune 
Ariftomaque  de  renoncer  à la  Ty- 
rannie d’Argos.les  remontrances 
qu’il  lui  fait , ibid.  Affeétion  que 
les  Achécns  lui  témoignent , 1 16. 
Battu  par  Cleomcne , il  fc  rend 
maître  de  Mantincc  dans  fa  fuite, 
j 27.  Il  marche  au  fecours  des  Mc- 
galopolitains , il  refufe  le  combat 
contre  Cleomene  , & le  combat 
s’engage  malgré  lui  , 128.  Son 

grand  principe  , ibid.  Accule  de 
; défaite  de  Ly  fades  par  Clco- 
mcnc  ,129.  Les  Achccns  neveu- 
lent  plus  lui  fournir  de  l'argent 
pour  la  guerre , ibid.  Il  fut  fur  le 
point  de  dépofer  le  Généralat,ijo. 
Il  les  mène  à Orchomenc,  gagne 
un  grand  combat,  & prend  Me- 


giftonus,  prifonnier,  ibid.  Il  refile 
le  Généralat , la  caufe  de  ce  refus , 
ibid.  Fort  blâmé,  131.  Il  cherche 
à fe  juftifierxfa  juftification  détrui- 
te par  Polybe,  13 3. Plaintes  qu’il 
fait  contre  Cleomene , & les  infa- 
mies qu’il  dit  contre  lui,  134. 
Grand  embaras  où  il  fc  trouve  , 
ibid.  Il  condamne  à la  mort  tous 
les  Sicyoniens  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  Cleomene  , 135. 
Grand  danger  qu’il  courut  à Co- 
rinthe, de  comment  il  s’en  tira, 
ibid.  Il  fc  retire  à Sicyone,  13*. 
Elu  encore  Général , à quoi  r&. 
duit , ibid.  Pcnfion  que  le  Roi 
Ptoleméc  lui  faifoit,  & celle  que 
lui  offroit  Gleomene,  1 37.  Sa  rc- 
ponfe  aux  demandes  de  Clcome- 
ne , ibid.  Les  Corinthiens  pillent 
fon  argent,  & donnent  fa  maifon  à 
Cleomene,  138.  Les  moyens  par 
Itfquels  il  s’étoit  agrandi,  139, 
L’hcmme  du  monde  le  plus  pro- 
pre à être  auprès  du  Roi , ibid.  Ses 
ualitez  toutes  dignes  de  l’amitié 
’un  Roi,  140.  Signe  merveil- 
leux qui  lui  arriva  a un  facrifice, 
& fon  accomplifïement,  ibid.  Il 
n’ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi 
aux  lignes  des  vi&imes  , ni  aux 
Devins  , ibid.  Il  s’embarque  avec 
des  troupes  pour  aller  faire  révol- 
ter A rgos  contre  Cleomene,  141. 
Elu  Général  par  les  Argiens,i42* 
Il  fait  donner  à Antigonus  tous  les 
biens  des  Tyrans  & des  traîtres, 
ibid.  11  eft  blâme  delà  mort  d’A- 
riftomaque,  143.  Diverfes  charges 
contre  lui , ibid.  Comment  jufti- 
fié  par  Plutarque,  144.  A&ionde 
lui  qui  ne  peut  être  exeufée , & 
le  beau  jugement  que  Plutarque 
en  porte,  146.  Il  avance  fon  Gé- 
néralat  de  cinq  jours, & comment, 
148,  fl  cfl  battu  par  les  Etolicns, 


DES  MA 

149.  Accule  de  s’être  mal  con- 
duit en  cette  occafion  , ibid.  & 

150.  le  découragement  où  cet 
échec  lejetta,  ibid.  Un  excellent 
maître  pour  régler  une  Démocra- 
tie , & pour  bien  conflituer  un 
Royaume , 151.  Jaloufie  & envie 
des  courtifans  de  Philippe  contre 
lui , & les  excès  où  elles  les  por- 
tent, 15  j.  Difcours  fort  fage  qu’il 
tient  à Philippe,  156.  Il  le  retire 
peu  à peu  de  la  Cour,i  57.  Il  refufe 
de  le  luivre  en  Epirc,&  pourquoi , 
ibid.  Il  rompt  abfolument  avec 
lui,  158.  Empoifonnc  par  ce  Prin- 
ce , & la  modération  avec  la- 
quelle il  fupporte  fon  mal,  & ce 
qu’il  dit  à un  defes  amis,  159.  Il 
meurt  dans  fçn  xvii.  Généralat, 
ibid.  Oracle  de  Delphes  rendu  en 
fon  honneur  , 160.  Son  corps  por- 
té en  pompeàSicyonc,  & enter- 
ré dans  le  lieu  le  plus  éminent,  ib. 
Son  tombeau  étoit  vû  encore  du 
tems  de  Plutarque,  & ctoit  ap- 

ellé  ^ ratium , ib.  Les  deux  facri- 
ccs  qu’on  lui  faifoic  tous  les  ans, 
ibid.  Leurs  cérémonies  dans  ces 
facrificcs,  161.  Marques  que  l’on 
en  conferva  long  - tems  , ibid. 
Deux  branches  de  fa  tamille  fub- 
fiftant  encore  du  temple  Plutar- 
que , ibid. 

Aratus , le  fils , amoureux  de  Philip- 
pe  , ce  qu’il  lui  dit  un  jour  , VIII* 

1 5 5.  Son  malheureux  fort,  161,16  a* 

Arbaccs,dcfcrtcui,  comment  puni  » 
VIII.  2 6. 

Arcadicns , pourquoi  appeliez  man- 
geur de  gland  ,11. 472. 

Archelaus , Roi  de  Sparte , mot  de 
luifurCharilaus,I.  195. 

Archelaus  , Général  de  Mithridatc, 
fes  exploits , II.  246. 

Archelaus,  pompeufe  defeription  de 
fon  arméc^V.2  yS.Son  catnp,z  61. 
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Battu  à Cheronnée,  16%.  Quitte 
Mithridatc  pour  cmbrafferle  parti 
des  Romains,  405.  0 

Archelaus,  Poète  IV.  3 3 3. Ce  qu’il 
écrivit  à Ptolcmée  Philopator 
pour  calmer  fcs'ïrayeurs,  V.  618. 

Archelaus,  Roi  de  Cappadoce,  VII. 
389. 

Archelaus, qui  commandoit  les  trou- 
pes d’Antigonus,  va  pour  charger 
Aratus  en  queue,  ce  qui  lui  arri- 
va , VIII.  101. 

Archelaus  , Marchand  de  Delium,* 
vient  trouver  Sylla  , IV%  275. 

Archeftratus , Poète , en  quel  tems 
il  vivoit,  VIII.  25 6. 

Archias  un  des  Polcmarques  de  Thc- 
bcs,  III.  97.  103.  104.  Tué  ioy. 

Archias , grand  Pontife  d’Athènes , 
III.  204. 

Archias,  appelle  Phygadotheras , & 
pourquoi , VII.  j8.  Il  arrache  du 
temple  d’Ajax  Hypcride,  Arifto- 
nicus  de  Marathon , & Himerce 
frère  de  Démetrius  de  Phalcre,  ib. 

Archibiadc  , comment  contrefaifoit 
le  Lacédémonien,  VI.  384. 

Archibius , ami  de  Cléopâtre , fa  ge- 
nêrofité,  VII. 43  2. 

Archidamidas , bon  mot  de  lui , I.- 
240. 

Archidamie , ce  qu’elle  dit  aux  Spar- 
tiates , III.  603. 

Archidamie,  aycule  d’Agis,  mife  » 
mort,  V.  544. 

Archidamus,  Roi  de  Sparte,  fa  gran- 
de prudence  dans  un  accident  ter- 
rible, IV.  368. 

Archidamus,  Roi  de  Sparte , fils  dt 
Zcuxidamus , fes  enfans , V.  22  r. 
Condamné  à l’amende  pour  avoir 
époufe  une  feme  trop  petite,  224.- 

Archidamus , fils  d’ Agelilas , amou- 
reux deCleonymCjV.  280.  Inter- 
cède auprès  de  fon  perc  pourSpho- 
drias,  281.  Déftit  les  ArcacUcns 
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300.  Ses  exploits  à la  bataille  con- 
tre Epaminondas , 303.  Tue  dans 
, un  combat#  515. 

Archidamus , l’ancien , mot  de  lui  , 

v>  ***•  - • 

Archidamus,  frcre  d’Agis,  rappelle 
par  Cleomcne , & tué  à Ion  re- 
tour , V , JJ  J. 

Archidas , fa  trahifon , V.  177.  Mis 
à mort  par  IcsThcbains,  Z78. 

Archiloque , honneur  qu’il  reçoit  des 
Dieux  après  fa  mort , 1. 188. , Ca- 
radtere  de  fa  Poëfic  , VI.  453. 
Partage  de  ce  Poëtc  heureufement 
applique,  VIII,  uz. 

Archimède , enfeigne  la  méthode  de 
peferl’or  employé  dans  une  ftatuc 
avec  d’autres  métaux,  fans  leslé- 
parer,II,  269.  Méprifoit  les  ma- 
chines de  Marcellus,  & le  peu  de 
cas  qu’il faifoit  des  fienncs,III,i9  3. 
A la  pricre  d’Hicron  , ilfe  rabaiffe 
aux  Mcchaniqucs  ,ibid.  Sa  gran- 
de nairtànce , III , 1 <)6.  Pourqupi 
moins  connu  du  tems  de  Cicéron, 
que  du  tems  de  Plutarque,  ibid. 
Raifondela  préférence  que  Cicé- 
ron donne  à Archy  tas  fur  lui , ibid. 
Expérience  qu’il  fit  en  préfence 
d’Hicron  , 197.  Grand  effet  de 
fes  machines  ,198.  Appcllé  Briarcc 
par  Marcellus , 20 2.  Il  ne  daigna 
pas  laiffer  aucun  écrit  fur  fes  in- 
ventions , 204.  Regardoit  comme 
vils  & ignobles  tous  les  Arts  qui 
venoient  du  befoin , ib.  Les  feien- 
ccs  aufquelles  ils’appliquoit,  & la 
clarté  de  fes  dcmonftrations , ibid. 
La  Geometrie , la  Sirène  dont  il 
étoit  enchanté,  205.  Ce  qu’il  vou- 
lut qu’on  mit  fur  fon  tombeau  , 
2o£.  Il  n’entendit  point  le  bruit 
de  la  prife  d • Sy raeufe , 1 1 o.  Com- 
ment tué, ibid.Sc  2i t. 

Archimede,  Etolien  , reproche  qu’il 
faifoit  à Flaminius , 111,  5 2 j. 


ENERALE 

Archippc,  fille  de  Lyfandre , mariée 
à Themiftocle , II.  80. 

Archite&cs  Romains  , du  tems  de 
Domiticn  , leur  ignorance,  1.482* 

Architeles , Capitaine  du  vaifleau  fa- 
cré,  II.  24.  25. 

Archonidcs , un  des  Députez  des  Al. 
liez  à Dion  , VII.  518. 

Archonte,  l’hiftoire  ae  cette  dignité, 
1-79- 

Archontes , appeliez  maudits  8c  ex- 
communiez.,!. 389.Lcurcaulèplai- 
dée,  ils  lurent  condamnez,  390. 

Archyta$,lc  premier  qui  inventa  les 
Mcchanique$,III.  194.  Il  cft  cau- 
tion à Platon , qu’il  pouvoit  aller 
à la  Cour  de  Dcnys  fans  aucune 
crainte,  VII.  475.  U envoyé  des 
Ambafladcurs  à Denys  pour  re- 
demander Platon  ,478. 

Ar&ure  , fon  lever  orageux  , VII. 

Aréopage , informoit  de  la  maniéré 
dont  chacun  çagnoit  fa  vie,  I.419. 
Pour  monter  al’ Aréopage,  il  fal- 
loir avoir  parte  par  les  autres 
Charges, II.  218. 

Areté , fille  du  vieux  Denys  & d’À- 
riftomaque  , mariée  à.  fon  fircre 
Jhcorides,  & après  la  mort  de  fon 
mari,  à Dion,  VIL  45  5.  Elle  ac- 
couche £un  fils  dans  la  prifon 

Î44* 

Areus  , Roi  de  Sparte,  embufeade 
qu’il  drefle  à Pyrrhus , III.  £10. 

Areus,  Philofophe,  honneurs  qu’il 
reçoit  d’Augufte,  VII.  422.  Mot 
qu’il  lui  dit , 424. 

Argas , forte  de  ferpent , VII.  9. 

Argent  étranger , U caufc  de  la  ruine 
de  Sparte  , I.  2 66.  Tout  l’argent 
de  la  Grèce  dépofé  à Ddos  , II. 
225. 

Argent , quand  employé  à Rome 
pour  gagner  1rs  filtrages,  49  2.  A 
Athènes,  493.  Ne  doit  pas  être 
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employé  à gagner  les  gens  de  bien 
mais  à gagner  les  mcchans , III. 
45  2.  Sa  puifTancc  indomptable  , 
IV.  174. 

Argicns  , char  qu’ Alcibiade  acheta 
d’eux  II.  388.  Prétendoient  avoir 
feulsle  droit  de  célébrer  les  Jeux 
Ifthmiques,  V.  169. 

Argilconide  , merc  de  Brafidas, 
beau  mot  d’elle  ,1.  253. 

Argius , affranchi  de  Galba,  enterre 
ce  Prince,  VIII.  214. 

Argos  & McfTcne , la  caufe  de  leur 
ruine,  I.  201.  202.  Grande  fedi- 
tion  qui  s’y  élève,  III.  £10.  Les 
rues  incommodes,  £15. 

Argyrafpides , jamais  battus , V.208. 
L’infamc  réfolution  qu’ils  pren- 
nent, 209.  Leurs  difeours  infolcns 
contre  Eumenes,  212.  Punis  par 
Antigonus  meme,  214. 

Ariadne , fon  Hiftoire  avec  Thefée , 
1. 37.  Son  défefpoir , 40.  Eut  deux 
enfans  de  Thelëe,  4i.Jettéepar 
la  tempête  fur  les  côtes  de  Cyprc, 
fa  mort , fon  enterrement , ftatuës 
queThelcelui  érigea,  le  facrificc 
qu’on  lui  fait  à Cypre  toutes  les 
années , & la  cérémoninc  de  ce  fa- 
crifice  , 42.  Son  tombeau  , ibid. 
Deux  Ariadncs  , ibid.  Honneurs 
qu’on  rend  à l’une  & à l’autre,  dif- 
ferens  , ibid.  Amour  d’Ariadne 
pour  Thefée,  faux  jugement  que 
Plutarque  en  fait,  171,  172. 

Arianicnc , Amiral  de  Xerxes,  ren- 

„•  verfé  dans  la  mer,,  II.  45. 

Ariamncs,  Capitaine  d’Arabes, com- 
ment trompa  CrafTus,  PadrcfTe& 
l'éloquence  de  ce  fourbe  tibid. En- 
gage CralTus  dans  des  fables  pro- 
fonds au  milieu  d’une  rafe  campa- 
gne, 53.  Ce  qu’il  difoit  aux  loi - 
dats  de  CrafTus , 55.  Il  trompé en- 
core CrafTus  en  le  quittant  , ibid. 

Arianthus,  Officier  Thebain  , fon 

Tome  VUT 
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avis  fur  Athènes , IV.  171. 

Ariarathcs  , Roi  de  Cappadocc,  ÔC 
de  Paphlagonie,  y.  16  9.  Faitpri- 
fonnicr,  17 1. 

Ariafpe,  fils  d’Artaxerxc,s’empoifon- 
ne  lui-même , VIII.  17 1 . 

Aridée , fils  naturel  de  Philippe , VI. 
21, 181.  Olympias  lui  donne  des 
breuvages  qui  lui  troublent  i’ef- 
prit , ibid. 

Ariéc , ami  de  Cyrus , frappe  le  pre-; 
mier  Artaxerxe , VIII.  19. 

Arimanius,  Dieu  des  Perfes,  IL  71.1 

Arimnefte  , Général  des  Platéens , 
fonge  qu’il  fit,  III.  287. 

Ariobarfane , rétabli  par  Sylla , IV. 
225.  VII.  141. 

Ariftagoras  , Greffier  de  Cyzique, 
fonge  qu’il  eut, IV.  41 1. 

Ariftandrc , deTelmefc , Devin,  VI. 
4.  Comment  explique  la  fueurdc 
la  ftatuc  d’Orphée  , 30.  Lçs  rai- 
lbns  dont  il  fe  fert  pour  confolcr 
Alexandre  du  meurtre  de  Clitus, 
227. 

Ariftcas,  Proconncfien  , le  conte 
que  l’on  fait  de  lui , I.  i£i. 

Ariflcas,  Cytoien  d’Argos,  III.  £10.' 

Ariftcnetc , ou  yjrijlene , Général  des 
Aehécns , ce  qu’il  fit  pour  Philo- 
pœmen , III.  445. 

AriftidCjlon  portrait,  II.  10.  Va  à 
la  tente  de  Thcmiftocle , & pour- 
quoi , 40.  S’oppofe  à l’avis  de 
Themiftoclc,  48.  Honneurs  que 
lui  font  les  Athéniens , fa  naifTan- 
ce  ,*fcs  biens,  III,  353.  Deux 
Ariflidcs  , différons  du  premier , 

2f£. 

Ariflidcs , en  quel  tems  fut  Archon- 
te , III.  2 J7 , 27®.  Prit  Lycurgue 
pourmodcle,  259.  Favorifcl’A- 
riflocratie  , toujours  oppofé  à 
Thcmiftocle , ibid . Son  car.iétcre, 
ibid.  La  caufe  de  Ion  inimitié  pour 
Thcmiftocle.  160.  Milieu  qu’il 
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gardoit  à l’cgard  de  fes  amis,  161. 
Une  de  fes  maximes  de  politique, 
16 1.  Aélion  très-fige  de  lui , ibid. 
& 264.  Sa  force  quand  il  s’agiftoit 
delà  jufticc  , 164.  Elû  Tréforier 
général , ibid.  Condamné  à l’a- 
mende, 16  5.  Son  AdrefTe  pour 
faire  voir  aux  Athéniens  leur  fot- 
ti le,  ibid.  Reptimande  qu’il  leur 
fait,  ibid.  Belle  aétion  qu’il  fit, 
167. Marque  de  fon  définterefle- 
• ment  ,268.  Surnommé  le  Jufte, 
27o.Bani,  27  3 . Grande  marque  de 
fi  modération , 275.  Pricre  qu’il 
fait  en  fartant  pour  fon  exil,  27 6. 
11  fc  joint  àThcmiftoclc  fon  enne- 
mi^ pourquoi  ,/£û/.Bcau  difeours 
qu’il  lui  fait , 277.  Il  s’oppofe  à la 
proportion  de  Thcmiftoclc  , 280. 
Ce  qu’il  ordonne  aux  Ambaftâ- 
deurs  de  Sparte  de  dire  à leurs 
maîtres , 28  3.  Ordre  qu’il  donne 
aux  Prêtres , ibid.  Elû  capitaine 
général  pour  la  bataille  dePlatée«„ 
2S  5;  Beau  difeours  qu’il  fait  fur  la 
conteftation  émue  entre  les  Athé- 
niens & les  Thegeates , 290.  Sa- 
ge temperamment  qu’il  prit  dans 
une  conjonâurc  très -délicate, 
291.  Belle  remontrance  qu’il  fait 
aux  capitaines  Athéniens,  29 8. Ce 
qu’il  dit  aux  Grecs  qui  avoient 
embraflç  le  parti  des  Perfes,  307.. 
Sa  grande  fagefte  pour  apaifter  le 
peuple  ,318.  Envoyé  Général  a- 
vec  Cimon  contre  les  Barbares,. 
319.  Comment  il  vivoit  avec  les 
Alliez,  ibid.  Ce  qu’il  gagna  par  fa 
douceur  , ibid.  Sage  précaution 
qu’il  prit  , 3 2olieftchoifi  pour 
impcler  la  taxe  fur  tous  les  Grecs , 
32i.Som  impofition  apellécf^rv- 
nux  fort  de  la  Grâce , 3 1 2.  Sa  re- 
partie à The  mifteele  fur  les  quali- 
tcz  d’un  Général,  323.  Il  prend 
fut  lu* la  peine  due  à un  parjure 
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3 24.  Il  préferoit  fouvent  l’utilité  à 
la  jufticc  dans  ce  qui  conccrnoit 
l’Etat,  ibid.  Il  demeura  toujours 
pauvre , & le  cas  qu’il  faifoit  de  la 
pauvreté  ,525.  Le  fcul  des  pre- 
miers hommes  d’Athcncs,qucPla- 
ton  cfiimoit,  327.  Sa  r.cnérofité 
envers  Thcmiftoclc,/éûf  Accufé 
de  malvcrfation  &c  condamné  à 
l’amemdc,  328  line  JailTepasde 
quoi  fe  faire  enterrer,  329.  Sa 
ville  lui  élevé  un  tombeau , dote 
fes  filles  éc  fait  un  prefent  à fon 
fils  Lyfimachus  ,ibid.  Scs  avanta- 
ges fur  Caton, 412,  413,414,415. 

Ariflidc,  de  Milet , hifioricn.  Au- 
teur des Milefiaques,  V.  83. 

Ariftidc , de  locces,  beau  mot  qu’il 
dit  au  vieux  Denys.  III.  12.  La 
genéreufe  réponfe  qu’il  fitau  me- 
me, 13. 

Ariftion , T vran  d’A  thénes , force  la- 
ville  à refifter  à Sylla,  IV.  247. 
Son  caraifiére&  fon  impiété,  252. 
Apres  la  prife  d’Athéne  le  retire 
dans  la  Citadelle,  & y cft  affic- 
gé  par  Curion  , 256.  Enfin  il  fe 
rend  fuite  d’eau;  miracle  arrivé 
fur  cela  , ibid.  Empoifonne  par 
par  l’ordre  de  Sylla , 277. 

Ariftippc  , Citoyen  d’Argos  , III  , 
610.  Ufurpe  la  Tyrannie  d’Argos 
après  AriP.omaquc  , VIII.  108. 
Ilpourfuit  les  Achécnscn  Juftice, 
& les  fait  condamner  , & pour- 
quoi , ibid s II  complottc  de  faire 
tuer  Aratus , ibid.  Sa  manière  de 
vivre,  109.  Comment  abufé par 
Aratus  ,1x3.  Attrapé  dans  fa  fui- 
te & égorgé,  n 4. 

Ariftippe,  d Cyrcnc,  ton  mot  qu’il 
dit  fur  la  libéralité  de  Denys,  VII. 
477.  PrédiéHon  qu’il  fait,  478. 

Ariélocrate  , Rhéteur,  VII.  404. 

Ariftccratic,  vcrirablt  me nt  Derienej 
ruinée  à Scyonnc,&  les  maux  que 
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cela  caufa,  VIII.  66. 

Ariftocrite  , envoyé  de  Pcxodoreà 


III.418. 

Ariftodcme , de  Milct , donné  en 
otage  aux  Athéniens  par  Demc- 
trius  , VII.  195.  Très  -fçavant 
dans  l’art  de  flatter,  107. Com- 
ment il  alla  annoncer  à Antigo- 
nus  la  vidoirc  de  Ton  fils,  208. 

Ariftodicus , de  Tanagre,  aflaflînc 
Ephialte  ,11.  222. 

Ariftogiton  , fa  niece  mariée  par 
les  Athéniens  , III.  331. 

Ariftogiton,  IcSycophante,  VI.  384. 

Ariftomaque,  Général  des  Achéens , 

553- 

Ariftomaque  , fille  d’Hipparinus  , 
femme  du  vieux  Denys,  VII. 450. 
Difcours  qu’elle  fait  à Dion  en  lui 
préfentantfa  femme  Arcté,  5 34. 

Ariftomaquc  , banni  de  Sicyonc, 
VIII.  70. 

Ariftomaque , Tyran  d’Argos,  avoit 
défendu  aux  habitans  d’avoir  des 
armes  chezeux,  VIII.  io^.Tuc 
par  fes  domeftiques.  107. 

Ariftomaque  le  jeune , renonce  à la 
Tyrannie,  VIII.  12 y.  Il  fait  la 
guerre  aux  Lacédémoniens,  12^. 
On  lui  donne  la  torture  à Ccn- 
chrces , & on  l^jette  dans  la  mer, 
142. 

Ariftomene,  hyperbole  fur  le  nom- 
bre desLaccdemoniens  qu’il  avoit 
tué  , 1. 1 53. 

Arifton,  ce  qu’il  fit  pour  Pififtrate . 
I.  442. 

Arifton  le  Philofophe  , un  de  fes 
étonnemens,  III.378. 

Arifton  de  Corinthe , excellent  Pi- 
lote,rufe  dont  il  fe  fervit contre 
Nicias,  IV.  57  5.  Tué  dans  le 
combat  naval,  $88. 

«Arifton  , Général  de  1a  cavalerie 
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Peonicne , tue  le  Général  de  la 
cavalerie  des  Perfes,  mot  gracieux 
qu’Alcxandrc  lui  dit,  VI.  96. 

Arifton,frcre  d’Antiochusd’Afcalon 
VII.  5 y 2. Scs  bonnes  qualitcz,  y y 3. 

Ariftonicus , fils  naturel  d’Eumenes , 
remplit  l’Afie  de  guerres , III.  319. 

Ariftonicus,  qui  commandoitlaflotc 
dcMitridatc,  trahi  par  lès  gens, 
& livré  à Lucullus,  IV.  41  y. 
Ariftonous  , Joüeur  de  Lyre  , fa 
flatterie  pour  Lyfàndrc , IV.  181. 

Ariftophanc,  ce  qu’il  dit  aux  Lacédé- 
moniens dans  une  de  fes  pièces; 
IV.  3*9. 

Ariftophon  , Peintre , Tableau  qu’ii 
fit  de  la  Courtifanne  Ncmca  & 
d’Alcibiade,  II.  404. 

Ariftote  , mal  combattu  par  Plutar- 
que, I.  217.  Son  merveilleux  ta- 
lent de  s’infinuerdans  les  bonnes 
grâces  des  hommes,  II.  5 y 3.  Scs 
écrits  peu  connus  du  tems  de  Syl- 
la  ,IV.  282.  Pourquoi  fes  écrits  & 
ceux  de  Theophraftc  ne  font  ni 
bien  entiers  , ni  bien  correds, 
ibid.  Appellé  pour  être  précep- 
teur d’Alexandre , VI.  iy.  Carac- 
tère de  fes  Livres  de  metaphyfi- 
que,  i£.  Traité  de  Sophiftc  par 
Alexandre,  17 y.  Accufé  d’avoir 
donné  à Antipatcr  le  confcil 
d’empoifonner  Alexandre  , 179. 
Son  dialogue  de  l’ame , VIL  48  2. 

Ariftote, d’Argos,  intime  amid’A- 
ratus , excite  une  révolte  dans  fa 
ville,  V.  y 8r.  Propofition  qu’il 
fait  à Aratus,  VIII.  14t. 

Ariftote,  le  Dialcdicien,tuc  Abanti- 
das,  VIII.  6 8. 

Ariftratus,  Tyran  de  Sicyonc  , fon 
tableau,  VII.  8 y.  Hilloirc  de  ce 
tableau,  $6. 

Arithmiadas , de  quel  fecours  il  fut 
à Lycurgue,  1. 19 y. 

Années,  cnfcvclies  dans  une  grande 

Xxij 


DES  MAT 

bue  mourant  de  foi i,ib.  Comment 
punit  deux  déferteurs,  26.  Il  en- 
voyé de  grands  préfens  à Mithri- 
datc , te  au  Caricn  , qui  avoient 
blcffc  Cyrusy  ibid.  Il  fait  une  exac- 
te recherche  de  ceux  qui  avoient 
empoifonné  Statira,3  8. Relégué  fa 
mere  à Babylone,  ibid.  Il  envoyé 
enGrcce  Hcrmocratc  de  Rhodes 
avec  de  grolfes  fommes  , Se  pour- 
quoi, 40.  comment  il  ôta  l’em- 
pire de  la  mer  aux  Lacédémo- 
niens, ibid.  Fait  mourir  Tifapher- 
ne  , 4 5 . Il  rappelle  fa  mere , 4 6 II 
devient  amoureux  de  fa  fille  Atof- 
fi,  Se  l’cpoufe , ibid.  L’amour  qu’il 
confcrva  toujours  pour  elle,  47. 
Il  déclare  la  guc  rre  aux  Egyptiens, 
Se  ce  qui  rendit  Ion  expédition 
malheureufe,  ibid.  U marche  con- 
tre les  Cadufiens  , & ce  qu’il  lui 
arriva  dans  cette  expédition,  48. 
Grand  exemple  qu’il  donne  à les 
troupes,  50.  Pierreries  qu’il  por- 
toit  fur  fes  habits , ibid.  Il  permet 
à fcsfoldatsde  couper  des  arbres 
de  fon  parc  pour  fc chauffcr,&  en 
cou  pc  le  premier , 5 1 . Ses  pertes  le 
rendent  foupçonneux  Se  cruel , ib. 
Sur  fes  vieux  jours , toute  là  Cour 
cft  partagée  entre  fes  deux  fils,  5 1. 
Il  dcclire  heritier  du  Royaume 
fon  fils  Darius,  ibid.  U avoit  trois 
cens  foixantc  concubines. , 54.  Il 
donne  fa  fille  Rhodoguneà  Oron- 
te  , & fa  fille  Apama  à Pharna- 
bafe  , 55.  Il  trompe  Tiribafe, 
ibid.  Il  époufe  fa  fille  Ameftris, 

5 6.  Informé  de  la  confpiration  de 
Darius , 57.  Ce  qu’il  fit  pour  s’af- 
fûrer  de  la  vérité , 5 8.  Il  tue  lui- 
mcme  fon  fils  Darius , félon  quel- 
ques uns,  60.  Ce  qu’il  ditaux Sei- 
gneurs Perfiens,  ibid.  Il  connoît  la 
caufc  de  la  mort  d’Ariafpc  , Se  en 
cft  fort  affligé  , (2.  Il  meurt  de 


I E R E S,  349 

douleur  de  la  mort  d’ A famés , fon 
fils  naturel , ibid.  Son  âge.  Se  la 
duree  de  fon  regne , ibid. 

Artémidore , grand  fer  vice  qu’il  ren- 
dit à Lucullus,  IV.  424. 

Artémidore  de  Gnidc,  prefcntcun 
papier  à Céfar,  VI.  318. 

Artemife  , bataille  d’Artemife,  de 
quelle  utilité  fut  aux  Grecs,  IL 
26.  On  y combattit  pendant  trois 
jours , ibid.  Le  fondement  de  la 
liberté  des  Grecs , 27. 

Artemife , fille  de  Lygdamis,  Se  Rei- 
ne d’HalicarnalTc  , IL  45. 

Attendus  de  Colophonc , VI.  124.' 

Artemon , Ingénieur  dePeri  clés, peur 
quoi  appelle  Peripborete  ,\l.  258. 

Artemon,  homme  voluptueux , fon 
hiftoire,  239. 

Arthmius,dc  Zèle,  II.  22. 

Artorius,  Médecin  d’Augufte , fon- 
ge  qu’il  eut , VIL  611. 

Arts  inutilcs,bannis  de  Sparte,  1. 20  y. 
Avantage  que  cela  produifit,  ibid. 
Se  106.  Quels  font  les  Arts  qui  dé- 
périrent dans  les  petites  villes, 
VIL  2. 

Arts  Se  Scicnces/cmblablcs  aux  fens,' 
Se  en  quoi,  VII.# 79.  En  quoi  ils 
différent,  180,  18  1. 

Arulenus  Rufticus  , fa  réputation  , 
fon  courage.  Se  beau  trait  de  lui, 
VIII.  2*3. 

Aruns,  fils  de  Tarquin,  Se  Brutus, 
fc  tuent  tous  deux  , 1. 46  y. 

Aruns , un  des  principaux  dclaToI- 
cane  , fon  hiltoire . II.  116. 

As  R oman,  fa  valeur,  IL  112. 

Asbolomenes , non  des  defeendans 
de  Damou  , & pourquoi  ainlï 
nommez , IV.  3 28. 

Afcalis  , fils  d’Iphta , chaffc  du  thrô- 
ne  desMaurufiens,  V.  120. 

Afclepiade , fils  d’Hipparque  annon- 
ce à Athènes  la  mort  d’Alexandre, 
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Afgandes,  ou  Aftandes , mot  Perûn, 
cc  qu'il  lignifie , VI.  40,  41. 

Afiaticus , affranchi  de  Vinius , VIII. 
198. 

Afie , étoit  comme  la  ville  dont  parle 
Sophocle  dans  la  1.  Scène  dcl’Oe- 
dipe , VIÏ.  3 20.  Ne  porte  point  de 
bois  propre  pour  les  batteries,  3 48. 

Afpafie  , gouvernoit  les  principaux 
d’Athcncs  , II.  251.  Le  métier 
peu  honnête  qu’elle  faifoit , ibid. 
Sa  grande  habileté  dans  la  Rhéto- 
rique ,252.  Appcllée  la  nouvelle 
Omphale,  De}. mire , 8cJunon , par 
les  Poètes  comiques  253.  Accufée 
d’im pietc, & de  proftituerdes  fem- 
mes a Pericles , 27 1 . Sauvée  par  les 
larmes  de  Pericles , 272. 

Afpafie , de  Phocée  en  Ionie  , fon 
hiftoire , VIII.  53.  Aimé  de  Cy- 
rus , 8c  appcllée  la  Sage , 54.  Re- 
ligicufe  à Ecbatane  dans  le  tem- 
ple de  Diane,  55. 

Alpic , le  feul  des  ferpens  qui  caufç 
une  mort  très-douce  , VII.  410. 

Afpis,  fortereffe  d’Argos,  l’origine 
de  ce  nom.  III.  6 14. 

Afteria , de  Salamine , une  des  maî- 
treflesde  Cirtlon , IV.  3 3 6. 

Afteropus , le  premier  qui  rendit  les 
Ephores  indépendans , V.  562. 

Aftyochus , capitaine  général  de  la 
flotte  Athénienne  , II.  429.  Ses 
trahifons  ,430. 

Aftiphilus  , grand  Devin  , 8c  bon 
interprète  des  fonges , IV.  376. 

Afylc , quel  Dieu  c’étoit , I.  104. 
Son  temple , ibid. 

Atargatis  , Déeffe  Syrienne  adorée 
à Hierapolis,  les  richeflcs  de  fon 
temple , V.  43. 

Atcïus , s’oppofe  au  départ  de  Craf- 
fus  , & ce  qu’d  fit,  V.  39.  Fort 
blâmé,  40. 

Atcllius,  ami  deBrutus,  s’oppofe  à 
fon  avis  , VII.  618.  La  réponfc 
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qu’il  lui  fait , ibid. 

Athènes , quatre  lieux  à Athènes , oA 
il  étoit  défendu  de  dire  des  inj  urcs, 
I.  41  j.  Divifée  en  trois  Parties, 
438.  Le  fanal  de  toute  la  terre  , 
VII.  193.  Grand  éloge  d’Athènes, 
545.  Les  bons  y font  fouverainc- 
ment  bons , 8c  les  méchans  fouve-, 
rainement  méchans-,  ibid. 

Athéniens , appliqués  tard  à la  Ma- 
rine, I.  35.  Devenus  excellent 
hommes  de  mer  après  la  bataille 
de  Marathon , ibid.  Adouci  ffoient 
la  dureté  des  chofes  par  de  beaux 
noms,  399.  Faifoient  la  guerre 
aux  Loups,  422.  Leur  cavalerie, 
442.  Veulent  commander  la  flot- 
te des  Alliez  à la  bataille  de  Sa- 
lamine, II.  23.  Implorent  le  lè- 
cours  desEacides,  4 6.  Leur  vic- 
toire fignalce  à Salamine  47.  Re- 
jettent un  confcil  qui  leur  étoit 
très  avantageux  , mais  injuft»  , 
57.  Leur  magnanimité  8c  leur 
amour  pour  la  gloire,  23  3.  Leur 
orgueil , leur  fierté  &lcurs  grands 
deffeins  , 245  , 24É.  Interdifent 
auxMegnriens  l’entrée  de  kurs  foi- 
res 8c  de  leurs  ports , 274.  Eta- 
bliffent  la  peine  de  mort  contre 
ceux  de  Mcgare  qui  mettoient 
le  pied  dans  Athènes , ibid.  Toutes 
leurs  forces  à Samos  , 427.  L’hu- 
manité leur  étoit  naturelle  , III. 
9^.Renonccntàla  Ligue  dcsThc- 
bains,  no.  Grande  marque  de  l’a- 
mour qu’ils  avoient  pour  lajuftl- 
cc,  3*18.  Le  foin  qu’ils  avoient 
des  pauvres  , 331.  Leur  cloge, 
ibid.  Leur  humanité  pour  les  bêtes 
mêmes,  446.  Comment  reçurent 
la  première  nouvelle  de  leur  dé- 
faite en  Sicile , IV.  598.  Les  trois 
chofes  qu’ils  ont  enfeignées  aux 
hommes,  352.  Leur  entêtement 
pour  l’expédition  de  Siçilc,  549. 
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'«fo  Leurs  grands  dcfleins,  ibid. 
Oracle  de  Jupiter  Ammon  qui 
leur  fut  apporte,  5 5 2.  Autre  oracle 
de  Delphes  553.  Leur  fage  con- 
duite, VI.  381.  Reçoivent  garni- 
ion  Macédonienne  dans  le  tort  de 
Munychia,  416.  Quel  jour, 417. 
Comparaison  qu’ils  font  de  ce  qui 
fc  palloit  alors , avec  ce  qu’ils  a- 
voient  vû  autrefois , ibid.  Prodi- 
ges arrivez  dans  ce  tcms-là,  418. 
Plaifantc  explication  donnée  à 
un  de ccs  prodiges, 4 19. Leur ref- 
pcét  pour  une  nouvelle  mariée, 

VII.  53.  Expédient  qu’ils  trou- 
vent pour  frauder  la  Loi  en  fa- 
veur de  Dcmoltiienc , 57.  Blâmez^ 
par  Plutarque  d’avoir  pris  des 
couronnes , 6c  fait  des  Sacrifices 
pour  la  mort  de  Philippe,  43. 
Leurs  flatteries  outrées  pour  An- 
tigonus  fie  pour  Démettais,  198. 
Leur  flotte  défaite  près  de  l’Ifle 
d’Amorgos,.i99.  Leur  humanité 
fie  leur  politefle  pourPhilippc,  218; 
Inépuilabks  en  flatteries,  zzo. De- 
cret remarquable  qu’ils  firent, 221. 
Leur  repentir  infâme  , leur  indi- 
gnité fie  leur  baflefle,  8c  leur  de- 
cret impie  , 223.  Leur  nouvelle 
ingratitude  pour  Demctrius,  167. 
Bellercponlc  qu’ils  font  aux  Am- 
baflàdeurs  des  Lacédémoniens , 
282.L1.ur  flatterie  outrée  pour  Dé- 
metrius  fils  d’Antigonus  Gonatas, 

VIII.  124. 

Athenodore,  Comédien,  condamné 
à l’amende , 6c  pourquoi , VI.  70. 

Athenodore,  d’imbre  , délivré  par 
Phocion,  VI.  39p. 

Athenodore  ,furnommé  Cordylion , 
grand  Philolophc,  amené  à Rome 
par  Caton,  VIII.  458.  87. 

Athenophanc,un  des  valets  de  cham- 
bre d’Alexandre  , VI.  87. 

Athlète,  différence  entre  l’atliletc,  fie 


lcfoldat  111. 411.’ 

Athlètes  , titre  Sous  lequel  ceux  qui 
avoient  vaincu  aux  cinq  combats, 
ctoient  proclamez  vi&oricux,  IV. 
î°7*  . 

Athlètes  , n’étoient  plus  reçus  aux 
jeux  Olympiques  après  un  certain 
âge  , V.  252 

Atia  ,niece  de  Julc  Ccfar  , fie  ificrc 
d’Augufte,  VIL  159. 

Atilia , fille  de  Soranus , femme  de 
Caton  , VI.  4f  3. 

Attalus  , aide  Flamininus  à gagner 
lcsThcbains  , III.  482. 

Atralus Philoparor , meurt,  ficinfti- 
tue  le  peuplcRomaiu  fon  heritier, 
V.  644. 

Attalus III.  furnommé  Philometor, 
fon  plaifir , VII.  214. 

Attique,  fes  premiers  habitans  étran- 
gers,!. 3.  . 

Attique, fon  terroir  fLerile  8c ingrat, 
I.418.  Pays  te  fie  aride  , 422. 

Attis,  Phrygien,  fa  fable*,  1,285. 
Deux  hommes  de  ce  nom  dévorez 
par  un  Sanglier  , V.  104. 

Avarice  , principale  caufe  des  mal- 
heurs de  Rome  , I.  355. 

Audace,  à la  guerre  ne  doit  être  ni 
furieufe  ni  téméraire  , V.  5 3 5. 
L’audace  fie  la  diligence  fouvent 

f)lus  utiles  que  les  préparatifs  ÔC 
a force,  VI.  151. 

Aufidius,un  des  conjurez  contre  Scr- 
torius,  V.  157.  Son  malheureux 
fort  itfr. 

Auges , fupplicc  des  Auges , quel , 
VIII.  30, 

Augures,  leur  cérémonie  quand  ils 
obfcrvoient  les  Agnes  du  ciel , I- 

295*  , t. 

Auçufte  , fc  porte  pour  heritier  de 

Céfar , 8c  les  groflcs  fournies  qu’il 
redemande  à Antoine,  VII.  157. 
Ses  commentaires  adrclfcz  à Agryp- 
pa  8c  à Mecenas  , 174.  317»  De- 
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tants  de  l'Afrique , pourquoi  ainfi 
nommez  ,1,5. 

Autoleon , Roy  des  Peoniens , III  ; 
549* 

Autolycus  , Athlète  , belle  ad  ion 
qu’il  fit , I V , 17  z.  Mis  à mort  par 
l’ordre  des  Archontes , 173. 

Autolycus,  fondateur  de  Sinope,  £on 
hiftoire,IV,  447. 

Autorité,  moyen  de  partager  fon  au- 
torité avec  fesCollcgucs , fans  par- 
tager fa  gloire, II,  84.  La  pierre 
de  touche  des  mœurs,  VII,  174. 

Axius,  nom  d’un  homme  avec  le- 
quel la  mère  de  Craiïus  étoitfoup- 
çonnée  d’avoir  quelque  commer- 
ce , VII  , 118.  Jeu  de  mots  de 
.Cicéron  fur  cela , ibid. 

K 

BAbyee , pont  de  Sparte , 1 , 19  8. 
Babylone  , fon  terroir  très-ar- 
dent , VI , 90.  Les  cxcciïivcs  cha- 
leurs qu’il  y fait , ibid. 

Bacchantes  , appellccs  Cladones  SC 
Jldimallones , VI,  j. 

Bacchiades , qui  gouvernoient  à Co- 
rinthe, IV,  139. 

Bacchidas  , porte  aux  fœurs  Se  aux 
femmes  de  Mithridatc  l’ordre  de 
mourir,  IV,  43  z. 

Bacchus , furnomme  Omeftes  Se  Orna- 
dius , II , 43 . Surnommé  sliqobo- 
los , Se  pourquoi , ibid.  Une  de  fes 
{êtes  nommée  la  fe  te  des  Parafais, 
facrifice  qu’on  y faifoit , ibid.  Sur- 
nommé Omeftes , III , Z79.  La  fon- 
taine où  il  fut  lavé  par  fes  nourri- 
ces , IV , 206.  On  lui  donnoit  plu- 
ficurs  meres , VI , zoi . Terrible  à 
la  guerre,  & celui  qui  fçavoit  le 
mieux  convertir  la  guerre  en  paix 
VII,  185. 

Bacchilidc,  beau  paflàgc  de  ccPoc- 
fur  la  paix, I,  340.  34!,  • 

Tome  VIII. 


Balinus,ou  Cebalims  ,frcre  de  Ni- 
comaque, VI,  11 9. 

Balte  , Nymphe  inconnue, 1 , 391  .* 

Ban  de  l’Oftracifmc , quel , III,  Z73. 
La  manière  dont  on  y proccdoit , 
274. 

Bandius , de  Noie , fon  hiftoirc , III 
i8z. 

Bannis  deThebcs , déguifez  en  chaf- 
fcurSjIII,  98Î7Entrent  dansThe- 
bcs  habillez  en  payfans , 1 00. 

Bannis  d’Achaïe,  contcftation  dans 
le  Sénat  fur  leur  fujet,  III , 3 5 5. 

Barbares , en  quoi  confiftoit  tout 
leur  mérité, IV,  149. 

Barbe , Alexandre  fit  rafer  la  barbe 
aux  Macédoniens , 1 , 1 z. 

Baabier , qui  débita  la  nouvelle  de 
la  défaite  des  Athéniens  en  Sicile, 
comment  traité  ,IV , 599. 

Barbius  Proculus , fon  emploi , VIII 
204. 

Barca  , prie  à fouper  Munatius  Se 
Martia  femme  de  Caton , ce  qui 
fe  pafla  à ce  fouper,  VI  ,513. 

Bardiéens  jfatcllitcs  deMarius , d’où 
ainfi  nommez , IV  , ioz.  Leur  in- 
folcncc&  leur  luxure,  io  6.  Com- 
ment tuez , ibid. 

Bardullis  , Roi  des  Illyriens , III  ; 

549- . _ 

Barguntinus , Lieutenant  de  Craiïus, 

fa  valeur,  V ,73. 

Barques,  remplies  de  torches,  endui- 
tes de  poix  Se  de  bitume , VIII 
23  6. 

Barfinc,  fille  d’Artabafe,  aimée  pat 
Alexandre  qui  en  eût  un  fils,  V, 
16$. 

Barfinc , fœur  de  la  première , mariée 
à Eumenes , ibid. 

Barfinc , fille  d’Arthabafè , fa  beauté  , 
Se  fes  belles  qualitcz , VI , 49.  Ai- 
mée d’Alexandre  par  la  fuggeftion 
de  Parmenion , ibid. 
BaûliquedePaulus.VI,  24^. 

yi 
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Bafillus , Lucius  , officier  de  Sylla, 

IV,  24*. 

Baffins  d’airain , de  quel  ufage  parmi 
les  Grecs  &parmi  les  Romains,  II, 

210. 

Bâtards,  quels  parmi  les  Athéniens, 

II,  284.  Ne  pouvoient  s’exercer 
avec  les  véritables  Athéniens , II , 

3 . Bâtard  de  Pcricles , écrit  dans  le 
regiftre  des  Citoyens ,285.  Con- 
damné à mort  , & pourquoi , ibid. 

Bâtcrnes,  chaque  Cavalier  avoit  un 
Fantallin  à fes  cotez  , II  , 585. 
Leur  unique  métier , ibid. 

Bâtons  , quand  les  Lacédémoniens 
ccfficrentdc  porter  des  bâtons  dans 
les  affemblccs , 1 , 2 10. 

â ton  augurai  de  Roniulus , retrou- 
vé fain  & entier  dans  les  cendres 
de  la  Chapelle  de  Mars  , 11,153. 

Batabaccs , Grand  Prêtre  de  la  mere 
des  Dieux, IV,  40.  Ce  qu’il  pré- 
dit aux  Romains , ibid. 

Bataille,  lcTnbunal  où  ceux  qui  font 
foupçonnez  peuvent  fe  juflifier  , 

III,  292. 

Bataille  desTofcans  contre  les  Ro- 
mains, 1,465.  D’Arbelles,  quand 
donnée,  VI,  76.  dcCounaxa  entre 
Cvrus  & Artaxcrxes , VIII,  14.  Le 
nombre  des  morts , 24.  De  Chero- 
ticc,1V,266.  267.  268. V,  262. 
Signes  qui  Ja  précédèrent,  VII  , 
37- 

Bataille  de  Chcronéc  , où  les  Béo- 
tiens furent  battus  par  lcsEtolicns, 
VIII,  89. 

Bataille  fans  larmes , V , 400. 

Bataille  de Bcdriac,  VIII,  240. 

BataillcdcCranon,où  icsGrccs  furent 
battus,  VI,  41 2.  Où  Jcs  Athéniens 
font  battus  par  Cratère  & par  An- 
tipater , VII , 57.  Du  Granique , le 

. nombre  des  morts  , VI,  3 5.  D’Ip- 
fus , où  tous  les  Rois  de  la  terre 
combattirent,  III,  53 6. De  Leuc-. 
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très,  129.  Quel  jour  donnée,  V; 
288.  Fit  perdreaux  Lacédémo- 
niens la  Seigneurie  de  la  Grèce  , 
Vlll,43.DeMantinée,lII,  437. 
De  Pharfale  , réflexions  que  des 
hommes  fages  faifoient  fur  elle  , 
V, 47 2. 47 3. Première  bataille  de 
Philippcs, VII, 622. Seconde  ba- 
taille , 6 $6.  De  Platées , quel  jour 
donnée , III , 3 1 1 . De  la  rivicre  de. 
la  Chevre , I V , 1 5 9. 1 62.  De  Tha- 
pfe,VI,  5 5 5. 

Bataillon  facrc  à Thcbcs , fon  origi- 
ne, III,  1 18. 120. 

Bataillon , compolc  d’amants  & d’ai- 
mez  , lcroit  invincible,  & pour- 
quoi, III,  119. 

Batalus , furnom  donnéàDémoflhe- 
nc , VII , 9. 

Batalus , Joueur  de  flûte  fort  cfïcmi- 
nc  , ibid.  Poëtc  qui  ne  faifoit  des 
vers  que  pour  la  débauche  , ibid. 

Bataves , les  meilleurs  Cavaliers  de  U 
baffe  Germanie , VIII , 239. 

Bathyclcs,  dcMagncfie,  célébré  Scul- 
pteur, 1,37  5. 

Beauté  , fouvent  malheureufe  , IV 
431. 

Bcllicr , le  belliera  pavé  l'éducation  , 
le  fens  de  ce  proverbe  ,1,9.  ! 

Bcllicr.qui  n’avoit  qu’une  corne,pro- 
dige,  comment  explique  , II , 209. 

Bellicr  de  quatre  vingt  pieds  de  long 
parmi  les  machines  d’Antoine  , 
VII,  348. 

Beliinus,  Préteur  ,pris  par  les  Pirates, 
V,  368. 

Bclouris,  Secrétaire  du  Roy  de  Per- 
le , porte  au  Roi  une  lettre  de  Ti- 
magoras  , VIII , 44. 

Bcotic, la  plaine  de  la  Béotien ppel- 
lécl’Orchcftrc  de  Mars , 111 , 2 16. 
Pays  fort  groffier,  VIII,  25*. 

Béotiens , feuls  en  droit  de  faire  faire 
par  leur  Sacrificateur  les  facri-é 
ficcs  enAulide,  V,  235.  Inful- 
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“ te  qu’ils  font  à Agefilas , leur  rai- 
fon , ibid. 

Bérénice,  femme  de  Mithridatc,  fa 
mort,  IV,  43 2. 

Bergers , les  cfclaves  de  leurs  trou- 

fjeaux,  V , 510. 

oins , la  mefure  des  richcflcs , III , 
41 1. 

Bcfi'us , fa  perfidie  , & le  fupplice 
dont  Alexandre  le  punit,  VI , io^. 
107. 

Beftia , ce  qu’il  fit  contre  Cicéron  , 
VII,  nz. 

Bibliothèque  d’Alexandrie,  brûlée  , 
VI , 28  5 . De  Pergame  , donnée  à 
Cléopâtre  par  Antoine  , fà  ri- 
chclïc,  VII  ,385. 

BibuluSjPublius , ennemi  de  Marcel, 
lus , ce  qu’il  fit  contre  lui,  III, 
232.  233. 

Bibulus,  Conful,fe  renferme  dans 
fa  mailon  pour  les  huit  derniers 
mois  de  fon  Confulat , V , 420. 
VI,  211. 

Bibulus  le  jeune  , fils  de  Bibulus  & 
de  Porcic , fon  Livre  intitulé 
Jlfemoires  de  Brntus , VII  , 570. 
588. 

Biche  de  Sertorius , V , 124. 

Bien , il  faut  faire  du  bien  à fes  cnnc- 
. mis , VII , 527. 

Bienfaits , s’étendent  fur  tous  les  défi 
cendans  de  ceux  qui  les  ont  re- 
çus, IV,  329. 

Biens  , rendent  invulnérable  aux 
. traits  de  la  Philofophie , II , 374. 
Biens  eftimez  dix  lois  plus  qu’ils  ne 
valoicnt , & chargez  d’une  taille  à 
- proportion , III , 377. 

Billets  pris  fur  l’Autel  pour  donner 
- les  fuffrages,  II , jo.  271. 

Billot , attache  au  col  des  chiens  dan- 
gereux , 1 , 424. 

Birccnna , fille  de  Bardullis  , III  , 

• 549- 

ïfcthys,  Lieutenant  du  Roi  Antigo-, 
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nus  , défait  Aratus,VIII,  123. 
Bled,  ce  que  la  diftribution  de  bled 
qu’on  faifoit  à la  populace  de  Ro- 
me, ajoûtoit  par  an  à la  dépen- 
fe  ordinaire  , VI,  199. 

Blofiius  de  C urnes , ami  particulier 
d’Antipater  deTarfe,  V,  6 3 3.  Rafi- 
fiire  Tibexius  ,651.  Interrogé  par 
le  Préteur , fes  réponfes , V , 6 5 s". 
Il  fe  retire  auprès  d’Ariftonicus, 
& fe  tue  lui-même , 6 37. 
Bocchoris  , jugement  célébré  qu’ii 
rendit , VII,  230. 

Bocchus  , Roi  de  Numidie  , beau- 

Îjcrc  de  Jugurtha , fa  perfidie  peur 
bn’gcndrc,IV  , 20.  21.  Magnifi- 
que préfent  qu’il  confacrc  dans  le 
Capitole  , IV  , 75.  Rallume  la 
haine  de  Sylla  & de  Marius , com- 
ment, 227. 

Bocchus , Roi  des  Libyens  , VII  ,' 
389. 

Boconius  , grande  faute  qu’il  fit  , 
ÎV,  417. 

Bœdromia  , quelle  fête  à Athènes  , 

I , 1. 

Bœuf,  fon  prix  à Rome  du  tems  de 
Publicola,  I,  473. 

Bœuf  qui  a parle,  III , 235. 

Bœuf,  qui  fccoue  le  joug , entre  dans 
le  theatre  de  Syraculc , Se  y caufc 
de  grands  dé/ôrdres,  VII , 5 r 1 . 
Bœufs, l’ufage  qu'en  fitAnnibal  pour 
furprendre  Fabius  , II  ,3 12. 
Bojorix , Roi  des  Cnnbres  , défie 
Marius, IV , 56. 

Bois  de  Venus  Ariadnc , 1 , 42. 
Bonheur , compté  parmi  les  qualitcz- 
d’un  Capitaine , III , 4 3 2. 

Bonheur  , en  quoi  il  confiftc,  VII, 
1.  2. 

Bonheur , les  hommes  vont  achettcr 
par  bien  des  travaux  un  bonheur 
qu’ils  pourroient  avoir  fans  peinc# 
ÏII , $66. 

Bonnet , la  pointe  du  bonnet  droite  . 
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la  marque  de  la  Royauté  en  Per- 
fe,VIII,  52. 

Bonté , a plus  d’étendue  que  la  jufti- 
cc,  comment,  III,  34 6. 

Borgne , les  plus  grands  Capitaines 
ont  cté borgnes,  V,  roy. 

Bornes , la  digue  de  la  puiflànce , & 
les  témoins  del’injultice , 1 , 5 28. 
Botticiens,.peuples  de  Thrace,leur 
origine, I,  30.  Sacrifice  folcmnel 
que  fa ifoient  leurs  filles  toutes  les 
années,  & les  chanfons  qu’elles 
chantoicnt , ibid. 

Bouclier  d’airain  , tombé  du  Ciel , 
I,  31 6. 

Bouclier , fuant  du  fang , II , 196. 
Boulimie , la  caufe  de  cette  maladie. 
Vil  . 

Brachulldis  , ou  Brachillas,  grand 
partifan  de  Philippe  , III , 48  1. 
Branches  des  iuppliants , quelles , I , 

3 -f* 

Brafidas,  pourquoi  s’oppofoit  à la 
paix  ,IV,  5 39.  Tué  dans  un  com- 
batprès  d’Amphipolis,  ibid. 
Brcnnus , Roi  des  Gaulois , reponfe 
qu’il  fait  aux  Ambafladcurs  Ro- 
mains ,11 , 118.  Marche  vers  Ro- 
me, 1 19.  Envoyé  demander  l’Am- 
bafTadcur  Romain  pour  le  punir, 
s’avance  vers  Rome  , ibid. 
& 120.  Se  rend  maître  de  Rome  , 
13 1.  Le  peu  de  bruit  que  cette  prife 
fit  en  Grèce,  & fa  caufe,  132.  Af- 
fïcgclc  Capitole  ,133.  Harangue 
qu’il  fait  à les  troupes  pour  les  j or- 
ter  à efcaladcr  le  Capitole,  140. 
Mot  infolcntdece  Barbare,  145. 
Retire  fes  troupes  de  Rcme , 147. 
Grande  Bretagne,  lesRomains  dou- 
toient  de  fon  exiftcncc , VI , 2 3 2. 
Brigands , c’eft  aux  brigands  à s’en- 
fermer dans  des  rochers , & à s’en- 
vironner de  précipices,  VIII , 1 j6. 
Brouctnoir , le  plus  exquis  des  mets 
$Je  Sparte,  1 , 213.  Reponfe  d’un 


Cuifinier  de  Sparte  à un  Roi  qui 
le  trouvoit  mauvais , ibid. 

Bruits,  avant-coureurs , qui  publient 
une  vérité  par  un  menfonge , II  , 

6\~j. 

Bruit  comme  d’une  Bacchanale  , en- 
tendu à minuit  dans  Alexandrie  ,' 
VII  , 415.  Plaçante  imagination, 
des  Egyptiens  fur  ce  bruit,  416. 

Brufqncrune  place, V,  587. 

Brutius  Sura , Lieutenant  de  Sentius, 
bat  Archclaus , & le  chalfe  de  la 
Grèce,  IV,  2.17. 

Brutus  , fa  flupidité  feinte , I , J6V 
Condamne  fes  enfanta  la  mort, 
& affilié  à leur  fupplice , a6o.  J u- 
gement de  Plutarque  fur  ccttc 
aclion , ibid. 

Bn.itus,Lieutenantdi  Carbon, V,  3 p; 

Brutus , défend  Mutine  contre  Pom- 
pée , fc  rend,  & Pompée  le  fair 
tuer , V , 349.  Combien  diffèrent 
de  fon  fils  qui  tua  Cefar , ibid. 

Brutus ,fils  du  d rnicr,  naturellement- 
ennemi  de  la  monarchie,  VI.  311. 
Les  obligations  qu’il  avoir  à Ce- 
far , ibid.  Billets  femez  dans  fen 
tribunal , 312.  Nourri  dans  les 
préceptes  de  l’Académie,  VII, 44^. 
Son  origine , 349.  Tl  avoir  culti- 
vé fon  naturel  par  l’étude  dis  Let- 
tres,& delà  Philolophie, j jo. Haï 
à caufe  du  meurtre  de  Cefar,  ibid. 
Son  origine  du  côté  maternel  cer- 
taine , celle  du  côté  paternel  con- 
certée, j j 1.  Il  prend  pour  fon  mo- 
rt le  Caton  fon  oncle , & fon  beau- 
perc , j j 2.  Il  étoit  inftruit  des  fen- 
timens  de  toutes  les  fcéles,  & s’at- 
tacha unique  ment  à celle  de  l’A- 
cadémie , ibid.  Attache  à la  Lan- 
gue Grecque, lôn  ftylc , 5 j 3.  Quel- 
ques unes  de  les  Lettres  , ibid.&C 
5 J 4.  Il  accompaone  Caton  fon 
oncle  à l’expcdition  de  Cypre, 
- ibid.$ a répugnance  pourf emploi. 
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que  Caton  lui  donna , & la  ma- 
niéré dont  il  s’cn  acquitta , ibid.  Il 
cmbradclc  parti  de  Pompce  con- 
tre Ccfar,  quoiqu’il  eût  fait  tuer 
fbn  perc , 5 5 5.  Il  va  en  Sicile  Lieu- 
tenant deCcftius , ibid.  Il  va  vo- 
lontaire en  Maccdoinc  pour  fc 
trouver  à la  bataille  de  Pharfale, 
ibid.  Honneurs  que  Pompée  lui 
fait  à fon  arrivée , ibid.  Comment 
il  cmployoit  fon  tems  à l’armce , 
55^.  La  veille  de  la  bataille , il  fut 
tout  le  jour  au  Soleil  à continuer 
un  abrégé  qu’il  failbit  dcPolybe, 
ibid.  Ordre  que  Ccfar  donne  en  fa 
faveur,  ibid.  Il  fc  fauve  de  la  deffai- 
te  de  Pharfile , arrive  à Laryfle  ,& 
ccritde-làà  Ccfar  qui  lui  mande 
de  venirle  trouver, ibid. Il  devient 
fon  favori , ibid.  Il  juge  mieux  que 
les  autres  de  la  route  que  Pompce 
avoit  prife,  ibid.  Il  obtient  grâce 
pour  Caflîus,  5 5 9.  Il  plaide  de- 
vant  Ccfar  pour  Dejotarus , ibid. 
Son  cara&crc  , ibid.  Mot  de  lui 
fur  ceux  qui  avoient  honte  de  re- 
fufer,f£o.Cefarlui  conficla Gau- 
le Cifalpine,la  maniéré  dont  il 
la  gouverna  , ibid.  11  fc  broüiüe 
avec  Cadius,&  pourquoi  ,561. 
Il  emporte  fur  lui  la  préturc  Ur- 
baine , ibid  Difpofoir  de  toute  la 
pui (Tance  de  Ccfar,  ibid.  Dtfcoars 
que  fes  amis  lui  tenoient  pour  l’é- 
loigner deCc.fr,  ibid.  Sufpeft  à 
Ccfar,  561.  Excité  contre  Ccfar 
par  fes  amis  par  des  billets , & par 
des  écriteaux,  5^4.  La  grande  opi- 
nion qu’on  avon  de  lui,  fa  con- 
verfation  avec  Caflîus,  565.  L’a- 
bolition de  la  T y ran  nie , une  det- 
te que  f s prres  lui  avoient  laiflcc, 
566. La  converfation  qu’il  eût  a- 
vec  Statylius  , Favonius  & La- 
beon,  568.  Son  attention  à com- 
polcr  fon  yifageik  les  actions  pour 


empêcher  qu’on  ne  'découvrit 
fon  deflein , 570.  Ses  inquiétudes; 
quand  il  étoit  rentré  chez  lui  , 
ibid.  Prière  qu’il  fait  aux  Dieux  , 
en  admirant  la  vertu  de  Porcic  , 
572.  Mot  qu’il  dit  pour  raflurer 
les  Conjurez , 574.  Sa  confiance 
fur  le  bruit  de  la  mort  de  fa  fem- 
me , 576.  Il  empêche  les  Conjurez 
de  tuer  Antoine,  580.  Il  fait  un 
grand  difeours  au  peuple  accouru 
au  Capitole,  j8i.  On  lui  décerne 
ride  cîeCrete , 58  2.  Deux  grandes 
fautes  qu’il  fit,  583.  Les  Vétérans 
lui  dreflcntdvs  embûches  pour  le 
tuer  ,585.  Quoiqu’abfent  il  donne 
de  magnifiques  Jeux  au  peuple 
& les  foins  qu’il  prit  pour  cela 
586.  Lettre  qu’il  écrit  à Cicéron  , 
j'87.  Grand  éloge  qu’il  donn  e à 
Porcic,  588.  Honneurs  qu’il  re- 
çoit à Athènes, & fes  occupations , 
589.  Il  emmene  avec  lui  tous  les 
jeunes  Romains  qui  étudioient  à 
Athènes , ibid.  Eloge  qu’il  donne 
au  fils  de  Cicéron  , ibid.  Il  pro- 
nonce à table  un  vers  d’Homerc 
qui  futle  préfage  de  fon  malheur 
590.ll  enlevé  à Cinna  cinq  cent 
chevaux,  591.  Il* le  rend  maître' 
des  armes  que  Ccfar  avoit  fait  fai^ 
rc  pour  la  guerre  contre  les  Par- 
thés , ibid.  Hortcnfius , Préteur  de 
la  Macédoine , lui  remet  fon  Gou- 
vernement , ibid.  Il  marche  par 
un  tems  de  neige  pour  allerenlc- 
verlcs  troupes  de  Gabinius  à Epi- 
damne , ibid.  Il  tombe  dans  la  ma- 
ladie appelléc  Boulimie,  ibid. Se- 
couru par  fes  ennemis,  & la  rccon- 
noiflance  qu’il  en  eût , 59 1.  Il  for- 
ce Caïus  Antonius  à fc  rendre  à' 
lui  avec  fes  troupes , 5 9 3 . R épon- 
fe  qu’il  fit  à des  foldats  rebelles  qui 
ofroient  de  rentrer  dans  leur  de- 
voir , ibid.  Récrit  à Hortenlius  de. 
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faire  mourir  CaVus  Antonius,  595. 
Beau  mot  de  lui , ibid.  Il  donne 
ordre  qu’on  afl'cmble  une  grofle 
flotte  fur  la  côte  de  Bithynic, 
Lettre  qu’il  écrit  à Caflîus  pour  le 
détourner  du  voyage  d’Egypte  , 
tbid.  Ils  fe  joignent  près  de  Smyr- 
nc,  & l’heureux  changement  qui 
ctoit  arrive  dans  leurs  aflaires  , 
597.  Honneurs  qu’il  faifoitàCaf- 
fius  j ibid . Il  n’étoit  pas  haï  de 
fes  ennemis  memes,  $98.  Son  ca- 
ractère, ibid.  Scs  vues  nobles  & 
dclintereflees,  $ 99.  Grande  louan- 
ge qu’Antoinc  lui  donna  , ibid. 
Lettre  qu’il  écrivit  à Atticus  la 
veille  delà  bataille  dePhilippes, 
ibid.  Prophétie  qu’il  fait  fur  An- 
toine, 6 00.  Il  demande  à Caflîus 
une  partie  des  fommes  qu’il  avoit 
ramaflees , ibid.  Aétion  d’huma- 
nité qu’il  fit , & qui  fut  inutile  , 
<Toi.ll  met  le  fiecre  devant  la  ville 

O 

de  Xanthe,  capitale  de  la  Lycie  , 
ibid.  Ce  qu’il  ht  pour  la  fauver , 
601.  <>03.  Avantage  qu’il  tira  de 
fon  humanité  pour  les  femmes  de 
Patare , 604.  Sa  modération  pour 
les  Lyciens , ibid.  Il  fait  mourir  le 
Rheteur  Tneodote  , 606.  Il  s’a- 
bouche avec  Caflîus  àSardis , leurs 
plaintes  réciproques,  lcurscmpor- 
temens,  ibid.  Injures  qu’il  dit  à 
Favonius , 607.  Il  juge  un  Préteur 
accufc  de  concuflion , & le  note 
d’infamie , 608.  Ce  jugement  dé- 
plait  à Caflîus , & pourquoi , ibid. 
Belle  remontrance  queBrutus  fait 
à Caflîus  fur  fa  trop  grande  indul- 
gence , ibid.  Il  dormoit  fort  peu  , 
6o<).  Fantôme  qui  lui  apparoît  la 
nuit,  & ce  queBrutus  lui  dit,  610. 
Son  armée  inferieure  à celle  d’Au- 
gufte , mais  plus  magnifique , 6 1 4. 

Il  croyoit  que  la  magnificence  des 
armes  augmentoit  le  courage  des 


E NE  RA  L E 

foldats , ibid.  Il  purifie  fon  arméd 
hors  de  fes  retranchcmens,6i  5 . Ce 
qu’il  donna  à chaque  foldat , ibid: 
Pourquoi  il  voulut  hazarder  la 
bataille  de  Philinpes,  6 17. Grande 
défertion  dans  fon  armée , ibid.  H 
foupc  gayement  en  public  la  veil- 
le de  la  bataille , £18.  Ce  qu’il  ré- 
pondit à Caflîus  le  jour  de  la  ba-s 
taille,  61 9.  Traité,  qu’il  avoit  fait 
pour  prouver  qu’il  n’étoit  ni 
pieux , ni  digne  de  l’homme  de  fe 
tuer  foi-meme,  610.  Pourquoi  il 
changea  de  fentiment,  *£/</.  Il  de— 
mande  à Caflîus  le  commande- 
ment de  l’aîic  droite,  61 1.  Ren- 
voyé par  billets  le  mot  de  la  ba- 
taille , £2 1.  Il  donne  dans  le  camp 
deCefar,  & y fait  un  grand  meur- 
tre, ibid.  Il  bat  de  fon  côté,  Se  les 
marques  de  fa  vidxflrc , 6 24.  Fau- 
tes de  fon  aîle  droite,  62$.  6 35.  Il 

{fleure  fur  le  corps  de  Caflîus , Se 
’éloge  qu’il  lui  donne  , 62S.  Li- 
béralité qu’il  fait  aux  troupes  ibid. 
Il  refufe  le  fécond  combat , fes  rai- 
fons,6  29.  Il  fait  pafler  au  fil  de 
l’épée  tous  les  cfclaves  prifonniers. 
Se  renvoyé  la  plupart  des  hommes 
libres , ibid.  Beau  mot  qu’il'dit  fur 
ces  derniers,  ibid.  Le  feul  reproche 
u’on  puifle  luffairc , 6 3 1 . Sccon- 
e apparition  de  fon  fantôme  , 
635.  Prodiges  arrivez  dans  fon 
camp , ibid.  Il  enfonce  l’aîle  droite 
d’Augufte,  637.  Mauvaife  ma- 
nœuvre de  fon  aîle  gauche , ibid. 

Il  cft  enveloppé  par  l’aîic  droite 
des  ennemis , ibid.  Sa  valeur  he^ 
roïque , 6 3 8.  Ce  qui  lui  fit  perdre 
la  féconde  bataille , ibid.  Il  pro- 
nonce un  versde  la  Medée  d’Euri-; 

{fide,  £40.  Il  prie  Volumnius  de 
'aider  à fetuer,  642.  Ce  qu’il  die 
à ceux  qui  confeilloient  de  s’en-: 
fuir , 643.  Diieours  tju’il  tient  4 
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fcs  amis  un  moment  avant  que  de 
fe  tuer,  ibid.  Il  fc  tue,  & comment 
ibid.  Honneur  qu’Antoine  fait  à 
fon  corps , 644.  Le  plus  grand  re- 
proche qu’on  puilTc  lui  faire  ,6  50. 
Ce  reproche  tourne  à fon  avanta- 
ge , ibid.  Ses  avantages  fur  Dion , 
6 5 1 . 6 5 2. 6 5 3 . La  jufticc , la  feule 
règle  de  fon  amitié,  & de  fa  haine, 
ibid.  Objection  contre  lui , & la 
réponfc  à cette  objection  ,6  54. 
Sa  ftatuc  dans  une  place  de  Milan, 
& plaifanteric  qu’Augufte  fit  aux 
Milanois  fur  cela,  656. 

Brutus  Albinus , empêche  Ccfar  de 
remettre  l’Aflêmbléc,  & de  con- 
gédier le  Sénat , VI, 3 16.  Difcours 
qu’il  lui  fait,  317. 

Brygcs , les  valets  des  foldats,  pour- 
quoi ainfi  nommez  , VII  , 619. 

Buccphalc , combien  vendu,  VI  ,12. 
Meurt  de  fus  blefïures,fon  âge, 148. 

Bulle  , ornement  que  les  enfans  Ro- 
mains portoient  au  col,  I,  139. 

Bufiris  , Roi  d’Egypte  , facrifié  par 
Hercule , 1 , 21. 

Butas,  affranchi  dcCaton  parUtiquc, 
en  quoi  il  lui  fervoit , VI , 575. 

Butes,  Général  des  Pcrfcs,  fc  brûle 
dans  Epire,  IV  ,343. 

C 

CAbircs  , leur  temple  à Samo- 
thracc,  V,  3 66. 

Cadméc,  Citadelle  de  Thcbcs,  III, 
93.  Prifc  pour  la  Beotic , VU  ,413. 
Caccias,quel  vcnt,V,  138. 

Caecilia , mere  de  Lucullus,  fort  dé- 
criée, IV,  383. 

Cxcilius  Mctcllus  , fils  de  Metellus 
Numidicus  , IV,  99.  Sa  grande, 
équité,  ibid. 

Caecilius , taxé  de  préfomption , & 
t pourquoi,  VII,  6, 

Çarpion , époufe  la  fille  de  Pompée , 
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qui  étoit  promife  au  fils  de  Syila , 

V, 4ip. 

Cxpion,frcrede  Caton  d’Utique  ; 

VI , 440. 

Caille  , coutume  des  Athéniens  de 
nourrir  des  Cailles  ,|II  ,335. 

Caïus  Minutius , fon  avis  fur  la  de- 
mande de  Tarquin  , II , 45  j. 

Caïus  Flaminius , Conful , avoit  dé- 
fait les  Gaulois , les  fautes  qu’il  fit 
à cette  bataille, II , 298.Semoc- 
quoit  des  lignes  5 c des  aufpiccs  , 
ibid.  & 299.  Son  imprudence  & fa 
préfomption  , ibid.  Il  donne  la 
bataille  à Annibal  près  du  Lac 
de  Thrafymcne , & y eft  tué , 300. 
Son  corps  ne  peut  être  trouvé 
301. 

Caïus,  vole  le  diadème  dcMirhri- 
datc , & le  donne  à Fauflus  fils  de 
Sylla,  V,  408. 

Caïus  Billius,  enfermé  dans  un  ton- 
neau avec  des  ferpens.  V , 6$6. 

Caïus  Vctturius,  condamné  à mort, 
& pourquoi,  V , 665. 

Caius  Cornélius , grand  Devin , pré- 
diction qu’il  fit  dans  Padouc , VI , 
280, 

Calanus , Philofophc  Indien  , VI  ; 
18.  Sa  fierté  & fon  infolcnce,  VI, 
158.  Son  nom  propre  étoit  Spbi- 
fies,  159.  d’Où  appelle  Calanus  , 
ibid.  Belle  image  qu’il  donne  à 
Alexandre  d’un  grand  empire , 
ibid.  Il  fe  brûle  lui-même  lur  un 
bûcher,  1 66. 

Caligula, fils  aîné  de  Gcrmanicur,' 
tué  avec  fà  femme  & fa  fille,  VII , 

43  3 * 

Calliadas , Capitaine  des  Athéniens 
en  Thracc  ,1V,  531. 

Callias , Porte-Torche  des  myftcres , 
coufin  germain  d’Arididc  , pro-  » 
ces  qu’on  lui  fait,  III,  325. 

Callias , fon  in  jufticc  ôc  fà  cruauté  j 
111,269.  . 1 


TABLE  G 

Collias  ; envoie  en  Ambalïàde  au 
Roy  de  Pcrfc , pour  la  ratification 
du  Traité  de  Paix,  IV,  3*1. 

Callibius  , Spartiate , laifle  Gouver- 
neur à Athènes , V , 172. 

Callicles  , fils  d’Arrhenidas,  VII  , 
53- 

Callicrate,  Général  de  la  Cavalerie 
de  Syracufe  , fon  combat  contre 
Lamachus , où  ils  fc  tuent  tous 
deux  , IV,  566. 

Callicrate  & Ictinus  , grands  Ar- 
chitectes , firent  le  Parthcnuoe , 
II  , 228. 

Callicrate , dcfccndantd’Anticrate, 
v>  3°J- 

Callicrate,  brave  Officier Spartiate, 
tué  à la  bataille  de  Platées , beau 
mot  de  lui,  III,  303. 

Callicratidas , Général  des  Lacédé- 
moniens mot  de  lui  blâmé , III  , 
86.  Venu  pour  fucccdcr  à Lyfan- 
dre  regardé  d’un  mauvais  œil, 
& pourquoi  ,1V,  147.  Sa  répon- 
fc  a Lylandrc  pour  rabattre  fon 
orgueil,  148.  Très -mal -propre 
à faire  la  cour,  149.  Refus  qu’il 
effuye  à la  Dorte  de  Cyrus , 1 50. 
Sa  noble  rélolution  , ibid.  Son  élo- 
ge, ij  1.  Vaincu&  tucàla  bataille 
des  Arginufes,  ibid. 

Callicratidcs , Architecte,  entreprit 
la  longue  muraille  d’Athènes , II , 
229. 

Cailidamas , Rheteur  célèbre , VII , 

• 12. 

Qdlimaque  , grand  ingénieur  de 
Mithndate  , 1 V , 43  3.  Met  le  feu  à 
la  ville  d’Amifus,434. Sa  grande 
capacité  dans  la  guerre  , 474. 
Pris  dans  Nifibis  & chargé  de 
fers,  475. 

Callimcdon,  furnommé  Carabus , ce 
u’ildità  Antipatcr,VI,'4i£.Trait 
c fcclerat,  43 3.  Se  déclare  pour 

K vu,  j 5, 
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Calliphon  , banni  d’Athènes , IV*^ 
Mf- 

Callipides , excellent  ACtcur  pour  le 
tragique  , II  , 447.  V , 270.  Sa 
vanité  ,271. 

Callippus  & Pharax  , les  horribles 
maux  qu’ils  firent  à la  Sicile , III , 
2 2,  Leurs  vues  , 79, 

Callippus,  loge  Dion  à Athènes  j 
VII,  472.  Son  courage  , 539.  Il 
entreprend  de  tuer  Dion  pour  fc 
mettre  à fa  place,  ibid.  Les  moyens 
qu’il  prit  pour  cela,  ibid.  Nouvelle 
calomnie  de  Callippus  contre 
Dion  , 541.  Comment  il  détruit 
les  foupçons  qu’on  avoit  contre 
lui , j 42.  Il  atttendit  la  fête  de 
Profcrpine  pour  affaffincr  Dion  , 
543.  Il  avoit  fervi  d’introdu&cut 
a Dion  dans  les  my  Itérés  , ibid. 
Comment  il  i’aflafilna,  J44.  Sa 
fortune  éclatante  pendant  quelque 
tems après  la  mort  de  Dion,  54 j. 
Il  prend  Catanc  &pcrd  Syracufe, 
& le  mot  qu’il  dit  lur  cela  , ibid. 
Vie  mifcraole  quil  mena  , 546. 
Affalïïnc  par  Leptines  & par  Po-, 
Ivpcrchon,  ibid. 

Calliûhene,  affranchi  de  Lueullus 
donne  un  breuvage  à fen  Maître 

Iiour  s’en  faire  aimer,  IV,  5 00. 
lifthenc , Philolophc,  fa  méthode 
pour  confolerAlcxandrc  du  meur- 
tre deClitus , VI  ,128.  Sonaufte- 
rité  & fon  éloquence  , 130.  Son 
deffaut  , VI  , x 3 1.  Preuves  qu’il 
donna  de  fon  éloquence,  13  2.  Son 
infolencc , & le  jugement  qu’A- 
riftote  avoit  fait  de  lui  , 133.  La 
caufc  de  fa  perte,  134.  135.  Hor- 
rible mot  qu’il  dit  à Hermolaus 
ibid.  Il  éteit  fils  de  Hcro  nièce 
d’Ariftote  , 13  6.  Sa  mort  ibid. 
Calliftrate  , premier  Secrétaire  de 
Mithridatc,  IV,  430.  Sa  mort, 
ibid . 

falliffrate^ 
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Calliftrate,  Orateur  ccicbre,  plaida  la 
caufe  de  la  ville  d’Oropus,  VII/9. 

•Calliftus , affranchi  de  Claude , VIII, 
*79- 

Calpurnia , femme  de  Cefar , le  fon- 
ge  au’ elle  eut  la  veille  de  la  mort 
de  Ion  mari,  VI,  3i5.Lcscrof- 
fes  fournies  qu’elle  mit  en  dépôt 
chez  Antoine,  VII,  308. 

Calpurnius  Lanarius , tue  Salinator 
entrahifon,  V,  116. 

Calvifius,  ami  d’Augufte,  repro- 
ches qu’il  faifoità  Antoine, VII, 
385.386'.  Soupçonne  de  les  avoir 
inventez,  ibid. 

Cambyfc,fon  armée cnfcvelic  dans 
des  monceaux  de  fable , VI , 64. 

Caméléon , la  feule  couleur  qu’il  ne 
peut  prendre,  II,  423. 

Camillus,  jeune  homme  qui  fervoit 
dans  les  Temples,  I,  197. 

Camillus,  d’où  vint qu’après de  fi- 
gnalées  victoires,  apres  cinq  Dic- 
tatures & quatre  triomphes , il  ne 
fut  pas  une  feule  fois  Conful , II , 
8 3.  Le  premier  de  fa  race  qui  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  ,85. 
Grande  action  qu’il  fît  encore  , 
fimplc  Cavalier  a la  bataille  con- 
tre les  Volfqucs , ibid.  Elle  lui  ac- 
quit la  Charge  de  Cenfeur,  ibid. 
Deux  chofcs  très-confidérables 
qu’il  fitdans  la  Ccnfurc,  86.Nom- 
mé  Tribun  Militaire  pour  la  fé- 
condé fois,  battit  les  Capenates , 
87.88.  Créé  Dictateur  la  dixié- 
me année  du  fiége  de  Vcjcs,  &; 

- le  vœu  qu’il  fait  , 92.  Il  prend 
Vejcs  par  des  mines , 8c  comment, 
94.  95.  Se  met  à pleurer  en 
voyant  le  pillage  de  cette  ville , 
96.  Prière  généreufe  qu’il  fait  aux 
Dieux,  ibid.  Il  tombe,  & fa  chu- 
te prife  dans  la  fuite  pour  le  pré- 
fage  de  fa  condamnation,  68.  Il 
fait  tranfportcr  à Rome  la  ftatjlë 
T omç  VIII. 


de  Junon,  9p.  Il  triomphe  fur  un 
char  tiré  par  quatre  chevaux 
blancs.  8c  s’attire  la  haine  de  fes 
Citoyens , 101. 102.  Il  s’oppofe  à 
la  loi  qui  ordonne  que  la  moitié 
de  Rome  iroit  habiter  Vcjes  , 
102.  U oublie  d’accomplir  le  vœu 
qu’il  avoit  fait , & s’avife  de  vou- 
loir l’accomplir  après  que  le  butin 
fut  partagé,  103.  Extremitez  où  il 
en  fallut  venir  pour  cela  tibid.  Et 
les  plaintes  que  cela  attira  contre 
lui , 104.  Nomme  Tribun  Mili- 
taire pour  la  troifîémc  fois  , 106. 
Afîîcgc  la  ville  de  Phaleres , ibid. 
Comment  renvoyé  le  Maître  d’Ef- 
cole  de  Phaleres , 10 9.  L’effet  que 
produifît  cette  grande  a&ion , no. 
Il  fait  abroger  la  loi  du  partage 
deshabitans,  1 1 1.  Son  affliction 
pour  la  mort  d’un  de  fesenfans, 
ibid.  Accufé*  par  Lucius  Apuleius 
Tribun  du  peuple  3ibid.  Il  fe  ban- 
nit lui-mcme  8c  fort  de  Rome, 
1 1 2.Imprecations  qu’il  fait  contre 
Rome,  ibid.  Condamné  à une 
amende,  ibid.  Il  demeure  à Ar- 
dccs , 134.  Harangue  qu’il  fait 
aux  habitans  d’Ardées,  135.  Il 
bat  les  Gaulois  qu’il  furprend 
yvres,  136.  Les  Romains  lui  dé- 
putent pour  le  prier  d’accepter  la 
Charge  de  Général,  & fa  répon- 
fc  , 1 37.  Elit  Dictateur  pour  la 
dixiéme  fois  par  le  Sénat  qui  étoic 
dans  le  Capitole,  139.  Il  arrive  à 
Rome  dans  le  tems  qu’elle  étoit 
dans  la  balance  avec  l’or  , 146". 
Beau  mot  qu’il  dit  aux  Gaulois , 
ibid.  Fierc  réponfe  qu’il  fait  à 
Brennu s,  ibid.  Il  fuit  les  Gaulois 
qui  fe  retirent,  & les  défait  entière- 
ment, 147.Il  rentre  triomphant 
dans  Rome,  148.  Ilrelcvc  les  an- 
ciens Temples,  8c  en  bâtit  un  au 
Dieu  Ajus  Locutejus,  149.  Pror 
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pos  féditieux  contre  lui  i jo.  Elu 
Dictateur  pour  la  troifiéme  fois  , 

1 54.  Il  marche  au  fccours  des  Ro- 
mains afllcgcz  fur  le  Mont  Mar- 
cius,  157.  Il  les  délivre , & com- 
ment, 1 5 S .Il  marche  au  fecours  des 
Sutricns , 1 5 9.  Il  les  trouve  chalTcz 
dclcurviilc  qu’ils  ontrcnduc,&lcs 
y rcmcne,jé.  & 160. Cette aétion 
lui  fait  de  cerner  le  triomphe , 161. 
Nommé  Tribun  Militaiicpour  la 
cinquième  lois  ,1^2.  Forcé  d’ac- 
cepter cette  charge  peur  la  fixié- 
mefois,  1^4.  Il  va  au  fccours  des 
Alliez  des  Romains  , 1 6 j.  Quoi- 
que malade  il  fauve  fon  Collègue 
Furius , & repou  (Te  les  ennemis, 
ibid.  Il  bat  les  Tofcans  qui  étoient 
maîtres  de  Satricum,  166.  Choix 
furprenantqu’il  fait  d’unCollegue 
pour  aller  contre  Tufculum,  167. 
Il  envoyé  les  Tufculanicns  au 
Sénat  en  état  de  fupplians,  168. 
Elû  Diélatcur  pour  la  quatrième 
fois,  1 69.  Vues  du  Sénat  en  cela  , 
ibid.  Se  retire  dans  fa  maifon  & 
fe  démet  de  la  Diélaturc,  170. 
Elu  Dictateur  pour  la  cinquième 
fois  contre  les  Gaulois,  171.  Ce 
qu’il  imagina  contre  eux  , 172.  Sa 
conduite  pleine  de lagefle  , ibid.  Il 
de  fait  les  Gaulois,  174.  AfTaut 
qu’il  eut  à foûtenir  contre  le  peu- 
le  qui  vouloit  un  Conful  Plc- 
cïen,  175.  Un  Liélcur  met  la 
main  fur  lui  & veut  l’arracher  de 
fon  Tribunal,  ibid.  Il  fait  vœu 
de  bâtir  un  Temple  à la  Concor- 
de , & le  bâtit,  175.  17 6.  Il 
meurt  de  la  pelle,  177.  Ce  qu’il 
a eu  de  fcmblablc à Thcmillocle, 
177.  193. 194.  Avantages  de  Ca- 
millus  fur  Thcmillocle  , 178. 
179.  181.  185.  186.  188.  190. 
Dans  fon  exil,  il  pratique  une 
grande  leçon  de  Platon,  191. 
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Camp,  jamais  étranger  fi’a  palîé  à 
cheval  dans  un  camp  Romain , 
V } 39°* 

Camulat,  Officier  de  Brutus , palfe 
aux  ennemis  à fa  vue,  VII.  6^6. 

Camurius,  Soldat,  qui  tua  Galba, 
VIII,  m. 

Canathre , quelle  efpccc  de  ccclic , 
V , 2 66. 

Candidats , en  robe,  fans  tunique  & 
fans  ceinture, II,  492.  Conven- 
tion qu’ils  font  entr’eux , VI , 5 2*. 

Canidius  , décret  qu’il  propofe  en  fa- 
veur de  Pompée , V , 4 2 5 . Rejette 
par  le  Sénat , 5c  pourquoi , ibid. 

Canidius,  Lieutenant  d’Antoine , fes 
exploits  en  Arménie,  VII,  542. 
Grand  faute  qu’il  fit,  358.  En- 
voyé avec  feize  légions  vers  la 
côte  de  la  mer,  380.  Gagné  par 
Cléopâtre,  ibid.  Général  de  l’ar- 
mée de  terre  d’Antoine,  3 9 3 .Con- 
feil  qu’il  donnoit  à Antoine  , 3 94. 

CaniniusRebulus , nommé  Conful 
par  Cefar  pour  une  petite  partie  du 
demierjour de  l’année,  VI,  302. 
Comment  traité  par  Caton , VII , 

î 54- 

Canncs  , dont  on  faifoit  les  flûtes  , 
naiiroientprcs  du  Cephife,IV,  272. 

Cannicius , un  des  Capitaines  de 
Spartacus,  V,  16. 

Cantique  fait  en  l’honneur  de  Flami- 
ninus , III , 507. 

Canus  , excellent  Joüeur  de  flûte  , 
VIII,  190. 

Canutius , Comédien  Grec  de  gran- 
de réputation,  VII,  5 S g. 

Caphis , envoyé  à Delphes  par  Sy  lia , 
pour  prendre  tous  les  th  réfors,  IV, 
249.  Ce  qu’il  écrit  à Sylla , & ce 
que  Sylla  lui  répond, ibid.  Grand 
fervicc  qu’il  rend  à Sylla  ,257. 

Capitaine  Brutticn,  amoureux  d’une 
fille  de  Tarentc  , fon  hiftoixe , II 
344- 
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Capitaine , il  lui  cil  plus  heureux  de 
flatterfesfoldats,  que  de  craindre 
Tes  ennemis , IV,  250. 

Capitaines  trop  jeunes , VI , 4 1 2 . 
Capitole,  effet  que  produit  la  vûëdu 
Capitole  fur  les.Iuges  de  Manlius, 

II,  16  z.  Brûlé  du  tems  de  Sylla  , 

IV,  288. 

Capitclinus,  homme  très-corrompu, 
amoureux  du  fils  de  Marcellus  , 

III, H?5. 

Capitulation  du  Capitole,  II,  145. 
Caraéferes  des  lettres , fervoient  à 
juger  de?  tems,  III,  25*. 
Carbon,  fucc.de à Cinna  , V,  328. 
Mis  à mort  par  l’ordre  de  Pom- 
pée, 33*- 

Caricn,  qui  avoit  blcffé  Cyrus,  fa 
malheureufe  ambition  , VIII , 27. 
Comment  puni , ibid. 

Cariens,  appeliez  Coqs , & pourquoi, 
VIII,  19. 

Carinnas , Lieutenant  de  Carbon  , 

V,  33°- 

Carmcr.ta,  quelle  Décffc,fon  véri- 
table nom  ctoit  Nicojlrata , 1 , 141 
141. 

Carmcntalc,  quelle  fcte,1, 141. 
Carneade,  envoyé  Ambaffadeur  à 
Rome  par  les  Athéniens,  III,  3*8, 
Combien  les  Romains  furent 
charmez  de  lui , ibid.  Auteur  de 
la  nouvelle  Académie,  IV,  497. 
VII,  72. 

Carncon  ,1e  mois  Metagitnion,  ou 
Septembre  , IV  , 59 
Cartel  de  Fabius  avec  Ànnibalpour 
lcrachaptdcsprifonniers,II,  315 
Carthaginois,  envoïent  vingt  galères 
à Rhcge  pour  s’oppofer  au  paffa- 
ge  de  Timolcon,  III,  17.  Re- 
viennent en  foule  avec  des  forces 
formidables  fous  Aldrubal  & A- 
milcar , 47.  Us  paffent  la  riviere  du 
CritTK  fc  devantTimoleon,  & leur 
jO:  dre  de  bataille,  j 1.  Dans  toutes 
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leurs  guerres  ils  fe  fervoient  de 
f.ddats  étrangers,  5 5.  Ils  envoient 
un  nouveau  renfort  en  Sicile  fous 
la  conduite  de  Grifcon  , 57.  Ils 
prennent  pour  la  première  fois 
des  Grecs  à leur  fervice , ibid. 

Cafca,  le  premier  qui  frappa  Cefar,’ 
VI,  320.  VII,  378. Eftfur  le  point 
de  découvrir  fon  fecrct  fur  un  mot 
ambigu  qu’on  lui  dit,  574.  Ré- 
primandé très  - ferieufe  qu’il  fait  i . 
Brutus,  3*1. 

Caflandre,  filsd’Antipatcr,  femoe- 
que  des  Barbares  qui  adoroient 
Alexandre , VI , 174.  Ce  qu’il  dit 
à Alexandre,  & la  frayeur  qu’il 
eut,  175.  Vive  impreflïon  que  fît 
fur  lui  à Delphes  la  vue  d’une 
ftatucd’Alcx*andre,  17*.  Fait  ar- 
rêter Demadcs  &fon  fils,&  les 
égorge , 424.  Mécontent  de  la 
difpofition  que  fon  pcrc  avoit  fai- 
te , il  s’empare  des  affaires,  425. 
llcflle  fculqui  ne  prend  pas  le  ti- 
tre de  Roi,  VII,  210.  Sa  mort 
fuiviede  celle  de  Philippe  fon  fils 
aîné,  245.  Son  attentat  contre  A- 
lexandre  le  Grand,  248. 

Caffîus,  Quêteur  de  CralTus,  V , 
4*.  Sages  remontrances  qu’il 
lui  fait,  49.  Accable  d’injures  le 
fourbe  Ariamncs  , 5 4.  Bon  mot 
de  lui , 7*.  Il  avoit  epoufé  Junic 
fœurde  Brutus , VII,  5 *1.  Son  ca- 
raderc,fes  plaintes  contrcCc  far,& 
fa  haine  naturelle  contre  les  Ty- 
rans, 5*2.  5*3.A<ffion  hardie  qu’il 
fit  étant  encore  enfant,  5*3. 564. 

Sa  converfation  avec  Brutus , le 
beau  difeours  qu’il  lui  tint,  5**. 
Quoiqu’Epicuricn , il  s’adreffe  à 
la  flatuc  de  Pompée,  & l’appelle 
à fon  fccours,  578.  On  lui  décerne 
l’Afrique,  582.Son  caradcre,  597. 
Scs  vues  dans  tous  les  mouve- 
mens  qu’il  fe  donnoit,  598.  Ar- 
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gentqu’il  donne  à Brutus , éoo.  Il 
fc  rend  maître  de  Rhod'S  , & la 
traite  duramenr,  ibid.  Reponfe 
qu’il  fit  aux  Rhodiensqui  l’appcl- 
loicnt  leur  Af.iître  & leur  Roi,  601. 
Sa  durrtc  pour  eux  , 604.  Il  repro- 
che à Brutus  qu’il  cfttrop  attache 
à la  juftice,6o8.  Difeours  qu’il  lui 
faitfurlc  fantôme  qu’il avoit  vu, 
ibid.  Sen  faux  principe  fur  les  ef- 
prits,  611.  Signe  funefte  qui  lui 
arrive  avant  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  6\ j.  6\6.  Il  étoit  d’avis 
de  différer  la  bataille  de  Philippes , 
fesraifons  ,617.  Soupeen  particu- 
lier la  veille  de  la  bataille,  &c(l 
fonibre  & penfif,&i8.Cequ’ilditi 
Mefiala  après  le  fouper,  ib.Cc  qu’il 
dit  à Brutus  le  jour  de  la  bataille, 
619.  6io.  Son  aîle  gauche  renver- 
fée , &:  fon  camp  pillé,  6 2 3 . 61 y.  II 
cft  abandonné  par  fes  troupes , 
6 16.  Il  avoit  la  vue  foiblc , tb.  Er- 
reur qui  fut  caufe  d fa  mort , ibid. 
Mort  quMdit,  6iy  II  avoit  été  à 
la  guerre  de1;  Parthes  avec  Crnf- 
fus  , ibid.  Il  fc  fait  tuer  par  Pinda. 
te  j ibid.  Accufé  de  toutes  les  vio- 
lences de  Brutus , 3 2.  Il  cft  tué  de 
la  même  cpcc  qui  avoit  tué  Cefar , 

VI,  $i<T. 

Caflîus  Sccva , Centurion,  fon  grand 
courage,  VI,  114. 

Caftor&  Pollux,  fc  trouvèrent  à la 
bataille  du  Lac  Rrgillus , II , 472. 

Calf  11s , un  des  Capitaines  de  Spar- 
tacus,  V , rC. 

Catilina,  fa  conjuration  contre  Ro- 
me, VI,  \ c.  482.  Scs  compli- 
ces , &:  ce  qui  fc  paflà  fur  cette  af- 
faire , ibid.  éc  48  3.  Son  caractère , 

VII,  88.  Horrible  facrifice  qu’il 
fait  avec  fes  complices, 8 9. Moïens 
dont  il  fc  fert  pour  corrompre  la 
jeunette  de  Rome , ibid.  Demande 
lcConfulat , & cil  relufe , j>o.  Sa 


fermeté , & la  réponfe  qu’il  fair  à 
Cicéron,  ç f . U brigue  encore  le 
Confulat,  &.  cft  refulé , 96.  Il  fort 
de  Rome,  & afTcmblc  uncpuifTan- 
tc  armée,  99.  Défait  en  bataille 
par  Antonius,  112. 

Caton  le  Cenfeur , mot  de  lui  furie 
mépris  de  la  vie,  III,  83.  Son 
origine,  3 3 3.  Pourquoi  fon  troi- 
ficmc  nom,  Prifeus,  fut  changé  en 
celui  de  Caton  , 334.  Sa  figure, 
fon  tempérament , & fa  comple- 
xion  j ibid.be  335.  Il  s’exerça  à 
aller  plaider  dans  les  bourgs  & 
dans  les  villes  voifincs-,  ibid.  Son 
définterclïcment,  336. 3y9.Faitfa 
première  campagne  fort  jeune, 
ibid.  Sa  coutume  dans  les  com- 
bats , ibid.  Alloit  toujours  à pied 
chargé  de  fes  armes  3 37.  A l’ar- 
mée il  ne  bûvoit  que  de  l’eau  , & 
quelquefois  un  peu  de  vinaigre  , 
ibid.  Reflexions  qu’il  faifoit  en 
voyant  la  petite  métairie  de  Ma- 
nius  Curius,  338.  Il  f rvoit  fous 
Fabius  Maximus  au  fiegede  Ta- 
rente , ibid.  Il  ne  s’appliqua  que 
tard  aux  Lettres  Grecques,  339. 
Il  forma  fon  ftylefur  celui  de  De- 
mofthene , ibid.  Sa  manière  de  vi- 
vre à la  campagne,  340.  Il  cft 
d’abord  Tribun  de  foldats  , enfui- 
tc  Quêt'  ur  , après  cela  Conful . & 
enfin  Cenfeur,  341.  Il  prend  Fa- 
bius Maximus  pour  fon  modelé, 
ibid.  Il  fc  brouille  avec  Scipion 
l’Afriquain,  & les  remontrances 

3u’ii  lui  fait,  ibid.  Il  tait  envoyer 
es  Commillaircs  à Scipion  pour 
. examiner  fa  conduite , ce  que  Sci- 
pion 1 ur  répondit,  342.  11  étoit 
appelle  leDemafihene  Romain , 1 bid. 
Invincible  aux  travaux  & aux  vo- 
ltiptcz,  343.  La  modicité  de  fa 
dépenfe  en  tout,  344.  Son  aco- 
nomie,  ibid.  Il  youIok  qu’ou  ven- 
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dît  fcs  cfclaves  quand  iis  étoicnt 
vieux,  345.  Epargne  remarqua- 
ble de  Caton , 348.  Sa  modération 
pendant  qu’il  commandoit  l’ar- 
mée, 349.  Gouverneur  de  la  Sar- 
daigne , il  nefe  fait  remarquer  que 
par  fa  fimplicité  , ib.  Sa  gravité  & 
l'on  inflexibilité  dans  tout  ce  qui 
regardoit  la  jufticc  & la  difeipline, 
350.  Son  ftyle  quel,/£ûf.  Quel- 
ques-uns de  fes  bons  mots,  3 5L&C. 
370.  37^.  Averfion  qu’il  avoiç, 
pour  les  Rois,  & comment  il  les 
appelloit , 3 54.  Deux  belles  maxi- 
mes qu’il  avoit , ibid.  Sage  répon- 
fe  qu’il  fait  à Polybc  l’Hiftorien , 
3 5 6. Trois  chofcs  dont  il  fc  répen- 
toit,3  f7.Envoïé  commander  dans 
l’EfpagneCiterieure^  58.  Danger 
où  il  fc  trouva,  & comment  il  s’en 
tira, ibid.  Il  gagne  une  bataille, 
& fait  rafer  en  un  feul  jour  400. 
villes,  3 5 9.  Il  donne  à chaque  fol- 
dat  une  livre  pelant  d’argent,  359. 
Un  de  fc  s cfclaves,  après  une  mau- 
vaife  action , fe  pend  n’ofant  foû- 
tenir  fa  vue,  360.  Comment  il 
femocqua  finement  du  grand  Sci- 
pion , ibid.  Honoré  du  triomphe , 
il  ne  fc  relâcha  point,  361.  Après 
avoir  triomphe , il  va  fervir  fous 
d’autres  Généraux , 362.  Il  retient 
quelques  vilL  s de  l’Achaïcdans  le 
devoir,  363 . Il  ne  parla  aux  Athé- 
niens que  par  truchement , ibid. 
Cornent  il  fe  mocqua  de  Pofthu- 
mius  Albinus , qui  avoit  eferit  une 
hiftoire  en  Grec , ibid.  Ce  qu’il  fit 
contre  Antiochus qui occupoit  les 
pas  des  Thermopyles  , 364.  Dif- 
cours  qu’il  fit  aux  Firmianicns, 
3 66.  Il  fe  loiioit  fins  mefure  . & 
ce  qu’il  difoit  fur  cela,  368.  En- 
voyé à Rome  porter  la  nouvelle 
de  fa  victoire,  ibid.  Il  arrive  de 
Brundufc  à Rome  en  cinq  jours. 
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ibid.  Il  ne  trouvoit  rien  de  plus 
digne  d’un  homme  de  bien  que 
d’accufer  les  niéchans , 3^9.  Ce 
qu’il  fit  contre  le  grand  Scipion, 
&!  contre  Lucius  fon  frère , ibid.  & 
37<T.  Horrible  mot  de  lui , 370. 
Accufé  près  de  cinquante  fois  }ib. 

II  vit  la  quatrième  génération , ib. 
Il  brigue  la  Ccnfurc , Se  trouve 
beaucoup  d’oppolîtion,  371. 372. 
Nommé  Gcnfeur  avec  Valcrius 
Flaccus,  373.  Ce  qu’il  fit  dans  fa 
Ccnfurc , 374. 379.  Reforme  qu’il 
aporta  au  luxe , 8c  les  moïens  dont 
il  fefervit,  377.  Il  retranche  les 
conduites  d’eau  particulières,  379. 
Il  fait  abbattre  tous  les  bâtimens 
qui  avançoient  dans  les  rues , ibid. 
Condamné  à une  amende  , ib.  Il 
fait  bâtir  le  Palais,  appelle  la  Bafiii- 
que  Porcia , ibid.  On  lui  érige 
une  ftatuc  dans  le  temple  de  la 
Santé , fa  magnifique  inlcription , 
380.  Mot  de  lui  fur  ceux  qui  fc 
glorifioicnt  de  leurs  ftatucs , ibid. 
Il  préféra  une  femme  noble  à une 
riche,  8c  pourquoi,  381.  Le  cas 
qu’il  faifoit  de  l’crconomic  domc- 
ftique  }ibid.  Il  prrferoit  l’clogc 
d’être  bon  mari  > à celui  d’être 
bon  Sénateur,  382.  Il  étoit  lui- 
même  le  Précepteur  de  fon  fils  ,8c 
fon  maître  d’exercices  , ibid.  Il 
écrivoit  pour  lui  des  hiitoires  en 
gros  caraélcrc,  383.  Son  fils, 
l’excellence  de  fon  naturel , la  foi- 
blcflc  de  fa  coitiplevion  , 8c  fon 
grand  ccuragc,  ibid.  8c  384.  Il 
cpoulc  la  femme  de  Paul  Emile, 
ibid.  Quels  Caton  vouloit  que  tuf- 
fent  fes  cfclaves,  38  y.  Expédient 
infâme  dont  il  le  fervoit  pour  les 
contenir,  ibid.  Comment  il  les 
châtioit  quand  ils  aven  nt  mal 
fervi  à table,  3-8  <?.  Il  vouloit  qu’ils- 
fulTent  toujours  broi  ille*,  ibid.  U 

* rr  • • • 

Z Z 1U 


TABLE  GENERALE. 


3^8 

quitte  le  labourage , & pourquoi , 
ibid.  L’ufurc  qu’il  pratiquoit , tbid. 
Il  pretoit  de  l’argent  à Tes  cfcla- 
ves,  & comment  il  fc  payoir,  3 87. 
Quel  étoit  l’homme  divin  félon 
lui , ibid.  Fâché  de  ce  que  l’a- 
mour des  Lettres  fe  gli (Toit  à Ro- 
me, 3 89.  Son  cmprcfTemcnt  pour 
faire  congédier  Carnéade  & Dio- 
• gene,  390.  Comment  il  fc  moc- 
quoit  du  long  tems  qu’on  ctoit 
à l’ccoie  de  Socrate,  391.  Vaine 
prcdi&ion  qu’il  fait,  ibid.  Grand 
ennemi  des  Médecins, /£.  Il  avoir 
fait  un  recueil  de  remèdes  pour  fa 
maifon,  &lc  régime  qu’il  faifoit 
obfcrvcr,  39a.  Dans  la  vieillcfïc 
il  fc  remaria  à une  fille  tr's  jeu- 
ne, & l’occafion  de  ce  mariage, 
ib.èc  393.  Son  incontinence  dans 
fa  vicillcfic , ib.  'Réponfc  ironique 
qu’il  fait  à (on  fils  fur  fon  maria- 
ge, 394.  Sa  confiance  à la  mort 
de  fon  fils,  395.  Ses  amufemens, 
396.  Son  traité  de  la  chofe  rufti- 
que , ibid.  Sa  table  meilleure  à la 
campagne  qu’à  la  ville , ibid.  Les 
propos  qu’on  y tenoit,  3 97.  Il  fit 
entreprendre  la  III.  guerre  Puni- 
que , ibid.  Envoyé  à Carthage , 
l’état  où  il  la  trouva  , 398.  Son 
grand  fens  dans  le  rapport  qu’il 
fait  au  Sénat , ibid.  Il  jette  des  fi- 
gues de  Libye  aux  pieds  du  Scnat , 

399.  Refrain  qu’il  ajoùtoit  tou- 
jours en  opinant  dans  le  Scnat , 
ibid.  Raifonsquilc  faifoientopi- 
niâtrer  à la  ruine  de  Carthage, 

400.  Vers  d’Homere  qu’il  appli- 
qua au  jeune  Scipion  , 401.  Les 
enfans  qu’il  laiffa , ib.  Ses  avanta- 
ges fur  Ariflide,  40  a.  404.  405, 

Caton  d’Utique,  très  fâché  du  luxe 
de  Jfon  beau-ffere  Lucullus,  IV  , 
493.  Motqu’ildità  un  jeune  hom- 
me,  494.  Sa  vertu  plus  admirée 


que  fuivie , V , 1 8.  Plaifante  avan- 
turc  qui  lui  arriva,  403.  Beau 
mot  de  lui , 404.  Refufe  l’allian- 
ce de  Pompée,  & pourquoi , 411. 
Beau  mot  qu’il  dit  à la  femme 
pour  juflificr  fon  refus,  41 2.  Au- 
tre mot  de  lui  fur  l’amitié  de  Ce- 
far  & de  Pompée,  418.  Il  prédit 
les  malheurs  qui  doivent  arriver  à 
la  ville,  & à Pompée,  420.  Per- 
fuade  à Domitius  de  pouffer  fa 
brigue  pour  le  Confulat , & mot 
* qu’il  dit  fur  cela,  429.  Eludf  la 
propofition  d’élire  Pompée  Di- 
âattur,  & appuyé  l’avis  de  Bi- 
bulus  de  le  nommer  feul  Conful , 
43  6.  Gcnereufe  reponfe  qu’il  fit 
à Pompée,  437.  Ce  qui  le  fitrécu- 
ferdans  le  jugement  de  Plancus, 
440.  Propofe  d’élire  Pompée  Gé- 
néral, fa  maxime, 4 jo.  Prédit  ce 
qui  arriveroit  de  l’union  de  Cclàr  • 
& de  Pompée,  VI,  209.  Il  dé- 
clame en  plein  Scnat  contre  Cefàr 
& Pompée,  211.  Seul  de  l’avis  de 
Pompée  qui  vouloit  éviter  le  com- 
bat, 2^8.  Il  pleure  fur  les  Citoyens 
qui  avoient  été  tuez,  ib.  Son  carac- 
tère , 371.  Scs  mœurs , à quoi  com- 
parées , ib.  U n’entra  dans  le  Gou- 
vernement qu’en  fécond , 372.  Sa 
généalogie,  439.  LaifTc  orphelin 
de  perc  & dcmerc,&  élevé  dans 
la  maifon  de  Livius  Drufus  fon 
oncle  maternel,  ibid.  Son  naturel 
ferme  & inflexible,  440.  Il  ne 
foûrioitprefquc  jamais,  441. Les 
qualitez  de  fon  cfprit , ibid.  Il  vou- 
loit fçavoir  la  raifon  de  tout  ce 
u’on  lui  enfeignoit,  442.  Gran- 
c marque  de  fermeté  qu’il  donne 
encore  enfant,  443.  Son  jeu  avec 
fes  camarades , ibid.  Fait  Capitai- 
ne d’une  des  bandes  duTournoy 
facré,  44  j.  Mené  fouvent  par  fon 
Précepteur  faire  la  cour  à Sylla , 
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ibid.  Grand  mot  de  lui  , ibid.  & 
44*.  Grande  amitié  qu’il  a voit 
pour  fon  frère  Caepion , ibid.  Sa 
grande  fageiTe,  ibid . Il  cft  fait 
Prêtre  d’Apollon  , 447.  Scs  biens 
paternels  , ibid.  Il  s’appliqua  fur 
tout  à l’étude  de  la  morale  & de 
la  politique , ibid.  Sa  paillon  pour 
la  vertu,  & fur  tout  pour  la  jufti- 
ccla  plus  inflexible,  ibid.  Il  s’ap- 
pliqua à l’cloqucncc,  448. Beau 
mot  de  lui , ibid.  La  première 
occaflon  où  il  fit  paroître  fon  élo- 
quence , 449.  Son  caradcrc  , 
ibid.  Sa  voix  grande  & forte , ibid. 

Il  fortifioit  fon  corps  par  les  exer- 
cices , &:  l’endurcifToit  à la  fatigue, 

450.  Il  marchoit  la  tête  nue,  & 
toujours  à pied,  & fa  patien- 
ce dans  les  maladies,  ibid.  Il 
paiToit  fouvent  les  nuits  à table, 

451.  Il  prend  le  parti  de  faire 
tout  le  contraire  de  ce  que  l’on 
faifoit , ibid.  Il  vouloit  que  l’on  ne 
rougît  que  des  chofes  véritable- 
ment honteufes , 45 1.  Ufàge  qu’il 
fit  de  l’argent  d’une  fucccflïon  , 
ibid.  Dégoût  qu’il  ciTuya  dans  la 
recherche  de  Lepida  fiancée  à 
Scipion  Mcteiius , ibid.  U fait  des 
chanfons  contre  Scipion, 453.  Il 
epoufe  Atilia  fille  de  Soranus,  ibid. 

11  fait  fa  première  campagne  vo- 
lontaire fous  Gcllius  Pumicola , 
ibid.  Il  refufe  les  prix  dont  fon 
General  vouloit  honorer  fa  valeur, 
454.  Il  obéît  feul  à la  Loi  qui 
dèfcndoit  aux  Candidats  d’avoir 
des  Nomcnclatcurs , ibid.  Il  eft  fait 
Tribun  de  foldats,  & envoyéen 
Maccdoine,  455.  Comment  il  fe 
mocquade  Munatius,/£.  Sa  fuite 
dans  fes  voyages,  45*.  Rubrius 
lui  donne  une  légion  à comman- 
der, ib.  Méthode  de  Caton  dans 
fon  emploi  àibid.  Sa  grande  règle  , 
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457.  U fait  un  voïage  en  A fie  pour 
en  emmener  un  homme  fagc,4  58. 
La  joie  qu’il  eut  d’y  avoir  réiiifi, 
459. 11  s’expofcàungrand  danger 
pour  aller  voir  fon  frère  Cac- 
pion  malade  en  Thracc,  & la 
grande  douleur  qu’il  eut  de  fa 
mort , ibid.  Dépenlc  qu’il  fit  pour 
fes  funérailles , 460.  Sa  fèverité 
mêléede  douceur  & d'humanité, 
ibid.  Sa  genérofite  pour  là  nièce, 
ibid.  Calomnie  de  Cefar  contre 
lui , ibid.  Marques  d’affedion 
qu’il  reçoit  des  foldats , quand  il 
quitte  l’armée , 461.  Il  va  voya- 
ger en  Afie,  & à quel  dclTein, 
46  a.  Maniéré  dont  il  fit  ce  voya- 
ge , ibid.  Modeftie  de  fes  valets  , 
ibid.  Sages  remontrances  qu’il 
faifoit  aux  villes  où  il  paiToit,  4 6 3 . 
Plailàntc  avanture  qui  lui  arriva 
en  Syrie,  ibid.  Honneur  qu’il  re- 
çoit de  Pompée, 465.  Comment 
reçu  par  les  villes  où  il  paiToit, 
4 66.  Il  va  voir  le  Roi  Dejotarus , 
& refufe  fes  prefens,  ibid.  Ce  qu’l  1 
dit  à fes  amis  fur  ces  prefens , 467. 
Il  met  les  cendres  de  Ion  frère  dans 
fon  vaifleau , malgré  la  fupcrfti- 
tion  qui  regnoit  alors,  4 6 8 . Chan- 
emens  qu’il  fit  parmi  les  Gref- 
ers  & Officiers  duthrefor,  ibid. 
Abus  qu’il  corrigea  , 469.  Beau 
mot  qu’il  dit  au  Cenfeur  Catulus, 

470.  Ce  qu’il  fit  dans  fa  Queture  , 

471.  Abus  qu’il  corrigea  dans  les 
Finances,  471.  Il  fait  rendre  gorge 
aux  aiïàffinsdont  Sylla  s’etoit  fer- 
vi  dans  fes  proferiptions , & les 
fait  condamner  à mort , ibid.  Son 
aifiduité  dans  les  fondions  de  fa 
Charge,  473.  Ce  qu’il  fit  le  der- 
nier jour  de  fia  Magiftraturc  contre 
Marccllus  fon  Collègue,  474- 
Quoique  forti  de  Charge,  il  ne 
Utile  pas  de  veiller  fur  le  thréfor  ,. 
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475.  Comment  il  évita  les  pièges 
que  Pompée  Se  fa  cabale  lui  ten- 
■doient,  37 6.  Il  a foin  de  fc  faire 
envoyer  des  Provinces  tout  le 
detail  de  la  conduite  des  Gouver- 
neurs }ibid.  Il  défend  en  Jufticc 
les  Prêtres  Se  les  Veftalcs  contre 
Glodius , 477.  Belle  reponfe  qu’il 
fait  à Cicéron , qui  le  rcmcrcioit , 
ibid.  Eloges  qu’on  lui  donnoit , 
ibid.  Allant  à fes  Terres,  il  ren- 
contre MctcllusNcpos , qui  alloit 
à Rome  demander  tlc  Tribunat, 
Se  veut  rebrouffer , Se  ce  qu’il  dit 
à fes  amis,  478.  Il  briguelcTri- 
bunat , pour  s’oppolcr  à lui , 479. 
Ce  que  les  amis  lui  difent  fur  cela, 
ibid.  Il  fait  ferment  de  pourfuivre 
en  Jufticc  ceux  qui  auroient  ache- 
té les  fuffrages,  & l’exception  in- 
juftes  qu’il  fit,  480.  Mot  de  lui  fur 
les  plaifanterics  que  Cicéron  fai- 
foit  des  Stoïciens , 48 1.  Il  fort  Ci- 
céron dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  Ion  Confulat  ,482. 
Il  s’élève  contre  Cefar  dans  l’af- 
faires de  Catilina,  ce  qu’il  dit 
contre  lui,  484. Il  appelle  Cefar 
yvrogne  en  plein  Sénat,  Se  fur 
quoi,  485.  Il  répudie  fa  femme 
Atilia  à caufc  de  fa  mauvaife 
conduite.  Se  époufe  Martia  fille 
de  L.  Martius  Phi  lippus,  486’.  Il 
donne  fa  femme  Martia  à Horten- 
fîus,  489.  Fait  comprendre  la 
opulace  dans  la  diftribution  du 
lcd  qu’on  faifoit  au  peuple  , 
ibid.  Oppofition  qu’il  fait  au  Dé- 
cret de  Mctcllus,  490.  Danger 
qu’il  courut  en  cette  occafion , 
492.  495.  Mot  de  lui  fur  la  ti- 
mide audace  de  Mctcllus  ,492.  Il 
l’emporte  fur  lui , & empêche  le 
Sénat  de  le  dépofer,'49^.  Ils’op- 
pofe  à Memmius,  pour  Lucullus , 
497.  Dépofe  delà  Charge  de  Tri- 


bun , il  force  Memmius  à fe  re- 
tirer, ibid.  Il  s’oppofe  vivement 
à la  demande  de  Pompée  , 498. 
Il  refufe  fon  alliance.  Se  pour- 
quoi, 499.  Mot  qu’il  dit  à fa  fem- 
me Se  à fes  fœurs , ibid.  Il  s’op- 
pofe au  partage  des  terres  que 
Pommée  propofoit , 501.  Il  s’op- 
pofe a Cefar,  qui  demandoit  le 
Privilège  de  briguer  le  Confulat 
fans  entrer  dans  Rome,  501.  Mot 
de  lui  fur  la  ligue  de  Cefar  avec 
Pompée , ibid.  Serment  qu’on  exi- 
ge de  lui , & ce  qui  le  porta  à le 
donner,  503. : 11  s’oppofe  à une 
autre  loi  de  Cefar  , 304.  Pris  par 
les  Liéteurs  de  Cefar,  Se  mené 
en  prifon , 504.  Sa  confiance  Se 
fi  fermeté  le  font  relâcher,  505. 
Il  prédit  aux  Romains  ce  qui 
leur  arriveroit , Se  qui  leur  arriva , 
ibid.  Forcé  par  Clodius  d’ac- 
cepter la  Commilîion  d’aller  en 
Cypre , 507.  Sages  avis  qu’il  don- 
ne à Cicéron,  503.  Offres  qu’il  fait 
faire  à Ptolcmée  Roi  de  Cypre, 
ibid.  La  manière  dont  il  reçoit 
Ptolcmée  Roy  d’Egypte,  & les 
fages  remontrances  qu’il  lui  fait, 
509.Il  rétablit  les  bannis  de  By- 
zance, 510.  Richcfles  immenfes 
qu’il  trouva  à Cypre , ibid.  Sa 
conduite  dans  la  vente  de  ces  éfets, 

5 1 1 . Ce  qu’il  dit  à Munatius  ,512. 
Précautions  qu’il  prend  pour 
retrouver  fon  argent,  s’il  faifoit 
naufrage  ,514.  Regiftres  qu’il  te- 
noit, /£/</. Comment  ils  périrent, 
515.  Son  retour  paroît  comme  un 
triomphe,  ibid.  Sur  quoi  accufc 
de  fierté  Se  d’impoliteffe  , 516". 
Honneurs  que  le  Sénat  lui  décer- 
na, Se  qu’il  rcfufa , ibid.  Ce  qu’il 
demanda,  ibid.  Il  s’oppofe  fortc- 
mentà Cicéron,  5 17. Il  fe  récon- 
cilie avec  lui  ,51 8.  Son  courage  ; 
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'519.  Il  demande  la  Préture,  & 
pourquoi,  510.  Il  prédit  tous  les 
maux  qui  dévoient  arriver  à la 
ville , 5 il.  Arraché  de  la  Tribune 
par  un  LiéVeur,  fa  fermeté,  5 z 3. 

1 1 empcche  que  l’on  ne  renverfè 
les  ftatues  de  Pompée , 3 14.  Sage 
avertiflement  qu’il  donne  à Pom- 
pée,/^. Elu  Préteur,  il  ter- 
nifloit  & ravalloit  fa  charge  par 
fes  maniérés  indécentes,  5 a 5.  Edit 

3u’il  fait  donner  par  le  Sénat , ibid. 

calme  une  féaition  par  fa  fer- 
meté & par  fon  courage , & mot 
qu'il  dit  au  Sénat,  3 i(.  Calom- 
nies que  Clodius  débitoit  con- 
tre lui,  & fa  réponfe,  329.  Il 
règle  toute  la  dépenfe  des  jeux,& 
change  les  prefl-ns  que  l’on  y fai- 
foit,  J 31.  Belle  réponfe  qu’il  fait 
. à Pompée , & le  fa^e  avis  qu’il 
lui  donne,  535.  C’etoit  un  op- 
probre de  le  refufer  pour  Juge, 

5 3 £.11  brigue  le  Confulat,  & pour- 
quoi , 3 37.  Il  follicitc  en  perfon- 
ne,  & cft  refufe,  538.  Il  ne  té- 
moigne aucun  chagrin  de  ce  refus, 

5 3 9.  Blâmé  par  Cicéron,  & la  ré- 
ponfe qu’il  lui  fit,  ibtd.  Son  avis 
contre Cefàr,  540.  H détruittou- 
tes  les  calomnies  de  Ccfar,  & dé- 
veloppe tous  fes  deffeins  , ibid. 

Ses  efforts  contre  lui  inutiles , 
541.  Mot  de  lui  aux  Romains  , 
ibid.  Confcil  qu’il  donne  au 
Sénat,  54a.  Il  reprend  Martia, 
veuve  & hcriticre  d’Hortcnfius, 
ibid.  Reproches  que  Cicéron  lui 
fait  fur  cela , ibid.  Comment  dé- 
fendu par  Plutarque  , 543.  Il 
fuit  Pompée,  & fort  de  Rome, 

& paffe  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  deuil  & dans  la  trifteffe, 
ibid.  La  Sicile  lui  tombe  en  par- 
tage,  par  le  fort, ce  qu’il  y fait, 
544.  Mot  qu’il  dit  fur  1a  Proyi- 
Tome  VIH. 
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dence,  ibid.  Sa  prudence  &c 
fon  humanité  , ibid.  Confcil 
qu’il  donne  à Pompée  , ibid. 
Le  but  de  fa  politique,  54^.  Il 
harangue  les  foldats  de  Pom- 
pée , l’effcft  de  cette  harangue , 
547.  Il  s’afflige  feul  de  la  vidoirc 
de  Dyrrachium , 548.  Il  eft  laiffe  à 
Dyrrachium  par  Pompée  pour  j 
commander,  ibid.  Jugement  que 
Pompée  faifoit  de  lui , ibid.  Sx 
réfolution  quand  il  apprit  la  dé- 
faite de  Pharfale,  5 49  II  adoucit  le 
fils  aîné  de  Pompée , ibid.  Il  s’em- 
barque pour  aller  joindre  Pom- 
pée en  Egypte , ibid.  Après  la 
mort  de  Pompée,  les  troupes  ne 
veulent  obéir  qu’à  lui,  530.  Il 
paffe  à Cyrcne , & fc  met  en  mar- 
che pour  aller  joindre  Scipion. 
& Varus  à la  Cour  du  Roi 
Juba , ibid.  Depuis  la  défaite  de 
Pharfale,  il  ne  mangea  jamais 
u’affîs,  531.  AéHon  nardic qu’il 
t à l’audience  du  Roi  Judi  , 
532.  Ce  qu’il  dit  à Scipion  en 
refufant  le  commandement  de 
l’armcc, 3 3 3.  Il  s’oppofe à Scipion, 
qui  vouloit  rafer  Utique,  ibid.  U 
fortifie  & munit  Utique  ,554. 
Confcil qu’ildonne  à Scipion,  ib. 
Réponfe  qu’il  fait  à une  lettre  de 
Scipion , ibid.  Il  fc  repent  de  lui 
avoir  ccdélc  commandement^  3 5 
Il  déclare  la  mauvaife  opinion 
qu’il  a de  cette  guerre,  & fes 
craintes  juftifiées  par  l’évcncmenr, 
ibid.  Frayeur  que  la  nouvelle  de 
la  défaite  de]  Scipion  & de  Juba 
à Tapfe  répandit  dans  Utique  , 
& ce  que  Caton  fit  à cette  occa- 
fion , 3 3 Il  affemble  le  Confcil , 
& le  difeours  qu’il  lui  fait , 3 37. 
L’effet  de  ce  difeours,  338.  Il  re- 
fufe de  recevoir  des  Efclavcsdans 
fes  troupes,à  moins  qu’ilsne  foient 
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affranchis , ibid.  Il  reçoit  des  let- 
tres de  Scipion  & dejuba,  559. 
Il  retient  les  couriers,&  pourquoi, 
ib.  Confeil  comjofé  de  trois  et  nt 
perd  courage  , ce  qu’il  dit,  560. 
Prt  d ncc  de  Caton  dans  une  con- 
joncture très-délicate , ibid.  Il  fort 
d’Uticjuc  pouralltr  parlera  la  ca- 
valerie , qui  ctoit  dehors  , 561.  Ré- 
ponfe  de  cette  cavalerie,  562. Sa 
vertu  généralement  reconnue  &C 
rcfpeCtéc,  5É4.  Ce  que  les  trois 
cent  difent  à Caton  èc  la  répon- 
fe  que  Caton  leur  fait ,56  5 . Mot 
qu'il  dit  lur  l’approche  de  Ccfar, 
ibid.  Les  foins  qu’il  prend  pour 
faire  fauvtr  tour  Je  monde,  5 66. 
Beau  mot  de  lui  fur  l’ambition 
d’OCtavius , ib.  Il  retourne  fur  le 
port,  & voit  embarquer  ceux  qui 
partent,  567.  Dilcours  qu’il  tient 
a L.  Ccfar,  député  vers  Cefar  , 
568. 11  défend  à fon  fis  de  fc  mê- 
ler jamais  duGouverncmt  nt,  $69. 
Ce  quife  paffa  à fon  dernier  fou- 

Î>rr,  ib.  & 5 70.  Erant  couché,  il  lit 
e Phadon  de  Platon,  571.  Son 
emportement  contre  un  de  fes  do- 
meftiques,  qui  ne  lui  apportoit  pas 
fon  épée  }ibid.  Ce  qu’il  dit  à Ion 
fis,  572.Ce  qu’il  dit  aux  deux  Phi- 
lofophesqui  étoient  près  de  lui  , 
ibid.  11  relit  le  dialogue  de  Platon, 
j74.ll  s’endort  d’un  fommeil  très- 
profond  , 574.  Soin  qu’il  a encore 
de  fon  monde  après  fon  réveil, 
ibid.  Il  fait  bander  fa  main  qui 
étoit  enflée  , ibid.  Il  foûpire  en 
penfant  au  danger  de  ceux  qui  s’e- 
toient  embarquez,  & il  renvoyé 
furie  port  pour  en  feavoir  des 
nouvelles,  576.  Il  fe  frappe  de  fon 
épcc , & tombe  de  fon  lit , ibid. 
Son  Med  cin  veut  recoudre  fa 
playej  mais  il  la  r’ouvre,  dé- 
chire üb  entrailles  & expire,  577. 
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Les  grands  éloges  que  lui  donne 
tout  le  peuple  d’Utique , ibid.  Ses 
funérailles  & fon  tombeau, ibid. 
Son  âge  quand  il  mourut,  578. 
Avantage  d.  Caton  fur  Phocion, 
580.  581.  585. s88.  594-59J-597- 
599.  602.  Appelle  Ccfar  yvrogne 
en  plein  Sénat,  VII,  578. 

Cto  n,  fils  d.  Caton  Je  Ccnfcur.prrd 
fon  épée  dans  le  combat , & ce 
qu’il  fait;pour  la  retrouverai,  609. 

Caton  , fils  de  Caton  d’Utique,  fort 
décrié  pour  fon  attachement  aux 
femmes , VI , 578.  Son  commerce 
avec  la  femme  d’un  Prince  de 
Cappadoce,  ibid.  Tué  à la  fécondé 
bataille  de  Philippes,  & fa  va- 
leur, 581.  & VII,  *38.  £39. 

Catulus,  quitte  les  pas  des  Alpes  ^ 
&c  pourquoi  ,1V,  51.  Préféré  la 
gloire  de  fa  patrie  à la  ficnnc , 53. 
Son  apologie,  57.  Voué  un  tem- 
ple à la  Fortune  de  ce  jour,  59.  A- 
voit  fait  graver  fon  nom  fur  les  pi- 
ques de  les  foldats,62.  Cenfcur, 
ce  qu’il  fit,  V,  3 1. 

Catulus , Conful  avec  Lepidus , fon 
caraélérc,  V,  348.  Témoignage 
bien  honorable  que  les  Romains 
lui  rendent,  370.  Le  feul  qui 
ofas’oppofer  au  décret  de  Mani- 
lius,'mot  remarquable  qu’il  dit 
aux  Sénateurs  ,381. 

Catulus  Lutatius,  comment  fc  fait 
mourir , IV , io£.  Mot  qu’il  dit  fur 
Ccfar,  VI,  195.  Concurrent  de 
Cefar  pour  le  Sacerdoce,  ibid.  Scs 
qualitez  , a 70. 

Catulus,  Catulus  Capitolinus,' 
fon  éloge,  VIII , 169. 

Cavale  roufle  immolée  fur  le  tom- 
beau des  Lcuélridcs,  III,  29. 

Cavalerie  Thefïalicnnc,  laplusefti^ 
mée , V , 160. 

Cavaliers , les  plus  puiflàns  chez  les 
A«héens,IU,  430. 
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Citerne,  Ou  Griffus  demeura  caché 
huit  mois , fa  description , V , 10. 

Cauniens , miferablcs,  qui  fuivoient 
l’armce  d’Artaxcrxe  comme  des 
goujats , VIII , il. 

Caufe  efficient?  ne  détruit  pas  la  cau- 
fe  finale,  II,  210. 

Caufes  naturelles , peuvent  être  des 
lignes.  Il  , 543. 

Çecina,  un  des  Généraux  de  Vitel- 
lius , VIII , 22  ç.Sa  figure  affreufe, 
128.  Toujours  fuivi  défit  femme 
en  pompeux  équipage,  ibid* Faute 
qu’on  lui  reprochoit , 229.  DreiTe 
une  embufeadeà  Annius  Gallus, 
229.  Drefloit  un  pont  de  bateaux 
fur  le  Pô , combat  que  cela  enga- 
ge, 2J5- 

Céder,  ôn gagne  fouvent beaucoup 
en  cedant,  VII , 25  t. 

Celer , un  des  gardes  de  Romulus , I, 
107.  Les  gens  prompts  appeliez 
de  fon  nom , Celeres , ibid. 

Celibaris  Hafta , le  Javelot  avec  le- 
quel on  coëffoit  les  nouvelles  ma- 
riées, I,  124. 

Celtés , ôterent  aux  Tofeans  la  partie 
la  plus  fertile  de  l’Italie , IV , 22. 

Celtique,  fon  étendue,  IV,  23. 

Ccltofcy  the , nations  fcptentrionales 
comprifefbus  ce  nom , IV , 24. 

Cenfeur,  le  meme  homme  ne  pou- 
voit  être  deux  fois  Cenfeur,  II, 
468.  La  Charge  de  Cenfeur  la  plus 
grande , & la  plus  facrée  qui  tût  à 
Rome , l’étendue  de  fon  pouvoir, 
II,  649.  III,  371. 

Cenforinus,  de  ia  maifon  desMar- 
ciens,  II , 468. 

Ccnforinus,Scnatcur,compagnon  du 
jeune  Cra(Tus,V,  £2.Sc  fait  tuer,  66. 

Cenforinus , laiffe  en  Grèce  pour  y 
commander,  VII,  319. 

Centaures,  habitoient  le  Mont  Pc- 
lion,1 ,67.  Leur  origine,  V . 509, 

C saturions , fie  fervoient  d’une  bran- 
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chc  de  vigne  pour  chatteries  fol- 
dats  , VIII  ,211. 

Ccphifias,  Joiicur  de  flûte, III , 547. 
Ccphifodote,  excellent  Sculpteur, 
rrere  de  la  première  femme  de 
• Phocion  , VI , 400. 

Céramique,  lieu  à Athènes,  d’où 
ainfi  nommé,  IV,  174. 
Ceraton,  Autel  tout  de  cornes  à De- 
los,I,44. 

Ccrbcre,  chien  du  Roi  Aidoneus 

I,*9. 

Ccrcyon,  l’Arcadien, géant,  défait 
par Thefec,  I,  21. 

Ceremonies  de  la  fête  des  Rameaux , 
inftituées  parTheféc  , I,  48.  50. 
Ccremonics,quifcpratiquoicntpout 
bâtir  une  ville,  I,  108.  109. 
Ccres,fon  temple  à Hermione,V,  3 67 
Cerf  lancé , donne  lieu  à un  grand 
combatentre  les  troupes  de  Mithri- 
date  8c  celles  de  Lucullus  ,1V , 424. 
Ccrmanum , ou  Çermalum , lieu  près 
du  Tibre,  I,  91. 

Ccfar,  mot  de  Ccfar  fur  ceux  qui 
ortoient  leurs  chiens  entre  leurs 
ras  & leurs  careffoient,  II , 19  5. 
Comment  doit  être  entendu,  19^. 
Mot  de  Ccfar  fur  Craflus , V , 17. 
Brigue  le  Confulat,  fon  embarras , 
V,  3 3 .Il  remet  bien  enfemble  Cra£ 
fus  & Pompée,  & forme  la  ligue 
du  Triumvirat , ibid.  Il  en  retire 
feul  tout  l’avatage , 34.  Récon- 
cilié Craffus  & Pompée, fes vues 
en  cela,  V , 417.  Ravale  la  digni- 
té de  Conful  pour  aller  à fes  fins  , 
418.  Epoufc  Calpurnic  fille  de  Pi- 
lon, 4T9.  Sa  grande  politique, 
427.Il  fait  de  fon  armee  comme 
fon  propre  corps , ibid.  Ses  com- 
bats comme  des  chaffes  pour  s'e- 
xercer,/^. Cour  nombreufe  qu’il 
avoità  Luques,428.  Son  atten- 
tion &c  fa  vigilance , & les  largeff  es 
qu’il  faifoit  pour  gagner  lesprin» 
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cipaux , V , 445.  Appelle  brigand 
parMarccllus,  44*.  Sa  lettre  lue 
au  peuple  malgré  le  Sénat,  448. 

Il  s’empare  d’Ariminum  & mar- 
che vers  Rome , ibid.  Mot  qu’il 
dit  fur  le  bord  du  Rubicon , 449.  * 
Mot  terrible  qu’il  dit  à Mctcllus, 
4j  2.  Il  fc  rend  maître  de  l’Italie 
en  foixantc  jours  fans  verfer  une 
goutte  de  fang,  456.  Se  rend 
maître  de  l’armée  de  Pompée  en 
Efpagnc  ce  qu’il  fait,  459.  Il 
envoyé  faire  des  propofitvons  2 
Pompée,  4<>o.  Sommaire  de  fes 
exploits.  4 66.  Mot  de  lui  fur 
l’avis  qu’il  eut  que  Pompée  fe 
mertoit  en  bata.lle,  4 c S.  Son 
ordre  de  bataille,  Ufage 

u’il  fait  de  fix  Cohortes  qu’il  tire 
u corps  d:  rferve  , & l'ordre 

Îiu’il  leur  donne , 470.  Mot  d lui 
ur  les  Chevalier  de  Pompée  , 
ibid.  Il  pleure  en  recevant  le  ca- 
chet de  Pompée,  494.  Il  fait 
mourir  Achillas  & Pot  h in , ibid. 
Rélïft  à S>  lia  quivouloit  l’obli- 
ger à répudier  fa  femm  • Cornclie, 
VI,  183.  La  caufc  de  fi  haine 
pour  lui,  184.Il  bricuck-  Sacer- 
doce, & il  eftrravcrfcpar  Sy lia  , 
ibid.  Pris  par  des  foldats  d:  Sylla , 
& relâche  pour  de  l’argent,  185. 
Se  retire  en  Bithynic  chez  le  Roi 
Nicomcdc,  ibid.  P»-is  par  des  Pi- 
rates, rançon  qu’il»  lui  deman- 
dent , la  manier?  d nt  il  vivoit 
avec eux,  185.  t 8 <5  11  les  prends 
les  fait  mettre  en  c-oix,  187.  Il 
va  2 Rhodes  étudier  fous  Apol- 
lonius , ibid.  Hcureufement  né 
pour  l’éloquence , & ce-qui  l’em- 
pêcha de  parvenir  au  premier 
rang,  188.  Il  répond  au  Livre  de 
Cicéron  ,qui  étoit  l’éloge  de  Ca- 
ton , ibid.  Il  accufe  DoLibella  , 
ibid.  11  plaide  poux  la  Grèce  con^ 


tre  Antoine,  189.  Sa  poIitelTe,fi 
civilité  & fa  magnificence  fervent 
beaucoup  à fon  avancement,  ibid. 
Grande  faute  que  firent  fes  en- 
vieux, ibid.  Les  deux  premières 
marques  qu’il  reçût  de  la  bien- 
veillance du  peuple,  191.  Il  fait 
l’Oraifon  funebre  de  fa  tante  Ju- 
lie, femme  de  Marius,  ibid.  Il 
eut  l’audace  de  produire  les  ima- 
ges d?  Marius,  192.  Il  fait  l’O- 
raifon  funèbre  de  fa  femme , quoi- 
que morte  jeune , ibid.  Envoyé 
Qncfteur  en  Efpagnc , ibid.  Il  c- 
poufe  en  troifiémes  noces  Pom- 
peia  , fille  de  P.  Pompcius  cendre 
ac  Sylla , ibid.  Sa  dépenfe  fans 
bornes  trompe  les  Romains,  & 
comment.  1^3.  Intendant  de  la  ré- 
paration de  li  Vove  Appicnne  , 
ibid.  Magnificence  de  fon  Edilité, 
ibid.  Il  porc  dans  le  Capitole  les 
imagesa  Marius,  jugement  qu’on 
fit  de  cette  aéhon,  194.  Apres  la 
mo-t  de  Metellus  il  brigue  le  Sa- 
cerdoce, fes  concurrens , in 5.  Il 
l’emporte,  j<-)6.  Soupçonné  d’a- 
voir eu  part  à la  conjuration  de  Ca- 
tilina, ibid.  & 197.  Son  avis  fut 
la  punition  des  complices  de  Ca- 
tilina, ibid.  Danccr  qu’il  courut 
au  forcir  du  Sénat , il  fur  fuivc  par 
Cicéron  ,198.  A vanturc  d 'fagréa- 
blc  qui  arriva  dans  fa  irailon  pen- 
dant /a  Préture,  200.  Il  tépudic 
Pompeia  apr  s l’affaire  de  Clo- 
dius,  & refuk  de  porrer  sémoi- 
gnage  contre  lui,  204.  Mot  qu’il 
ait  1 n cette  occafic  n , ibid.  Eft 
fait  Gouv  nv  ur  de  l’tfpagnc  ul- 
térieur après  fa  Préture,  205.  Ses 
créanciers  w'iilent  l’cmpfcher  de 
partir,  CrafTus  cautionne  pour 
lui , 2.06.  C e qu’il  dit  à fes  amis  en 
palfant  par  iinr*  bicoque  des  Alpes, 
ibid.  Il  le  met  à pleurer  en  lifitnt  U 
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vie  d’Alexandre , & la  raifon  qu’il 
donne  de  fes  larmes, /é.  Exploits 
qu’il  fit  en  Efpagne , 107.  Il  réta- 
blit l’union  dans  les  villes,  & réglé 
les  différends  qui  naiffoient  entre 
les  débiteurs|&  les  créanciers,  ibid. 

Son  embarras  à fon  retour  en  Ita- 
lie, ibid.  Il  laifle  le  triomphe  & en- 
tre dans  Rome  pour  briguer  le 
Confulat,  208.  A&ion  très-poli- 
tique  qu’il  fit  & qui  trompa  tout 
le  monde , hors  Caton  , w.  Il  eft 
nommé  Conful  avec  éclat,  209. 
Loix  qu’il  propofe  pour  plaire  au 
peuple  yibid.  Le  Sénat  s’y  oppofe, 
prétexte  qu’il  prit  de  là,  ibid. Com- 
ment il  s 'a  (Ture  de  Craffus  &c  de 
Pompée,  210.  Il  donne  à Pom- 
pée la  fille  Julie,  fiancée  à Ca:- 

{>ion,  & fait  époufer  à celui  ci 
a fille  de  Pompée,  ibid.  Il  fait 
prendre  Caton  pour  le  mene  r en 
prifon , & le  fait  relâcher  enfuite, 

21 1.  Il  fait  élire  Clodius  Tribun 
du  peuple , la  honte  de  ce  décret, 
&Ion  but,  212.  Régardé  comme 
le  plus  grand  des  Capitaines  qui 
eulîcnt  été  de  fin  tems , & avant 
lui , 21  j.  Les  avanrages qu’il avoit 
fur  chacun  & fur  tous  cnfcmble , 
ibid.  Abrégé  de  fes  exploits  yibid. 

S s richefles  étoient  des  prix  en 
ref  rvepour  la  valeur,  21$.  Sa  pa- 
tience dans  les  travaux  ^malgré  la 
foibkffl-  de  fon  tempérament,  216. 

11  ch  Tchoitdans  la  guerre  & dans 
les  fatigues  un  rem  de  à fes  indif- 
férions,/^. Il  r'duifoitfon  re- 
pos en  adion , ibid.  Sujet  au  mal 
caduc,  ibid.Sc  233.  Grande  dili- 
gence qu’il  faifoit  dans  fes  mar- 
ciies,  217.  Il  étoit  très-bon  hom- 
me de  cheval,  ibid.  En  rtÿrchanc 
il  dicfoit  à pluficurs  Secrétaires,  ib. 

Le  pr  mi  r qui  imagina  de  com- 
muniquer parietofes  avec  ceux  qui 
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étoient  dans  le  même  lieu , ibid. 
Sa  fimplicité  dans  fon  vivre,  218. 
Sa  grande  honnêteté  pour  fes 
amis  incommodez , ibid.  Sa  pre- 
mière guerre  dans  les  Gaules,  21?. 
Sa  bataille  contre  les  Helvctiens , 
ut.  Il  force  les  Helvctiens  écha- 

f»cz  de  la  bataille  à retourner  dans 
eurs  terres , fa  vue  en  cela , ibid. 
Sa  fécondé  guerre  dans  les  Gaules, 
221.  Harangue  qu’il  fit  à fes  Offi- 
ciers , que  la  frayeur  avoit  faifis  , 
222.  Il  défait  les  Germains,  22  j. 
Il  pratique  & gagne  beaucoup  de 
gens  pa  • fes  largelTes , 2 2 4.  Sa  po- 
litique dont  Pompée  ne  s’aperçoit 
point,  ibid.  11  marche  contre  les 
Belges  qui  s’ét oient  révoltez  & les 
défait,  225.  Contre  lcsNcrviens, 
225.226.  Moyen  qu’il  pmiquoic 
pour  s’agrandir,  227.  Groflc  Cour 
qu’il  avoit  à Luques , ibid.  Con- 
fcil  qu’il  tient  à Luques  avec  Pom- 
pée &Craflus,  & la  deliberation 
qui  y cft  prife,  ibid.  Sa  guerre 
contrelcs  Ofipetes  &:  les  Tenchte- 
res,  229.  Cinq  mille  chevaux  de 
fes  troupes  défaits  par  huit  cent 
chevaux  des  U fi  pet  es  &desTcn- 
chtercs,  229.  11  les  défait  avec 
grand  meurtre  , 230.  Il  bâtit  un 
pont  fur  le  Rhin , & eft  Je  pre- 
mier des  Romains  qui  pafle  ce 
fleuve,  ibid.  La  promptitude  de 
fon  expédition  de  la  Germanie 
231.  Son  expédition  contre  la 
grande  Bretagne  yibid.  Le  premier 
des  Romains  qui  pénétra  jufqu’i 
l’Occan  Occidental,  ibid.  Scs 
deux  expéditions  contre  la  gran- 
de Bretagne,  232.  Il  d'gage  Ci- 
céron attaqué  par  Ambiorix^  235. 
Sa  rufe  pour  tromper  les  Barba- 
res, ibid.  Il  les  taille  en  pièces  , 
2 j6.  Nouvelle  guerre  d s Gaules 
plu£  redoutable  que  coûtes  les  au- 
Aaa  iij 
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trc $}ib.Se  137.  Ses  grandes  qualitez 

{>our  la  guère  2 3 8.11  défait  les  Gau- 
ois,  2 39.11aflicge  Vcrcingentorix 
dans  Alcxic,  140.  Le  grand  dan- 
ger où  ilfc  trouva, ibid.  Ce  liège 
lui  fait  plus  d’honneur  que  tous 
les  autres  exploits,24i  .Comparé  à 
un  athlète  qui  va  courir  la  campa- 
gne pours’cxcrcer,  243.11cnvoyc 
demander  le  Confulat  Se  une  pro- 
longationpour  fesGouverrremens, 
244.  Largefles  qu’il  fait , 246.  Il 
méprife  ce  que  Pompée  dit  con- 
tre lui  dans  le  Sénat , 247.  Offres 
qu’il  faifoit  Se  qui  paroilToicnt 
jurtes,  248.  Scs  lettres  lues  dans  le 
Sénat 3ihid.  Conteftation  fur  cela 
dans  le  Sénat, & les  difîcrcns  a- 
vis,  249.Il  ordonne  àfes  troupes 
de  fefaifïrdc  Rimini  ,251.  Tran- 
uiilité  qu’il  afledtc  la  veille  de  fon 
cpart  pour  Rimini,  ibid.  Ses 
agitations  quand  il  fut  fur  le  point 
de  parter  le  RuUicon,  251.  Mot 
qu’il  dit  en  le  partant , ibid.  Songe 
u’ilcut  la  veille,  2^3.  Effroy  Se 
cfordre  que  le  pa  (Ta  ge  du  Rubi- 
çon  caufa  dans  Rome , ibid.  SC 
2 j 5.  Sa  génerofité  pour  Labienus , 
25 6. 11  le  rend  maître  de  l’armée 
deDomitius  Se  de  toutes  les  trqu- 
pesde  Pompée, 2 57. Il fuitPompcc 
à Brundufe  iibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  toute  l’Italie  en  foixante 
jours  fans  aucune  cfïùfion  de  fang, 
ibid.  Mot  qu’il  dit  au  Tribun  Mc- 
tellus,  238.  2 59.  Il  va  en  Efpagne 
contre  Afranius  Se  Varron,  &fc 
rend  maître  de  leurs  troupesik  de 
leurs  camps , ibid.  Il  eft  élû  Dic- 
tateur , Si  ce  qu’il  fit , ibid.  Il  ne  le 
fut  qy’onzc  jours,  2^0.  Il  fe  rend  à 
Brundufe , Se  parte  en  Epire , ibid. 
Plaintes  de  fes  troupes  contre  lui, 
2 6 1 .Ces  troupes  changentbien-tôt 
de  langage,  ib.  Danger  auquel  il 


s’expofe  pour  aller  chercher  fes 
troupes  qui  n’arrivoient  point , 
26  2.  Mot  qu’il  dit  au  Pilote  de  fa 
frégate,  2^3.  Il  prcfèntcle  com- 
bat à Pompée,  264.  Son  armée  fe 
trouve  dans  une  difette  extrême, & 
fait  du  pain  d’une  racine , ibid.  Il 
reçoit  un  grand  échec  contre 
Pompée , 16  j.  Sur  le  point  d’être 
tué  par  un  de  fes  foldats  qui  fuïoit, 
2 66.  Mot  de  lui  fur  Pompée , ibid. 
Le  blâme  qu’il  fe  donne,  ibid.  II 
décampe  pour  aller  contre  Scipion 
dans  la  Macédoine , fon  but  en 
cela , *67.  Le  fort  Se  le  foible  de 
fon  armée,  ibid.  Elle  fe  guérit  de 
la  maladie  par  un  excès  de  vin, 
2 6j.  Ce  qu’il  dit  à fes  troupes  à 
Pharfaic,&  leur  réponfc , 272. 
Réponfc  rémarqua blc  que  lui  fit 
fon  Devin  , ibid.  Prodige  qui  pa- 
roît  fur  l’armce  de  Cefar  la  veille 
de  la  bataille , ibid.  Son  ordre  de 
bataille,  273.  Grand  fcrvice  que 
lui  rendent  les  fix  Cohortes  qu’il 
avoit  placées  derrière  fon  aile 
droite,  276.  Ordre  qu’il  avoit  don- 
né à fes  troupes , 277.  II  bat  Pom- 
pée Se  force  fon  camp,  278.  Mot 
qu’il  dit  en  voyant  tant  de  Ro- 
mains tuez,  279.  Il  incorpore  dans 
les  légions  la  plupart  des  prifon- 
niers,  & pardonne  aux  principaux 
Officiers  de  Pompée  , ibid.  Son 
inquiétude  pour  Brutus , ibid.  Il 
affranchit  les  Thcrtalicns  Se  les 
Gnidiens,  280.  Il  aborde  à Ale- 
xandrie , Se  détourne  la  vûë 
quand  on  lui  prefente  la  tête  de 
Pompée,28 1.  Lettres  pleinesd’hu- 
manitc  qu’il  écrit  à Rome  , ibid. 
Garanti  d’un  grand  danger  par  la 
timide  ^Icfiance  d’un  de  fes  Ef- 
claves , 282.  Il  tue  Pothin , ibid. 
Guerre  d’Alexandrie  , combien 
dangereufe  poux  lui , ibid.  Action 
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hardies  qu’il  fit  au  combat  du  Pha- 
re, 1 8 5 . Il  pourfuit  le  Roi  dans  fon 
camp  ,&  le  force,  2 8 £.11  gagne 
une  grande  bataille  contrcPharna- 
ce,  187.  Lettre  qu’il  écrit  à fon 
ami  Amintius  en  trois  mots , ibid. 
Blâme  qu’on  lui  donnoit,  ibid.  Il 
marche  en  Afrique  contreCatonSc 
Scipion,  289.  Plaifàntc  manière 
dont  il  s’appropria  un  ancien  Ora- 
cle, 190.  Son  armée  manque  de 
fourrage , comment  il  y fuppléa, 

1 91.  Echecs  qu’il  reçût  en  quel- 
ques ren contres,  29 1 . z 9 1 . Il  fi.  rend 
maître  du  camp  de  Scip  on  , de 
celui  de  Domitius&  de  celui  de 
Juba,  192.  Il  fait  mourir  pluficurs 
homes  ConfulairesouPrctoriens, 
ibid.  Mot  qu’il  dit  fur  la  mort  de 
Caton,  ibid.  Ouvrage  qu’il  fit  con- 
tre Caton , & ce  qui  y donna  lieu  , 
194.  Ses  trois  triomphes , 2?  5. 

Il  fait  de  grandes  largetes  aux  fol- 
dats,  ÔC  de  grands  feftins  au  peu- 
ple ,'ibid.  Confiai  pour  la  quatriè- 
me fois,  il  marche  en  Efpagne 
contre  les  fils  de  Pompée,  197. 
Grande  adlion  qu’il  fit  à la  ba- 
taille de  Munde,  298.  Le  jour 
qu’il  gagna  cette  bataille , ibid.  U 
blcffe  les  Romains  par  le  triom- 
phe qu’il  fit  des  fils  de  Pompée , 

299.  Nommé  Diélatcur  perpétuel, 

300.  Ses  ennemis  concourent  à 
lui  faire  décerner  les  plus  grands 
honneurs , leur  vue  en  cela , ibid. 

Il  relève  les  ftatucs  de  Pompée  , 
mot  de  Cicéron  fur  cela,  30 1.  Il 
refufe  de  prendre  des  Gard  s pour 
fa  fureté , ibid.  Il  rebâtit  & re- 
peu pic  Carthage  & Corinrhc,  302. 
Son  ambition  fans  borne,  303.  Ses 
grands  dellcins , ibid.  Sc  304.  Il 
reforme  le  Calendri  r,  305.  Sa 
paillon  pour  f.  faire  déclarer  Roi, 
307.  Hauteur  avec  laquelle  Ü rc= 
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çoit  les  Confuls  & les  Sénateurs 
qui  vont  le  féliciter,  308.  Scs  fta- 
tucs couronnées  d’un  bandeau 
Royal,  & ces  couronnes  arrachées 
par  les  Tribuns,  310.  Il  depofe 
ces  Tribuns , ibid.  Mot  qu’il  dit 
pour  marquer  le  peu  de  défiance 
qu’il  avoir  de  Brutus , 312.  Autres 
mots  de  lui  fur  Caflius , fur  Antoi- 
ne & fur  Dolabclla  ,313.  Préfages 
qui  annoncèrent  fa  mort,  ibid.  & 
3 14.  Avertifl'cmcntque  lui  donne 
le  Devin  Spurinna , ibid.  Il  fignoit 
fes  lettres  pendantfon  fouper  jbid* 
Il  va  expirer  aux  pieds  de  la  fta- 
tue  de  Pompée,  321.  Confiance 
de  fes  meurtriers,  3 22.  Son  tefta- 
ment,  & la  vue  de  fon  corps  per- 
cé excitent  le  peuple  contre  fes 
meurriers,  324.  Son  âge  quand  il 
fut  tué , 3 2 j . Le  feul  fruit  qu’il  tira 
de  fes  travaux  , ibid.  Le  plus  digne 
d’être  comparé  à Alexandre  r 
3 29.  Sa  politique  plus  prof  onde&: 
plus  rahnée  que  celle  d’Alexan- 
dre ,335.  Moyens  indignes  qu’il 
choifit  pour  fon  agrandilfement, 
ibid.  Avantages  de  Cefar  fur  Ale- 
xandre, 331.  332.341.342.343. 
344.  343.  Grand  trait  de  fa  poli- 
tique, VI,  j 02.  Il  donne  fa  fille 
Julie  à Pompée,  ibid.  Se  ligue  a- 
vcc  lui , ibid.  Sa  bafFcdc  pour  le 
peuple , ibid.  Ce  qu’il  dit  quand 
il  apprit  la  mort  de  Caton,  578. 
Traitement  qu’il  lui  auroit  fait, 
s’il  l’a  voit  eu  en  vie,  fort  in- 
crxu\nyibid.  Soupçonné  d’ctre 
complice  de  Catilina,  VII,  108. 
Son  avis  quand  il  opina  fur  la  pu- 
nition des  prifonniers , ib.  Il  s’op  -. 
ofc  à la  confifcation  de  leurs 
iens , 109.  Beau  mot  qu’il  dit  fur 
la  répudiation  delà  femme,  127. 
Eloge  qu’il  donne  à Cicéron  après 
fa  mort , 16  8.  Son  ambition  enre- 
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née , la  feule  caufe  de  la  guerre  ci- 
vile, 194.  Sa  domination  rendue 
odieufe  parles  excès  & les  injufti- 
ces  de  fes  amis , 19  5.  Tue  en  plein 
Sénat,  306.  Son  bûcher  comment 
fait,  307.  Amoureux  deServilie, 
fœur  de  Caton , & mère  de  Bru- 
tus,  j 57.  Il  croyoit  que  Brutus 
ctoit  fon  fils , ibid.  Plailante  avan- 
turc  qui  arriva  entre  lui  & Caton 
en  plein  Sénat,  ibid.Sc  558.  Mot 
de  Cefar  fur  Brutus  qui  plaidoit 
devant  lui,  559.  Il  prononce  en 
fa  faveur  contre  Caflîus  , 561.  Mot 
de  lui  fur  Antoine,  Dolabella  , 
Brutus  &’Caffius,  562.  Autre  mot 
qu’il  dit  fur  Brutus , ibid.  Ses  flat- 
teurs, la  caufe  de  fon  malheur, 
564.  Les  Dieux  par  des  lignes  & 

{>ar  des  prodiges,  avertirent  de 
a conjuration  faite  contre  lui  , 
569.  Il  celle  de  fc  défendre  dès 
qu’il  voit  Brutus  lever  le  poignard 
lur  lui , 579.  Son  teftament  lu 
en  public  ,&  fes  funérailles  laites 
à la  vûc  de  tout  le  monde  contre 
l’avis  de  Caflius,  & ce  qui  en 
arriva  ,583,  Son  bûcher  de  quoi 
compofc,  584. 

Cefarion , fils  de  Cefar  & de  Cléo- 
pâtre, envoie  aux  Indes  par  l’E- 
thiopie , & mis  à mort , VII , 424. 
Céthégus, Tribun, fa  vie  abomina- 
ble , IV , 3 98.  Complice  de  Cati- 
lina, VII,  102.  Armes  trouvées 
dans  fa  maifon,  104.  Exécuté  , 

1 10. 

Chabrias , Général  des  Athéniens  , 
fon  cara&erc , VI , 37^. 
Chalcioicos,  furnom  de  Minerve , I, 

Chalcodon  , là  Chapelle  à Athènes , 

I,  6l. 

Chalcus , celcbre  voleur , VII , 24. 
Changement  de  lieu , effet  qu’il  pro- 
duit, II,  * 
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Changement  de  maître,  paroît  um 
foulagement  à des  peuples  oppri- 
mez, III,  2. 

Chancon  de  Timocrcon  contre 
Thcmiftoclc,  II,  58.  59.  60. 

Chanfons  pleines  de  brocards',  que 
l’on  chantoitaux  triomphes, II, £42 

Chanfons  que  l’on  chantoit  dans  les 
rues  fur  la  bataille  de  Flamininus,' 
111,488. 

Chanfons  fanglantes  contre  Néron,’ 
chantées  publiquement , VIII , 171. 

Chapeau,  a Athènes  il  n’y  avoit  que 
les  malades  qui  portaffent  des 
chapeaux,  I,  381. 

Chapelles,  bâties  à Naufithous 
Phxax  dans  le  bourg  dePhalerc, 
I,  3*. 

Chapelle  du  Threfor  des  Acanthicns 
à Delphes,  IV  , 137. 

Chapelles , que  l’on  confacroit  dans 
les  temples,  IV  , 522. 

Char,  traîné  par  quatre  chevaux 
blancs,  cftimé  facrc,  II,  101. 

Chares  , élu  Général  jpour  le  fccours 
de  Byzance , où  il  ht  fort  mal , VI , 
3 90.  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Athé- 
niens fur  une  bataille  qu’il  avoir 
gagnée,  VIII,  90. 

Qiaricles,  gendre  de  Phocion , com- 
miflion  nonteufe  dont  il  fe  char- 
gea, VI,  405.  Appelle  en  Ju- 
ftice , 40É. 

Charideme,  Athénien,  fonavantu- 

re,  VI,  393- 

Charilaus , fils  dePolydcde,1 , 187.’ 
Sa  douceur  trop  grande,  195. 
S’enfuit  dans  le  temple  de  Miner- 
ve Chalcioicos , ibid.  Bon  mot  de 
lui,  240. 

Charimcncs  , le  Devin , fc  joint  à A- 
ratus,  VIII,  \o6.  Va  déclarer  la 
conjuration  d’Aratus  au  Tyran , & 
pourquoi,  107. 

Charmes , donnez  comme  remèdes,' 

8fr 

£harmipn,’ 
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Charmion,une  des  femmes  de  Clco- 
patre , Beau  mot  qu’elle  dit  en  ex- 
pirant, VII,  430. 

Charon,  un  des  principaux  deThe- 
bcs  , donne  là  maiïon  aux  con- 
jurez, VII  , 97.  98.  Sa  fermeté  , 
fon  courage,  102.  Génércufcrc- 
ponfe  qu’il  fit  aux  bannis,  103. 
prcfencc  d’cfprit , ibid. 

Charon  , mena  une  colonie  à Che- 
ronée,  IV , 263. 

•Charops , fils  de  Machatas  , le  plus 
conliderable  des  Epirotes,I  V,477. 

•Charonites , quelles  gens  ainfi  ap- 
pelles, VII,  308. 

ChafTc  aux  hommes , comment  doit 
être  faite  , V , 569. 

•Chef,  multitudcdcchefsdangcrcu- 
fe,  II,  12 1.  Souvent  très-nuifible, 
IV,  259. 

Chelidonidc,  fille  de  Leotychidas  , 
& femme  de  Cleonymc  , amou- 
reufe  d’Acrotatus,  III,  600. 

Chelonid?  , fille  de  Leo^jdas , & 
f mme  de  Cleombrotus , fa  chari- 
té pour  fonporc^  Ion  amourpour 
fon  mari  ,V,  j 37.  Difcours  qu’elle 
fait  à fon  pere  ,538.  Elle  fuit  fon 
mari  dans  Ion  exil  ,539. 

Chemins  , la  connoiflance  des  che- 
mins trcs-ncceflaire  à un  Général, 
II,3ii. 

Chemin  facré  , chemin  d’Athcnes  à 
Elcufine,  II , 452. 

Chcronée,  pourfuivie  corne  un  cri- 
minel par  un  Délateur  Romain  , 

IV,  31S. 

Chêne , fon  utilité  , II , 472. 

Chcne  d’Alexandre, montré  enco- 
re du  tems  d' Plutarque, VI,  19. 

Cheval , marque  d’un  cheval  impri- 
mée fur  le  front  des  pionniers 
Athéniens  à Syracufe  , IV  , 597. 

Chevaliers,  dalle  des  Athéniens,  I, 
406. 

Chevaliers  mêlez  auxScnateurs,pour 
Terne  mi. 


le  jugement  des  procès,  V,  66 8. 

Chevaliers  à Athènes , faifoient  une 
Proceflîon  à cheval  le  jour  de  la 
fête  de  Jupiter,  VI,  43 6. 

Chevaliers, n’avoient  point  de  places 
marquées  dans  le  théâtre  avant 
Cicéron,  VII  ,93. 

Chevaux , menez  par  la  bride  au  tra- 
vers des  eaux  depuis  la  pointe  de 
l’Italie jufqu’cn  Sicile,  III,  38. 

Chevaux  attelez  , pourquoi  courent 
mieux  que  des  chevaux  feuls , III , 

* 124. 

Chevaux  & chiens  , devenus  vieux 
doivent  être  nourrispar  leurs  maî: 
très,  34^. 

Chevaux  de  Nifcc , tres-eftimez; 
HI,  553- 

Cheveux, confierez  à Apollon,  I,’ 
io.Onfccoupoitlcs  cheveux  fur 
les  tombeaux  de  ceux  qu’on  pleu- 
roit,  132. 

Chèvre,  métamorphose  en  bouc  fur 
le  point  d’être  immolée  ,1,37. 
Les  Rois  dcSpartc  facrifioicnt  une 
chevre  avant  le  combat , 146. 

Chien  de  Xanthippe,  fa  fidelité  pour 
fon  maître, II , 3 j. 

Chiens  & autres  animaux , comment 
peuvent  être  aimez,  II , 1 ,6. 

Chien  d’Alcibiade,  ce  qui  lui  avoit 
coûté,  II , 384. 

Chien  de  Xanthippe , fon  hiftoire, 

III,  347. 

Chiens  enterrez  avec  foin  parleurs 
maîtres, III,  347.  On  ne  laifloit 
point  entrer  de  chien  dans  la  cita- 
delle d’Athcncs , VII , 440.  Nour- 
ris pour  faire  le  guet , VIII  , 74. 
Mis  dans  des  forts  avec  des  ve- 
neurs pour  les  garder , 1 04. 

Chlidon , ce  qui  lui  arriva  , & qui 
l’empêcha  a’executcr  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu,  III , 99. 

Chœrilus , trois  Poètes  de  ce  nom , 

IV,  180. 
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Chocs,  quelle  feteà  Athenes,  Se  ce 
qui  s’y  pratiquoit , VII , 406. 

Chœurs  ac  mufique  envoyez  toutes 
les  années  1 Delos  pat  les  Athé- 
niens , IV  , $23. 

Choiax  , le  mois  de  Décembre  chez 
les  Egyptiens, I,  1 1 3. 

Choix  qui  part  du  raifonnement , 
Se  de  la  lcicnce  , cft  toujours  fer- 
me , III , 12. 

Chonnidas , Gouverneur  de  Thefec , 

I,  9.  Sacrifice  que  les  Athéniens 
lui  faifoient  toutes  les  années,  ibid. 

Ghoiictte , oyfeau  de  Minerve  déter* 
mine  les  Athéniens  à s’embarquer 

II,  3*. 

Chouette , 1a  marque  de  la  monnoye 
d’Athènes , IV , 174.  Tous  les  oi- 
feaux  s’a  Semblent  autour  de  la 
choiiette,  570. 

Ghryfantcs,  fon  rcfpeét  pour  la  difei- 
pline  , III , 249. 

Chryfippe  , combat  la  fuperftition 
furies  jours  heureux, ou  malheu- 
reux, II,  123.  Changement  qu’il 
At  à un  ancien  proverbe, VIII,  *3- 

Ghryfogonus , excellent  joueur  de 
flûte , II , 447. 

Ghthonia  ,furnomdeCcres,  V,3^7. 

Cicéron , fon  traité  contre  la  vieille 
Académie  , IV  , 497.  Accufoic 
Craflus  & Céfar  d’avoir  trempé 
dans  la  conjuration  de  Catilina, 
V , Rappcllé  de  fon  exil,  remet 
Pompée  dans  les  bonnes  grâces  du 
Sénat, 423.  Propofition  qu’il  fai- 
loitpourmoycnner  un  accommo- 
dement entre  Céfar  Se  Pompée  , 
448.  Fut  le  premier  qui  décou- 
vrit la  cruauté  cachée  fous  la  fein- 
te douceur  de  Céfar, Se  ce  qu’il  dit 
fur  cela , VI , 191.  Plainte  de  Pi- 
fon  Se  de  Catclus  contre  lui , 196. 
Blâmé  de  ne  s’étre  pas  fervi  de 
l’ôccafion  de  perdre  Céfar,  198. 
Cherche  à adoucir  Pompée  , fie.  à 


accommoder  les  différends,  249L 
Beau  mot  qu’il  dit  fur  ce  queCefur 
avoit  relevé  les  ftatuës  dePompéc, 
302.  Plaifant  mot  de  lui  fur  le 
ConfulCaninius,  303.  Autre  mot 
de  lui  fur  la  reformation  du  Ca- 
lendrier, 307.  Sage  remontrance 
qu’il  fait  à Caton  , 504.  Arrache 
au  Capitole  les  tables  de  Clodius- 
517.  Son  origine,  VII  , 66. 

D’où  vint  ce  fumom  , ibid.  Mot 
de  lui , fur  cela,  67.  Plaifanterie- 
qu’il  fit  fur  ce  lurnom , ibid.  Le 
jour  de  fa  naiflance,/£hf  Samere 
accoucha  de  lui  fans  douleur,  ibid. 
tin  efprit  s’apparoît  à fa  nourri- 
ce , Se  la  prédidlion  qu'il  lui  fait , . 
68.  Combien  il  brilloit  parmi  fes 
camarades  ,ibid.  Il  ne  dédaignoit 
aucune  forte  de  littérature , mais  il 
étoitplus  porté  à la  Poche,  ibid.. 
Scs  ouvrages  en  ce  genre  , Se  la, 
grande  réputation  qu’il  eut  de  fon 
tcmp^69.  Cette  réputation  cclip- 
féc  enfuite  , mais  celle  qu’il  eut 
pour  l’éloquence  dure  toujours 
ibid.  Il  s’attache  à Philon,  Philo- 
fophe  Académique  , Se  à Scivola  • 

fiour  la  jurifprudcncc  , 70.  Porta 
es  armes  fous  Sylla,  ibid.  Pour- 
quoi il  quitta  les  affaires , Se  s’atta- 
tacha  à la  Philofophie  , Se  aux 
Mathématiques , ibid.  Il  a le  cou- 
rage de  défendre  Clodius,  à qui 
Sylla  faifoit  un  procès  criminel, 
71.  72.  Il  va  voyager  en  Grèce 
pour  fc  mettte  à couvert  du  reffen- 
tmientde  Sylla  , ibid.  La  foibleffc 
de  fon  tempérament, ibid.  A Athè- 
nes, il  entend  Antiochus  d’Afea- 
lon , dont  il  étoit  charmé , ibid.  IL 
s’attache  à la  nouvelle  Académie, 
73.  En  quel  tems  il  commença  à 
le  jetter  dans  les  affaires , 74.  Il 
paffe  en  Afic  Se  à Rhodes, & les 
Rhéteurs  Se  Philofophes  qu’il  y 
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fréquenta, ibid.  Apollonius  le  prie 
de  haranguer  en  Grec, le  grand 
éloge  qu’il  lui  donna,  7 Oracle 
-qu’il  reçût  àDclphes,  ibid.  A ppcllé 
Crée  & Ecolier  par  mépris,  7tf.ll 
acquiertd 'abord  une  grande  répu- 
tation dans  la  plaidoirie  ,ibid.ll  a- 
ivoit  les  memesdéfauts  que  Detno- 
fthencs,  ibid.  Il  prend  des  leçons 
de  Rofcius  & d’Efopc  ibid.  & 77. 
.Comment  il  fc  mocquoit  d.csOra- 
teurs  qui  n’ont d’autreiccret  pour 
émouvoir  que  de  bien  crier, ibid. 
Ses  plaifanteries  trop  frequentes 
lui  nuifoient , ibid.  Envoyé  Quef- 
teur  en  Sicile  , comment  il  s’y 
comporta , 78.  Ce  qu’il  y fit  pour 
de  jeunesRomains  acculez  d’avoir 
mal  fait  à la  guerre,  ibid.  A van- 
turc  humiliante  qui  lui  arriva  à 
fon  retour  à Rome  ,79.  Mauvais 
effet  que  produisit  la  grande 
paffion  qu’il  avoit  pour  la  gloire 
80.  Ilfçavoit  les  noms  des  princi- 
paux Citoyens  , leur  demeure  , 
leurs  terres , leurs  voilîqs , ibid.  Il 
ne  prenoit  aucun  falairedc  fes  par- 
ties , 8 1 . Ce  qu’il  fit  dans  l’accu- 
ffation  de  Verres , & les  bons  mots 
qu’il  dit  yjbid.&c  ,8*.  Ses  ponçlu- 
honstrop  douces ,83.  Ufage  qu’il 
fit  des  préfens  des  Siciliens,  84. 
Son  bien  médiocre  ,&  li  dot  de  fa 
femme , ibid.  Sa  manière  de  vivre, 
ibid.  Il  cède  la  maifon  paternelle  à 
ion  frère , 8 5.  Il  brigiic  la  Prcturc 
cil  nommé  le  premier, ibid  Bon 
mot  de  lui  £ Vatinius , 8tf.  Son 
tivantureau  fujetde  Manilius , 87. 
Nommé  Conful , qq.  Sa  politique 
pour  prévenir  les  d~fièins  deCati- 
lina,  92.  Il  combat  la  Loi  Agra- 
ria,  & la  fait  rfjctter,  ibid.  Ap- 
puyé .la  Loi  d’Othop  pour  les 
Chevaliers , & la  fait  paffer , 94. 
li  cite  .Catilina  devant  le  Suutt , 


Se  l’interroge.  9 y,  Il  va  au  champ 
de  Mars  ayee  une  cuiraffe  fous  la 
robe , 9tf.  Sa  conduite  dans  l’af- 
faire deÇatilina  }ibid.  97. 98.  ôcc. 
Deux  hommes  envoyez  pour  le 
tuer , il  en  eft  averti  |>ar  une  Da- 
me ,ibid.  Il  ordonne!  Catilina  de 
forti  r de  R orne , 9 9 . Son  embarras 
fur  ce  qu’il  doit  faire  des  compli- 
ces de  Catilina  prifonnniers , ioy. 
iotf.  Prodige  arrive  dans  fa  mai- 
fen,  ibid.  Ce  qu’il  produifit,  107. 
Ce  qui  l’cmpccha  de  pourfuivre 
Céfar  comme  complice  de  Cati- 
lina, 108.  Spn  advis  lur  Japuni- 
tion  des  coupables,  ipy.  Il  va  à la 
,tctc  du  Sénat  faire  ^exécuter  les 
prifonnirrSjiio.  Appelé  le  Sau- 
veur & le  fécond  fondateur  deRo- 
pic , ni.  Çe  qu’il  y a de  plus  admi- 
rable dans  fon.a&ion  contre  Cati- 
lina, lia.  Inpifticc  des  Tribuns 
Mctcilus&Bcftia  à fon  égard,  ibid. 
Magnifique  ferment  qu’il  fait  au 
lieude  celui  quclesTribyns  atten- 
doientjiij.  Ilcftlc  premier  qui  ait 
été  honoré  du  titre  de  père  de  la 

Î latrie,*  14.  Il  attire  la  haine  par  les 
oüanges  qu’il  fedonne  à tout  pro- 
po s/bid.  Sa  vanité  ne  l’empéchoit 

Ëas  de  louer  les  autres , ji  5.  .Grand 
:rvice  qu’il  rendit  à Cratippe, 
ntf.  Pourquoi  il  appclla 
lippic/ues  fes  Oraifons  contre  An- 
toine , ibid.  Scs  Lettres  Grecques, 
ibid.  Il  abandonnoit  louve  nt  ce 
qui  étoit  féant  & honnête  pour . c« 
qucrirla  réputation  de  bien  par- 
ler, 117.  Mot  indigne  qu’il  dit  à 
Munatius,  ibid.  Autre  mot  indi- 
gne qu’il  dit  à Craffus , ibid.  Ma- 
Ègnes  reparties  qu’il  fit  au  même , 
j 18.  Jeu  de  mots  qu’il  fait  fur  A- 
xius , ibid.  Scs  plaifanteries  fur  Va- 
tinius, 1 19.  Bon  mot  fur  Gellius, 
ibid.  Vi,ves  reparties  qu’il  fait,i2o. 
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i zi.  i z z.Commcnt  il  confond  la 
vanité  de M.  Appius , i zz.  Il  ap- 
pelle./*! Aquilius,&  pour- 

quoi , ibid.  Ce  qu’il  dit  fur  IcCcn- 
feur  LuciusCotta , ibid.  Abus  qu’il 
faifoit  des  brocards  dans  fes  plai- 
doyers , & qui  le  rendoit  odieux  , 
ibid.  Bon  mot  qu’il  dit  fur  Voco- 
nius,  iz3.Sur  Fauftus  fils  cfcSylla, 
ibid.  Sur  Marcus  Gellius , ibid.  Il 
dépofe  contre  Clodius , & pour- 
quoi , i z 5 . Bon  mot  qu’il  dit  aux 
J uges  quia  voient  abfousClodius, 

1 17.  Comment  il  réfute  un  repro- 
che que  lui  fait  Clodius , ibid.  Il 
a recours  à Cefar,  rz8.  Ilcft  ap- 
pelle en  Jufticc  , 8c  pourquoi , 
1Z9.  La  plupart  des  Chevaliers  * 
& des  nobles  prennent  l’habit  de 
deuil  en  fa  faveur,  1 30.  Il  implo- 
re le  fecours  de  Pompée , & ne 
trouve  en  lui  qu’ingratitude^'é/W. 

Il  prend  le  parti  de  fe  retirer,  ce 
qu’il  fait  avant  que  de  partir,  131. 
Après  fon  départ,  il  eft  condamné 
au  banniflèment  , ibid.  Affiches 
qu’on  fait  contre  lui , ibid.  Hon- 
neurs qu’il  reçoit  par  tout  fur  fon 
paflage , ibid.  & 1 3 z.  133.  Grand 
tremblement  de  terre  arrivé  àDyr- 
rachium  quand  il  voulut  débar- 
quer , & l’explication  que  les  De- 
vins donnent  de  ce  ligne,  ibid.  Il 
eft  plus  abbattu  de  fon  malheur 
que  ne  dtvoit  l’etre  un  Philofo- 
phe  , 134.  Ses  maifons  brûlées 

{>ar  Clodius  , & fes  biens  mis  à 
'encan  }ibid.  Déclaration  du  Sé- 
nat bien  gloricufc  pour  lui , 13  y. 
Ilcft  rappelle  par  le  peuple,  8c 
decret  du  Sénat  en  fa  faveur  ,13^. 
Toutes  les  villes  Portent  au  devant 
de  lui , 1 3 7.  Mot  qu’il  dit  fur  cela  , 
ibid.  Atftion  violente  & hardie 
qu’il  fit,  ibid.  Il  fe  brouille  avec 
Caton  >8c  furquoi,  138.  Il  dé- 


fend Milon  qui  avoit  tuéClodîuSJ 
ibid  Sa  timidité , & à la  guerre  , 
& quand  il  parloit en  public,  139. 
Ce  qui  lui  arriva  lorlqu’il  plaida 
ourMurena,  &ce  qui  lui  rruifit 
ans  cette  caufe , ibid.  Il  eft  reçu 
dans  le  College  des  Augures 
r^.llvacnCilicic  avec  une  ar- 
mée, ibid.  Il  rétablit  Ariobarza- 
nc  dans  fon  royaume  de  Cappa- 
doce  , 1 4 1 . Il  calme  les  peuples 
delà  Cilicic  , 8c  refufe  les  pre- 
fens  des  Rois , ibid.  Soulagement 
qu’il  procura  à fa  Province , ibid. 
Sa  table  propre  fans  magnificen- 
ce , ibid.  Sa  douceur  8c  là  modé- 
ration , ibid.  Il  fait  rendre  aux 
villes  les  biens  ufurpez  par  des- par- 
ticuliers , ibid.  Ses  lucccs  à la  guer- 
re , 8c  il  eft  honoré  du  titre  d’  frnpe 
rator)  14Z.  Lettre  qu’il  écrit  à Cœ- 
li  us  qui  lui  avoit  demandé'  des^ 
Panthères , 14.3.  A Ion  rctonr  il 
pafte  a Rhodes  , 8c  fejourne  à. 
Athènes  , honneurs  qu’il  y reçoit 
ibid.  Le  Sénat  lui  décerne  le 
triomphe, beau  mot  de  luifur  cela,, 
ibid.  Il  n’oublie  rien  pourraccom- 
moder  Céfar  & Pompée,  144.  Son 
embarras  fur  le  parti  qu’il'  doit 
prendre.  Lettre  de  lui  fur  cela,  ibid.. 
Il- s’embarque  pour  aller  joindre 
Pompée,  & ce  que  Caton  lui  dit„ 
145.  Son  repentir,  8c  fa  conduite 
dans  le  camp  de  Pompée , ibid.  8c 
Uf6.  Bon  mot  qu’il  dit  a Dcmitius, 
ib.  Raillerie  qu’il  fait-contre  Theo- 
phane,/Æ.  Plaifante  maniéré  dont 
il  confond  la  flatterie  deLenrulus,. 
8c  celle  de  Marcius,  147.  Bon  mot 
de  lui  à Nonnius , 8c  un  autre  à 
Labienus  , ibid.  Il  ne  fe  trouva 
pas  à la  bataille  de  Pharfale  , 8c 
pourquoi  , 148.  Il  refufe  le  com- 
mandement que  Caton  lui  of- 
froit,  &le  danger  qu’il  courut^. 
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TT  part  de  Brundufe , pour  aller  au 
devant  deCefar,  & l’honneur  que 
Céfar  lui  fait , ibid.  Eloge  qu’il 
fît  de  Caton  , 8c  la  reponfe  que 
Céfar  lui  fit  , 14p.  Il  plaide  de- 
vant Céfar  la  caufe  de  tigarius  , 
effet  merveilleux  de  l’on  éloquen- 
ce , ibid.  Il  fe  retire  des  affaires*  & 
enfeigne  laPhilcfophic  aux  jeunes 
gens , rço.  Il  écrit  des  dialogues 
de  Philofophie  , &:  traduit  des 
Philofophes  Grecs  tibid.  Il  fait  paf- 
'ftrdans  la  langue  Latine  des  ter- 
mes Grecs  de  dialectique,  8c  de 
Phvfique  , ibid.  Sa  grande  facilité 
à faire  des  vers , ibid.  Il  écrit  à fes 
amis  qu’il  mené  la  vie  du  bon 
Laerte , & l’explication  de  ce  mot, 
ryi.  Beau  mot  qu’il  dit  à Céfar 
fur  ce  qu’il  avoit  relevé  les  ftatues 
de  Pompée , ibid.  Il  avoit  ddTcin 
d’écrire  l’hiftoirc , fon  plan ,ibid. 

U répudié  fa  femme  Terentia,  fes 
raifons  , ijz.  Il  epoufe  une  jeu- 
ne fille  appclléc  pnblilia  , ibid.  Et 
pourquoi,  ibid.  Reproche  que  lui 
fait  Antoine,  153.  U perd  la  fille 
T ullie , 8c  la  douleur  qu’il  en  eut , 
ibid.  Pourquoi  il  n’a  aucune  part 
à la  conjuration  contre  Célar  , 
ibid.  Remontrances  qu’il  fait  au 
Sénat  après  le  meurtre  deCefar  , 
154.  Défiances  entre  Antoine  8c 
lui  , 153.  11  veut  aller  en  Syrie 
fous  Dolabella  3 mais  il  en  cft  em- 
pêché , ibid.  Il  s’embarque  pour 
aller  à Athènes  -,  mais  fur  les  nou- 
velles qu’il  reçoit , il  retourne  à 
Rom e , ibid.  Il  cft  mandé*  au  Sé- 
nat par  Antoine , 8c  refufe  d’y  al- 
ler , ce  qu?Antoine  fait  contre  lui , 

15  6.  Il  rompt  avec  hii,  1 57.  Trai- 
té moycnné  entre  le  jeune  Cefiir 
&lui  , ibid.  Son  fonge  quilcdif- 
pofe  à recevoir  l’amitié  du  jeune 
Céfar  , 158.  ijy.  Les  vcntables. 
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caufcs  de  l’attachement  qu’il  avoit 
pour  lui  160.  Reproches  que  Bru- 
tus  lui  fait  fur  cela  , ibid.  Son  au- 
torité augmentée , il  chaffc  An- 
toine , 8c  envoyé  contre  lui  les 
deux  Confuls , ibid.  Son  fils  qui 
étudioit  à Athènes  , emmené  a; 
l’armée  par  Brutus  8c  honore 
d’un  commandement,  ibid.  Il  fait 
donner  à Cefar  des  licteurs  par  un 
Décret  du  Sénat  ,161.  Comment 
trompé  par  Céfar,  ibid.  8c  16 
Il  part  de  Tufctîlum  avec  fon  frè- 
re, pour  aller  trouver  Brutus  en 
Macédoine,  l’état  où  ils  fe  trou- 
vent, 16}.  Son  frere  eft  livré  par 
fes  domeftiques , 8c  tue  avec  Ion 
fils  ,164.  Cruelles  agitations  8c  in- 
certitudes de  Cicéron,  8c  l’étrange 
parti  qu’il  eft  furie  point  de  pren- 
dre, ibid.W  fe  fait  menerpar  mer  à 
fa  maifon  deCajette  ,1  j 5.;  Prodige 
qui  lui  arriva,  ibid.  Réflexion  que 
ce  ligne  fait  faire  à fes  domefti- 
ques, ibid.  Trahi  par  Philologus 
qu’il  avoit  élevé  dans  les  lettres , 
166.  Il  tend  le  col  hors  de  fa  litiè- 
re, 8c  cftr  égorge  , igj.  Heren- 
nius  lui  coupe  la  tête  & les  mains  , 
8c  les  porte  a Antoine , ibid.  Elles 
font  plantées  par  l’ordre  d'Antoi- 
ne au  deffus  des  portes,  ibid.  Scs- 
qualité  z pour  l’éloquence  ,169.  A 
force  de  vouloir  être  plaifant , il 
dégeneroit  en  bouffon, 171.  Il  né- 
cligeoit  quelquefois  ce  qui  étoit 
léant  & honnête,  ibid.  Il  fe  moque 
des  Paradoxcsrles Stoïciens,  17a. 
Son  air  mocqucur  ibid.  Sa  vani- 
té fans  bornes,i7  3.  Son  dcfintere£ 
fement,r75.  l76  • S°n  glorieux 

ibid.  En  quoi  moins  loüableque 
celui  deDemofthene,  1 77-Sa  mort 
pleine  de  courage  & de  fierté,  178. 
Pourquoi  ne  fut  pas  du  nombre 
des  conjurez , $£7.  Sa  timide  prêt 
B b b iij. 
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caution  en  tout,  568.  Se  déclare 
pourAuguftecontreAntoine,587. 

Ciguë  , croiffoit  difficilement  dans 
l’Attiquc , VII , 201. 

Cilles , Lieutenant  de  Ptoleméc,  bat- 
tu par  Dcmetrius , VII , 191. 

Cimbcr,  tire  la  robe  de  Céfar,  & 
lui  découvre  le  col , VI , 3 20. 

Cimbrcs  &Teutons,lcurdefccntc  en 
Italie , & leurs  forces  ,1V , 22.  On 
ignore  quelles  nations  c’étoicnt , 
ibid. 

Cimbres,  nom  quelcsGermainsdon* 
noient  aux  voleurs,  23. 

timbres, partie  des  Cimmericns,  24. 
PafTerent  en  Afic  fous  un  chef 
.appelle  Lvgdamis  ,ibicL  Le  cou- 
rage & la  force  de  ccs  nations , & 
leurs  fucccs  en  Italie  , 23.  Défaits 
par  les  Romains  commandez  par 
Cxpion  ,Il,i  2 6.  Endurcis  à la 
•neige,  IV,  52.  Entreprennent  de 
•combl  rl’Adige,  ibid.  Leur  tau- 
reau d’airain  fur  lcqud  ils  juroient 
33.  Leur  ordonnance  de  bataille, 
38.  Leur  rufe,  ibid.  Ne  peuvent 
.refifter  au  chaud , £0.  Leurs  pre- 
mier:» rangs  liez  avec  des  cordes , 
4 1 .La  rage  & le  défefpoir  de  leurs 
femmes  , ibid. 

Cimon , fa  charité  pour  les  pauvres , 
31  , 217.  Malgré  fon  banc,  il  fc 
préfente  pour  combattre  contre 
les  Macédoniens  , 219.  Scs  fils 
pourquoi  regardez  comme  bâ- 
•xards  , 263.  Son  origine  , IV  , 
332.  Fort  difiblu  & fort  dif- 
famé dans  fa  jeuneffe  , 333,  Il 
m’apprit  ni  la  mufique  , ni  les 
Sciences  , 334.  Caraffcre  de  fon 
éloquence  , ibid.  Son  portrait , 
àbia.  Acculé  d’avoir  un  commer- 
ce criminel  avec  fa  lœur , 3 3 ç.  Fort 
enclin  à l’amour  des  femmes,}  36. 
Blâmé  d’aimer  fa  femme  av  c 
trop depaffion,  3 37.  Ses  grandes 
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qualitez , ibid.  Ce  qu’il  fit  pour 
encourager  fes  citoyens,  338.  Sa 
figure , ibid.  Favoriîé  par  le  peu- 
ple, 339.  Protégé  par  Ariftide  , 
& édu  Capitaine  général  de  la 
flotte , ibid.  Il  profite  de  la  folie 
de  Paufanias  , & gagne  Par 
•douceur  ce  que  cclui-ci  perd  par 
fa  dureté , 340.  s’embarque  pour 
aller  en  Thrace,  fes  fuccès , 342. 
& 343.  Il  élève  dans  Eione  trois 
hermesaveedes  infcriptions,}43. 
Différence  entre  lui  & les  Géné- 
raux qui  l’avoient  précédé  , 343. 
Comment  il  fe  rendit  maître  de 
J’ifle  de  Scyros , ibid.  Il  trou- 
ve! Scyros  le  tombeau  deThe- 
féc,  34<>.  £t  rapporte  fes  os  à 
Athènes  , 347.  Il  chantoit  fort 
agréablement  ,3*8.  Rufc  dont  il 
fc  fervit , & qu’il  efiimoit  beau- 
coup, 349.  Sa  charité,  & l’ufagc 
qu’il  faifoit  d &<•  richefics  .350. 
351.  352.  Belle  éloge  que  fait  de 
lui  un  Pocte  comique  , . ibid • 
Sa  maifon  , le  Pry  tannée  commun 
de  tous  les  hommes,}  32.  llétoit 
porté  pour  l’Ariftocratie , ibid. 
Grand.'  preuve  de  fon  défint  ref- 
f ment,  3 J 3.  Belle  réponle  qu’il 
fit  à Roëlîccs , ibid.  Adreffc  dont 
il  fe  Dr  vit  pour  rendre  les  Athé- 
niens maîtres  de  leurs  alliez 
354.  355.  Celui  de  tous  les 
Grecs  qui  humilia  le  plus  l’or- 
pucil  des  P.  rfes , ibid.  Il  affiege 
Phafclis , il  bat  la  flottedes  Pcrfes, 
& 1 ur  prend  deux  cent  vaiffeaux, 
338.  Il  lait  une  dcfccnte,&  bat 
leur  armée  de  terre,  ibid.  Il  rem- 
porte une  troifiéme  vidoire , 360. 
Son  traité»de  paix  avec  le  Roy  de 
Perle,  360.  Ouvrages  qu’il  fit  à 
/thenrs  ,3^1.362.  Il  bâties  Per- 
fcsenThrace  ,ibid.  Il  bat  les  Tha- 
fiensdans  un  grand  combat, ibid*. 
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Accufé  dcs’ètre  lailTc  corrompre 

Î>ar  Tardent  des  Macédoniens , & 
a juftification,  3 ^ 3.  Il  eft  abfous 
364.  Il  fait  tous  fcs  efforts  pour 
rétablir  l’Ariftocratie  ruinée  par 
le  peuple  , 3 6"  y.  Trait  de  Satire  , 
que  le  Poète  Eupolis  lâcha  contre 
lui,/£;W.Lcs enfans  qu’i!  eutd’une. 
femme  Chtonienne,  ou  fclond’au- 
trcs  d’Ifodioe  , $66.  Son  inclina- 
tion pour  les  Spartiates , & la  fa- 
veur que  les  Spartiates  lui  por- 
toient , ibid.  Horrible  calomnie 
contre  lui , ce  qui  y donna  lieu  , 
367.  Il  marche  au  fecours  de  La- 
cédémone , 370.  Beau  mot  qu’il 
dit  pour  porter  les  Athcnicns,àfe- 
courir  Sparte  , ibid.  Réponfe 
fierc  qu’il  fit  à Lachartus  ,371. 
Banni  du  bande  l’Oftracifme,372. 
Il  rompt  fon  ban  pour  fc  trouver 
au  combat  deTanagrc,  il  eft 
obligé  de  fb  retirer  , ibid.  Hon- 
neur que  lui  fait  fa  tribu  en  cette 
occafion,  373.  Il  eft  rappcllé  de 
fon  ban  ,374.  Sa  grande  prudence, 
ibid.  S’embarque  pour  l’Egypte, 
& le  fongequ’il  eut  laveillc  de  fon 
départ,  ibid.  Autre  figne  qui  lui 
arriva,  37  6.  Il  bat  l’armée  navale 
du  Roi  de  Pcrfe  lur  les  côtes 
de  la  Pamphilic , 377.  Scs  grands 
projets , ibid.  Il  envoyé  confultcr 
l’oracle  de  Jupiter  Ammon , la 
réponfe  que  le  Dieu  fit  à les  en- 
voyez, 378.  Sa  mort , ibid.  Tout 
mort  qu’il  eft , il  commande  en- 
core fa  flotte,  379.  Scs  os  rappor- 
tez dans  l’ A ttique  , 3 8 o.  Son  tom- 
beau appclléC  imonia,  Oracle 
rendu  aux  Citicns  longtcms  après 
fa  mort,  381.  Avantages  de  Ci- 
mon  furLucullus,  502. 504.  5 06 . 
508. 509.  512.  Cimon  naturelle- 
ment porté  au  vin , & à la  débau- 
che, 505*. 


Cingonius  Varro,  ami  dcNymphi-* 
dius  , VIII  , 187.  Mis  à mort,’ 
188. 

Cinna,  nommé  Conful  parSylla,» 
quelles  conditions , infidèle  à fon 
ferment  ,1V,  24  f.  Accufé  à faux 
d’avoir  fait  tuer  Pompée; , &:  tué- 
par  un  Officier  , V , 328.  Mot 
que  lui  dit  cet  Officier , ibid.  Ac- 
cablé d’injures  par  le  peuple  , SC 
fur  quoi,  VII  ,581. 

Cinna,  Hclvius,  Pocte,  fonge  qu’il 
fit  la  veille  du  meurtre  de  Celar  , 
VII,  584.  L’accompliflemcnt  de 
ce  fonge , il  eft  déchiré  par  le  peu- 
ple,f8j. 

Citad.Ues , anciennement  appcllces 
villes  , III , 718. 

Citoyen,  devoir  du  bon  citoyen^ 
111, 161. 

Claria,  on  appelloit  ainfî  à Sparte 
les  contrats  & les  obligations , V ,, 

53  3- 

Claude  ,plaifante  punition  qu’il  fait 
do-Vimus , VIII , 183. 

Claudicns , l’origine  de  cette  famille- 
I>499- 

Cleandridas , pere  de  Gylippc , con- 
damné à mort  par  contumace,  & 
pourquoi , II  , 248.  Pourquoi 
banni,  IV,  595. 

Clcanthe  , mot  de  lui  fur  Socrate  & 
fur  Alcibiade, II , 379. 

Cleanthc,  affranchi  de  Caton  d’U- 
tique  , & fon  Médecin , VI , 575- 

Clearque  , a ordre  des  Lacédémo- 
niens d’obéïr à Cyrus,VlII  , 10. 
Confcil  qu’il  lui  donnoit  ,14. 
Faute  que  Plutarque  lui  reproche,. 
ibid.  & 15.  16.  Mis  aux  fers  par 
Tifàpherne  ,3^.  Demande  un  pei- 
gne à Ctefias  , & lui  donne  fon 
anneau , 3 3 . 3 4.  Mis  à mort , ibid. 
Un  tourbillon  de  vent  lui  fait  un 
tombeau,  &lc  bois  qui  vint  au* 
tour  de  ce  tombeau,  3 y». 
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Cleenetus  ,fils  de  Cleomcdon , pour- 
quoi déshonoré  &C  condamné  à 
l'amende , VII,  zzz. 

Clclic  i Ton  attion  hardie,  I,'49r. 
Sa  ftatuc  équeftre  dans  la  rue  fa- 
crée  , 493. 

Clémence,  temple  bâti  à b Clémen- 
ce en  l’honneur  de  Ccfar , VI,  301. 

Cleobis  & Biton , deux  frères , leur 
pieté  pour  leur  mere , & leur  bon- 
heur,! ,43  5* 

Cieomantis , Lacédémonien , grand 
Devin , VI , 1 zz. 

Cleo  nbrotus , régné  à la  place  d’A- 
ge  polis  ,V , 278.  Tué  à la  batail- 
le de  Lcuclrcs , 288. 

Cicombrotus , fc  réfugie  dans  le  tem- 
ple de  Neptune  ,V  , 537. 

Cieomrde,  Aftypaléen  , l,  161.  Ce 
qu’on  raconte  de  fa  force  prodi- 
gieufe,  Appellé  par  h Prê- 
trefTc  d Delphes  le  dernier  de  tous 
les  Héros  ,'tbid. 

Cleomenc , Roi  de  Sparte  , fe  rend 
maître  de  Mcgalopolis , III , 42  5. 

Ckomene,  un  des  Orateurs  d’ Athè- 
nes ,ce  qu’il  dit  àLyl'andre,l V,i7o. 

Çjco'.nene , fils  de  Leonidas , epoufe 
la  veuve d’Agis,V , 54^.  Sacom- 
plaifince  pour  fa  femme,  y 47. Son 
caraélcre , ibid.  & VIII , 127.  Suc- 
cédé au  thrône  de  Sparte  après  la 
mort  de  fon  pere  Leonidas , V. 
549.Sufciteunegu  rreà'parrr,*C 
pourquoi,  y yi.  Railleries  qu’il é- 
crit  à Aratus , y y 2.  Il  bat  les  A- 
chécns  , 5 y 4.  VIII  , 127.  Il  fait 
revenir  Archidamus  Ircrcd’Agis, 

5 t4- Soupçonné  d’avoir  conf  nti 
à fa  mort,  t y 5.  Battu  fous  les  murs 
de  Lcu<5trcs  , il  «regagn  e la  ba- 
taille qu’il  avoir  perdu  -,y  yiî.Hon- 
reur  qu’il  fait  à Lyfiades  qui  v- 
noit  d’être  tué  . ibid.  Ses  grands 
defleins,  il  gagne  fon  beau  perc 
Megifthonus , y yj.  Sa  grande  ha- 
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bileté  , y y 8.  Comment  il  fait  tuer 
les  Ephores , y y 9 . Il  ôte  de  la  (aile 
d’ Audience  tous  leurs  fieges,  & 
n’en  laifiè  qu’un  , y£i.  Difcours 
qu’il  fait  au  peuple,  y 6z.  Il  met 
tout  fon  bien  en  commun  , 3*4. 
Changement  qu’il  fait  aux  armes , 
ibid.  Il  rétablit  l’éducation  des 
enfans,y£  y. Il  établit  fon  frereEu- 
clidas  Roi  avec  lui ,ibiJL  II  célébré 
des  jeux  'dans  le  païs  ennemi,  y 66. 
Sagelfc  qui  regnoitdans  foncamp, 
ibid.  Sa  vie  fimple  & frugale , ibid. 
& y£8. Différence  de  fa  Cour  à cel- 
le des  autres  Rois , y £7.  Sa  table 
quelle , y^  8. Comment  il  l’égaïoit, 
5^9.  LcsMantinéens  lui  remettent 
leur  place , & il  la  leur  rend , 570. 
Grande  faute  qu’il  fit , ibid.  Mal- 
gré cette  faute  il  remporte  une 
viftoire  fignalée,  571.  Il  fait  pro- 
pofer  aux  Achcens  de  lui  ccd  r le 
commandement  d : laGrec? , ibid. 
Il  eft  attaqué  d’une  grande  mala- 
die , ibid.  Il  envoyé  deelarir  la 
guerre  aux  Achéens  , & fa  rufe, 
y7 y.  S s progrès  dansl’Achaïe, 
j 7 6.  Il  f irprend  la  ville  d’Argos, 
ibi  /.  R connu  pour  1 fcul  qui 
avoit  relevé  le  courage  des  Spar- 
tiates , y77.  Fait  propof  rà  Ara» 
tus  de  lui  livrer  pour  de  l’argent 
la  citadclledc  Corinthe  , y7o.  La 
réponlè  qu’il  en  reçût  , ibiiAÏ 
a'licgc  cette  citadelle , ibid.  Les 
Corinthiens  lui  donnent  tous  les 
biens  d’Arutus,  y8o.  Sa  prudence 
contre  Anrigonus,/W.  U envoyé 
Mcgiftonu' à Argos  foûtenir  tes 
gens  contre  Aratus,y82.Ufelàifi{ 
d’Argos,  & comment,  y 8 3. 11  fe 
retire  à l’approche  d’Antigonus , 
ibid.  Vivement  touché  de  la  mort 
de  fa  femme  Agiatis,  384.  Sa  fer- 
meté & façon  fiance  en  cette  occa- 
ûon , ibid.  11  envoyé  fa  racie  & 
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fes  cnfans  en  otage  au  RoiPto- 
lemée,  58 y.  Leur  adieu  dans  le 
temple  de  Neptune  à Tenir cjbid. 
Il  affranchit  les  Ilotes  pour  un  cer- 
tain prix,  58 6.  Hardie  entreprife 
u’il forma , ibid.  8c  587.  La  con- 
uitc  qu’il  tient  pour  y réüffîr,/ézW. 
Après  avoir  pris  Megalopolis , il 
veut  la  rendre  à fes  habitans,  8c  à 

Quelles  conditions,  589.  Il  l’aban- 
onne  au  pillage  & la  rafe,  590. 

5 9 1 . Sa  fécondé  entreprife  acculée 
de  témérité , 8c  juftifiéepar  Poly- 
bc  , 591.  Il  fourrage  tout  le  pays 
d’Argos,  593.  Il  empêche  fes 
troupes  de  mettre  le  feu  au  Gym- 
nafe  de  Cyllabaris , ibid.  Plaifan- 
terie  qu’il  fait  pour  fc  mocquer 
d’ Antigonus  & acs  Argicns , 5 94. 
Grand  éloge  que  lui  donnent  fes 
ennemis, ib.  Défait  à Scllafic  par 
Antigonus  faute  de  fonds,  j 95. 
Mot  qu’il  dit  en  voyant  le  dan- 
ger où  étoit  fon  frere,  598.  Il  fe 
retire  à Sparte, confcil  qu’il  donne 
aux  Spartiates,  599.  Ce  qu’il  fit 
étant  entré  chez  lui , ibid.  Il  s’em- 
barque pour  palier  en  Egypte, £00 
Génércufe  reponfe  qu’il  fait  à 
Thcrycion,602. Il  arrive  à Alexan- 
drie auprès  du  Roi  Ptolcméc 
Evergctc,  £03.  Il  en  cftreçufans 
aucune  diftinétion , 8c  enfin  il  at- 
tire fon  eftime  8c  fa  confiance  , 
604.  Ufagc  qu’il  fit  delapenfion 
que  ce  Roi  lui  affigna,  ibid.  Il 
s’oppofa  au  confeil  que  l’on  don- 
noit  au  Roi  Ptolcméc  de  faire 
mourir  fon  frere  Magas,  60  ç.  Ré- 
ponfc  qu’il  fait  fur  cela  à Sofibius , 
606.  11  fe  rend  fufpeâ:  au  Roi , 8c 
comment , ibid.  Il  demande  d’etre"* 
renvoyé,  & ne  peut  l’obtenir,  607. 
Retenu  par  force  en  Egypte,  com- 
paré au  boeuf  Apis , ibid.  Compa- 
ré à Achille  , £08.  Bon  mot  qu’il 
Tome  FUI. 
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dit  à Nicagoras  fur  le  Roi , ibid: 
Le  Roi  le  fait  enfermer,  609. 
Avanture  qui  lui  arrive  8c  qui  le 
fait  défcfpcrerde  fes  affaires,  610. 
Sa  genéreufe  réfolution  , ibid.  Il 
fort  de  la  prifon  avec  fes  amis  l’c  - 
>ée  à la  main , 6 1 2.  Beau  mot  de 
ui  fur  la  lâcheté  des  Egyptiens , 
613.  Il  fc  tue  lui -meme,  614. 
Son  corps  mis  en  croix  par  l’ordre 
de  Ptolcmce , ibid.  Son  fils  aîné  fc 
précipite  du  toi t,ié.  Serpent  en- 
tortillé autour  de  la  tête  de  Clco- 
mcnc,  617.  Effet  du  prodige  fut 
l’efprit  du  peuple  d’Alexandrie,  8c 
L fupcrflition  de  ce  peuple  , ibid. 
Cleomenc  bat  Lyfiadcs  dans  le 
combatcontrelcsMegalopolitains 
VIII,  119.  Par  quelles  voyes  il  fe 
rend  maître  abiblu  dans  Lacédé- 
mone, 130- Il  étoit  Hcraclide,  13  2,' 
Il  défait  les  Achéens  8c  leur  prend 
Mantincc,  1 3 3.  Injures  attroccs 
qu’il  dit  à Aratus  dans  une  lettre 
u’il  écrit  aux  Achccns,  134.  Il 
éclarc  la  guerre  aux  Achccns , 8c 
les  villes  qu’il  leur  prend , ib.  Les 
Corinthiens  lui  remettent  lcurvil- 
lc,  i3<r.Pcnfion  qu’il  offre  à Ara- 
tus 8c  les  demandes  qu’il  lui  fait , 
137.  Ses  ménagemens  pour  lui, 
ibid.  Il  fe  jette  dans  les  terres  de 
Sycione , ibid.  Il  abandonne  le 
château  de  Corinthe  pour  aller  au 
fecours  de  fes  troupes  à Argos , 8c 
ce  qui  l’obligea,  de  fc  retirer  à 
Mantinée,  142.  Battu  par  Antigo- 
nus fe  fauve  à Sparte,  8c  fc  retire  à 
Alexandrie,  146. 

CAcon,  d’Halicarnaflc , avoitfait  un 
difeours  pour  Lyfandc,  IV  , 197. 
V,  16J. 

Cleon , Orateur  Athénien , exemple 
qu’il  donne  le  premier,  V , 622. 
Faitrcjettcr  toutes  les  propolïtions 
des  Laccdcmoniens  , IV,  534» 

Ccc 
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NommcGéncral  pour  l’expédition 
de  Pylos,  il  s’en  charge  6c  limite 
un  tems  pour  fa  viéioirc,  5 3$. 

Et  raidit,  53^.  Son  infolcncc  , ib. 
Pourquoi  s’oppofoit  à la  paix  , 
539.  Tué  dans  un  combat  près 
d’Amphipolis,  ibid. 

Clcon  , un  des  premiers  de  Byzan- 
ce , caution  de  Phocion , VI , 3 91. 

Clconicc , fon  hiftoirc  avec  Paufanias 
Général  de  Sparte,  IV  , 341.  Son 
amc  évoquée  par  des  Magiciens  , 
ce  qu’elle  dit  ,34 2. 

Clconidas,  Lieutenant  de  Ptolcmée 
en  Grèce,  VII , 10 j. 

Clconime , le  Spartiate,  fes  chagrins 
domt (tiques  , III , éoo. 

Cleonymc,  fils  de  Spodrias,V,  280. 

Sa  valeur  héroïque  & fa  mort,  288. 

Cleonymc , le  Spartiate,  fc  jette  dans 
Thebcs,  VII,  252. 

Cléopâtre,  mandée  par  Cefar,  arrive 
à Alexandrie.  Stratagème  dont 
elle  s’avifa  pour  entrer  dans  le 
château  , VI  , 283.  Effet  que 
cela  fit  fur  Cefar  , ibid.  Citée  à 
comparoîtrc  devant  Antoine,  & 
les  charges  qu’il  y avoit  contre 
elle , VII , 3 2 3 . Provifions  qu’elle 
fait  pour  y aller,  ibid.  Sa  magni- 
ficence & fa  galanterie  ,515.  3 16. 

Ce  qu’on  dit  fur  fon  arrivée,  ibid. 
Illumination  de  fes  appartenons , 
ibid.  Son  portrait,  327.  La  dou- 
ceur 5c  l’harmonie  du  fon  de  fa 
voix , 3 28.  Il  n’y  avoit  prcfquc  pas 
de  Nation  dont  elle  ne  parlât  la 
Langue,  ibid.  MaîtrefTe  abfoluc 
de  l’cfprit  d’Antoine , elle  le  mène 
à Alexandrie, ibid.  Elle  fait  voir 
uc  Platon  n'cft  qu’un  ignorant  . 
ans  Iaconnoiffancc  de  l’art  de  la 
flatterie  ,331.  Moyens  dont  elle  fe 
fervoit  pour  retenir  Antoine,  332. 
Tour  qu’elle  lui  joüa  à une  pèche, 

6c  le  beau  mot  quelle  lui  dit , 3 3 3 . 
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Scs  artifices  pour  empêcher  An- 
toine de  lui  échapper  , 374; 

373.  Vêtue  de  la  robe  d’Ifis,  ôc 
le  fût  appcller  la  jeune  Ijis , 379. 
Honneurs  que  les  Athéniens  lui 
font,  3 S 3.  Elle  prend  la  fuite  à la 
bataille  d’A&ium  avec  fes  foixan- 
te  vaifTeaux,  399.  Entreprife  très- 
grande  qu’elle  avoit  faite,  405. 
Elle  hit  fermer  fes  ports , ibid.  Fê- 
tes qu’elle  célèbre  à Alexandrie, 
409.  Elle  caiïc  la  cottcrie  des 
Amimttobies , & en  crée  une  nou- 
velle appelléc  des  Synapothtnumc- 
net , ibid.  Elle  ram  a (Te  toutes  fortes 
de  poifons,5c les efTais  qu’elle  en 
fait,  410.  Elle  célébré  le  jour  de 
la  nai  (Tance  d’Antione  avec  beau- 
coup de  magnificence,  41 3.  Tom- 
beaux magnifiques  qu’elle  avoir 
fait  bâtir , 5c  où  elle  avoit  fait  por- 
ter toutes  fes  richdTcs , 414.  Riche 

{>rcfcnt  qu’elle  fait  à un  foldat  que 
ui  prefente  Antoine  , 415.  Elle 
s’enferme  dans  le  tombeau  qu’elle 
avoit  fait  bâtir, 5c  envoyé  dire  à 
Antoine  qu’elle  cil:  morte,  417. 
Sçaehant  qu’il  s’eft  percé  de  fon 
cpéc,  elle  envoyé  fon  Sécretaire 
our  le  faire  porter  dans  fon  tom- 
cau  , 418.  Comment  aidée  de 
fes  femmes  elle  le  tire  à elle  avec 
des  chaînes,  8c  des  cordes,  418. 
4i9.Les  grandes  marques  de  dou- 
leur qu’elle  donne, ibid. Sa  con- 
vention avec  Proculcius,  421. 
Avec  Gallus,/£.Sc  voyant  prife, 
elle  veut  fc  percer  de  fon  poignard 
ibid.  Elle  enterre  Antoine  de  fes 
propres  mains , 424.  L’état  où 
elle  cft  réduite  par  l’excès  de  fon 
aftliélion  , 425.  Elle  veut  fe  faire 
mourir  en  s’abftcnant  de  manger, 
ibid.  Ce  qui  l’oblige  à renoncer  2 
ce  deflein,  ibid.  Elle  reçoit  une 
yifitc  d’Augufte,  l’cttt  où  elle 
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é toit,  fa  fiereté  & fa  g*-acc  dans  fon 
humiliation  , 426.  F.llc  cherche  à 
fe  juftificr,  &:  Auguftcla  confond 
fur  chaque  article , ibid.  Elle  lui 
remet  un  bordereau  de  toutes  fes 
richclTes , ibid.  Ce  qu’elle  fit  à Se- 
lcucus/on  threforicr  devant  Au- 
gufte,&  ce  qu’elle  dit  à ce  Prin- 
ce , 4Z7.  Elle  obtient  de  lui  la  per- 
mifiion  de  faire  les  effufions  funè- 
bres fur  le  corps  d'Antoine,  les 

fjarolcstendres&touchantcs  qu’cl- 
c dit  fur  fa  bicre,  418.  Elle  fc 
met  au  bain , & après  le  bain  clic 
fc  met  à table,  42.9.  Un  Payfan 
lui  apporte  un  afpic  dans  un  pa- 
nier de  figues  j ibid.  Elle  écrit  à 
Auguftc  avant  que  de  fc  faire 
mourir , ibid.  Ce  qu’elle  dit  en 
voyant  l’afpic,  431.  Son  âge  quand* 
elle  mourut,  432.  Clcopatre  dé- 
farmant  Antoine , comparé  à Om- 
phaic  qui  ôte  à Hercule  fa  m af- 
lhc  ,437.  N’avoit  aucun  avantage 
fur  Oétavicdu  côté  de  la  beauté. 
Vil,  383. 

Clcopatre,  fille  d’Antoine  & de 
Clcopatre,  mariée  au  Roi  Juba, 
Vil,  43  2. 

Cleophanc,  honneur  qu’il  acquit 
dans  le  combat  d’Eubéc , VI , 
389. 

Clcophilus,  un  de  fes  defeendans  de 
celui  chez  qui  Homère  avoit  logé , 

1 , 191. 

Clcora,  femme  d’Agcfilas  , V , 

66. 

Clcpfidre , fontaine  d’Athcncs,  VII, 
340. 

Clients, toute  magiftrature  ne  délioit 
pas  les  Clients  , IV,  10. 

Clinias,  jacrc  d’Alcibiade  , fe  dif- 
tingua  a la  bataille  de  Salaminc, 
& fut  tué  à celle  de  Coroncc , II , 
3*8. 

Cludas , pcrc  d’Aratus , un  des  deux 
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premiers  Magiftrats  de  Sipyonc, 
VIII , 66.  Tué  par  Abantidas 
ibid. 

Cliftliene,  fils  d’Alcmxon  , chalfa 
les  Pififtratidcsj  & étabit  la  Dé- 
mocratie à Athènes , II,  zoi.  Réta- 
blit le  Gouvernement  populaire 
après  avoir  chaflc  les  Pinftratides, 
III,  2*8. 

Clitus,  fccourt  Alexandre,  VI,  3*, 
Ce  qui  arriva  à un  facrificc  qu’il 
fàifoit,  VI,  122.  Scs  emporte -r 
mens  contre  Alexandre  ,123. 124. 
1 2 5. 1 16.  Sa  mort , ibid. 

Clirus , qui  conduit  à Athènes  Pho- 
cion  5c  fes  amis  prifonniers , VI , 
431.  Illcs  prefenteau  peuple,  43  2. 

Clitus , Domeftiquc  de  Brutus , VII , 
642. 

Clodius  s’élève  contre  Pompée , V ; 
421.  Son  infolencc  & fon  audace 
contre  lui,  422.  Un  de  fes  Do- 
meftiquesfurpris  avec  unpoignard 
près  de  Pompée,  ibid.  Envoyé 
Caton  en  Cypre,  &:  pourquoi  ; 
VI.  107.  Amoureux  dcPompcia 
femme  de  Cefar,  leur  hiftoire  , 
200.  Son  caraétcrc,  ibid.  Ac- 
eufé  d’inccftc  & appelle  en  Jufticc 
par  un  des  Tribuns,  20?.  Accufé 
d’incefte  avec  fa  fœur , femme  do 
Lucullus,  204.  Abfous,  & com- 
ment, ibid.  Elû  Tribun  du  peu- 
ple par  un  décret  de  Cefar , 212. 
Pafle  dans  une  famille  Plébéien- 
ne, & pourquoi,  505.  Son  au- 
dace & fon  infolencc,  VII,  124. 
Sop  hiftoire  avec  la  femme  de 
Cefar , ibid.  Accule  d’inccftc  avec 
fes  fccurs,  116.  Sufcite  des  affaires 
à Cicéron,  128.  129. 

Clodius  Glabcr,  envoyé  contre  les 
gladiateurs,  V,  20. 

Clodius , défcrtcur  de  l’armée  d’Au- 
gufte,  empêché  de  parlera  Bru- 
tus,  VII,  £3 y. 
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39°. 

Claudius  Cclfus  d’Antioche  , avis 
très-fage  qu’il  donnoit  à Nymphi- 
dius,  VIII,  185. 

Clodius  Maccr,  Commandant  en 
Afrique,  les  vexations  Se  fes 
cruautez , VIII  ,174.  Tue  par  Tre- 
bonianus,  188. 

Clodoncs , nom  des  Bacchantes , 

vi,  y . 

Clufiens, implorent  le  fccours  desRo- 
mains  contre  les  Gaulois , II , 1 17. 

Cnacion , rivière  de  Sparte , I , 198. 

Coalemos , ébetè , furnom  de  l’aïeul 
de  Cimon , IV,  334. 

Coccejus,  neveu  d’Othon,  VIII, 
*47- 

Cochons  nez  fans  oreilles  explica- 
tion de  ce  ligne , VII , 487. 

Ccclius , Lieutenant  de  Carbon , V , 
330. 

Cclcre,  ce  qui  rend  plus  ou  moins 
cxcufibles  les  avions  que  la  co- 
lère produit, 1 ,173.  Aufli  nuifi- 
ble  aux  gens  de  guerre  que  la 
crainte , 247.  Maître  lie  impcricu- 
fc  Se  ingrate  , Il  , 192.  509. 

Colère  pour  un  refus  ne  peut  venir 
que  de  la  violence  du  defir,  II , 

5Î7 

Colere,  mot  de  Dion,  11,551. 

Collatin,  fufpcét  aux  Romains,  Se 
pourquoi , 1 , 462. 

Colline,  défavantage  qu’ont  des 
troupes  portées  fur  une  colline 
contre  des  gens  de  trait,  V,  65. 

Colonies,  leur  utilité,  II,  224. 

Colofles  d’Eumenes  Se  d’Attalus  à 
Athènes , renverfez  par  une  tem- 
pête , VII , 389. 

Colomncs , frottées  d’huile , VI , 32. 

Combat  où  l’on  tend  la  main , I , 
2 2 9.Qucleftle  plus  glorieux  com- 
bat pour  les  hommes  ,253. 

Combat  des  Corinthiens  contre  les 
troupes  d’Argos&dc  Cleonc,  III,  7. 
Combat  de  Marathon,  III,  267. 


D’Orchomcrre  ,IV,274.Dc  Naxej 
quel  jour  donne,  VI,  377.  De 
Dyrrachium,  où  Cefar  cft  battu 
par  Pompée  , 547. 

Combats  de  coqs  Se  de  cailles  que 
l’on  drcfïoit  exprès , VII  ,339. 

Combattre,  où  il  s’agit  du  tout, il  faut 
co  mbattre  avec  le  tout , V 1 1 , 2 5 8 . 

Comédiens , bateleurs.  Sec.  vivent  au 
jour  la  journée,  VIII,  190. 

Comète, fort  lumineufe,  vûë  pen- 
dant fept  nuits  apres  le  meurtre  de 
Cefar,  VI.  32 6. 

Comice , ce  qui  lui  fit  donner  ce 
nom  , I , 138. 

Cominius,  Conful , aflîégc  Corioles; 
11,480.  Difeours  qu’il  fait  à fes 
troupes  ,48  5. 

Commandement  des  armées  donne 
à la  brigue , ou  à la  laveur , four- 
ce  de  malheurs,  II,  581.  Occa- 
fions  où  on  peut  le  prendre  de 
foi-meme , 111 , 5 VIII  ,131. 

Commandemens,  ne  doivent  être 
donnez  ni  à la  faveur,  ni  à l’allian- 
ce, V,  245. 

Commirtaires,  nommez  pour  le  par~ 
tage  des  terres , V.  642. 

Communauté  des  femmes  à Sparte,' 
I,  224.  Et  à Rome,  leur  différen- 
ce, 3 5Î-  3 55* 

Complaifance  mutuelle  , combien 
dangereufcdansles  Etats  ,V,  231. 

Complices , faux  complices  du  meur- 
tre de  Cefar,  punis,  VI,  323. 

La  confiance  & l’efpcrancc  afiurenc 
le  fucccs  des  grandes  entreprifes  , 

Confiance  en  Dieu , quel  grand  bien,' 

VI  > I7**  . . . 

Conjuration,  conduite  que  doit  tenir 

un  Prince  averti  de  quelque  con- 
juration , VIII , 58. 

Conjurez  contre  Cefar, les  contre- 
tems  qui  leur  arrivent , VII , 574. 
Extrémité  où  leur  défcfpoir  penfa 
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les  porter , 'p  j.  En  frappant  Cefar  Coponius,  Commandant  dans  la  vil- 
le de  Carres,  V, 71. Sort  au  de- 
vant de  Cralïus , & le  mène  dans 


tous  enfcmble,ilsfc  blcflcntles  uns 
les  autres , *79.  Ils  étoient  d’avis 
de  tuer auffi  Antoine,  580.  Ils  le 
rctitent  au  Capitole,  ibid.  Ils  def- 
ccndcnt  dans  la  place , j 8 1.  Ils  fc 
retirent  encore  au  Capitole  ,582. 
Le  Sénat  leur  donne  un  Edit  tres- 
honorablc,  ib.  On  leur  diftribuë 
des  Provinces , ibid.  Ils  Portent  de 
Rome  , & s’arrêtent  à Antium, 
58  j.  Condamnez  par  contumace , 

595- 

Conon , défait  à la  bataille  de  la  riviè- 
re de  la  Chevre , IV , 160.  General 
des  Athéniens , fon  hiftoirc , VIII, 
41. 

Conopion , fait  les  funérailles  de 
Phocion  , VI , 437. 

Confidius , mot  hardi  qu’il  dit  à Ce- 
far , VI , 212. 

Confolation  dans  nos  malheurs  par- 
ticuliers , d’où  doit  être  tirée,  VII, 

4î-  ,■  „ « 

Confuaiia,  quelle  fete,I,  124. 

Confulat,  confié  à un  (cul,  devoit 
être  regardé  comme  une  calamité 
publique,  V , 439. 

Confuls , leur  politique  pour  com- 
mander deux  années  de  fuite, 
III , 474.  Serment  qu’ils  laifoient 
entrant  en  Charge,  VII,  113. 

Confus , quel  Dieu , 1 , 1 20.  Son  Au- 
tel toujours  enterré  , excepté  pen- 
dant les  Jeux  du  Cirque , ibid. 

Continuation , chofe  invincible , V , 
13  6. 

Contr’amour,  formé  dans  le  coeur 
d’Alcibiade,  & comment,  II , 376. 

Contrai  ietc , comment  principed’u- 
nion , V , 231. 

Conversation  de  Pyrrhus , de  Fabri- 
cius  &c  de  Cyneas , à un  louper, 

III,  580. 

Copillus,  Général  des  ,Tcdofages, 

IV,  2 11. 


fa  ville  ,73. 

Coq  d’or , porté  au  bout  d’une  pi- 
que, par  qui  , VIII,  19. 

Corbeaux,  tombent  morts  dans  le 
ftade  par  la  force  des  cris  d’une 
multitude  , III , 494. 

Corbeaux  qui  fervirent  de  guide  à 
Alexandre,  VI,  65. 

Corcyne,  nourrice  d’Ariadnc,  1,42. 

Corcyre , procès  qu’elle  avoit  avec 
les  Corinthiens, jugé parThemi- 
ftoclc,II,  6 3.  Iflc  trcs-puiirantc 
fur  mer  ,262. 

Coré , nom  de  la  fille  aînée  des  Rois 
d’Epire , 1 , 70. 

Corfinius,  ou Cornifeius,  fc  faitad- 
j uger  la  maifon  de  Pompée , & la 
change,  VI,  288. 

Corinthe,  amoureufe  de  la  liberté  , 
& ennemie  delà  Tyrannie,  III  ,4. 
Eloge  magnifique  de  cette  ville, 
5 6.  La  première  ville  des  Grecs 
en  dignité  & en  puifiance  apres 
Athènes  & Sparte  ,312.  Rendoit 
maître  de  la  Grèce  celui  qui  l’oc- 
cupoit,  VIII,  91.  Appelléc  les 
fers  de  la  Grece , pat  cette  raifon  , 
ibid. 

Corinthiens,  envoyent  porter  leurs 
plaintes  à Lacedémone  contre  le* 
Athéniens,  II,  264.  Fidelité  remar- 
quable de  leurs  troupes,  III  ,33. 
Leur  magnanimité , 44.  Publica-. 
tion  bien  gloricufe  qu’ils  font  fai- 
re, ibid.  Joint  aux  Grecs  contre 
Troye,  VU  ,445. 

Corioian , M ardus , perdit  fon  ‘pere 
fort  jeune,  8c  fut  élc  vé  par  fa  mere, 
II,  468.  Difficile  8c  mal-pro- 
pre au  contraire  des  hommes  , 
4^9.  Son  inclination  pour  la  guer- 
re , 470.  Scs  qualitez  corporelles , 
ibid.  Sa  première  campagne,  ibid. 
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471.  Sauve  U rie  à un  Citoyen 
dans  une  bataille , ib.  Il  fe  trouva 
à toutes  les  batailles , Se  y rempor- 
ta des  couronnes , 474.  L’amour 
qu’il  avoit  pour  fa  mere,  475. 
Beau  fentiment  de  Marcius , ibid. 
Il  fe  marie  à la  prière  de  fa  mere , 
ibid.  Tres-oppoleau  peuple  ,477. 
Grande  a&ion  qu’il  fit  au  fiege  de 
Coriolcs,  480.  Beau  mot  de  lui , 
48 1.  Difeours  qu’il  fait  aux  foldats 
pour  les  empêcher  de  courir  au 
pillage , ibid.  Il  marche  au  fccours 
de  Cominius  , 48  a.  La  demande 
qu'il  lui  fait,  483.  Il  enfonce  le 
corps  de  bataille  des  Volfques  , 
ibid.  Beau  mot  de  lui,  484.  Co- 
minius fait  fon  cloge,  Se  veut  le 
combler  de  prefens  qu’il  refufe, 
tbid.  Il  n’accepte  qu’un  cheval,  Se 
la  feule  grâce  qu’il  demande , ibid. 
On  lui  donne  le  furnomde  Corio- 
lan , 435.  Il  fait  partir  la  Colonie 
our  Velitres , malgré  les  efforts 
es  Tribuns, '470.  Moyen  dont 
il  fe  fert  pour  porter  les  mutins  à 
s’enrôler,  491.  Il  demande  le 
Confulat,  Se  cft  refufe,  la  caufc 
de  ce  relus , ibid.  Se  49  3 . Son  em- 
portement pour  ce  refus,  494. 
L’affeétion  que  les  Patriciens  lui 
témoignent,  495.  Difeours  très- 
fort  qu’il  fait  contre  le  peuple  , 
49^.  Son  effet,  497.  Le  peuple 
demande  qu’il  vienne  fcjuftificr, 

499.  Saficrctédans  fesréponfes  , 

500.  Il  cft  condamné  à la  mort , & 
les  Ediles  veulent  le  prendre , les 
Patriciens  accourent  a fon  fccours, 
ibid.  Se  501.  Ce  qu’il  demande  aux 
Tribuns,  503.  Rufe  des  Tribuns 
pour  le  faire  condamner,  504. 
Nouvelle  obje<ftion  qu’on  lui  fait 
& quil’cmbarraflcjjoj.  Condam- 
né par  les  Tribuns  à un  bannifle- 
picnt  perpétuel,  50$.  5a  fermeté 
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& fon  infenfibilité,  ibid.  Leur  cau- 
fc , j 07.  Il  fort  de  Rome , ibid.  Il 
va  foûlever  les  V olfques  contre  les 
Romains,  508.  Comment  il  va  fe 
rendre  fuppliant  de  Tullus  , 509. 
Le  difeours  qu’il  lui  fait , jio.  Ex- 
pédient qu’il  trouve  pour  faire 
tomber  lesRomains  dans  le  piège  , 
519.  Demandes  qu’il  fait  faire  aux 
Romains  parles  Volfques,  Se  la 
reponfe  des  Romains,  ibid.  Elu 
Général  desV  olfques,  j zo.Sa  con  - 
duite  pour  rendre  les  nobles  fuf- 
pc&sau  peuple,  ibid.  Se  521.  Il 
partage  les  troupes  avec  Tullus, 
5 z 2.  Prend  plu  heurs  villes  du  La- 
tium, 523.  Il  va  aftiéger  Lavi- 
nium , ce  que  cette  nouvelle  pro- 
duit dans  Rome , y 2 5 . Le  peuple 
veut  le  rappeller , Se  le  Sénat  s’y 
oppofe,  ibid.  Il  marche  contre 
Rome,  l’cffroy  des  Romains,  5 
Ambaffadeurs  que  les  Romains 
lui  envoyent  pour  lui  ofifir  fon 
rappel , ibid.  La  manière  dont  il 
les  reçoit,  & la  réponfc  qu’il  leur 
fait,  527. 128.  Ilicur  donne  tren- 
te jours  de  trêve , & s'éloigne  de 
Rome , ibid.  Cette  trêve  traitée  de 
trahifon  par  les  Volfques,  529. 
Ce  qu’il  ht  pendant  cette  treve  , 
ibid.  Les  Romains  lui  envoyent 
une  fécondé  Ambaftade,  fa  ré- 
ponfc, 5 3o.Troiftémc  Ambaftade, 
qui  ne  réiiftit  pas  mieux  que  les 
autres , ibid.  531.  Quatrième  Am- 
baftade , fa  mere  , fa  femme  Se 
Veturia,  & la  maniéré  dont  il  les 
reçoit,  537.  Difeours  de  Volumnic 
à Ion  fils,  538.  539.  Il  fclaiflc  flé- 
chir, Se  emmenc  les  Volfques  , 
540.  Joyc  des  Romains  fur  fa  re- 
traite, 541.  Tullus  réfolu  de  le  per- 
dre , lui  fait  commandement  de 
fe  démettre  de  fa  Charge , fa  ré- 
ponfc, 545.  Les  V olfques  fe  jet-. 
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tent  far  lui  & le  tuent,  546. Ses 
funérailles  très  - honorables , ibid. 
Les  Romains  accordent  aux  fem- 
mes la  pcrmilîion  d’en  porter  le 
deiiildix  mois , 547.  Les  Volfqucs 
forcez  de  le  regretter,  i£.  Corio- 
lan  & Alcibiade  en  quoi  égaux  , 
548.  549.  Sa  politique  pleine  de 
rufe  te  de  fourberie,  5 50. Avan- 
tage de  Coriolan  fur  Alcibiade, 
553.  5 y 8.  Sa  retraite  blâmée,  555. 

Cormier  facré,lc  conte  qu’on  en 
fait , I,  140.  Mourut  au  tems 
deCaligula,  141. 

Cornelic , fa  furprife  quand  elle  re- 
çût le  courrier  que  Pompée  lui  en- 
voya , V , 48 1.  Elle  va  fur  le  riva- 
ge, ôc  ce  qu’elle  dit  à fon  mari , 
48 z.  Elle  le  voit  tuer,  491. 

.Cornelic , Fille  de  Mctcllus  Sci- 
pion , veuve  du  jeune  Craflus  , 
les  grandes  qualitcz  & fes  per- 
fections, V,  437.  438.  Femme 
de  Tiberius  Gracchus,  620.  Sa 
vertu , & fa  fagclïc  , tbid.  De  - 
meure  veuve  avec  douze  enfans 
dont  elle  prend  foin , ibid.  Refufe 
le  Roi  Ptolcmcc  Philomctor  qui 
vouloit  l’époufer,  ibid.  Grande 
& belle  éducation  qu’elle  donne  à 
fes  deux  fils  Tiberius  & Caïus  , 
6 zi.Reproche  qu’elle  leur  fait,  6 3 3 
Statue  qu’on  lui  élevé,  5c  fonin- 
feription , 66  j.  Comment  fé- 
conda fon  fils  Caius,  681.  Sa 
confiance  dans  fon  malheur,  & 
beau  mot  qu’elle  dit  fur  fes  en- 
fans  , £91.  La  vie  qu’elle  mena 
depuis  la  mort  de  Gaius,  ibid. 
Faux  jugement  que  l’on  faifoitdc 
fa  confiance,  691. 

Cornelic , fille  de  Cinna , femme  de 
Cefar,  VI , 183. 

Cornélius  Cofiiis,  T ribun  de  foldats, 
gagne  les  dépoiiiilcs  opimes,  I, 
iz8.  Il  n’entra  point  triomphant 


dans  Rome,  129.' 

Cornélius  Céthégus,  & Q.  Sulpicius; 
privé  du  Sacerdoce,  & pourquoi, 

III , 17Z. 

Cornélius  Balbus , ce  qu’il  dit  à Ce- 
far, VI,  309. 

Cornélius  Dolabclla , amoureux  de 
Clcopatre , le  fervice  qu’illui  ren- 
dit , VII , 427.  428. 

Cornélius  Laco , déclaré  Préfet  du 
Prétoire , VIII , 184. 

Cornificius,  chargé  par  Augufte  de 
l’accufàtion  de  Brutus,  VII,  594. 

Comutus , comment  fauyé  par  fes  ef- 
clavcs  , IV,  103. 

Corœbus , architecte , commença  la 
chapelle  des  myftcres  ,11,2  29. 

Corps , le  corps  des  hommes  ne  peut 
être  dans  le  ciel,  erreur  de  Plu- 
tarque, 1,1^4.  quels  font  les  corps 
les  plus  forts,  III,  80. 

Corps  de  troupes  bien  compofe , ne 
doit  jamais  être  féparé  ni  mêlé 
avec  des  troupes  inferieures,  III , 
1 24. 

Corps  lumineux,  qui  tombe  entre  les 
armées  de  Mithridatc  &e  de  Lucul- 
lus , IV  , 406. 

Corruption,  la  corruption  qu’un 
grand  Prince  refréné  pendantqu’il 
cft  en  vie , profite  de  là  mort  pour 
fc  glificr  dans  l’état  & s’y  déborde 
avec  plus  de  furie , II,  290.  Elle 
gagne  bien  - tôt  toutes  les  parties , 
quand  elle  a une  fois  commencé  , 

IV,  177. 

Corvinus,fix  fois  ConfuI,  IV,  66. 

Coryphée , celui  qui  mène  la  danfc  , 

H,5ï2. 

Cofis,ffercdu  Roi  des  Albaniens, 
tué  par  Pompée,  V,  395. 

Coflînius , Collègue  de  Varinus,  V, 
21. 

Cothon , nom  d’un  gobelet  Laconi-r 
que , 1 , 206. 

Cotta,  mot  de  lui  fur  la  guerre  cott- 
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trc  Mithridatc , IV , 3 98.  Sa  mal- 
ficurcufc  ambition , il  cft  battu  pat 
terre  & par  mer  par  Mithridatc, 
ÎV,  4oç. 

Cotylon , fôbriquet  donne  à un  ami 
d’Antoine , VII,  313. 

Cou  gros , marque  d’orgücil,  IV,  69. 

Coupables  regardez  comme  inno- 
cens  quand  on  les  fait  mourir  fans 
aucune  forme  de  Juûice,  VIII, 
188- 

Coupcd’argcntjla  prcmicrepieced’ar- 
genterie  qui  entra  dans  la  maifon 
des  Eliens,  & encore  cornent,  129. 

Coupe  facrée , d’or  maftif , du  poids 
de  fix  cent  livres , & enrichie  de 
pierreries , II , ^39- 

Coupe  d’or , envoyée  à Delphes',  III, 
180. 

Coupes  ,appellées  Antigonides , Se- 
lcucidcs  & Theridées,  II.  6 40.  Ce- 
lui qui  avoit  en  main  la  coupe  de- 
voit  être  écouté,  explication  de 
cette  coutume , VII  ,51. 

Courage,  néccflairc  non  feulement 
contre  les  ennemis  ; mais  auffi 
contre  la  fortune,  II,  644.  Où 
naident  les  grands  courages  ,111  , 
118.  Courage  ne  doit  pas  paroî- 
tre  feulement  à la  guerre  ; mais 
dans  toutes  les  autres  occalions , 
VI , 3 5 8.  Le  véritable  courage  eft 
doux  & humain,  VIII , 51. 

Couronne , ne  donne  pas  la  cervelle , 
n,74- 

Couronne  civique,  pourquoi  de  chê- 
ne, II , 471.  Quelle  cft  la  plus  pré- 
cicufc  ou  celle  de  l’cxperience  mi- 
litaire , ou  celle  de  la  Jufticc  & de 
la  bonté,  III , ç 27. 

Couronne  de  laurier  avec  fes  bande- 
lettes, empreinte  fur  le  foye  d’u- 
ne vi&ime,  IV,  286. 

Couronne  de  la  fagefte , bien  plus 
précicufc  que  celle  de  la  valeur, 
>V,  il 4. 
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Couronne  de  tranquillité,  V,  93.' 

Couronne  , l’affaire  de  la  Couronne 
contre  Ctcfîchon  quand  renou- 
vcllée,  VII , 48. 

Courrier  fur  des  chameaux  , V , 20  3 . 

Courfes  des  chars , célébrées  dans  la 

, Tofcanc , 1 , 476. 

Coutume  des  enfans , de  confacrcr 
leurs  premiers  cheveux  à Apollon, 
I,io.  Comment  fc  fajfoit  cette  cé- 
rémonie ,ibid.  Des  Athéniens  de 
faire  boüillir  toute  forte  de  légu- 
mes le  vu.  de  Novembre , 4 6.  Des 
Dames  Romaines  de  baifer  leurs 
maris , & leurs  parens  en  les  fa- 
luant,  d’où  venue  , 86.  DesRo-, 
mains  dans  les  facrificcs  de  vic- 
toire, 153. 

Coutume  d’expofer  les  enfans  à 
Sparte,  227. 

Coutume  des  ancicnsRois  d’Orient , 
de  donner  des  Villes  & des  Pro- 
vinces au  lieu  de  pcnlions,  II , 
7 f- 

Coutume  pratiquée  de  tout  temsà 
Rome , en  matière  criminelle , V , 
CCC. 

Coutume  des  Confuls  qui  venoient 
d’être  nommez,  II,  583.  Des 
Romains,  quand  il  arrivoit  des 
cclipfes,  600.  Leur  coutume  d’a- 
dorer les  dieux  en  tournant,  III, 
17J* 

Coutume  des  Rois  d’Epirc , III  ; 
138. 

Coutume  des  Chevaliers  Romains, 
quand  ils  demandoient  l’exemp- 
tion de  retourner  à la  guerre , V, 
361.  Des  courriers  qui  portoient 
de  bonnes  nouvelles , V , 406. 

Coutume  fort  ftngulicre  de  Sparte, 

Y>  529* 

Coutume  remarquable  des  Rois 
d’Egypte,  quand  ils  vouloient  c- 
largir  un  prifonnicr , V , 6 n.  Des 
Romains,  quand  ils  aYoient  con- 
quis 
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quis  des  terres , V , 6 3 1 . Des  Rois 
des  Prafiens,  VI  ,151.  Des  Rois 
dePerfe,  ié'f.  Des  Sagesses  In- 
des, 1 66.  Des  anciens  Spartia- 
tes, VII,  18 1.  En  quoi  vicieufc 
Se  blâmable,  182. 

Coutume  d’adorer  la  terre  , où  l’on 
arrivoit  aprls  l’avoir  long-tems 
defirce,VlI,  370. 

Coutume  remarquable  parmi  les 
Perles,  VIII,  52. 

Coutume  de  faire  l’oraifon  funèbre 
des  femmes  Romaines,  quand 
commença  , II , 105. 

Crainte  quand  on  craint  pour  fa  pa- 
trie, en  craint  lans  honte,  II  , 310. 

Il  faut  craindre  avant  1 danger,  &: 
damlcdangcr  cire  afii  rc&  tran- 
quille , 11 , 235. 

Crainte , fait  r.  ndre  aux  Princes  plus 
d’honneurs  que  l’amour,  VI  II, 
236. 

Crainte,  pafTon  très  meurtrière  dans 
les  Tyrans , VIII , 51. 

Craflianus  ou  Craflir.us  ,mot  qu’il 
dit  à Cefar , V % 474.  Sa  valeur  Se 
fa  mort , itsid. 

Cra(Tùs  fes  mines,  fis  richcllcs,  I , 
48 1. 

CralTus , Collègue  de  Scipion  dans  le 
Confulat,  ell  fouverain  Pontife, 

II , 3 5 j.  Son  origine , V , 1 . Ele- 
vé avec  fes  deux  frères , ibid.  Sa 
fobrieté  Se  fa  tempérance , ibid. 
Combien  modère  dans  l’amour 
des  femmes , 2.  Accufc  d’avoir 
un  commerce  criminel  avec  une 
Vcftale,  Se  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  accufation  , ibid.  Son  avarice 

- fer  vit  à le  faire  abfoudrc,/£/V.Son 
bien  quand  il  entra  dans  le  mon- 
de , & à quel  point  il  l’augmenta  , 

3.  Voyes  attroces  dont  il  le  fer  vit 

{jour  s’enrichir , ibid.  Se  5.  Mot  de 
ui  fur  ceux  qui  bâtiffent,  4.  La 
quattié  d’cfçlaves  qu'il  avoit , Se 
..  Tome  FUI. 
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le  profit  qu’il  en  tiroit,  ibid.  Ses 
mines  d’argent,  ibid.  Les  fculs 
qu’il  appclloit  riches,  j.  Pretoit 
fon  argent  à fes  amis  fans  interets, 
fa  rigueur  fur  les  termes  échûs , 
6.  Simplicités:  propreté  de  fa  ta- 
ble où  il  n’appclloit  gucresquclc 
peuple,  ibid.  Il  s’attache  à l’élo- 
quence du  Barreau , ibid.  Il  fe  pré- 
paroit  fur  toutes  les  caufcs , quoi- 
u’il  n’en  fût  pas  chargé,  7.  Sa 
ouccur , fa  politcRc  8e  fa  civilité, 
ibid.  Profond  dans  l’hifieirc  Se  af- 
fez  inftruit  de  la  Philofcphic,  fur 
tout  attaché  à Ari Ilote  , ibid.  Son 
père  Se  fon  frère  ficri  fiez  à la  fu- 
reur de  Cinna  Se  de  Marius , 8. 
Comment  il  échappa  à ce  danger 
Se  le  fauva  en  Elpagne , 9.  Il  le 
retiredans  une  caverne  furie  bord 
delà  mer,  ibid.  A h nouvelle  de 
la  mort  de  Cinna , il  fe  montre, 
aflcmble  des  gc  ns  de  guerre , Se  va 
en  Afrique  joindre  Mctcllus , 1 2. 
Il  febroiiille  avec  Mctcllus  Se  va 
trouver  Sylla , 1 3. Envoyé  au  païs 
des  Marfts  par  Sylla,  Se  le  beau 
mot  que  Sylla  lui  dit  ,ibid.  Sa  ja- 
loulîe  contre  Pompée,  1 3.  14.  15. 
Il  profitoit  des  proferiptions,  Se 
proferivoit  lui  meme  un  homme 
pour  avoir  Ion  bien,  15.  Quoique 
grand  flatteur,  il  fe  lailToit  prendre 
aux  flatteurs,  ibid.  Ce  qu’il  dit  à un 
homme  qui  donnoit  à Pompée  le 
furnom  de  Grand,  ibid.  Ce  qu’il 
fit  pour  acquérir  du  crédit  Se  s’é- 
galer à Pompée  , ibid.  Se  livroit 
a tous  ceux  qui  avoient  befoin  de 
lui,  16.  Ce  qu’il  avoit  de  Com- 
mun avec  Pompée , 17.  Grand  fer- 
vice  qu’il  rendit  à Cefar  en  cau- 
tionnant pour  lui , 18.  Inconftant 
dans  les  partis  qu’il  embrafl'oit , 
ibid.  Se  rendit  très-redoutable  , 
ibid . Envoyé  contre  Spartacus  . 
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zj.  Il  fait  dccimcr cinq  cent  fol  - 
dats  qui  avoient  fui  dans  le  com- 
bat contre  Spartacus,  24.  Com- 
ment il  renferma  Spartacus  dans  la 
ointe  de  l’Italie,  zf.  Il  fe  hâte 
c finir  cette  guerre , & pourquoi, 
26.  Il  défait  Spartacus  dans  un 
grand  combat , 27.  Il  n’ofa  de- 
mand  r le  grand  Triomphe , & fe 
contenta  de  l’Ovation , zo.  Il  a rc- 
. cours  à Pompée  pour  obtenir  le 
Confulat,i/>/W.  Des  qu’il  fut  Con- 
fiai, il  le  brouilla  avec  lui,  30.  Il 
fait  un  facrifice  à Hercule , donne 
la  dixmc  de  fon  bien  , fait  un  fefi 
tin  au  peuple  & lui  donne  du  bled 
pour  trois  mois,  ibi 4.  Il  fe  re- 
. concilie  avec  Pompée  , & fait 
les  premières  démarches,  31.  Il 
cft  Cenfeur  & ne  fait  rien  d’utile 
dans  cette  Charge,  ibid.  Il  vouloit 
rendre  l’Egypte  tributaire  & en 
cft  empêché  par  fon  Collègue  Ca- 
tulus  }ib.  Soupçonné  d’avoir  part 
à la  conjuration  de  Catilina,  3Z. 
Sa  haine  pour  Cicéron  ,&  fa  cau- 
fc,  ibid.  Son  fis  fort  attaché  â 
Ciccron , porte  fon  père  à devenir 
fon  ami,  33.  Jaloufie  qu’cxcite- 
rent  en  lui  les  viftoircsdcCcfar, 
34.  Ses  conférences  avec  Cefar  & 
Pompée  à Luques,  3 5.  Traite  qu’il 
fit  avec  eux , ibid.  Sa  joyc  & fes 
tranfports  de  ce  que  le  Gouverne- 
ment de  la  Syrie  lui  étoit  échu , 
37.  Folles  cfperances  dont  il  fe  rc- 
paiftbit,  38.  Son  ambition  d’aller 
raircla  guerre  aux  Parthes,  ibid. 
Il  part  malgré  les  imprécations 
d’Atcius,4i.Ce  qui  lui  arriva  en 
pafiant  à Brundufe , ibid.  Sa  con- 
vention avec  le  Roi  Dejorarus 
en  Galatie , ibid.  Ses  premiers  fuc- 
cèscn  Syrie,  42.  lliouffrc  qu’on 
lui  donne  le  titre  à'Impcrator 
poux  la  prifb  d’une  petite  ville  > 


ibid  II  s’en  retourne  hyvemer  ert 
Syrie  où  il  cft  joint  par  fon  fils, 
ibid L Les  grandes  fautes  qu’il  fit , 
43.  Ses  indignes  occupations  en 
Syrie,  ibid.  Le  premier  préfage 
qu’il  eut  de  fon  malheur , 44.  Il 
r çrit  drs  Ambaftadeurs  du  Roi 
des  Parthes , ibid.  Ce  que  ce  s Am- 
baftadeurs lui  dirent  , & la  répon- 
fe  qu’il  leur  fit,  44. 45.  Grand  dé- 
couragement de  fon  armée , aug- 
menté par  le  rapport  fourd  des 
Devins , 46.  Joint  par  Artavafdc 
Roi  d’Armenie,  47.  Il  refufe  de 
fuivre  f s confcils , ibid.  Horribles 
préfages  qui  lui  arrivent  Jorfqu’il 
pafte l’Euphrate, 47.  48. 11  rejette 
les  remontrances  de  Caftius , 49. 
Il  fe  laifte  tromper  par  un  Capi- 
taine d’Arabes,  50.  Réponfc 
u’il  fait  aux  Couriers  d’Artavaf- 
e,  $4.  Son  effroy  à la  nouvelle 
de  l’approche  des  Parthes,  5 6.  Son 
ordre  de  bataille , ibid.  Sa  grande 
imprudence,  57.  Enveloppé  tout 
d’un  coup  par  les  Parthes,  59.  Or- 
dre qu’il  donne  à fon  fils,  6t. 
Etat  horrible  où  fe  trouvent  fes 
troupes,  63.  Son  courage  & fa 
fermeté  dans  la  perte  de  fon  fils, 
& difeours  qu’il  tient  â fes  trou- 
pes, é8.  L’amour  de  fes  foldats 
our  lui , 70.  Il  décampe  fans 
ruit,  71.  Il  accepte  la  confé- 
rence propolée  par  Surena , 74, 
Scs  foldats  le  mettent  au  milieu 
d’eux  pour  lui  fervir  de  rempart  , 
77.  11  refufe  d’écouter  Sure- 
na, fes  troupes  s’emportent  contre 
lui,  78.  Il  eft  forcé  par  fes  fol- 
dats d’aller  à l’entrevue  propofee 
par  Surena,  79.  Dilcours  qu’il 
tient  à fes  Officiers , ibid.  Noble 
réponfe  qu’il  fait  i Surena,  8a. 
Tué  par  un  Parthe,  81.  Fin  ri- 
dicule qu’eut  fon  expédition , 87, 
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' Scs  avantages  fur  Nicias,  93. 
94.  95.  roi. Son  entreprife  contre 
les  Parthes  juftifice  par  des  exem- 
ples, V,  98.  Sa  mort  en  quoi 
moins  honteufe  que  celle  de  Ni- 
cias , loi.  Fuit  de  Rome  pour 
rendre  Pompée  plus  fufpeél  ,410. 
Le  plus  fort  rempart  contre  la 
guerre  civile,  433. 

Jeune  Craflus , fa  grande  valeur , V , 
£3.  Réponfe  qu’il  fitàdeux Grecs 
qui  le  prcflbientdcfcrctirer,^.  Il 
le  fait  tuer  parfon  Eeuicr,  66.  Les 
Parthes  lui  coupent  la  tête,  ibid. 
Comment  infultent  les  Romains 
en  leur  montrant  cette  tête  au 
bout  d’une  pique,  67. 

Cratere  ôc  Antipater , partent en  Afie 
pour  ruiner  la  puiflance  de  Pcrdic- 
cas,  V,  17a.  Cratere,  fa  grande 
réputation  5c  fon  courage,  175. 
Marche  avec  Neoptoleme  contre 
Eumcncs,  ibid . Mot  de  bataille 
de  Cratere  , 177.  Sa  valeur  hé- 
roïque 5c  fa  mort,  179.  Confa- 
cre  dans  le  temple  de  Delphes 
une  charte  d’Alexandre  en  fta- 
tucs  de  bronze,  VI,  101.  Blcrtc 
à la  charte  de  l’Ichncumon,  102. 
Alexandre  fait  des  facrifi ces  pour 
fa  fanté,  ibid.  Son  cara&cre  , 
11  j.  Souvent  brouillé  avec  Ephcf- 
tion , ibid.  Ce  qu’il  fit  contre  Phi- 
lotas, 118.  Reparte  d’Afic  en  Grè- 
ce avec  une  puilfante  armée,  41 2. 
Rejette  la  demande  de  Phocion, 

• 413. 

Crateficlca , mere  de  Cieomcne  , fc 
rcmairie  ôc  epoufe  Megiftonus , V , 
555.  Son  courage  ôc  fa  genérofité , 
585. 584. Son  défcfpoir  à la  mort 
de  fon  fils  Cieomcne,  £14.  Sa 
confiance  à fa  mort,  ôc  ce  qu’elle 
dit  à fes  enfans  qu’on  égorgeoit  à 
fes  yeux,  51 6. 

Cutefipolis  f femme  de  Polypcr- 
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chon  , VII , 19^. 

Cratinus,  le  mocquc  de  la  muraille 
de  Pericles  ôc  de  fon  Odcon , II  , 
129. 

Cratippe  , manière  douce  dont  il 
tâche  de  ramener  Pompée,  V,48  3 . 

II  étoit  Philofophe  Peripatcticien, 
VH,!**.  . 

Crédit,  qui  vient  de  l’amour,  bien 
plus  grand  que  celui  qui  vient  du 
refped,  VIII,  3 6, 

Crédulité,  mere  de  la  fupcrftition , 
II,  100.  Vient  d’ignorance , VI , 

44ï. 

Crcocopides,  amis  de  Solon  ainrt 
nommez,  ôc  pourquoi,  1,403. 
Crefus , là  magnificence , ôc  la  pom- 
pe de  fa  Cour  ,1,433.  Sur  le  bû- 
cher s’écrie,  e Solon , 437.  Ce 
qu’il  dif  à Cyrus , ibid. 

Crète , fécondé  pcpinicrc  de  Pira- 
tes, V,  378. 

Cretois,  grands  trompeurs  , II, 
61  y.  Leur  courage , leur  force , 5c 
leur  difeipline,  III,  430. 

Cretois  contre4 Cretois , proverbe, 
IV,  184. 

Cri  du  peuple , qui  fait  tomber  mort 
un  corbeau , 5c  la  caufc  de  ce  vio- 
lent effet  de  l’air , V , 3 7 1. 
Crifpinus,  meurt  de  fes  bleflurcs, 

III  , 241. 

Crifpinus,  ordre  qu’il  reçoit  d’O- 
thon,  VIII,  221.  Tué,  222. 
Critias,  fils  de  Callcfchrus , drerta  le 
rappel  d’Alcibiade,  II,  449.  Ce 
qu’il  reprefenta  à Lyfandrc  pour 
lui  rendre  Alcibiade  fufped  , 
462. 

Critias,  un  des  trente  Tyrans,  fci 
clegies,  IV,  351. 

Critolaus , ce  qu’il  difoit  du  vaiflèau 
de  Salamine,II,  213. 

Crobyhis , Orateur , mot  qu’il  dit  fur 
les  fonds  nécertàircs  pour  la  gucr-, 
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Ctefias , Mi  dccin  d’Artaxcrxc , ca- 
ractère de  fes  écrits , VIII  , 3. 
Son  ambition,  fa  vérité  & fa  par- 
tialité pour  les  Laccdcmoniens  , 

. M-  t „ 

Ctelîppc,  fils  de  Chabrias  , fon  ca- 
ractère, VI , 378. 

Cuiraflcs  de  Cyprc , leur  bonté,  VII, 

2I7‘ 

Cullcon,confcil  qu’il  donnoit  àPom- 
pée,  V,4ï3. 

Cumains , décriez  pour  leur  ftupidi- 
té  , VI  . JM. 

Curion,  Tr.bun  du  peuple,  Cefar ac- 
quitte de  grandes  fomrnes  qu’il  dc- 
voit,  demandes  qu’il  lait  pour  Cc- 
far,  V,  446.  Avis  qu’il  donne  à 
Caton , VI , 46  <.  Edile, fes  Jeux , 
53  t.  Fut  une  perte  pour  Antoine, 
Vil,  t 3 Attire  Antoine  dans  le 
parti  d C cfar  .291. 

Curio'icet,  voir  les  curiofitez  d’un 
pays  c’c  l’occupation  d’un  h jm- 
me  qui  voyage  pour  fon  plaifir  , 

IV,  <9° 

Cybcrnciia,  les  fetesdes  patrons  de 
navire,  I,  3 C. 

Cychr'c , le  Salami nicn  ,1,19.  Roi 
de  Salamine , 383. 

Cycnus , tué  en  combat  fingulier  par 
H .rcule,  1 , 21. 

Cydaris,  quelle  cfpccc  de  chapeau 
chez  les  Mcdcs,  VII , ^78. 

Cylltrabium  , ou  Cyllarabis , lieu 
d’exercice  près  d’Argos , III , 6\ c. 

V,  57f* 

C}lon,  fa  conjuration  ,&  le  meur- 
tre qui  fut  tait  de  fes  complices , I, 
388. 

Cyne;s,difcipledc  D.mofthcnc.  fon 
éloquence , l’ombre  d;  celle  de 
c r.  Orateur,  ni,  3^3.  Services 
q t’il  rendoit  à Pvrrus , ibid,  Sa 
convention  avec  ce  Prince,  564. 
Pendant  fon  fejour  à Rome  , 


il  s’inftruit  des  moeurs  & des  cou- 
tumes des  Romains,  & de  la  for- 
me d?  leur  Gouvernement,  378. 
Ce  qu’il  dit  du  Sénat,  579.  Détail 
qu’il  fait  de  la  doctrine  d’Epicu- 
rc,  580. 

Cynifca,fœur  d’Agefilas,  va  com- 
battre fur  un  char  aux  Jeux  Olym*. 
piques , V,  267. 

Cyrbcs,  les  rouleaux  fur  lefquels  c- 
toient  écrites  les  Loix  de  Solon , L 
426. 

Cyrus , le  Grand , fa  faTelTc , 1 , 437^ 
Son  tombeau  & Ion  épitaphe,  VI , 
105. 

Cyrus , fils  de  Darius , &C  frcrc  d*  Ar- 
taxcrxc,  donne  le  nom  d’Afpafic 
à fa  concubine  Milto  , II , 254. 
Fourni (foit  à Lyfandrc  l’argent 
pour  la  folde  de  les  nrruelots  , 4 5 y. 
Son  nom , celui  de  l’ancien  Cy- 
rus, VIII,  2.  Son  caraCt  rc,  3. 
Prétexte  dont  fa  mer 1 fe  fervoit 
pour  le  faire  regner  préférable- 
ment à Arta'crxc  Ion  aîné , 4.  Sa- 
trape de  la  Lydie  & des  Provinces 
maritimes  ib.  Accufédcconfpircr 
contre  forrfrere  , 3.  Arrêté  prifon- 
ni;  r , & fauvé  parla  merc  , ibid.  il 
fe  révolte  encore , & levé  des  trou- 

. pes  étrangères,  6.  Partifans  qu’il 
avoità  la  Cour,  9.  Grandes  pro- 
mertès  qu’il  fait  aux  foldats*,  tbid, 
Qiialitez  qu’il  le  donnoit , 10.  llfe 
mit  en  marche  pour  aller  faire  la 
mierre  au  Roi  fon  frere , ibid.  Le 
nombre  de  les  troupes,  5c  1 ur 
marche  d'fordcmnéc,  13.  Faute 
qu’il  fit,  1 •.  Belle  réponfe  qu’il  fait 
à CLarque,  16.  Bielle  Ion  frere,  18. 
Il  eft  tué,  rç.  2,1.  Sf  S troupes  por- 
toi  nr  des  cottes  d’armes  rouires» 
ibid. 

Cythcris , maîtrelTe  d’Antoine 
VII,  299. 
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DAifius,  le  mois  de  Juin  cher 
les  Macédoniens,  fupcrfti- 
tion  des  Rois  de  Maccdoin.  fur  ce 
mois,  VI  , 3 3. 

Damaftes  , géant  appelle  Procnifte  , 
puni  par  Thefce  , 1 , 21.  La  ma- 
niéré dont  il  traitoit  fes  hôtes  , 
ibid.  • 

Dames  Romaines  , donnent  tout  l’or 
de  leurs  jovaux  pour  l’o^randc 
d’Apollon  , & à quoi  montoittout 
cet  or,  II , 104. 

Damon  grand  Muficien  , ôc  Sophif- 
tc  , II , 203.  204.  Banni  du  ban  de 
l’Oftracifmc , ibid. 

Damon  , furnommé  Pcripoltas , fon 
hiftoirc  ,1V,  3 1^.  3 27.  3 28. 
Damophantc  , Général  de  la  cavale- 
rie des  Achéens  , III  , a 3 r. 
Damotclcs,  corrompus  par  argent' 
caufe  la  défaite  de  Cleomenc , V - 
598. 

Dmdamis,  Philofophe  Indien, VI y 
18.  Ce  qu’il  dit  des  Philofophcs 
Grecs,  158. 

Danfc  d*  Caryatides,  gravées  fur  la 
pierre  de  l’anneau  de  Clcarquc 
qu  lie,  VIII  , 34. 

Danube,  « au  du  Danube  gardée  dans 
le  rhrclor  du  R oi  de  Perfe,  VI.  92. 
Dardanus  , confacre  les  Dieux  de 
Samothrace,  II  , 119. 

Dard  mus , Ecuyer  de  Brutus,  VII , 
€.'U 

Dariu;  Codomanus , part  de  Sufe 
po  ir  ma-chcr  contre  Alexandre , 
le  nombre  de  les  troupes  ôc  le  fon- 
ge  qu’il  tir  , VI , 40.  Emploi  qu’il 
avoir  eu  aupr's  de  Ion  manre./é/i 
Rcfufe  de  fuivre  le  confcil  d’A- 
mvntas , ôc  reconnoîc  enfuite  la 
faute  qu’ila  faite,  44.  45.  Magni- 
ficenccds  là  tente  Ôc  de  fcs  bains , 
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46.  Lettre  qu’il  écrivit  à Alexan- 
dre, 70.  Sa  douleur  à la  nouvelle 
de  la  mort  de  fa  femme  , 72.  Ce 
qu’il  dit  à Tyrée  qui  la  lui  avoir 
apportée  ,5c  cequcTyrce  lui  dit 
pour  le  confolcr , ibid.  Sesfoup- 
çons.  5c  comincntTyrér  le  guérir, 
73.  Prière  qu’il  fait  aux  Dieux,  74. 
Perd  la  b itailled’Arbcl/cs,  là  fuite, 
83.  Trouv«out  percé  de  javelots, 
ce  qu’il  dit  à Polvftrate  qui  lui 
preCnta  de  l’eau,  107. 

Darius,  Nothus , enfans  qu’il  eut  de 
fa  femme  P.iryfatis  , VIII,  2. 

Darius,  fils  aîné  d’Artaxcrxe  décla- 
ré heritier  du  Royaume,  VIII , 52- 
Demande  au  Roi  f n perc  Afpa- 
fiefa  concubine, 53. Vivemcnttou- 

1 ché  du  tour  que  Ion  pere  lui  avoir 
joué  , j 5.  Aigri  par  Tiribafc , ibid. 
Conl'pirc  contre  Ibn  çcre , 57.  Il 
elt  pris , ôc  condamné  à mort  exé- 
cuté, jo. 

Dartre  farineufe , qui  couvre  tout  le- 
corps  d’Atolfa,  VIII,  47. 

Date  des  Romains,  parNones,  Ides 
5c  Calendes  expliquée , 1 , 1 10. 

Datis , arrive  fur  les  côtes  de  Mara- 
thon , ôc  fait  un  grand  ravage , III, 
26  6. 

Dauphin  ,/a  force  ejlfurfon  rivage  r 
proverbe,  VII,  j.. 

Décade , la  chambre  où  l’on  execu- 
toit  les  erimincb  à Sparte , V,  J 4 r. 

Decemvirs , leur  pouvoir  immenfe  ,, 

VII,  91. 

Decencc,  il  n’eft  jamais- permis  de 
s’en  écarter,  VI ,,  J98. 

Décimation,  ancien-  ufage  des  Rou- 
mains , interrompu  pendant  long* 
tems,5c  renouvelle  par  Crafliis,, 
V,24.  Renouvelle  par  Antoine,, 

vu,  iU. 

Décret  , qui  d''fendoir  au ' Grecs  de 
mettr“  aucun- vai fléau  en  meragee 
plus  de  cinq  hommes ,.  I , 39^ 
D d d ii).  * 
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J afon  excepté , ibid. 

Decret  inhumain  des  Spartiates , Se 
un  autre  tout  contraire  des  The- 
bains , IV , 204. 

Dccretinjtiflc,  que  CrafTus  Se  Pom- 
pée font  rendre  au  Sénat,  VI,  j 10. 

Dédale  ,fon  hiftoire  1,39. 

Déclic , qui  fe  plaît  à mêler  des  maux 
parmi  les  biens  des  hommes,  IV, 

V'  # 

Dé«(Tc  d’Hierapolis,  quelle,  V, 44. 

Déciïe  adorée  par  les  R ornai  ns  , feus 
le  nom  de  ta  bonne  Déejje , quelle , 
VI  , 200.  201.  Son  véritable  nom 
ignore , Se  les  cérémonies  de  fon 
culte  tenues  fort  f.  cretes , ibid.  Un 
dragon  au  pied  de  fa  ftatuë , ibid. 
Il  étoir  défendu  aux  hommes  d’af- 
fifter  à fes  facrificcs , ibid.  * 

Défiance,  mère  de  l’impiété,  II,  ioo. 

Dégoût , fuite  ordinaire  du  trop 
grand  commerce,  II,  211. 

Deidamie , fœur  de  Pyrrhus,  Se  fem- 
me de  Demetrius,  III,  5 $6.  Sa 
mort,  VII,  239. 

Dejotarus,  Roi  de  Galatie,cc  qu’il 
dit  à CrafTus,  V,4».  Reçu  ctans 
le  vaiiïcau  dePeticius,  4R0.  Prie 
Caton  de  l’aller  voir  , VI , 4 66. 
Quitte  Antoine , & pafTe  dans  le 
parti  deCefar , VII  ,393* 

Deipnophores , leur  emploi  à la  fete 
des  Rameaux  , 1 , 50. 

Délibérer, il  n’eft  pas  permis  dedé- 
libcrcr  fur  ce  que  l’on  a promis , 
V , 1 12. 

Pellius,  envoyé  à Cleopatre  par 
Antoine,  & ce  qu’il  jugea  d’elle, 
VII,  323.  Parodie  qu’il  lui  fait 
d’un  vers  d’Homere , 3 24.  Embû- 
ches que  Cleopatre  lui  dreflbit  , 
î87.Cequ’il  dit  à table,  ibid. 

Déluge,  cérémonies, Seexpiationsque 
l’on  faifoità  Athènes  le  premier  de 
Mai  pour  le  déluge  d’Ogygcs , en- 
core du  teins  de  Sylla,  IV,  zjj. 
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Demandes , Orateur , mot  de  lui , V 

5 9 5. Autre  mot  de  lui, VI.  3 6 y.Pro- 
pofîtion  qu'il  fait  aux  Athéniens, 
394.  Mot  qu’il  dit  fur  la  nou- 
velle de  fa  mort  d’Alexandre  , 
407.  Condamné  fept  fois  à l’a- 
mende, 412.  Décret  qu’il  fit,  41 3. 
Son  infolence,42  2.  Mot  qu’il  dit  à 
fon  fils  Dernea,  42  3. Lettre  qu'il  é- 
crività  Antigonus,  caufa  f3  mort 

6 celle  de  fon  ils,  424.  Invinci- 
ble dans  fes  difeours  faits  fur  le 
champ  , VII , 21.  Comment  il  juf- 
tifioir  fon  changement  de  parti 
dans  le  Gouvernement,  27.  Son 
imprudence, &fa  mort  malheureu- 
fe , 6 4.  A quoi  comparoir  l’armée 
des  Macédoniens  après  la  mort 

» d’Alexandre , VIII , 1 66. 

Demagoras , Capitaine  d’une  Galè- 
re de  R hodes,  IV,  394.  Manœu- 
vre qu’d  fit  dans  le  combat  ,393. 

Dcmaracus,  ce  qu’il  répondit  1 un 
fâcheux, I,  240. 

Demaratus  de  Sparte  , prefent  qu’il 
demande  à Artaxerxe,  II,  74. 

Demaratus  de  Corinthe,  Mot  de 
lui , V , 255.  Beau  mot  qu’il  dit 
à Philippe,  VI,  20.  Envoyé  à 
Alexandre  pour  le  faire  revenir  à 
la  Cour,  ibid.  Pourquoi  pleure 
en  voyant  Alexandre  affis  fur  le 
thrônedes  Rois  de  Perfe,  94.  Fait 
le  voyage  d’Afie  pour  voir  Ale- 
xandre , 1 36.  Sa  mort  Se  les  funé- 
railles magnifiques  qu’Alexandre 
lui  fait,  1 37. 

Demaratus  de  Rhodes  , délivré  pat 
Phocion,VI,  400. 

Demenete , un  des  accufateurs  de 
Timoleon , III,  70. 

Demetrius , affranchi  de  Pompée,  fes 
grands  biens , V , 323.  Son  grand 
crédit,  403.  VI,  464.  Son  info- 
lcnce,  V,  404. 

Demetrius,  Philofophe  Perijpateti- 
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citfft,  attaché  à Caton,  VI,  5*7. 

Demetrius , de  Phalere,  gardoit  A- 
thcncs  pour  Caflandre , VII , 1 9 3. 
Bon  traitement  qu’il  reçoit  de  Dé- 
metrius,  195. 

Demetrius,  fils  de  Philippe, envoyé 
en  otage  à Rome , 111 , 490. 

Demetrius,  foumetles  Etoliens,  Se 
marche  contre  Pyrrhus , III , 544. 
Epoufe  Lanafie  femme  de  Pyr- 
rhus , III , 55 z.  Abandonné  par 
les  Macédoniens , il  prend  la  fui- 
te, Fait  la  paix  avec  Pyr- 
rhus, 111 , 55 1.  Défait  en  Syrie  , 
S5?\ 

Demetrius , fils  d’Antigonus , vou- 
loir fauver  Eumenes,  V,  ai  3. 

Demetrius  Poliorcète , fa  naiflànce, 
VII  ,184.  Son  portrait,  fes  mœurs 
& fon  caraétcrc,  ibid.  L’amour 
qu’il  avoit  pour  fon  père,  18$. 
Plein  de  douceur  Se  d’humanité  au 
commencement,  187.  Ce  qu’il  fit 
pour  fon  ami  Mithridatc,  ibid. 
& 188.  A l’âge  de  22.  ans  , il  cft 
envoyé  par  fon  père  contre  Ptole- 
mee  ,189.  Battu  près  de  Gaza  , 
190.  Générofité  de  Ptolcmce  pour 
lui , & comment  il  la  reçût , ibid. 
Sa  fermeté  Se  fon  courage  dans 
fa  défaite , ibid.  Victoire  qu'il  rem- 
porte fur  un  Lieutenant  de  Ptole- 

k mée , & celui  qui  lui  fit  le  plus  de 
plaifir  dans  fa  victoire  ,191.  Sagé- 
n-rofité , ibid.  Envoyé  contre  les 
Arabes  Nabatéens,  Se  le  danger 
qu’il  courur,  ibid.  11  reprend  Baiby- 
lone&ylaiflVunegarnifon,  192. 
Grande  fau-e  qu’il  fit  en  c tte  oc- 
cafion , \ibid.  Il  fait  lever  le  fiége 
d’Halicarnifle  à Prolemée , ibid. 
Il  va  aflîég'r  Athènes  avec  une 
grofl:  flotte,  193.  R.lle publica- 
tion qu’il  fait  faire  étant  entré 
dans  le  port,  194.  Sa  bonté  pour 
Deme  trios  de  Phaltre,  19  5. Il  fera* 
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barque  pour  Megare , ibid.  Gran- 
de imprudence  que  fon  intempé- 
rance lui  fait  commettre , ibid. 
Il  chaflc  de  Megare  la  garnifon 
de  Caflandre , Se  remet  la  ville  en 
liberté,  196.  Il  retourne  à Athè- 
nes, ce  qu’il  y fit,  197.  Gâté  par 
les  honneurs  que  lui  firent  les 
Athéniens, i£.  Il cft  appeJié  Roi; 
ibid.  Titres  auguftes  Se  l'honneur 
que  les  Athéniens  lui  prodiguèrent 
Se  à fon  pere  Antigonus , 197-198. 
20  3.  Edits  que  des  flatteurs  font  en 
là  faveur , 199.  200.  Les  Dieux  of- 
fenfez  par  ces  impictez , les  lignes 
qu’ils  en  donnèrent,  201.  Les  flat- 
teries achèvent  enfin  de  le  cor- 
rompre, 203.  Il  époufe  à Athè- 
nes Eurydice , veuve  du  Roi 
Opheltas , ibid.  Il  avoit  plufieurs 
femmes , celle  qu’il  honoroit  le 

{>lus , 204.  Le  plus  décrié  de  tous 
es  Rois  pourfes  débauches , ibid. 
Il  cft  envoyé  par  fon  pcrc  à la 
conquête  dcl’lflc  dcCypre,  205. 
Ii  bat  Menelas  trerede  Ptol  mée, 
ibid.  Il  s’abouche  avec  Ptolcmce , 
à quoi  aboutit  leur  entrevue  , 
ibid. Il  bat  Ptolemée  dans  un  com- 
bat naval,  106.  La  grande  paf- 
fion  qu’il  eut  pour  Lamia , quife 
trouva  parmi  les  captives,  207. 
Son  humanité &fa  générofitédans 
là  vi&oirc,  ibid.  Son  horrible  dif- 
folution  pendant  la  paix  ,&  fa  fa- 
gefle  pendant  la  guerre,  212.  Il 
paroi  flbic  plus  grand  Capitaine  à 
faire  des  préparatifs  qu’à  s’en  fer- 
vir,  VII,  213.  Tl  inventoit  tou- 
jours de  nouvelles  machines , SC 
les  examinoit avec  foin,  ibid. Son 
application  aux  arts  méchaniques 
fentoit  fon  Roi,  214.  Magnifi- 
cence , Se  grandeur  de  fes  ouvra- 
ges, 215.  Scs  g.'lercs,  fes  ma- 
chines, «teLUailiége-jU  ville  de 
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■ Soles  , ibid.  Il  fait  la  guerre  aux 
Rhodicns,  ibid.  Extrêmement 
pique  contre  eux  , 8c  pourquoi , 
218.  Epargne  le  tableau  de  Pro- 
togene , 8c  h belle  reponfe  qu’il 
fait  au  Héraut  des  Rhodicns , 219. 
Son  traité  avec  les  Rhodicns } ib. 
Appelle  au  fccoursdes  Athéniens 
contre  Cafiàndre,  & ce  qu’il  rit 
dans  cette  expédition,  220.  Lo- 
gement que  les  Athéniens  lui  al- 
ignent, ibid.  Il  appclloit  fclinerve 
fa  fœnr  aînée,  221.  Scs  débordc- 
mens  infâmes  8c  abominables  , 
ibid.  Il  entre  dans  le  Pcloponefc , 
le  progrès  qu’il  y fait,  224.  Il  cé- 
lébré la  grande  fête  de  Junon  à 

„ A rgos , ibid.  11  époufe  Deidamie , 
ibid.  Il  change  la  fnuation  8c  le 
nom  de  la  vill--.de  Sicyonc,  ibid. 
U eft  proclamé  chef  de  tous  les 
Grecs , ibid.  Sa  vanité  infenfee  , 
225.  Sa  réponfc  à un  brocard  de 
Lyrimachus,  116.  Il  écrit  aux 
Athéniens  qu’il  veut  être  imitic 
en  mê-me-tems  aux  petits  & aux 
grands  mvfteres , ibid.  Comment 
il  abrège  l’intervalle  qu’il  deYoit 
y avoir  entre  ces  deux  initiations , 
ibid.  Exaction  énorme  qu’il  fit 
fur  les  Athéniens , 8c  l’ufagc  infâ- 
me qu’il  en  fit,  228.  Appelle  My- 
thos , 8c  pourquoi , ibid.  Songe 
qu’il  fir  la  veille  de  la  bataille,  233. 
U rompt  les  ennemis,  mais  il  perd 
la  viéloire  par  une  ambition  hors 
de  propos , ibid.  Il  prend  la  fuite 
avec  un  groscorpsdctroupcs,2  34. 
Il  s’embarque  à Ephefe,  pour  fe 
retirera  Athènes  ,235  - Les  Athé- 
niens refufent  de  le  recevoir, la 
douleur  qu'il  a de  leur  change- 
ment , ibid.  Il  leur  redemande  fes 
galères,  8c  fait  voile  vers  l’Ifthmc , 
237.  Il  va  dans  la  Cherfonefe,  8c 
fait  un  gfand  butin  furies  terres  de 


Ly  fimachus , ibid.  Il  fait  voile  vers 
la  Syrie  avec  fa  fille  Stratonicc 
qu’il  mene  à Sclcucus  ,238.  Entre- 
vue de  Demetrius  8c  de  Sclcucus, 

2 3 9.  Il  s’empare  de  la  Ciciie , ibid. 

Il  fe  prépare  à époufer  Ptolcmaïdc 
fille  de  Ptol  ?mcc,  /^.Généreufe  pa- 
role qu’il  dit  fur  le  procédé  de  ion 
gcndreScleucus,  240.Il  faitla  guer- 
re aux  Athéniens,  & va  afiiéger 
Mcficne , où  il  cftblcfie,  241.  Il  fe 
rejette  dansl’Attique  , les  progrès 
qu’il  y fait,  241. Il  fait  pendre  un 
Marchand  8c  un  Pilote  qui  por- 
toient  du  bled  à Athènes,  ibid. 
Les  Athéniens  lui  ouvrent  leurs 
portes,  242.ll  entre  dans  Athènes, 
frayeur  des  Athéniens , ibid.  La 
clémence  dont  il  ufa , & le  prefent 
qu’il  leur  fit,  243.  Ayant  réduit 
Athènes,  il  marche  à Laccdemone 
& bat  le  Roi  Archidanuis,  ibid. 

Il  donne  un  fécond  combat  fous 
les  murs  de  Sparte,  ibid.  Chan- 
geais ns  frequens  8c  fubits  de  fa 
fortune , 244.  Plainte  qu’il  fait  à la 
Fortune  par  un  vers  d’Echyle,i£. 
Alexandre  , fils  de  Calfandrc,  l’ap- 
pelle à fon  fccours  contre  Ion 
fr  r:  Antipater,  243.  Le  détail  de 
cette  aventure,  246.  247.  Procla- 
mé Roi  de  Mac-doine,  248.  Il 
marche  contre  les  Béotiens  , & • 
afiiége  Thebes , 8c  s’en  rend  Maî- 
tre, fi  douceur  dans  £1  victoire  ‘ 
232.  Il  marche  enThrace,  &fur 
quoi , 253.  Il  afiiége  Thebes  une 
féconde  fois,lai  fie  le  (iégcàfon  fils 
Antigonus,  8c  marche  contre 
Pyrrus,  2^3.  Pyrrus  ayant  pris 
la  fuite , il  retourne  au  fiége  qu’il 
|>r  fie,  ibid.  Reponfe  qu’il  fait 
a £bn  fils  A ntigonus , 2 5 4.  Il  a le 
cou  percé  d’un  javelot , ibid.  Il 
prend  Thebes,  fa  modération  8c 
fa  cicmcncc  ,254.  Entreprife  fans 

exemple 
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exemple  cm*il  exécuta,  25  5-11  fait 
le  dégât  d • la  Bcotic  , Se  y laide 
Pantauchus,  & /narchc*  contre 
Pvrrus , ibid.  Son  diadème,  fes 
robes  , fa  chaufTure,tout  fcntoitle 
Comédien  , 1 y 6.  Manteau  fuperbe 
qu’il  faifiùt  faire  &:  qu’aucun  Roi 
r’ofa  porter  tibi  d.  Infup portable , 
& odie  ux  pour  Ion  luxe,  i.  57.  Dur 
& d’un  acc's  tr :s-difPcile , ibid. 
Retint  deux  ans  les  Ambadadeurs 
des  Athéniens  fans  leurdonner  au- 
dience , réponfe  vive  Se  plaifante 
que  lui  fit  un  Ambadadeur  de 
Laccdcmonc,  ibid.  Horrible  trait 
de  fa  dureté  ,258.  Titre  qu’il  pre- 
noit  de  Poliorcète  , combien 
odieux,  260.  Tombe  malade  à 
Pclia  , ibid.  Il  fait  un  traite  avec 
Pyrrus , ibid.  grand  dcficin  qu’il 
avoit , Se  fes  grands  préparatifs  , 
ibid.  Beauté  Se  agilité  de  fes  ga- 
leries ,261.  Ligue  de  Seleucus , de 
PtolemeCjdeLy  fimachus  Se  dePyr- 
rus  contre  lui , 262.  Il  eft  atta- 
qué de  tous  cotez,  2C3.  Il  vole 
au  fecours  de  la  Macédoine  con- 
tre Ly  fimachus  , ibid.  Il  s’éloigne 
d:  Lyfimachus,  Se  marche  con- 
tre Pyrrus,  fa  raifon,  ibid.  Il 
eft  abandonné  d:  toutes  fes  trou- 
pes , 264.  Il  quitte  fes  habits 
Royaux , Se  s’enfuit  couvert  d’un 
manteau  noir,  16^.  Image  de  fa 
fortune  par  un  palïage  de  Sopho- 
cle, ibid.  Sa  puidance  recommen- 
ce à jetter  quelque-lueur,  166.  On 
lui  applique  lin  padage  d’Euript- 
dc,tbid.  Il  rend  aux  Thebains 
leur  ancien  gouvernement , ibid. 
Les  Athéniens  abandonnent  en- 
core fon  parti , 167.  Il  alficgc 
Athènes  pour  la  trodiéme  fois , ib. 
Il  levé  le  lîége  fur  les  remontran- 
ces de  Crates  f Se  fait  voile  vers 
TAfie,  ibid  II  fc  marie  à MUet, 
Tome  mi. 
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Se  épouf-  la  Princefle  Ptolemaï- 

de  qui  étoit  fa  niée-  ,268.  Il 
fc  r -nd  maître  de  Sardis  , Se  pafle 
en  Phrvgie  . ibid.  Grande  famine 
dans  fon  comp , ibid.  Il  perd  beau- 
coup de  monde  dans  le  padage  du 
Lycus,  i6y.  La  maladie  fe  joint 
à la  famine,  ibid.  Il  defeend  à 
Tharlc , ibid.  Lettre  qu’il  écrit  à 
fbn  grendrcSdcucus  qui  en  cfttou- 
chc , 270.  Il  fe  rctitc  fur  le  mont 
Taurus,  271.  Envoyé  .des  Am- 
badadeurs à Seleucus,  les  prières 
qu’il  lui  fait,  ibid.  U eft  envelop- 
pe de  toutes  parts  par  Seleucus,  Se 
a recours  à la  force,  271. Il  rem- 
porte pluficurs  avantages  fur  Sc- 
lcucus  , Se  lui  prefente  la  bataille, 
272.  Il  eft  furpris  d’une  grande 
maladie , ibid.  Il  fe  remet  en  mar- 
che, ibid.  Il  part  une  nuit  pouc 
aller  enlever  Seleucus  ,mor  de  Se- 
lcucus,  27  3.II  donne  bataille  à Se- 
leucus,  eft  abandonné  de  fes  trou- 
pes, Se  prend  la  fuite , 274.  Il  veut  ^ 
le  tuer,  en  eft  empêché, & fe  remet 
àladifcretion  de  Seleucus,  275. 
Favorable  difpofition  où  Selcu- 
cus  eft  pour  lui  , comment  chan- 
gée , 27  y.  276.  Il  eft  arreté  Se  fait 
prifonnier  par  Paufanias,  Se  con- 
duit dans  la  Cherfoncfc  de  Syrie, 
*77.  Bons  traitemens  qu’il  reçoit 
dans  fa  prifon , ib.  Sages  précau- 
tions qu’il  prend  , ibid.  Il  s’accou- 
tume à fon  malheur.  Se  s’aban- 
donne au  vin  Se  au  jeu,  278.  Il 
meurt  de  maladie  dans  fa  prifon, 
fes  funérailles  magnifiques,  280. 
281.  Scs  cendres  portées  dans  la 
ville  appellcc  de  fon  nom  Dsme- 
triade , ibid.  Enfans  qu’il  laida 
de  fes  cinq  femrrics,  282.  Sa  race 
dura  toujours  rognante  jufqu’i 
Perfée  en  qui  elle  fut  éteinte , fes 
avantages lur Antoine, 43 5.  431s', 
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437.  438.  441.  442.  Son  com- 
merce avec  Lamia , comme  avec 
la  Fée  de  la  Fable  , 437. 

Demetrius,  un  des  Affranchis  de 
Caffius,  porte  à Antoine  la  robe 
& l’épée  de  Ton  maître  , VII  , 
619. 

Dcmetrim.filsd’AntigonusGonatas, 
demande  qu’on  lui  envoyé  Ara- 
tus  pieds  & poings  liez,  VIII, 
1 24.  Sa  n-ort  , ibid. 

Demetrius., de  Phcre,  ce  qu’il  dit  à 
Philippe,  VIII,  155. 

Dcmo , courtifane  furnommée  Ma- 
nia , VII,  230.  Plaifante  réponfe 
qu’elle  fait  à Demetrius , ibid. 

Democharcs,  Lacédémonien,  mot 
très-mauvais  qu’il  dit  fur  le  décret 
de  Stratocles,  VII,  223.  Banni 
pour  ce  mot , ibid. 

Dcmocha-es  de  Soles , comment  ap- 
pella  Demetrius,  VII,  228. 

Démodes , le  beau , jeune  Athénien , 
fa  grande  valeur  & fa  mort,  VII , 
221.  222. 

Dcmoclidcs, flatteur  outré,  fon  dé- 
cret en  faveur  de  Demetrius,  VII, 
203.  Autre  décret  qu’il  propofeen 
faveur  de  Demetrius,  343. 

Démocrate , amant  d’Alcibiade , II, 
373- 

Démocrate,  bon  mot  de  lui  fur  Clco- 
mcnc,  V , 5 52.  • 

Démocratie  , abolie  à Argos , Sc  réta- 
blie bicn-tôt  après, II , 3r8.  La 
ruine  de  la  De mocratic  à A thunes, 
aflüroit  à Laccdcmon  l’Empi- 
ïe  de  la  Grèce  , 4 £2.  Beaucoup 
meilleure  que  la  Tyrannie,  VII, 
4*7- 

Démocratie  pure,  une  foire  de  Gou- 
vernemens  de  toute  efpccc , VII , 
S 37*  . 

Dcmocrite , fauffetc  & demande  de 
Jon  opinion  fur  les  cfpeces,  II,  ^1. 

Démon  jaloux  de  la  profperité  des 
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homm  s,  11,642  Opinion  plei- 
ne de  fupcrftition& d'ignorance, 
£43.  • 

Démon  malfaifant,  fon  occupation , 
V , 409. 

Dcmonax , apprend  aux  Cyzice- 
nicnsParrivécde  Lucullus,IV,409 
Demophanes,  V.  Ecdmus. 
Demofthenc,  envoyé  à Niciaspour 
fécond  Général,  IV,  ^72.  Son 
arrivée , & la  magnificence  de  fon 
appareil , 575.  Il  veut  combattre 
fans  différer,  576. Il  attaque  le  fort 
d’Epipoles,  577.  Le  defordre  & 
la  confufion  de  ce  combat  de  nuit, 
J78.  Les  Athéniens  font  défaits, 
ibid.  Il  conf  illc  de  fc  rctir;  r & d’a- 
bandonner la  Sicile , 579. 
Demofthenc , Capitaine  Athénien, 
s’empare  de  Py  los,  IV,  533.  Fait 
prifbnnicr  avec  fes  troupes,  5 -n. 
Il  1c  paffe  fon  cpéc  au  travers  du 
cerps , ibid. 

Demofthenc, l’Orateur,  ce  qu’il  di- 
foit  fur  Phocion,  VI,  376. 
Demofthenc  & Cicerrn  , il  nècftpas 
aiféde  juger  laquelle  les  a rendus 
plus  ftmblables,  la  nature  ou  la 
fortune , VII , 7.  Son  perc  appel- 
lé  FourbiJJ'eur , & pourquoi , ibid. 
Sa  mere , fille  d’un  banni , ibid. 
Perd  Ion  perc  à l’âge  de  fepsans,’. 
& eft  ruiné  par  les  Tuteurs,  8.. 
La  fcibl  fte  & la  délicatcftc  de 
fon  tempérament , ibid.  Pourquoi 
il  eut  le  furnom  de  B atalus , ibid. 
Pourquoi  appellé  Argas , 9.  Ce 
qui  le  porta  à s’appliquer  à l’élo* 
quencc,  9.  10.  Son  premier  Maî- 
tre fut  Iféc,  fon  ca-3<ftcre  , 11.. 
Il  hit  difciple  de  Platon , ibid.  Il 
avoit  eu  en  fccrct  les  Traitez  d’I- 
focrarc  & de  Callidamas , 1 2.  Il 
pourfuit  en  Jufticc  fes  Tuteurs 
& gagne  fon  procès,  12.  Son 
ftyle,  quel  dans  les  commence-: 
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mens,  ij.Ilavoit  la  voix  foiblc, 
Sc  l’alcinc  courte  , 14.  Il  cft  moc- 
que  Sc  fifflé  deux  fois,  13.  14.  Il 
cft  redrefié  par  Satyrus  Comé- 
dien, leur  convcrfxtion , 15.  Son 
cabinet  fous  terre  ét">it encore  du 
tems  de  Plutarque , 1 6.  Il  ctoit  des 
trois  moisfans  en  forcir,  & com- 
ment, ibid.  Ils’cxcrçoità  compo- 
fer  fur  tout  ce  qu’il  entendoit  jbiâ. 
Ilfaifoicd  s lieux  communs  & des 
périodes  travaillées  pour  s’enfer- 
vir  dans  l’occaiirm,  ibid.  Il  n’ai- 
moit  pas  à parler  furie  champ , 1 7. 
Reproche  que  Phyteas  lui  fait , 
Si  là  réponlc , ibid.  Ce  qu’il  pen- 
foit  de  ceux  qui  fe  préparaient 
pour  parler  ,ibid.  Occafions  où  il 
jurla  fur  le  champ,  18.  Grand 
éloge  qu’Elchine  lui  donnoit , 
ibid.  Il  s’oppofe  à Python  de  By- 
zance dans  le  Confeil  des  Béo- 
tiens , ibid.  Grand  fucccs  qu’il  eut 
contre  le  Sophifte  Lamachus,  19. 
En  quoi  il  imitoit  Pcriclcs,  ibid. 
Appciloit  Phocion/4  hache  de  fes 
difcours , Si  pourquoi,  21.  Ses 
defauts  corporels , & les  remèdes 
qu’il  y apporta , ibid.  Il  recitoit 
devant  un  grand  miroir,  23.  Ce 
qu’il  dit  à un  homme  qui  fe  plai- 
gnoit  d’avoir  été  battu,  ibid.  Son 
adion&fa  prononciation  trouvées 
balles  par  les  fins  connoifteurs  , 
ibid.  Il  chcrchoit  quelquefois  le 
plaifant  & le  ridicule , & ne  rétif- 
ilftoit  pas  toujours,  24.  Bon 
mot  de  lui , ibid.  En  quel  tems 
il  fe  jetta  dans  le  Gouvernement , 
ibid.  A quel  âge  il  prononça  fon 
Oraifon  contre  Midias , 23.  Son 
naturel  implacable,  26.  U dé- 
fend contre  Philippe  la  liberté  de 
la  Grèce , ibid.  La  grande  répu- 
tation qu’il  acquit  par-là,  ibid. 
Accule  d’mconftancc  par  Thco- 
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pompe , & juftifié  par  Plutarque , 
27.  Il  perfevera  toujours  dans  les 
memes  maximes,  28.  Son  prin- 
cipe que  le  beau  cft  fcul  éligible  SC 

firéfcrablc  par  lui  même,  ibid.  Il 
ui  manquoit  la  valeur  guerrière 
pour  être  au-deflus  des  plus  grands 
perfonnages  , 29.  Pendant  qu’il 
réfiftoità  tout  l’or  de  Philippe,  il 
fc  laifloit  prendre  à celui  a’Arta- 
xctxCyibid.  Il  ctoit  propre  à loiicr 
les  grandes  actions,  mais  très -mal- 
propre à les  imiter , ibid.  Beau  mot 
de  lui  aux  Athéniens , 30.  Grande 
adtion  qu’il  fit  contre  Antiphon, 
ibid.  Il  fait  condamner  à mort  une 
Rcligicufe  ,31.  Grande  tache  qu’il 
fit  à fa  réputation , ibid.  Oraifons 
qu’il  compofa  pour  d’autres , Sc 
celles  qu’il  prononça,  31.  32.  U 
pourfuit  en  mariage  la  veuve  de 
Chabrias , ibid.  Il  époufe  une  fille 
de  Samos , ibid.  Son  Oraifon  con- 
tre Echine  , les  malvcrfations 
dont  il  l’accufè,  ibid.  Si  cette 
Oraifon  fut  prononcée,  & la  caufc 
jugée,  33.Il s’dlevoit  contre  tout 
ce  que  faifoit  Philippe , ibid.  Il  va 
en  ambafïàdc  vers  Philippe,  lui 
dixiéme,  ibid.  Il  tourne  en  bro- 
cards les  éloges  qu’Echincs&  Phi- 
locratcs  donnoient  à Philippe , 3 4. 
Il  porte  les  Athéniens  à marcher 
aufccours  de  l’Eubée , ibid.  Il  fait 
envoyer  du  fecours  aux  Byzantins 
Sc  aux  Pcrinrhiens,  ibid.  Il  fait 
lôùicvcr  prcfquc  toutes  les  villes 
de  Grece  contre  Philippe  , ibid. 
Son  grand  courage  Sc  le  confeil 
qu’il  donne  aux  Athéniens,  $6. 
Envoyé  en  ambaftade  aux  Thc- 
bains  pour  les  attirer  dans  l'allian- 
ce , ibid.  Grand  effet  de  fon  élo- 
quence, ibid.  Sc  37.  Tout  puiftant 
àThcbcs  commeà  Athènes, ibid. 
La  fortune  s’oppofe  à fes  glorieux 
Ecc  ij 
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dedans , ihid.  Il  ajoutoit  peu  de 
foi  aux  oracles  6c  aux  prophéties , 
39.  Il  foupçonnoit  la  Pythie  de 
Philippifer , ihid.  Il  abandonne 
fon  porte  à la  bataille  de  Chcro- 
néc,  jette  fes  armes  6c  s’enfuit , 40. 
La  devife  de  fon  bouclier,  ihid. 
Honneur  que  le  Roi  de  Pcrfe  lui 
. fit , parce  qu’il  avoit  engagé  la  ba- 
taille de  Chcroncc , 41.  Quelqucs- 
unesde  fes  lettres  trouvées  àSardis 
par  Alexandre  , ihid.  Il  cft  appel- 
lé  en  Jufticc  par  les  Orateurs  , 6c 
renvoyé  abfous  par  le  peu  pic, /W. 
Il  cft  choifi  pour  faire  l’éloge  de 
ceux  qui  avoient  été  tuez  à la  ba- 
taille de  Chcronée,  ihid.  Il  pro- 
pofe  d’autres  décrets  fous  d’autres 
noms , & pourquoi , 41.  Son  ftra- 
tagêmc  pour  redonner  courage 
aux  Athéniens,  ihid.  Juftific  6c 
loiié  par  Plutarque,  43.  44.  U 
travaille  à fufeiter  à Alexandre  une 
guerre  en  Afie,  noms  qu’il  lui 
donnoit , 4^.  Envoyé  en  ambafta- 
dc  à Alexandre,  prend  courage 
en  chemin  &s’cn retourne, ihid. 
Fable  qu’il  conte  aux  Athéniens, 
47.  Ileftfort  méprifé,  6c  fc  rele- 
vé enfuite  un  peu,  6c  fur  quoi, 
ihid.  Il  gagne  la  caufc  de  la  Cou- 
ronne contre  Echine,  49.  Il  con- 
feilleaux  Athéniens  de  renvoyer 
Harpalus , 50.  Il  eft  gagné  par  l’or 
d’Harpaius,cc  qu’il  fit  en  cette 
occalîon,  & les  brocards  qu’il  s’at- 
tira, 51.  52.  Il  cft  condamné  par 
l’Arcopage  à une  grolïe  amende  , 
&fait  prifonnicr,  jj.ll  trouve  le 
moyen  de  s'échapcr , ihid.  Géné- 
rofité  de  fes  ennemis,  ihid.  Ce 
qu’jlditfur  cela,  34.  Il  fupportc 
Ion  exil  avec  foiblertc,  ihid.-  Mot 
qu’il  dit  en  quittant  Athènes  , 5 j. 
Mot  remarquable  qu’il  dit  fur  le 
Gouvernement 3ihid.  Grand  fer- 
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vice  qu’il  rend  à Athènes  , 56V 
Vive  repartie  qu’il  fait  à Pytheas, 
cette  repartie  le  fait  rappcllcr  de 
Ion  exil,  6c  les  honneurs  que  lui 
font  les  Athéniens,  ihid.  Il  fort 
d’ Athènes  avec  ceux  de  fon  parti, 
&le  peuple  le  condamne  à la  mort, 
58.  Il  fc  réfugie  dans  leTemplc  de 
Neptune  dans  l’Iflc  de  Calauric, 
ihid.  Songe  qu’il  eut  dans  ce  Tem- 
ple, 59.  Ce  qu’il  dit  à Archias  , 
ibid.  il  mord  le  poinçon  de  (es  ta- 
blettes , le  fuccc  & s’empoifonne  ; 
ihid.  6c  60.  Divcrfe  tradition  fur 
le  poif  m qu’il  avala , 6 1 . On  trou- 
va dans  fes  tablettes  un  commen- 
cement de  lettre  qu’il  écrivoit  à 
Anti  pater  ,ib.  Le  jour  de  fa  mort, 
6 î.Honneurs  que  lesAthenicnslut 
font , ibid.  Infcription  mife  au  bas 
de  faftatuê',63.  Avanturefingu- 
lierc  arrivée  du  tems  de  Plutar- 
que , ibid.  La  Jufticc  divine  prend 
foin  de  venger  Demofthene  en  fai- 
fantpricr  Demades,  64.  Ses  qua- 
ütez  pour  l’cloquance  6c  fon  ftylc , 
170.  171.  Son  air  ferieux  6c  cha- 
grin, 172.  Sa  modeftie , 173. 
174,  N’a  jamais  eu  de  comman- 
dement , ibid.  Il  trafiquoit  de  fon 
éloquence,  & fàifoit  valoir  fon 
argent  fur  les  vaifteaux  , 175- 
jj 6.  Son  exil  infâme,  ibid.  En 
quoi  plus  louable  que  celui  de 
Cicéron , 177.  Louange  que  Ci- 
céron lui  donne,  Vil,  iij.  Ac- 
cule de  fommcillcr  quelquefois, 
ihid. 

Dcmoftrate,  drclTe  le  décret  pour 
l’expédition  contre  la  Sicile,  II, 
409.  IV,  JJ  1. 

Dcmoftrate,  le  Pheaticn  , mot  de 
lui,  V,  257. 

Dcn  vs  d’Halicarnaftc , fon  erreur  fur 
le  triomphe  dcRomuius,I,  129. 

Dcnys,  Peintre  de  Colophon,  fes 
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ouvrages  paroiffoicnt  peinez , III, 
*7- 

Denys,  Tyran  de  Sicile,  ce  qu’il  re- 
pendit à fa  mère,  1,414.  Epoufa 
en  premières  noces  la  fille  d’Her- 
mocrate  , VII,  449.  Sa  femme  fe 
fait  mourir,  8c  pourquoi,  450. 
Il  époufa  deux  femmes  le  meme 
jour , ibid.  Il  fait  mourir  la  mere 
de  fa  femme  Doris , 8c  pourquoi , 
ibid.  Sa  convcrfition  «vec  Pla- 
ton, 45 z.  453.  Il  prie  Pollis  de 
tuer  Platon,  ou  de  le  vendre,  mot 
qu’il  lui  dit  fur  cela,  ibid.  Raille- 
rie froide  qu’il  fait  fur  Gelon,  454. 
Les  enfans  qu’il  eut  de  fes  deux 
fcmmcs,4 5 5 .Les  Médecins  hâtent 
fa  mort,  ibid.  Jufqu’où  alloient 
fa  timidité  8c  fa  défiance , 8c  les 
cruautcz  qu’elles  lui  faifoient 
commettre,  461.  4<fï. 

Denis  le  jeune, fucccde  à fon  pere,4  5 6 
Comment  obfedc  par  fes  courti- 
fans,  457.  Scs  débauches  quidu- 
roient  desrrois  mois,45.S.Avoit  etc 
tenu  enfermé  par  fon  père  , 4^  1 
Scs  occupations,  ibid.  Il  dépê- 
che des  courriers  à Platon  pour  le 
faire  venir  à fa  Cour,  464.  Scs 
courtifans  l’obligent  .à  rappellcr 
d’exil  Philiftus , 8c  pourquoi,  4^5. 
Réception  qu’il  fait  à Platon  , 
4<>7.  Mot  qu’il  dit  à un  Héraut 
pendant  lcficrifice,  468.  Traite- 
ment qu’il  fait  à Dion,  469.  Il 
fait  changer  Platon  de  logement, 
8c  le  loge  dans  la  citadelle,  fa 
vue  en  cela,  471.  Pafîîon  vio- 
lente 8c  tyrannique  qu’il  avoit 
pour  lui , ibid.  La  guerre  l’obli- 
ge à le  renvoyer , pa-ole  qu’il  lui 
donne,  47a.  Son  injuftice envers 
Dion , 474.  Il  tient  dans  fon  Pa- 
lais des  AUcmblées  de  Philofo- 
phes,  8c  ce  qui  lui  arrivoit, 475. 
Il  envoyé  à Platon  une  Galere  à 
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trois  rangs,  8c  la  lettre  qu’il  lui 
écrit,  47 6.  Marque  de  confiance 
qu’il  lui  donne,  477.  Il  lui  ôte 
fon  logement,  8c  le  fait  loger 
hors  du  Palais  au  milieu  de  fes 
Gardes,  47$.  Ce  qu’il  dit  à Pla- 
ton qui  s’embarquoit , 8c  ce  que 
Platon  lui  répondit,  479.  If 
marie  Arête , femme  de  Dion  , à 
Timzicratc,  480.  Envoyé  des 
Ambaffadeurs  à Dion , 8c  les  pro- 
pofitions  qu’il  lui  fait,  497.  Il  ac- 
cepte les  conditions  que  Dion  lui 
offre, fa  perfidie,  498.  Son  arti- 
fice pour  rendre  Dion  fufpcét , 
501.  Offres  qu’il  envoyé  faire  à 
Dion , 509.  Remet  la  citadelle  à 
fon  fils  Appollocrate  , 8c  prend  la 
fuite,  jio.ScrcndàTimoleon,  8c 
eft  envoyé  à Corinthe,  III,  16.  Scs 
calamitcz , ibid.  Scs  indignes  amu- 
femensà  Corinthe  27.  Les  diffe-* 
rens  jugemens  qu’on  faifoit  de 
lui,  28.  Mots  remarquables  de- 
lui,  ibid.  29.  8c  30. 

Dcrccteus , un  des  Gardes  d’Antoine 
ce  qu’il  fit,  VII , 420. 

Dcrcyllidas,motqui  lui  fut  dit  par 
un  jeune  Spartiate, I,  222. 

Dcrcyllidas,  Capitaine  des  Grecs  > 
VIII , 40. 

Dercillus , marche  au  Piréc  pour  ar- 
rêter Nicanor , VI , 426. 

Débauches , obligent  à des  remedes 
comme  de  véritables  maladies,  I , 
207. 

Décharge, l’abolition  des  dettes,  I , 
400. 

Deferteurs,  comment  punis  par  Mar- 
ccllus , III , 192. 

Dépouilles opimes,  quelles  ,1 , 127. 
Origine  de  ce  mot,  ibid.  Si  ces 
dépouilles  ne  pouvoient  être  rem- 
portées que  par  des  Généraux, 128. 
Qu’un  fimplc  foldat  pouvoit  les 
remporter,/^.  Augufte  trompé 
Ecc  fi] 
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fur  cela  par  une  ancienne  infcrip- 
tion,  qu’il  n’entendit  point,  ou 
qu’il  ne  voulut  pas  entendre,  ibid. 
Ne  furent  remportées  que  trois 
fois , Se  par  qui , ib.  Les  fculs  Ca- 
pitaines qui  les  ont  remportées, 
III,  179.  De  trois  fortes,  180. 

Deftinéc , comment  inévitable , III , 
6 10. 

Deucalion , fils  de  Minos  , 1 , 39. 

Dcucalion  Se  Pyrra,  s’établirent  dans 
le  pays  des  MoiolTes , III , 519. 

Dcüil,  fa  durée  à Sparte,  I,  257. 

Devins,  & difeurs  de  bonnne  aven- 
ture , combien  dangereux  , VII 
101.  \ 

Devins  d’Egypte,  quitiroient  l’ho- 
rofcopc  fur  le  moment  de  la  naif- 
fancc,  VII,  3 39. 

Devifes  , que  les  anciens  portoient 
fur  leurs  boucliers,  II , 401. 

«Devoirs,  trois  devoirs  principaux  de 
ceux  qui  gouvernent , V , 94. 

Devoir  de  ceux  qui  commandent, 

VI,  583.  . 

Dévotion  véritable,  toujours  accom- 
pagnée d’cfperance  Se  de  confian- 
ce , II,  208. 

Dévoiiemens , en  ufage  parmi  plu- 
fieurs  peuples , V , 133. 

Dexithée,  fille  de  Phorbas , mariée 
à Latinus,  fils  de  Thelcmaque,ï,87. 

Diademate,  furnomdc  Mctellus,II, 
487. 

Diagoras  , fon  bonheur  ,111 , 1 J 8. 

Diampcrcs , porte  d’Argos , III , 614. 

DianalTe,  femme  d’Eunomus,  Se 
mère  de  Lycurgue, 1 , 184. 

Diane,  furnomméc  Orthia , I,  £9. 
L’origine  de  ce  nom , ib.  Ce  qui 
fc  pratiquoit  à fon  facrihcc . ibid. 

Diane , Ariflobule , II , 60.  Son  tem- 
ple , ibid.  Orientale,  Se  fon  temple, 
28.  Eucleia , III,  314.  Sacrifices 
faits  fur  fon  Autel  par  les  fiancez  , 
2 : 5 • Adorée  dans  la  Myfie  Se  dms 


la  Perfe , Se  appcllée  Perjîca , IV 
419.  450.  Son  temple  d’Ephefe 
brûlé  le  jour  de  la  naifTance  d’A- 
lexandre , VI  , 6.  Ce  que  les  Ma-^ 
ges  augurèrent  de  cet  incendie,  7. 

Diane  , Ànitis,  ou  Atiaitis , adorée  en 
Perfe,  VIII,  5 j. 

Diane , fa  ftatuë  à Pcllene , & fes  ter- 
ribles effets , quand  on  la  portoit 
en  procefllon,  VIII,  120. 

Didateur,  combattoit  toi: jours  à 
pied , Se  pourquoi , II , 301.  Son 
grand  pouvoir,  318. 

Deux  Didatcurs  à la  fois  ,11,319. 

Didatcur,  par  qui  nommé,  III,  22^ 
Origine  de  ce  mot,  iz-j. 

Didaturc  n’étoit  que  pour  fix  mois  , 
II , 150.  Continuée  à Camillus  , 
ibid.  N’avoit  jamais  été  perpé- 
tuelle avant  Cefar,  VI,  287. 

Didius  , porte  à Cefar  la  tête  du  fils 
aîné  de  Pompée,  VI,  299. 

Dieu,  la  nature  de  Dieu  veut  être 
connue  par  raifon  , I,  284.  Se 
rcjoüit  quand  il  vit  l’Univers  qu’il 
avoit  créé,  262. 

Dieu,  commis  pour  punir  l’ingrati- 
tude , quel,  II , 1 1 3. 

Dieu , négligé , fource  de  toute  forte 
de  malheurs,  II , 121.  La  coopé- 
ration de  Dieu  ne  détruit  pas  la 
liberté  de  l’homme,  533.  Il  peut 
poufiernos  corps,  Se  former  une 
voix  articulée,  533.  j34.Sapuif- 
fanccfans  bornes,  344.  Diftinguc 
par  trois  chofos  ,ÏII,  271.  Ne  fa- 
vorife  ni  l’imprudence,  ni  la  lâ- 
cheté ,11,  3o7.Prendplaifirà  voie 
le  courage  des  troupes  fidèles,  IV, 
410.  Tous  les  être  font  fortis  de 
leur  ancien  defordre  à la  voix  de 
Dieu,  VII , 463.  Se  communique 
plus  facilement  aux  hommes  d’E- 
tat, qu’aux  Poètes  , 1 , 289. 

Dieu  , fon  nom  eft  celai  qui  eji , VIII 
279.  Renferme  coûte  i’étejnitc 
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dans  le  fcul  point  prcfcnt,  280.. 

Dieux  de Samothracc,  quels,  II,  129 
Enlevez  par  Enéc  & portez  en  lta' 
lie,  ibid. 

Dieux  Pcnates,  quels , II , 129. 

Dieux  , auteurs  des  biens , 8c  ne  peu- 
vent être  auteurs  des  maux  , II , 
288. 

Different  entre  les  Grecs  fur  le  prix 
delà  valeur,  apres  la  bataille  de 
Platées,  lll , 3 1 2.  A vis  de  quelques 
Officiers  fur  cela , ibid. 

Dignité,  fe  conferve  difficilement 
dans  la  familiarité,  II , 202. 

Dinias , un  des  meurtriers  d’Àbanti- 
das,  VIII,  6%. 

Dinocratc  de  Meflcde  , ennemi  de 
Philopcemcn  ,cc  qu’il  fit,  III,  4 5 8. 
Fait  mourir  Philopcemcn,  8c  fc 
tué  pour  prévenir  le  fiipplicc  qu’il 
m ritoit,  464. 

Dinocrate  dcMdTènc , danfc  dégui- 
fé  en  femme,  111,  509. 

Di  non , Hiftoricn , VIII,  1 1. 

Dioclcidcs  , dénonciateur  contre  Al- 
cibiade, II,  415. 

Diodes , Gouverneur  d’Elcufinc , I , 
20. 

Diodorus,  fils  de  Sophax,  fes  ex- 
ploits, V,  121. 

Diogène,  mot  de  lui , II , 3 20.  Beau 
mot  qu’il  dit  au  jeune  Denys  à 
Corinthe  ,11 , 30. 

Diogène  , fils  de  la  femme  d’Archc- 
laus , tué  au  combat  d’Orchomc- 
nc , IV  , 274. 

Diogène  de  Sinope,  ne  va  pas  voir 
Alexandre  comme  les  autres  Phi— 
lofophes,  VI,  28.  Ce  qu’il  dit  à 
Alexandre, & l’admiration  qu’A- 
lcxandrc  eut  pour  lui , 29. 

Diogène,  Commandant  au  Pirce, 
plaifantc  avatiture  d’une  de  fes 
lettres,  VIII,  124. 

Diogcne,  le  Stoïcien , envoyé  en  am- 
baffàde  à Rome  par  les  Athéniens , 
111,3,88. 
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Diomede , le  tour  qu’Alcibiadc  lui 
joüa,  II , 388. 

Dion?,  ne  fut  point  troublé  par  une 
éclipfc  de  Lune,  IV,  583.  Dif- 
ciplc  de  Platon , VII  , 44^. 
Frere  d’Ariftomaque  femme  du 
vieux  Denys, 451.  Il  eft  favori 
de  Denys  fon  beau  - frère  , fon 
ccrdit  auprès  de  lui,  ibid.  Son 
caraétcre , ib.  Enflammé  d’amour 
pour  la  vertu  par  les  difeours  de 
Platon  , 45  2.  Employé  par  Denys 
à plufieurs  ambauades  importan- 
tes , 454.  Liberté  avec  laquelle  il 
parloit  au  Tyran , ibid.  Epoufc  A- 
rcté  fille  du  vieux  Denys  8c  veuve 
de  Theoride , 4 j 5.  Son  grand  fens 
& fa  grande  prudence  , 456.  Of- 
fres magnifiques  qu’il  fait  au  jeune 
Denys,  ibid.  Comment  calomnié 
auprès  de  ce  Prince,  457.  U ne 
donnoit  dans  aucun  plaifir,  4 5 8. Sa 
fierté  & fon  aufteritetrop  fcvcrc, 
459. Ce  que  Platon  lui  écrivit  fur 
cela,  460.  Il  preffe  le  jeune  Denys 
d’appcllcr  Platon , 462.  Beau  dif- 
eours qu’il  lui  fait,  463.  Scs  vues 
4 6 6.  Calomnies  que  les  Courtifans 
inventent  contre  lui,  4 6 8 . Lettres 
u’il  écrivoit  aux  A mba (fadeurs 
c Carthage,  4^9.  Traitcmcntin- 
jufte  qu’il  reçoit  de  Denys,  470. 
Ses  richcfles  immcnfcs,&famagni- 
ficencc,  471.  Il  logeoit  à Athè- 
nes chez  Callippus,  472.  Il  ache- 
té une  petite  maifon  de  campagne,. 
& en  partant  il  la  donne  à Pfcu- 
fippe  , ibid.  Il  fournit  à toute  la 
dépenfedes  jeux  de  Platon  , 473. 
Il  vifite  les  villes  de  Grèce , 8c  fre- 
quente les  meilleurs  efprits , ibid. 
Il  attire  l’eftime  de  tout  le  monde,, 
& eft  fait  Citoyen  de  Sparte  , 
474.  Il  fc  déclare  hautementl’en- 
nemi  de  Denys,  479.  Le  petit- 
nombre  de  fes  troupcs,48  jv-Leuc 
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découragement-,  484.  Il  fait  un  fa- 
crifîcc  magnifique  à Apollon , & 
donne  un  grand  fcftin,48  5.  Sa 
fomptuofité&fa  magnificence  fer- 
vent à raflurer  fes  troupes , ib.  Il 
.étoit  inftruit  des  caufcs  des  cclip- 
fes,  ib.  Son  embarquement  au  port 
.de  Zacynthe,  488.  Il  arrive  de 
Zacynthe  à Pachinc  en  treize 
jours , ibid.  Il  cft  battu  delà  tem- 
pête , 48  9.  Il  entre  dans  le  Port  de 
Minoa,  & fe  rend  maître  delà  pla- 
ce , 490.  Il  marche  à Syraeufe , 491. 
Il  arrive  fur  les  bords  du  fleuve 
d’ Anape,&  fait  f s prières  auSoleil 
levant, 49 3. Sa  marche  à Syraeufe 
regardée  comme  une  proceflîon 
fainte,  49  y Publication  qu’il  fait 
faire  par  un  Héraut,  ibid.  Re- 
gardé & invoque  co^me  un  Dieu, 
4 96.  EU  elû  Capitaine  Général 
avec  fon  frère,  ibid.  Monte  fur  une 
Horloge  folairc  pour  haranguer 
les  Syraeufains,  ibid.  Augure  que 
les  Devins  tirèrent  de  là,  497.  Sa 
reponfe  aux  Ambaffadeurs  de 
Denys  ,498.  Sa  valeur  héroïque, 
499.  500.  La  gloricufe  victoire 
qu’il  remporta  , ibid.  Honoré  d’u- 
ne couronne  d’or  par  fes  foldats  , 
ibid.  Soupçons  injufl.es  des  Syra- 
cufiûns  contre  lui,  302.  Sa  gc- 
ncrofitc  pour  Heraclide,  503. 
Troubles  où  il  cft  précipité  parla 
malice  d’Hcraclid? , 504.  Répon- 
fc  qu’il  fait  aux  offres  de  Denys, 
510.  Fidelité  merveille ufc  quclui 
témoignent  fes  foldats  étrangers, 
512.  Horrible  néceffité  où  il  fe 
trouve  réduit,  513.  Son  ménage- 
ment pour  le  peuple , ibid.  Il  fe  ré- 
tire  avec  fes  troupes  dans  les  terres 
des  Leontins , ibid.  Le  bon  trai- 
tement qu’il  en  reçoit , 514.  Son 
affaire  avec  les  Syraculains  jugée 
les  ^Ulic?;  dans  la  ville  des 


Leontins.  L s Syraeufains  con- 
damnez, ibid.  Les  Syraeufains  lui 
envoient  dcsDéputczpour  le  prier 
de  revenir  , 5 1 8.  Ce  que  lui  difent 
ces  Dépurez  ,51*).  Beau  difeours 
de  Dion  à ces  Députez,  ibid.  Il 
ordonne  à fes  troupes  de  fe  prépa- 
rer au  départ.  Nouveaux  Dépu- 
tez qu’il  reçoit , les  uns  pour  l’cm- 

f>cchcrdc  venir , & les  autres  pour 
e prier  d:  fe  hâter,  52t.  jz 3.  Il 
arrive  avec  fes  troupes  en  bataille 
dans  la  ville,  & comment,  524. 
Sa  marche  dans  la  ville , & les  • 
grands  honneurs  qu’on  Jui  fait* 
ibid.  Grands  dangers  qu’il  courut 
en  cette  occafîon,  525,  S es  fol- 
dats forcent  enfin  Ts  troupes  de 
Nypfius * ib.  H:raclid'&  Theo- 
dote  fe  remettent  entre  fes  mains , 
y 16.  Beau  difeours  qu’il  fait  à ceux 
qui  le  preffoient  de  l s faire  mou- 
rir, 527.  Il  pardonne  à Hera- 
clide , 5 28.  Il  enf  rmc  la  citadelle 
d’une  p.alifTadc , ibid.  Il  enterre  les 
morts , & délivre  les  prifonniers , 
J29.  Ilrcmetà  Heraclide  le  Com- 
mandement général  fur  mer,  5 30. 

Il  empêche  le  partage  des  terres* 
ibid.  Donne  la  bataille  à Pharax  , 

& cft  battu  ,531.  Grande  diligen- 
ce qu’il  fit  pour  arrivera  Svraeufe 
avant  Heraclide  , ibid.  Réponfc 
qu’il  fait  à Heraclide  qui  vouloit 
faire  recevoir  le  Spartiate  Gc- 
fvlc  pourGcnéral,  $3  2.  Comment 
il  reçoit  fa  fœur  & fa  femme  Arê- 
te, 534.  |Sa  magnanimité  8c  fa 
géngrofitc,  ibid.  Si  fimplicirc  8c 
fa  modeftie , j 3 5.  Au  milieu  de  fa 
gloire  il  n’avoit  les  yeux  attachez 
que  fur  l’Académie , ibid.t\\  ne  ra- 
bat rien  de  fa  gravité  & dcfaficr- 
té,  5 36. Gouvernement  qu’il  vou- 
loit  introduire  à Syraeufe , 5 37.  Il 
fait  tuer  Heraclide  * 8c  lui  fait  des 

funérailles 
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funeraillcsmagnifiques,538  Com- 
ment il  avoit  fait  connoiflancc 
avec  Callipus  , 339.  Fantôme 
qui  fe  préfenta  à lui , 8c  qui  l’ef- 
fraya, 540.  Son  fils  fe  précipite 
du  toit  8c  fe  tue , 541.  Il  cft  bour- 
relé du  meurtre  d’Heraclide , 542. 
Il  cft  aftalfiné  d’une  manière  bien 
extraordinaire,  544.  Avantages 
de  Dion  fur  Brutus , £47. 

648.  649. 

Dionyfius,  furnommé  Chalcus , fon- 
dateur de  la  ville  de  Thurics , IV, 

519'  r 

DionyfiuSjfrcre  d’Erginus,  comment 
penfa  ruiner  l'cntrcprifc  d’Aratus, 
VIII,  97.  Mené  à Aratus  cftenler- 
mé  8c  lié,  p8. 

Dionyfodore,  deTrczcnc,  reprend 
Chryfippe , & fur  quoi , VIII , 64. 

Diophanc , le  Rheteur , Ion  malheu- 
reux fort,  V,  633.  6 y£. 

Diophane,  de  Mcgalopolis , plus 
grand  Capitaine,  que  grand  poli- 
tique, III,  508. 

Diophanc,  Général  des  Achéens  , 

ni.  452, 

Diopitcs , fon  décret  contre  Anaxa- 
gore  8c  Pericles , II , 271. 

Diopithes , devin , fort  verfé  dans  les 

• anciennes  hiftoires , I V , 1 90.  Dit 
qu’il  ctoit  défendu  qu’un  boitetix 
fut  Roi  de  Sparte , 8c  l’oracle  qu'il 
produifit,  V,  22 6. 

Diphridas,  ordre  qu’il  porte  à Agc- 
filas,  V,  160. 

Difcipline,  ce  que  fait  une  bonne 
dilci  pline  pour  les  Etats,  III,  4 5 5. 

Difcipline  Laconique , fes  grands  ef- 
fets, V,  578. 

Difcordc , portrait  admirablequ’Ho- 
merc  en  a fait,  269. 

Difcours  de  l’homme,  comparé  à une 
tapifleric , II , 73. 

Difcours , qu’un  foldat  de  Corinthe 
fait  aux  foldats  d’Icctas,  III,  29. 

Tome  nu. 
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Difcours, doit  relTembler  à lamon- 
noyc  la  plus  cftimée , VI , 

Difpute  des  Poètes  tragiques,  à quel- 
le occafion  établie  à Athènes , IV 
347* 

Difque  Olympique  avec  le  nom  de  . 
Lycurgue  ,1 , 182. 

Dividere  fèntentvtm , ce  que  c’étoit 
chez  les  Romains,  VI,  205. 

Divination  des  Germains,  par  le 
tournoyement  &le  bruit  des  eaux, 

VI,  11 3. 

Divinité,  ne  peut  fe  plaire  au  meur- 
tre & au  fang,  III,  128. 

Divifion  devenue  une  union,  1, 330.' 

Divorce,  fi  Romulus  eft  l’auteur 
de  cette  loi,  I,  146.  Les  cas  où 
il  avoit  lieu , ibid.  Mot  d’un  Ro- 
main fur  les  caufcs  du  divorce,  II , 
569. 

Dixain,  fon  poids  8c  fa  valeur,  II, 

1 12. 

Dodonc , antiquité  de  fon  temple,’ 

III,  52 9- 

Dolabclla , accufé  par  Ccfar,  8c  ab- 
fous,  VI,  189.  Tribun  propofe 
une  abolition  des  dettes, VII,  298. 
Ce  qui  arriva  en  cette  occafion  , 
ibid.  MCpris  que  Cefar  avoit  pour 
lui,  VII,  303. 

Dolabella , fufpcét  à Othon  8c  en- 
voyé à Aquinum , VIII , f 2 5. 

Dolopcs  habitoicntl’Iflc  de  Scyros , 
grands  corfaires,  IV,  345. 

Domination , acquifc  par  la  vertu  & 
par  la  Jufticc,  bien  plus  fîire  que 
celle  qui  cft  açquife  par  la  force, 
VIII,  110. 

Domiticn  ,fa  magnificence,  I,  482. 

Domitius,  pourquoi  appellé  Eno- 
barbus,  II,  618.  Brigue  le  Confu- 
lat,  V,  3 y. 

Domitius , battu  par  le  Queftcur  de 
Sertorius,V,  127. 

Domitius  Enobarbus , meurt  de  dé- 
plaifir  de  l’infidélité  qu’il  avoit 

JF  fl: 
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faite  à Antoine,  VII,  293. 

Domitius,  qui  avoit  allcmblé  en  Afri- 
que une  groflc  arméc,{c  met  en  ba- 
taille devant  Pompée  &fe  retire, 

V,  3 59.  11  cft  battu  8c  tué,  340. 

. Domitius, fon  défcfpoir,  heureufe- 
ment  trompé  par  fon  Médecin  , 

VI,  2 56.  Va  trouver  Cefar,  8c  le 
quitte  enfuire,  8c  va  retrouver 
Pompée  , ibld. 

Domitius  Calvinus , Gouverneur  de 
l’Afic  mineure  , défait  par  Phar- 
nacc,  IV , 28<s\ 

Domitius,  mari  de  Porcia,  brigue  le 
Confulat,  VI , 518.  Violence  de 
CraiTus  8c  de  Pompée  contre  lui. 

Don  le  plus  Royal  parmi  les  Macé- 
doniens , V.184. 

Dorialus , Lieutenant  de  Mithridate, 
tué  par  fes  troupes,  IV , 429. 

Dori  s,  de  Locres , femme  du  vieux 
Denys  , VII,  450. 

Dorylaus,  Lieutenant  de  Mithri- 
datc,  arrive  à Chalcis  avec  une 
pui (Tante  flotte,  fc  jette  dans  la 
Bcocie,IV,  270. 

Douceur,  ce  qu’elle  peut  furlcsplus 
emportez,  1 , 209.  Plus  propre  que 
la  rigueur,  à ramener  les  hom- 
mes, II,  341.  La  douceur  & la 
complailantc  préférables  à la  du- 
reté 8c  à la  fr vérité,  549.  La 
douceur  &:  la  perfuaflon  fontfou- 
vçut  plus  que  la  force , III , 473. 

Drachmes, pourquoi  ainfi  appellécs, 
IV,  17*. 

Dracon , la  feveriré  de  lès  loix , I , 
4 o 5.  Mot  de  Demades  fur  ces  loix, 
406.  Mot  de  Dracon  pour  jufti- 
fier  fa  feverité , tbid. 

Dracontidcs,  fon  décret  contre  Peri- 
clcs,  II , 271. 

Dragon  de  Minerve, gardien  de  la 
citadelle  d’Athènes,  II,  31. 

Drapeau,  les  peuples  d’Italie  ne 
trouvoient  rien  de  fl  honteux  que 


d’abandonner  fon  drapeau, II, 
Droit, le  Roi  de  tout  le  monde, 
VII,  zs8. 

Dromichaitcs , fait  Lyfimachus  pri- 
fonnier,  VII,  253. 

Dureté , attire  fouvent  la  vengeance 
du  ciel , VII , 44. 

Duris , de  Samos , Hiftorien , fon  ca- 
ractère, II,  160, 

E. 

E Acide,  filsd’Arubas,  & de  la 
Princcfle  Trojade  , III,  531. 
Chafle  de  fon  royaume , ibid. 

Eau  très-froide,  qui  diftilloit  d’une 
roche  près  de  Nonacris,  com- 
ment conferyéc,  VI,  179. 

Eaux  publiques , ceux  qui  les  déro- 
boient  pour  leur  ulage,  étoient 
condamnez  à l’amende,  II,  77. 
Eaux  delà  mer, devenues  doucespcn- 
dant  tout  un  jour,  8c  l’explica- 
tion de  ce  ligne , VII , 487. 
Eedelus , Arendien , banni  de  Mega- 
lopolis,  Difciple  d’Arccfilas  , 
VIII,  70.  . 

Eedemus  8c  Demophanes,  précep- 
teurs de  Philopeemcn,  & les  gran- 
des aCtions  de  ces  deux  Philolo- 
phes,  111,418.  419. 

Echccrates, grand  Prêtre  d’Apollon 
Tegyréen,  III , 1 14. 

Echccratidcs -,  délivré  par  Phocion , 
VI,  399. 

Echedcmus,  d’Arcadie, 1, 72. 
Eclipfe  de  folcil  le  jour  que  Romu- 
lus  fut  conçu  , 1 , 113.  Pendant 
l’embarquement  de  Pericies  , II , 
279.  Opinion  bien  ancienne 
qu’elfe  menaçoit  les  Rois,  tfoi. 
Ecbpfr  de  folcil  qui  trouble  les  The- 
bains , III , 1 f 1.  Du  tems  de  Nicias, 
on  connoifloit  la  caufe  des  Eclip- 
fes  de  foieilj  mais  on  ignoroit  celle 
des  éclipfes  de  lune , IV , 5 8 1. 
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Eclipfc  de  lune.  Vil , 4S5.  Regar- 
dées comme  un  figne  de  la  colère 
des  .d'rux  , ibid. 

Eclipfc  de  lune  , favorable  à ceux  qui 
veul  nt  fuir,  y’  3.  Ce  qu^  l’on  fai- 
foit  après  des  cclipfcs  dans  le  rems 
de  la  plus  grande  ignorance,  584. 

Ecprcpts,  Ephorc,  coupa  les  deux 
cordes  que  Phrynisavoit  ajoutées 
à la  lyre,  V,  518. 

Edifices  publics,  leur  utilité,  II , 22 c. 
L’unique  moïen  de  mettre  tout  le 
peuple  à la  païc  du  tréfor,  ibid. 
Diligence  incroyable  avec  laquel- 
le les  édifices  publics  de  Periclcs 
avoient  été  portez  à leur  perfec- 
tion, 227. 

Ediles, deux  ordres  d’Edilcs,IV  , 8. 

Education  des  enfans,  le  but  prin- 
cipal des  loix , 1 , 115.  La  plus  im- 
portante affaire  d’un  Légiflatcur& 
d’un  Roi , 217.  Le  fcul  lien  du 
bonheur  des  Etats,  3 61,. 

Education  des  femmes  de  Lacédé- 
mone , 1 , 337.  Des  femmes  Ro- 
maines ,358. 

Education  des  enfans,  meilleure  à 
Sparte  qu’à  Rome,  I,  361.  Plus 
néccfTaire  aux  naturels  forts  & vi- 
goureux , qu’aux  autres , & pour- 
quoi, Il  , 468. .La  feule  caufe  de 
la  différence  qui  ctoit  entre  Pyr- 
lus  & Marius,  IV,  129.  Audi 
nécefïaire  pour  apprendre  à bien 
obéïr  qu’à  bien  commander,  VIII, 

1 66. 

Egalité,  n’engendre  point  de  guerre, 
I,  3 9^.  Ne  peut  fubfifter  entre  les 
débiteurs  & les  créanciers,  1 , 509. 
Le  commencement  de  la  liberté , 
VII,  y 10. 

Egce , pere  de  Thcféc , l’oracle  qui 
lui  fut  rendu  ,1,7.  Il  cache  fous 
une  grande  pierre  une  épée  &des 
fouliers,  8.  Comment  il  rccon- 
floîtfon  fils , 24.  Sa  mort,  4 y. 


Egcrie , eprife  de  l’amour  de  Numa, 

}> 

Egine,fcfignala  le  plus  à la  bataille 
de  Salamine,  II,  50.  Regardée 
comme  une  paille  de  l’œil  du  Pi- 
rées,  VII,  2. 

Eginetcs , leur  guerre  contre  les  A- 
theniens  ,11,  13. 

Egypte , fi  l’Egypte  peut  être  appcl- 
léc  un  pays  fort  nouveau  ,1,334. 
Ce  que  produit  fon  terroir , IV  , 
538. 

Egyptiens,  leur  opinion  remarqua- 
ble fur  la  Divinité,  I,  286. S’ils 
ont  jamais  eu  des  années  d’un 
mois,  3 3 3.  Leur  lâcheté,  V , 6n. 
Bon  mot  d’eux  fur  Antoine,  VII, 

332* 

Eircfione , ce  que  c’étoit , 1 , 48.  Ori- 
gine de  k coutume  de  la  porter  à 
une  fête,  1, 147. 

Elatus , le  premier  Ephorc , 1 , 200. 

Elemcns , leur  difcordc  combien  uti- 
le , V , 2 1 3 . La  caufe  de  la  guer- 
re qui  règne  entre  eux  , VII  , 
188. 

Elcphans,  défordre  qu’ils  caufent 
dans  l’armée  d’Annioal , III , 23  1. 

Eléphant  de  Porus , ce  qu’il  fit  pour 
fon  maître , VI , 147. 

Elepoles,  machines  de  Demctrius, 
VII,  215.  Leur  defeription , 

2 16  « 

Elévation , ne  fert  fouvent  qu’à  met- 
tre les  vices  dans  un  plus  grand 
jour , VII,  182. 

Eleus,un  des  Miniftrcs  de  Néron , 
fa  mort,  VIII , 191. 

Eloquence  ,inftrument  propre  à me- 
ner les  hommes, II,  294. Moyen 
dont  les  jeunes  Romains  fe  fer- 
voient  pour  s’avancer,  564.  Eft 
un  grand  outil,  III,  40^.  Re- 
gardée à Rome  comme  des  aîles 
pour  s’élever  au  Gouvernement, 
V , 660.  Pourquoi  les  hommes 
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d’Etat  doivent  s’y  appliquerai , 
448.  Grand  effet  de  l’avion  &c 
de  la  prononciation  dans  cet  art, 
VII  j 1 5. Invincible  quand  elle  eft 
fortifiée  par  la  jufticc , 93.  Nécef- 
faireàun  homme  d’Etat , VI,  581. 
VII.  74- 

Elpinicc , feeur  de  Cimon , II , 2 20. 

IV,  3 3 3.  Son  emportement  con- 
tre Pcricles  , & ce  que  Pericles  lui 
répondit,  II,  26t.  Fort  décriée, 
IV  , 335.  Mariée  à Clinias , 3 3^. 

Elyfées,  Champs  Elifées  où  placez, 

V , 120. 

Embarquement  des  Athéniens  pour 
palier  à Salamine , quel  fpcélaclc, 
H,  34-  3 5- 

Embufeade,  ce  aue  c’étoit  à Spar- 
te, & fi  cet  établi ffement  étoit  de 
Lycurgue,  I,  259.  351. 

Emilie , féconde  femme  de  Pompée, 
meurt  en  couches , V , 333. 

Emiliens , d feendus  de  Pythagorc, 

Empire  de  l’univers , partagé  en  trois 
lots  par  les  Dieux , V , 43  4. 

Empire  Romain,  tomba  dans  tous 
les  mouvemens  infenfez  des  Ti- 
tans, VIII,  16  j. 

Emportement  de  Thefée  contre  fon 
fils  , plus  excufable  que  celui 
de  Romulus  contre  fon  frère , I , 
*74- 

Empy lus.  Orateur  célébré,  ami  de 
Brutus , fon  livre  fur  le  meurtre  de 
Ccfir,VII,  553. 

Emulation  la  plus  honorable  entre 
les  Citoyens,  III , 277. 

Enarfphorus,  fils  d’Hippocoon,  I, 
16p. 

Endeidc,  fille  dcChariclo,  & mere 
de  Pelée  & de  Tclamon , 1 , 20. 

Endymion , aimé  de  Diane, I,  285. 

Enfans,  n’appartiennent  pas  aux 
peres  , mais  a l’état , 1 , 224.  Leur 
éducation  à Sparte,  227.  228. 


Enfans  naiflans  lavez  dans  dû 
vin  à Sparte  , ibid.  Leur  édu- 
cation n’étoit  qu’un  apprenti fTa- 
gc  d’obéïfTancc , 230.  Ne  doi- 
vent pas  être  un  fcul  moment  fans 
quelqu’un  qui  puilTclcs  reprendre, 
232.  Enfans  nez  d’une  courtifa- 
ne  difpenfez  de  nourrir  leur  pcrc, 
419.  Enfans  qui  naifTenr  de  mères 
qui  ont  été  purgées  pendant  leur 
groffeffe,  plus  beaux  & mieux  for- 
mez que  les  autres  ,234. 

Enfans,  doivent  cfc  élevez  par 
l’Etat , & non  par  les  pères,  3^1. 
Les  larmes,  li  routeur  & la  pu- 
deur d’un  enfant  prifes  pour  des 
preuves  de  l’affront  qu’il  avoir  re- 
çu ,111 , 1 66. 

Enfant  né  avec  la  tête  d’un  Elé- 
phant , III,  235. 

Enfans  vertueux , la  gloire  des  peres , 
VIII,  64.  11  n’y  a que  les  enfans 
fans  mérité  qui  louent  toujours 
leurs  peres, & pourquoi,  ibid. 

Enlèvement  d. s Sabi nés,  quand  exé- 
cuté, I , 118.  Comment  devine 
la  fourcc  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains, 178. 

Ennemis,  ne  point  trop  poursuivre 
les  ennemis  , avantage  qui  en  re- 
vient, I,  247.248. Cn  Deutmépri- 
fer  un  ennemi  méprilablc  , mais 
il  ne  faut  jamais  méprifer  fa  puif* 
fancc,  II,  590.  Il  ne  faut  jamais 
méprifer  fa  foiblcfie , 111 , éoz. 
Il  ne  faut  ni  fc  rcjoiiir  du  malheur 
d’un  ennemi,  ni  s’affliger  de  fa  for- 
tune, 328.  Il  y n de  la  gloire  , 
& un  plaifir  infini  à tromper  fes 
ennemis  par  des  rufes  de  guerre, 
V , 240. 

Enfeigne  de  gens  de  pied,  de  quel 
nombre, III  , 1 ié. 

Enfeignes  de  reconnoifTance  pour 
Thefée  ,1,8. 

Enterremens,  comment  réglez  par 
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Lycurgue,  I,  itf. 

Envie , mère  des  querelles  Se  des  di- 
visons , III,  91.  Scs  malheureux 
effets , IV , 192.  572. 

Envie  contre  les  hommes  vertueux , 
la  ruine  des  Etats,  VIII,  7g. 

Envieux , leur  naturel,  III,  13$. 
Servent  fou  vent  en  voulant  nuire, 
VIII,  182. 

Epaminondas , exerçoit  plus  l’efprit 
uc  le  corps,  III , 90.  Belle  aétion 
clui,  92.  Envoyé  en  Thcflàlie 
pour  délivrer  Pelobitas  , 144. 
Sa  prudente  conduite,  145.  Il  re- 
tire Pclopidas  Se  Ifmenias,  146. 

' Ce  qu’il  regarda  comme  le  plus 
grand  de  fes  bonheurs,  II , 4} 5. 
Comment  animoit  les  Thebains 
contre  les  Lacedcmoniens , III , 
97.  Député  de  Thebes  à Sparte, 
s’oppofe  leul  à Agefilas , V , 28  j . 
Leur  débat  en  plein  confcil,  28  6. 
Entre  dans  la  Laconie  avec  une 
formidable  armée,  29  3 . Il  fc  retire, 
296.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Mef- 
fcnc , V,  361.  Marche  contre 
Sparte  pour  la  furprendre,  302. 
Tue  à féconde  bataille  de  Manti- 
née,  304.  Honneur  qu’il  fit  à fa 
atric,VIII,  1^6.  Charge  peu 
onorable  que  fes  envieux  lui  fi- 
rent donner,  Se  comment  il  Pen- 
ne blit , 270.  Beau  mot  de  lui  ,'ibid. 

Epaphrodite,  nom  que  fc  donnoit 
Sylla , IV,  304. 

Epaphrodite, affranchi  d'Augufte  qui 
l’envoya  à Cléopâtre  pour  la  gar- 
der à vue,  VII  , 422. 

Eparatus , tlû  Général  d.s'Achcens, 
VIII,  150.  Son  incapacité,  iji. 

Ephefc  , appeJléc  l’arfenal  de  la  guer- 
re, 111,  2 16.  Le  quartier  d’hyver 
des  Généraux  du  Roi  d„  Perle,!  V, 
. 143*. 

Ephe  fbion  , s’approche  d’ A lexandre , 

qui  lifoit  une  lettre,  & lit  par-deflus 
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fon  épaule,  V 1,  98.  Sa  mort  caufée 
par  fon  intempérance,  17t.  Son 
caraétere,  1 1 y.  Souvent  broüilic 
avec  Cratere  , ibid. 

Ephetes , juges  criminels  à Athènes  ; 
I,  410, 

Ephialtc  , ruina  la  puifTance  de  PA- 
reopage,  II,  213.  Setoit  rendu 
redoutable  à la  noblcfTc , Se  fut  af- 
fafiinc  ,221. 

Ephores , établis  pour  refrener  l’au- 
torité du  Sénat , Se  en  quel  tems , 
I,  200.  Défauts  qu’Ariftote  trou- 
ve dans  cet  établi iTcmcnt,  ibid. . 
En  entrant  en  Charge , ils  décla- 
roient  la  guerre  ajax  Ilotes , 2<fo. 
Fortifièrent  l’Ariflocratic  , 2<?y.- 
Leur  decret  pour  bannir  de  Sparte 
l’or  Se  l’argent,  IV  ,175. Pourquoi 
établis  à Sparte,  V , 229.  Aétion 
remarquable  des  Ephores,  304» 
Leur  pouvoir,  en  quoi  limite  , 
531  .Comment  furent  introduits  à 
Lacédémone,  & comment  ils  at- 
tirèrent à eux  toute  l’autorité,  562. 

Ephorus,  fon  caraétere , grand  par- 
tifan  de  la  Tyrannie  , blâmé 
par  Plutarque  des  grands  éloges 
qu’il  a donnez  à Philiftus  , VII , 
509. 

Epicles , joueur  de  lyre , II , 18. 

Epicrate,  porte-faix,  plaifant  avis 
qu’il  donne  aux  Athéniens,  III ,, 
1 50. 

Epicrate  d’Acarnanie , grand  fervi- 
cc  qu’il  rend  à Themiibocle,  II , 6 y 

Epicurc,  fa  doctrine , III , 580  Com- 
ment nourrit  fes  d.fciplcs  pendant 
la  famine , VII , 242. 

Epicydes,  fils d’F.uphcmus , II , 21,- 

Eprgetes , d’une  d s plus  nobles  mai- 
fons  de  Pe llcne , VIII  , 119. 

Epimenid  l’Ephcftien  , fa  grande  ré- 
putation,!, 391.  Appelle-  le  nou- 
veau Curete , Si  le  fils  de  la  Nym- 
phe Balte.  ibid.  Si  fa^clfe,  392, 
r Fffüj 
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Mot  de  lui  fur  le  port  de  Muny- 
chia  , 393.  Refufa  les  honneurs 
que  les  Athéniens  vouloicnt  lui 
faire,  & ne  voulut  qu’une  branche 
de  l’Olivier  Sacré,  ibid. 

Epipolcs,  le  château  de  Syracufc* 
VII.  493. 

Epitades , Spartiate , Loi  qu’il  fit  par 
un  cfprit  de  vengeance , V,  518. 

Epitaphes,  àquipermifes  à Sparte, 
I>*S7- 

Epitherfes,  pere  de  l’Orateur  Emilia . 
nus , hiftoire  incrveillcufc , V 1 1 1 , 
285.  Mandé  par  Tibère,  ibid. 

Epitragia  , furnom  de  Venus,  fon 
1 , 37- 

Epixycs , Satrape  déjà  Phrygie  , II  , 
7*- 

Epoptes , Infpe&eurs , le  dernier  de- 
gré d’initiation  aux  jnyftcrcs , II , 


, 420. 

Erafiftrate,  Médecin  d’Antiochus, 
fon  adreffe  pour  découvrir  la  cau- 
fc  du  mal  de  ce  Prince , VII , 249. 
Sa  fage  conduite  avec  Sclcucus  , 
2fO.  251. 

Erginus,  frere  de  Diodes,  foldat  de 
la  garnifon  de  Corinthe,  VIII,  94. 
Attaque  le  Piréc,  nz. 

Echelles , faites  de  farmens  de  vigne 
fauvagc,V,  21.  Echelles  brifées, 
VIII,  72. 

Echine,  Ambaffadeur  vers  Philippe 
avec  Dcmofthcnc,  VII , 3 3.  Traite 
Dcmofthene  de  pere  dénaturé , & 
pourquoi,  VII,  43.  Réfuté  par 
Plutarque,  ibid.be  43.  Il  perd  fa 
caufc  contre  Dcmofthene , & fe 
retire  à Rhodes , 49. 

Efchyie , quitte  Athènes , & fe  retire 
en  Sicile  par  la  douleur  qu’il  eut 
de  ce  que  Sophocle  avoit  rempor- 
te le  prix  fur  lui , IV,  348. 

Efchyie, fe  joint  à Aratus  contre  le 
Tyran  Ariftomaquc , VIII,  \o6. 
jEftlaves  f leujr  commerce  combien 
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nuifible  aux  enfans , I , 229.  Re- 
gardez par  leurs  maîtres  c^mme 
compagnons , II , j 1 3. 

Efclavcs  Romains,  gagnez  par  les 
Barbares , & placez  aux  premiers 
rangs  à la  bataille  de  Chcronée  , 
IV,  1 66.  Mot  d’un  Centurion  , 
i6j.  La  valeur  de  ces  cfclaves  , 
ibid. 

Efclavcs , les  organes  vivans  de  l’cc- 
conomique,  V , 5. 

Efcritcaux  , que  les  Athéniens  met- 
toient  aux  terres  & aux  maifons 
engagées,  ou  hypothéquées,  I , 
401. 

Ecrivain , différence  entre  un  Ecri- 
vain qui  écrit  une  hiftoire,  & un 
Ecrivain  qui  n’écrit  que  des  vies, 
VIII,  1 69. 

Ecrivains , par  notes  & par  abrévia- 
tions, formez  par  Cicéron,  VI, 
484. 

Efion , fon  jugement  fur  les  anciens 
Orateurs , & fur  ceux  qui  étoienc 
alors , VII , 23. 

Efope , mot  d’Efope  à Solon , & la 
reponfe  de  Solon,  I,  43 6. 

Efope,  connu  chez  les  Parthcs,  V,1 
84.  Beau  mot  de  lui  , III,  138. 

Efope  connu  chez  les  Egyptiens,  V, 
308. 

Efope , Excellent  A&eur  pour  le  tra- 
gique , a&ion  remarquable  de  lui , 

VII , 77. 

Efpagnols  de  l’Efpagne  ultérieure  , 
barbares  du  tcnis  de  Marius,  IV, 
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Efpagnols,  leur  averfion  pourtous 
les  Gouverneurs  que  les  Romains 
leur  en  voïoient , V , n j.  N etoient 
pas  encore  difciplinezdutems  de 
Mctcllus,  13 1.  Leur  coutume  de 
fe  dévoiier  à mourir  avec  leur 
Prince,  ou  leur  Général,  1 3 3 .Com- 
ment ils  appclloicnt  ce  dévoue- 
ment, ibid 
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Efpcces , qu’il  faut  chafTer  & rejcttcr, 
II,  562. 

Epccs  des  Lacédémoniens , fort  cour- 
tes, I,  238. 

Epées  fort  courtes,  III,  187.  D’où 
font  venues  les  longues  cpées , ib. 
Efperance,  la  derniere  efpcrance 
quelle , II , 540. 

Efperanccs  vgincs , caufcnt  fouvent 
de  grands  malheurs , III,  597. 
Efpcrance , la  douce  nourrice  de  la 
vicillelfc , IV , 135. 

Epies  fanglants,  II,  29^. 

Elpion , les  Officiers  les  plus  confide- 
rablcs  s’offroient  pour  efpions , V, 
107. 

Efprits  lents, retiennent  mieux  que 
les  vifs  ce  qu’ils  ont  appris , la  rai- 
fon,  441. 

pf^rits , apparitions  d’cfprits  niées 
par  beaucoup  de  gens,  VII, 448. 
Commentdoivcntêtrc  cruës,449. 
Efpritsmalins  & envieux  quis’op- 
ofent  aux  bonnes  allions  des 
ommes , ibid. 

' Efprit  de  fédition  &c  de  cabale  pire 
que  la  Tyrannie,  VII , J27. 

Etats,  l’origine  des  plus  grands  E- 
tats  fouvent  fabuleufe,  1 , 84.  La 
caufc  la  plus  ordinaire  dcleurrui- 
nc,  196.  En  quoi  confident  leur 
bonheur  & leur  force,  363. 

Etat  populaire,  n’cft  point  fans  ac- 
culatcur  non  plus  qu’une  alouette 
fans  houpc,  III,  70.  Leur  gran- 
deur nuifible  aux  mœurs  & à la 
difciplinc , 3 4 3 . Ce  que  valent  aux 
Etats  la  bonne  foi  & la  confiance 
qu’ils  s’attirent,  497.  Il  eft  dan- 
gereux pour  un  état  que  les  c- 
trangers  foient  informez  de  la  foi- 
blcftc  & des  vices  de  fon  Gouver- 
nement , V , 607.  Vouloir  corriger 
par  de  petites  loix  en  détail  les 
fautes  d’un  état,  c’cft  couper  les 
têtes  de  l’Hydre , 6 9 $ . Ce  qui  ar- 
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rive  à'un  Etat  qui  ne  fe  défend  que 
par  des  troupes  étrangères,  VIII 
M7- 

Eternuement  à la  droite  heureux» 
fupcrftition  fert  ancienne  , II  » 
42»  ^ 

Etrangers , quels  étrangers  bannis  de 
Sparte,  I,  257.  V,  527.  Ce  que 
produit  dans  les  villes  l’abord  des 
etrangers,  258.  , 

Etude  des  bonnes  Lettres , eft  un  a- 
mufement  délicieux  pour  un  vieil- 
lard ,IV,  503- 

Etcocle , le  Lacédémonien , mot  de 
lui  fur  Lyfandre,  IV,  182. 

Etefies,  quels  vents,  VII,  r^j. 

Etoliens , grands  artifans  de  calom- 
nies &dcféditions,III  ,492.  Bat- 
tus dans  Pellcne  par  Aratus , VIII, 
119.  Le  mépris  qu’ils  eurent  pour 
lesAchécns  après  la  mort  d’An- 
tigonus , 147. 

Etymocles  , intime  ami  d’Ac’cfilas  , 
V,  2S1. 

Evangelus , domeftique  de  Pcricics 
très-  habile,  qui  gouvernoit  fa  mai- 
fon  , 11 , 238. 

Evangelus , fon  traité  des  Tactiques , 

III  . 424. 

Euchidas , de  Platées , avec  quelle  di- 
ligence apporta  du  feu  de  Delphes 
à Platées,  III , 314.  Sa  mort,  en- 
terré dans  le  temple  de  Diane , ib. 

Euclidas,  frere  de  Cleomenc  , III, 
427.  Tué  à la  bataille  de  Scllafie, 
v , 599* 

Eudam.us,  commandoit  les  Elcphans 
d’Eumcnes,  V,  106. 

Eudcmus  , de  Cypre,  fc  joint  à 
Dion,  VII,  482. 

Eudoxc , un  des  inventeurs  de  la  mé- 
dian ique , III , 194. 

Evenemcns  les  plus  merveilleux  font 
pourtant  naturels, & comment, 
III,  33.  Deux  opinidis  fur  leur 
nombre,  V,  103.  & 104. 
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Eumencs,  va  à Rome,  de  y cft  tort 
bien  reçu,  III , 354. 

Eumencs  , fa  nai  (Tance , fon  éduca- 
tion , V , 16  3 . Plaît  à Philippe  qui 
i’cinmcnc,  164.  Il  cft  fait  premier 
Secrétaire  d’Alexandre , ibid.  Ale- 
xandre lui  donne  le  commande- 
ment d’un  corps  de  troupes , ibid. 
Et  enfuite  le  Gouvernement  dePer- 
diccas , de  l’envoie  remplir  la  place 
d’Epheftion  , Alexandre  lui 
fait  époufer  Barfinc,  fille  d’Artaba- 
fc,  ib.  Souvent  en  difgrace  à caufe 
de  fes  broüillerics  avec  Epheftion  , 
ibid . Plaintes  qu’il  va  faire  à Ale- 
xandre, 1 66.  Il  refufe  de  prêter  à 
Alexandre  trois  cent  talcns , fon 
exeufe,  16  j.  Convaincu  de  men- 
fonge,  ibid.  Autre  querelle  qu’il 
a avec  Epheftion  , ibid.  Son  ca- 
ractère, 168.  Ce  qu’il  fit  pour  re- 
gagner les  bonnes  grâces  d’Ale- 
xandre , ibid.  Après  la  mort  d’A- 
lexandre , il  travailla  efficacement 
à adoucir  les  gens  de  guerre,  16$. 
Il  cft  fait  Satrape  de  la  Cappadoce 
&dela  Paphlagonie,  ibid.  Brouil- 
lé avec  Hécate,  Tyran  de  Car- 
dia, 170.  Il  fe  retire  auprès  de 
Perdiccas,  fon  équipage  de  fes 
threfors , 171.  Il  cft  mené  de  établi 
en  Cappadoce  par  Perdiccas , ibid. 
Il  fuit  Perdiccas  , mais  Perdic- 
cas le  renvoyé  dclaCilicic,  ibid. 
Il  aficmblc  un  corps  de  cavalerie 
capable  de  tenir  tête  à la  Phalan- 
ge Macédonienne,  172.  Déclaré 
Géncrali dîme  de  l’armée  de  la 
Cappadoce  de  de  l’Arménie,  173. 
Il  défait  Ncoptolcmc  avec  fa  ca- 
valerie, de  oblige  la  Phalange 
Macédonienne  à fe  rendre  à lui , 
ibid.  Réponfc  qu’il  fait  aux  Am- 
baiïadcurs  que  Cratere  de  Anti- 

Îiatcr  li#  avoient  envoyez  pour 
c forcer  à quitter  le  pajrti  dePer- 


diccas , 174.  Son  chef-d’œuvre  qui 
marque  un  grand  Capitaine,  176". 
Vifion  fort  extraordinaire  qu’il 
eut  en  fonge,  ibid.  Comment  il 
l’expliqua  en  fa  faveur , 177.  Son 
ordre  de  bataille , de  le  mot  qu’il 
donna,  ibid.  & 178.  Il  fe  met  à 
fon  aîle  droite  pour  être  oppofé  à 
Ncoptolcme,  ibid.  £on  combat 
contre  Ncoptolcme,  179.  180.  Il 
le  dépouille  de  fès  armes , ibid.  Il 
va  dans  l’endroit  où  Cratere  avoit 
été  blcfie , fa  douleur  en  le  voyant 
expirer,  181.  Sa  réputation  fort 
accrue  parle  gain  de  cette  batail- 
le , ibid.  L’envie  & la  haine  que 
ce  fuccès  excite  contre  lui , ibid. 
Les  Macédoniens  réfolvent  fa 
mort,  & en  chargent  Ahtieonus& 
Antipater,  182.  Il  prend  des  che- 
vaux dans  les  haras  du  Roi , de 
donne  des  décharges,  ibid.  Mot 
d’ Antipater  fur  cela , ibid.  Il  mar- 
che vers  la  haute  Phrygie , ibid. 
Mot  qu’il  dit  fur  l’ambition  de 
quelques  Officiers  qui  lui  difpu- 
toient  le  commandement , 183. 
Comment  il  paye  fesfoldats , ibid. 
Antigonus  de  Antipater  font  jetter 
des  billets  da«s  fon  camp  pour 
porter  fes  foldats  à le  tuer , ibid. 
Ordonnance  que  les  Macédoniens 
font  pour  fa  fureté,  184.  Les  of- 
ficiers font  la  garde  la  nuit  devant 
fa  tente, Il  avoit  le  privilège 
de  diftribucr  à fes  amis  des  cha- 
peaux de  pourpre  de  des  veftes, 
ibid.  Il  perd  une  grande  bataille 
contre  Antigonus  par  la  trahifon 
d’un  de  fes  Officiers  qu’il  fait  pen- 
dre , 18  5,  Battu  de  mis  en  fuite , il 
retourne  dans  fon  même  camp 
pour  faire  brûler  fes  morts , ibid. 
Il  peut  prendre  les  bagages  d’An- 
tigonus  de  ne  le  veut  point , de 
pourquoi,  ibid.  Ce  qu’il  fit  en 

çette 
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cette  rcncontr  - , iStf.  Mot  d’Anti- 
gonus  fur  cette  action  d’Eum  nés, 
187.  Il  congédie  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes . &c  fe  retire 
dans  un  fort , ibid.  Il  y eft  alliégé 
par  Antigonus  , 188.  Réponfc 
qu'il  fait  fur  la  propofition  d’une 
entrevue,  ibid.  Leur  entrevue  , 
ibid.  Et  ce  qui  s’y  pafla,  18  y.  Il 
n’a  que  du  pain  fec  pour  nourrir 
fa  garnifon , ibid.  Comment  il  af- 
failonne  ces  repas  fi  maigres , ibid. 
Sa  douceur  &c  les  charmes  de  fa 
conversation,  190.  Sa  taille  admi- 
rablement proportionnée  , ibid. 
Ce  qu’il  imagina  pour  tenir  fes 
foldats  & fes  chevaux  en  haleine 
dans  un  tr^t- petit  lieu  , 1 9 1 . Anti- 
gonus lui  envoyé  offrir  la  paix 
avec  une  formule  de  ferment,  il 
corrige  cette  formule  ,192.  Sa 

Î;randc  fidelité  pour  la  Reine  O- 
ympias,  & les  Rois  fes  enfans  , 
19 3.  Son  ferment  étant  prête,  il 
alfemble  promptement  un  corps 
de  mille  chevaux , & fe  retire  , 
ibid.  Il  reçoit  des  lettres  d’Olym- 
ias  qui  l’appelle  à la  tutelle  de  fon 
ls , 1 94.  Il  reçoit  ordre  de  faire  la 
guerre  à Antigonus,  ibid.  Moyens 
dont  il  fe  fervit  pour  adoucir  & 
ramener  Antigene  & Tcutamus , 
Capitaines  des  Argyrafpidcs,  1 95. 
Il  emprunte  de  l’argent  à fes  trou- 
pes pour  s’aflurer  d’elles , & pour 
fauver  fa  vie,  197.  Il  bat  Antigo- 
nus au  pa{Tage  du  Pafitigre,  19X. 
Grande  marque  que  les!  Macédo- 
niens donnent  de  l’eftimc  qu’ils 
avoient  pour  lui,  199.  zoo.  Ma- 
lade , il  le  fait  porter  en  litiere  à 
la  queue  de  l’armée,  ibid.  Apo- 
logue qu’il  dit  à fes  troupes,  201. 
Comment  abulè  Antigonus , ibid. 
Ses  troupes  fc  difperfcnt,  & pren- 
nent des  quartiers  fort  éloignez , 
Tome  mi. 
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202.  Leur  effroi  à la  nouvelle  de 
la  marche  d’Antigonus,  203.  Il 
calme  & diflape  leur  frayeur , 204. 
Ce  qu’il  fit  pour  arrêter  Antigo- 
nus,/^. Avantage  qu’il  tira  de 
l’argent  qu’il  avoit  emprunté  de 
lès  Officiers,  zot.  Ce  qu’il  dit  à 
fes  amis , 207.  Il  fait  fon  teftament, 
& brfile  fes  lettres  & fes  papiers  , 
ibid.  Deflcins  étranges  qui  lui 
viennent  dans  l’efprit,2o7.L’hon- 
neur  l’emporte  enfin , ibid.  Arreté 
par  fes  troupes , & lié  & garrotc , 
210.  Difcours  qu’il  leur  fait , ibid. 
Il  eft  mené  au  camp  d’Antigonus, 
212.  Sa  converfation  avec  Ono- 
marchus  qui  le  gardoit,  213.  A- 
vantages  a’Eumcnes  fur  Scrtorius, 
215.  116. 

Eumolpidcs , Intendans  des  faints 
Myitercs,  II,  420.  450. 

Eunomits,  pere  de  Lycurgue,  1, 184. 
Tué  d’un  coup  de  coûtcau,  186. 

Eunomus  , de  Thriafic , reproche 
qu’il  fait  à Dcmofthcne , V 1 1 , 14. 

Eunuques , Gardes  du  thréfor  des 
Rois  d’Orient , VII,  11  y 

Euphranor  , Charpentier  , fcrvice 
qu’il  rend  à Aratus,  y III  , 71. 

Euphrantidcs , Devin,  II,  42. 

Euphronius  , Précepteur  des  enfans 
d’ Antoine  & de  Cléopâtre,  envoie 
à Auguflc,  VII,  41 1. 

Eupolia  , féconde  femme  d’Archida- 
mus , V , 222. 

Euripide , fa  mort , fon  tpmbeau  t' 
1 , 272.  Regardé  comme  le  pre- 
mier des  Poètes  tragiques , ibid. 
Ode  de  ce  Poète  à la  loüangc 
d’Alcibiade  , II , 387.  Un  ac 
fes  vers  fauve  Athènes.  IV  , 171. 
L’épitaphe  qu’il  fit  pour  les  Athé- 
niens tuez  en  Sicile,  565. Grande 
eftime  que  les  Siciliens  avoient 
pour  lui,  597.  Ses  vers  fauvent 
grandnombre  deprifonniersAthc- 
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niens, /£/'/. Sc  598.  Avanturc bien 
honorable  à ce  Poc'tc  , ibid.  Bien 
entendu  aux  maladies  des  Etats, 
223. 

Eurybiade , taxé  de  peu  de  courage , 
IÎ , 3<>.  Il  levé  le  bâton  furThe- 
miitoclc  ,11,  37. 

Eurvcles,  Orateur  de  Syracule,  le 
décret  cruel  qu'il  propofe,  IV, 

5 94- 

Euryclcs , fils  de  Lachares,  pourfuit 
vivement  Antoine,  ce  qu’il  lui 
dit,  VII  , 400. 

turyclidas , Spartiate , ami  de  Clco- 
menc , V , 558. 

Eurydice , de  la  race  de  Miltiade , & 
veuve  du  Roi  Opheltas,  mariée  à 
Demetrius,  VII  , 203. 

Eurvdicc,  fœur  de  Philla , & femme 
dePtoleméc,  VII,  268.  * 

Euryloque,  d’Egée,  fi  fourberie, 
VI,  103.  Grande  Complaifancc 
qu’Alcxandrceur  pour  lui , ibid. 

Eurymedon,  envoyé  à Nicias  pour 
Collègue , IV,  572.  Tué  à la  ba- 
taille navale,  s S y. 

Eury faces,  fils  d’Ajax,  I,  3 8 y. 

Eurytion,  fils  de  Soi;s  ,1,184.  Donna 
le  nom  à la  maifon  des  Eurytioni- 
des,  i8<T.  Le  premier  qui  r lâcha 
la  puifTancc  abfoluc  des  Rois , &c 
les  délordrcs  que  cela  caiîfc  à Spar- 
te , ibid. 

Euthydeme  , Officier  de  Nicias  , 
nommé  pou  r le  foulagcr,  IV,  *73. 
Sa  malheureufe  ambition  *574. 

Euthyme , de  Leucade,  avanturc  ar- 
rivée à fes  foldats,  comment  re- 
gardée, III,  77.  y 8.  Raillerie 
qu’il  fait  des  Corinthiens,  6 i.Cau- 
le  de  fa  mort , ibid. 

Exercice,  grand reinede pour  les  ra- 
tclcux,  VII  ,13. 

Exil  volontaire,  fon  origine  ,1,14. 

Exode  chez  les  Romains , pièce  ridi- 
cule qu’on  joüoit  après  l.*s  Tragé- 


dies , V , 87.  Chez  les  Grecs  la  fin 
de  la  Tragédie  meme,  88. 
Expérience  de  faut  d’e'  p-  nonce  don- 
ncl’audacc  & la  timidité , & com- 
ment , II,  3^4. 

Exploits , quel  cil  1 • plus  glorieux  ex- 
ploit d’un  Roi  ScaunGouverncur 
d’Etat, II,  287. 

Extafe , produit  d'abord  le  fiknee 
111,213. 

F 

FAbia  Terentia  , Vcflalc , fœur  de 
la  iemme  de  Cicéron  , VI  , 
47 

Fabiens , d-feendus  d’Horcule,  II, 
292.  L’origine  de«ce^om , ibid. 
Fabius  A mbuftus,  A mba ffadeurs  vers 
les  Gaulois,  vicie  lo  droit  des  gens, 
1 , 315.  Caufe  do  la  guerre  ,31 6. 
Fabius , fouverain  Pontife  du  tems de 
Camillus,  II , iji. 

Fabius  Buteo , élu  fécond  Didateur  , 
fa  modeflie , II,  3*9- 
Fabius  Pidor , parent  de  Fabius , en- 
voyé à l’oracle  de  Delphes,  II, 
338. 

Fabius  Maximus  , la  nobléffie  de  fon 
extradion , II , 292.  29  3.  Arrière- 
petit  fils  de  Fabius  Rullus,  ibid. 
Surnomme  V trnicofus  & Ovicula , 
ibid.  Faux  jugement  que  l’on  por- 
toit  de  fes  grandes  qualitez  dans 
foncniancc,  ibid.  Il  forme  fon 
corps  aux  combats,  294.  Son  élo- 
quence quelle  , ibid.  Fut  cinq 
foisConiul , ce  qu’il  fit  dans  fon 
premier  Confulat,  295.  Ilfitl’O- 
raifon  funebre  de  fon  fils  mort 
Conful , ibid.  Sa  prudence  & le 
lage  coufeii  qu’il  donnoit  aux  Ro- 
mains, 299.  Nommé  Didateur, 
* 302.  Nomme  M.  Minucius  Gé- 
néral de  la  Cavalerie , ibid.  De- 
mande la  permiilion  d’ecre  à che- 
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val  à l’armée , ib.  Comment  foû- 
tient  la  ma  jolie  de  fa  charge , 303. 
Sa  pieté,  ibid.  Il  voue  le  prin- 
tems  facré,  & les  grands  jeux  , 
30^.  Il  porte  le  peuple  à mettre 
fa  confiance  en  Dieu,  307.  Sa 
fage  conduite  contre  Annibal  , 
ibid.  Il  eft  décrié  dans  fon  ar- 
mée , & n’en  cil  point  ému  , ibid. 
Appcllé  par  mocqueric  le  Pédago- 
gue £ Annibal , 309.  Scs  amis  le 
prefTent  de  combattre,  la  fage 
réponfc  qu’il  leur  fait,  3 10.  Met 
l’armée  d’Annibal  en  défordre  , 
3 11.  Surpris  par  Annibal,  & en- 
core plus  méprifé  dans  fes  trou- 
es, 314.  Son  traite  avec  Anni- 
al  pour  la  rançon  des  prifon- 
niers  blâmé  par  le  Sénat,  315. 
Il  envoyé  fon  fils  Ouintus  Fabius 
à Rome  vendre  fes  terres , & ra- 
cheté les  prifonniers  de  fon  argent 
31^.  Rappcllé  à Rome,  il  lai  fie 
fon  armée  à Minucius, les  ordres 
qu’il  lui  donne  , 3 16.  Ce  qu’il  dit 
en  apprenant  le  fucccs  de  Minu- 
cius, 3 17.  Il  ne  daigne  pas  fe  juf- 
tificr  des  accufations  de  Metilius , 
& prefie  fon  départ  pour  aller 
châtier  Minucius,  318.  Les  Ro- 
mains lui  égalent  Minucius , en 
le  nommant  fécond  Dictateur , 
chofe  >jufqu’alors  inoüic , 319.  ki- 
fcnfible  à cette  injure,  320.  Sa 
prudence  quand  il  fut  arrivé  au 
camp  , 311.  Sage  remontrance 
qu’il  fait  à Minucius  , ibid.  Il  va 
au  fccours de  Minucius  battu, & 
ce  qu’il  dira  fes  foldats,  324.  Il 
fauve  Minucius,  ibid.  Se  démet 
de  la  Djéhtture,  316.  327.  Sages 
avis  qu’il  donne  à Paul  Fir.iie  , 
nommé  Confiai  avec  Varron , 
329  Juftice  que  les  Romains  lui 
rendent  après  la  défaite  de  Can- 
pes,  33  6.  Sa  prudence  regardée 
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comme  unafylc  auffi  fur  que  ce- 
lui d’un  autel , ibid.  Sa  fermeté 
dans  cette  calamité  publique,  ibid. 
Sa  fage  conduite,  337.  Elit  Géné- 
ral avec  Marccllus,  338.  P.rfif- 
tc  dans  fa  première  rtfolution  , 
339.  Appcllé  le  Bouclier  des  Ro- 
mains, 34o.Penfactrc  furpris par 
une  rufe  d’Annibal,  ibid.  Com- 
ment il  ramena  par  fa  douceur  un 
brave  foldat  qui  étoit  prêt  à fe 
rendre  à Annibal,  342.Genriil.fic 
de  Fabius  pour  empêcher  un  fol- 
dat de  s’écarter  la  nuit  du  camp , 

343.  Comment  il  reprit  Tarente, 

344.  Stratagème  dont  il  fe  fert 
pour  obliger  Annibal  à s’éloigner 
de  Tarente,  346.  Reprend  Ta- 
rente & fe  lai  fie  emporter  à la 
vainc  gloire,  347.  Mot  de  Fa- 
bius à fon  Thréforicr  fur  les  fta- 
tués  des  Dieux  de  Tarente,  348. 
Il  en  remporte  le  colofic  d’Her- 
cule , le  confacre  dans  le  Capitole, 
& le  met  aupr:s  fa  propre  ftatuë 
de  bronze  , ibid.  Moins  fin  con- 
noifilur  en  antiques  que  Marcel- 
lus,  349.  Son  fccond  triomphe  , 
ibid.  Son  fils  fi:  fait  confiil , gran- 
de action  de  c~  fils  pour  fi  ûtenir 
la  majefié  du  Confulat , & ce  que 
Fabius  lui  dit  fur  cela,  351.  Sa 
confiance  à la  mort  de  fon  fils, 
352.  Il  fit  fon  o<*aifon  funèbre  Se 
la  donna  au  public , ilid.  Il  s’op- 
pofcàScipion  qui  veut  tranfpor- 
ter  la  guerre  en  Afrique,  353. 
Comment  cette  oppofition  eft  cx- 


les  fonds  nécefiaircspourla  guer- 
re, ibid.  Il  empêche  les  volon- 
taires dc’fui  vre  Scipion',  & ce  qu’il 
difoit  fur  cela,  35^.  Il  demande 
qu’on  lui  envoyé  unfuccefteur  en 
Gggij 
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Afrique,  fa  rail'on  , 3 57.  Ter- 
re ur  don  t il  veut  rem  plir  l’cfprirdes 
Romains  lors  meme  qu’Annibal 
quitte  l’Italie,  338.  Il  metin  avant 
u’on  fçvit  à Rome  la  défaite 
’Annibalpar  Scipion,  358.  359. 
Les  Romains  fournilfcnt  chacun 
pour fes funérailles , ibii.  Avanta- 
ges de  Fabius  fur  Pcricles  , 3 60. 
36^1. 3^4.  Il  ne  fut  inferieur  à Pc- 
ricles dans  la  politique  que  par  le 
d î faut  d’autorité,  3^5.  Scs  len- 
teurs & f.s  précautions,  III,  i8r. 

Fabius  Rullus,  furnommé  Adaxin,ust 
II,  293.  8c  pourquoi,  V , 343. 

Fabius , Lieutenant  de  Luci  Uns  , 
battu  par  Mithridat",  IV,  379. 

Fabius  V.dcns,  Capitaine  d’une  lé- 
gion, 1?  premier  oui  prêta  f r- 
ment  de  fidelité  à Galba,  VIII  , 
*81.  Le  premier  qui  (alua  Vitcl- 
lius  Empereur,  201.  Son  avarice 
infâtiable,  229. 

Fabius  F.ibuLis  qui  tua  Galba , lui 
coupa  la  tête  5c  la  porta  traver- 
fcc  d’un  pique , VIII  , 212. 

pablc  de  Picus  5c  de  Faunus,  I, 
3 24.  De  la  Fête  6c  du  Lendemain, 
II,  5 3. De  la  difputedeNeptune5c 
de  Minerve  pour  le  patronage  de 
l’Attiquc , pourquoi  inventée ,35. 
Du  fcrprnt  dont  1a  queue  '>’étoit 
révoltée  contre  la  tête,  5c  fon  ap- 
plication , V , f 12. 

Fûbl.  d’Efopc,  du  coucou  5c  des  pe- 
tits oi/caux , VIII  , 1 17.  Du  chaf- 
feur  5c  d.i  cheval  ,132. 

Fabdcius , mot  d:  lui  fur  h défaite 
de  Levinus,  III,  57  . Com- 
nrnt  re  û par  Pyrrus,  37 9,  U 
refuf’  tout  fon  or,ié/Y. Son  hor- 
reur pour  la  Doâr.nc  d’Fpicurc, 
81.  Il  rcfife  routes  les  oPres  de 
Pyrrus,  8c  la  réponfe  qu’il  lui  fait, 
518.  Lettre  qu’il  écrit  à Pvrrus 
pour  l’avertir  de  U perfidie  de 


fon  M decin  ,582. 

Fa&ion  des  quatre  cens  à Athènes^ 
11,43  2.  Diiîîpéc,  434. 

Faincantife du  peuple Ja  caufc  la  plus 
ordinaire  des  fèditions , 1 , 445. 

Famille , ce  mot  en  nôtre  langue  em- 
bralfc  gens  5c  familia  desRomains, 
II,  292. 

Famille , nombreufe , qui  vit  enfem- 
ble  avec  très  peu  d<  bien , II , 570, 

Famine,  à Athènes  fous  le  Tyran 
Ariftion , IV  , 25  2.  Autre  famine 
à Athen  s,VII , 241.  Extrémité 
où  elle  avoit  réduit  les  Athéniens , 
242.  Voiles  5c  cordagesd  svaif- 
feaux  mangez  dans  une  famine  , 

VII,  *3  3.  8 

Famine  dans  le  camp  d’Artaxerxe, 

VIII,  48. 

Fannia,fa  générofité  pour  Marins, 
fon  hiftoirc,  IV , 80. 

Fannius,  nommé  Conful  parla  fa- 
veur de  Caius,  V ,672.  Déhnfe 
inoüie  qu’il  fait  publier  à fon  de 
trompe  , V , 679. 

Fantôme , qui  apparut  à Brutus , VI , 
3 17' 

Faftigia , ornemens  que  l’on  mertoit 
au  faille  d.s  maifons,  1 , 473. 

Faveur  des  Princes  , n’cft  pas  tou- 
jours l’effet  de  h ur  bonne  volonté, 
VII  ,46b. 

favonius , fon  caraéVerc  8c  raillerie 
brutale  qu’il  fait  à Pompée  , V, 
450.  Scs  plaif-nteries  contre  l ii  , 
464.  Sert  de  valet  à Pompée 
dans  fa  fuite,  480.  Le  plus  zelé 
imitateur  de  Caton,  VI,  228. 
Mot  qu*il  dit  Pompée,  234. 
Il  veut  imiter  la  liberté  de  Caton , 
2*8.  Grand  pirtifan  de  Caton, 
530.  Nommé  Edile,  531.  Plai- 
fanteric  qu’il  fait  à fes  jeux  pour 
faire  honneur  à Caton  , 532. 

L’émule  , 8c  l’imitateur  de  Caton. 
Son  caractère,  VII,  568.  60 7. 
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Avanture  qui  lui  arriva  avec  Bru- 
tus  & CafTms,  ibid. 

Fauftus , fils  de  Sylla , obligé  d’affi- 
cher l’abandonnement  de  les 
biens,  VII  , 123. 

Fautes , il  faut  tirer  de  fes  fautes  pat 
fées  des  inftru&ions  pour  l’avenir, 

II  » 3 M*  , 

Fautes,  que  l’on  fait  en  fc  foûmertant 
aux  opinions  reçues,  plus  pardon- 
nables que  celles  qu’on  fait  en  s’y 
oppofint  par  pré lompticn,  V,  ici 

Féciaux , qu  ls  Prêcrcs , & leur  fon- 
ction ,11,313.314.  Gardiens  d la 
paix  établ  s par  Numa , II , 1 20. 

Félicité,  en  quoi  confiftc,  I,  285. 

Femmes , fi  Lycurgue  prit  d\  lies  tout 
le  foin  qu’il  en  pouvoitpr  ndre, 
I,  2i7.Qjand  h s fi  mmes  font  dé- 
réglées, l.i  moitié  de  l’Etat  eft 
corrompu  , ibid.  Elles  gouver- 
noient  a Sparte , ibid. 

Femmes  de  Sparte  , comment  parti- 
cipoicnt  aux  hônn'  urs  qu’on  ren- 
do  t aux  fommes , 1 , 255. 

Fcmmeaui  plaide  fa  cauf  à Rome, 
regai dée  comme  un  predige,  1, 
3J9. 

Femme  qui  quitto;t  fon  mari  àAthe- 
nes,ctoitol  Lçéc d’aller  pr  fent  r 
elle-même  fes  lettr  s de  divo-ce  à 
l’Archonte  ,&  pourquoi  ,11, 3 P 3. 

Femme*  de  Sparte , leur  cou-agc hé- 
roïque ,l’l  ,£03.  Travaillent  à la 
tranch  e,  iW.  Exhortation  qu’el- 
les font  aux  foidats  , 604. 

Femme  qui  feditgroffe  d’Appollon, 
IV,  1.9  Elle  accoucha  d’un  fils , 
qui  fut  nemmé  Silene , 200. 

Femmes,  crdmaircment  fupr  rftiticu- 
fes  & crédules,  IV,  37.  Très  at- 
tachées à leur  luxe  & à le  urs  dé- 

^ lices,  V,  *23. 

Femm  s de  Maccdoire  & de  Th  ra- 
ce , fu  jettes  à être  faifies  de  fureur , 
VI,  J. 
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Femmes  des  Germains,  fe  mêloicnt 
de  deviner , VI,  222. 

Femmes  ,font  pour  partager  les  biens 
& les  maux  avec  leur  mari,  VII  ', 
5?1, 

Fer  embraie  & fondu  , fond  mieux 
le  fer  froid  que  le  feu  même,  V, 

3 3 3* 

Fer,  monnye  de  fer  de  Sparte,  IV, 
175.  $i  l’nfagc  en  croit  ancien, 
ibid.  Il  ne  fautavoir  recours  au  fer 
que  dans  la  d.rnierc  ncc.ffité, V , 
701. 

Fer,  trempé  tout  ardent  dans  l’eau 
froide , devient  d’une  trempe  qui 
réfifte  à tout,  VII  , 350. 

Fermi;  rs  Romains , regardez  comme 
des  Harpycs,  IV,  404.  Maux 
qu’ils  avoient  faits  en  Afic , ibid. 
Vexations  & cruautt  z qu’ils  excr- 
çoientdans  les  villes  d’Alic,  IV, 

.437* 

Fcres  des  Rameaux  à Athènes , pour- 
quoi le  Héraut,  au  lieu  d’avoir  la 
couronne  fur  la  tête,  ne  l’a  voit 
qu’amour  de  fa  baguette , 1 , 46". 

Fêt.  s cclebri  es  t n l’honneur  d s deax 
A riadnes , en  quoi  differentes  ,1, 

43* 

Fête  des  efclaves , cel  brec  en  Grèce 
& en  Italie,  1,352. 

Fêtes  Latines , ce  qui  s’y  pratiquoit,' 
II,  91.  On  y ajouta  un  jour. 

Fête  d:-  Profcrpine  à Cyzique,  IV, 
410. 

Fête  des  prands  Myftercs , en  quel, 
mois  cclcbrce  à Athènes , V 1 , 7 r. 
Des  Lupcrcal.s  quelle  fête,  & 
ce  qui  s’y  pratiquoit,  VI,  309. 

La  fctc  n’ajofte  rien  au  cr  me  , 
par  rapport  à la  divinité,  VII  , 

543* 

Fctc.,  de  Cercs,  il  n’ctoitpas  permis 
aux  p^rfonnes  en  deuil  de  la  célé- 
bra, III,  337.  D’Adwnis  arrivées 
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pendant  qu’on  s’cmbarquoit  pour 
la  Sicile , 409.  lies , 410. 

Fetc  de  la  flagellation  , à Sparte  , fon 
origine , & comment  elle  finiffoit, 
Ain,  304. 

Fêtes  de  Junon , appellécs  les  fûtes 
de  Lyfandre,  IV,  t8o. 

Ftllin  fait  aux  femmes  à Rome , fous 
d:  s ramées , & ce  qui  s’y  prati- 
quoit  ,1  , 167 . 

Feflins  que  les  Provinces  étoient 
obligées  défaire  à leurs  Gouver- 
neurs , VII  , 14 1. 

Feu  facré  , n’étoit  pas  feulement  gar- 
dé à Rome  3 mais  en  Egypte  & 
ailleurs,  I,  14  j.  Comment  devoit 
titre  rallume , quand  il  venoit  à s’é- 
teindre, I , $o6 , 307. 

Feu,  appelle  Pefla  & 'Unité , par  les 
Pythagoriciens , & placé  au  centre 
du  monde,  I,  311.  Principe  de 
génération,  II,  128. 

Feu,  gardé  par  les  Veftales,  regarde 
comme  la  parfaite  image  de  la  ver- 
tu divine , ibid. 

Feux  ,tous  les  feux  du  territoire  de 
Platées  éteints,  & pourquoi,  III , 
314.  Comment  rallunrrz  , 31  y. 

Feux  allumez  dans  les  camps , félon 
1>  différence  d s vc.llcs,  V,  204. 

Feu  , la  plus  prompte  des  défolations 
VII  , 522. 

Feu  ajouté  au  feu , proverbe,  VIII  , 


Feu  de  Sicyone,  vu  de  Corinthe 
VIII  , 7 6. 

Fidelité , tient  rarement  contre  la 
mauvaife  fortune , I V , 103. 

Fierté,  peu  convenable  dans  un  Etat 
populaire,  II,  20 f. 

Figues  , il  étoit  défendu  de  les 
tran/porter  hors  de  l’Attiquc,  I, 
424* 

Figuier  Ruminai , 'pourquoi  ainfi 
nommé,  I,  91. 

Figures  d’un  loup  & d’un  taureau  de 
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bronze  à Argos  ,lcur  hiftoirc,  III  ; 
€\ 6. 

Figures  de  la  nativité , dreffées  par  les 
Caldécns,  I V , 101. 

Filets , tendus  au  trav  rs  du  fleuve  de 
Xanthus  avec  des  fonnettes  pour 
empêcher  les  Lyciens  de  fc  fauver, 
VII  , *or. 

Filles , leur  éducation  à Sparte,  1, 218. 
Leur  nudité  mal  juftinéc  par  Plu- 
tarque , 21  p.  Il  n’étoit  pas  en  leur 
pouvoir  d’être  fages , &c  pour- 
quoi , ibid.  Si  1 ur  nudité  étoit 
une  amorc  • pour  le  mariage  iibid. 
Fort  décriées,  3 37. 

Filles , fi  elles  doivent  être  mariées 
fort  jeunes,  1 , 361. 

Fils,  difpcnfczà  Athènes  de  nourrir 
leur  p'Tc  qui  ne  leur  avoir  fait  ap- 
prendre aucun  métier,  I,  418. 

Fimbria , abandonné  par  fes  foldats 
qui  paffent  dans  le  camp  de  Sylla , 
fc  tue  lui-même  , IV,  281. 

Fimbria,  tenoit  Mithridate  affîégé 
dans  la  ville  de  Pitane , IV  , 392. 
Il  follicitc  Lucullus  de  venir  l’ai- 
d .rà  fc  rendre  maître  de  ce  Prin- 
ce, 3 9 » . Il  tue  fon  Général  L.  Va- 
lcrius  Flaccus,  394.  Ses  troupes 
mutinées , & fans  difeipline , mais 
tr's  braves,  402. 

Finances,  le  premier  Magiftrat  ne 
doit  pas  avoir  le  maniment  des 
Finances,  & pourquoi,  I,  507. 
Le  bon  emploi  des  Finances , une 
des  plus  grandes  reffourccs  d’un 
Etat,  II,  12.  VI,  590.  Lcurufa- 
gc  légitime,  591. 

Flagellation,  nom  d’une  fêteàSpartCj 
L*35- 

Flambeau , courfes  du  flambeau  faites 
à Athènes , 1 , 368. 

Flamincs , Prêtres,  d’où  ainfl  nom- 
mez, I,  29<f. 

Flaminius . Conful , n’ouvre  les  Let- 
tres du  Sénat  qu’après  avoir  délaie 
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Ls ennemis, III , 170.  Cbltgé  de 
fc démettre  du  Confclat  après  fon 
triomphe,  ibid.  Sa  ftatuc  de  bron- 
ze portée  de  Carthage  à Rome, 
470.  Son  naturel,  ibtd.  Belle  ma- 
xime de  lui , 471.  Son  éducation 
dans  les  armes , ibid.  Tribun  de 
foldats  fous  le  Conful  Marctl- 
lus , ibid.  Fait  Gouverneur  de  Ta- 
rtnte  , & d.'  tout  le  pays  Ta- 
re n tin  , ibid.  Chef  de  de u\  Colo- 
nies, ibid.  11  alpirc  au  Confulat 
fansavoir  parte* par  les  aurresChar- 
gcs,Ce  l’onrient,  472.  Le  fort  le 
nomme  Général  contre  Philippe , 
ibid.  Il  prend  une  conduite  toute 
contraire  à celle  des  autres  Géné- 
raux qui  a voient  fait  la  guerre 
contre  ce  Prince  , J74.  Il  parte  en 
Epire,  47  ç.  Des  Bergers  mènent 
un  détachement  gagner  les  hau- 
teurs des  im  ntagnes  qu’occujoit 
Philippe  , 477.  U charte  Pmi  ppc 
de  ces  partages , Ce  fe  rend  maure 
de  Ton  camp,  478.  B lie  difcipli- 
nc  d.:  fes  troupes  dans  leur  marche 
au  travers  du  pays  ennemi , 479. 
Les  grands  avantages  qu'il  en  tira? 
ibid.  Scs  qualitcz  qui  gagnoient 
l’affcdion  des  peuples,  480.  Son 
entrevue  avec  Philippe  , Ce  les 
conditions  qu’il  lui  offre,  481. 
Comment  ilamufe  les Tlu bains, 
& entre  dans  Thebes,  482.  Il  efh 
continué  dans  fa  Charge,  & mar- 
che contre  Philippe,  483.  Rem- 
porte une  grande  vi&oirc  fur  Phi- 
lippe, 486. Conditions  delà  paix 
' qu’il  lui  accorda,  490.  Grand  coup 
d’Etat  qu’il  fit  en  terminant  cette 
guerre,  491.  Ce  que  lui  confcil- 
loient  les  dix  Députez  que  Rome 
lui  envoya,  49a.  Il  délivre  tou- 
tes les  villes  de  Grece  de  leurs  gar- 
nifons,  ibid.  Il  fait  proclamer  la 
liberté  de  la  Grèce  aux  Jeux  Ifth- 
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miques,  493.  Reflexions  que  les 
Grecs  failoicnt  fur  cela,  495. 
Licutenans  qu’il  envoyé  par  tout 
pour  a franchir  les  villes,  ^6.  U 
eft  fait  Prértdcnt  des  Jeux  Ne- 
méens , Ce  s’acquitra  parfaitement 
de  cette  emploi,  ibid.  Il  rétablit  la 
juftice  Ce  li  concord"  dans  les  vil- 
les, ibid.  U conficrc  dans  le  tem- 
ple de  Delphes  des  boucliers  d’ar- 
gent, 6c  le  ficn  avec  une  inferip- 
tion,  49S.  Il  confacre  aufli  une 
couronne  d’or  à Apollon  avec 
une  infeription  Grecque,  ibid.  Il 
fait  la  gu-  rrc  au  Tyran  Nabis , & 
lui  accorde  la  paix  dont  il  fut  fort 
blâmé  , 499.  Raifons  qu’il  alle- 
guoit  pour  fa  juftihotion , joo. 
Extrêmement  jaloux  des  honneurs 
qu’on  faifoit  à Philopa  men  , ibid. 
Prefent  que  les  Grecs  lui  fir  nt,  & 
dont  il  fut  charmé,  501.  Son  triom* 
phe,  Ce  ce  qui  le  rendit  le  plus 
éd  itant,  fa  pompe  fes  ri  chef 

fes,  501. 503  Apres  f:s  triomphes 
il  va  l'crvir  de  Lieutenant  au  Con- 
ful Manius  Acilius  Glabrio  , Ce  les 
fcrvices  qu’il  rendit,  504.  Remon- 
trance qu’il  fait  au  Conful  Ma- 
nius, 505.  Il  le  porte  à accorder 
une  treve  aux  Etoliens , ibid.  Il 
fauve  Chalcis  de  la  fureur  du  Con- 
ful , 506.  Rcconoi (Tance  des  Chal- 
cidiens,  Ce  les  grands  honneurs 
qu’ils  lui  font,  507.  Sa  bonté  & 
les  agrémens  de  î.  convocation  , 
508.  Bons  mots  de  lui  aux  A- 
chéens,à  Philippe,^  Dinocrate,& 
aux  Ambafladeurs  de  Philippe, 
509  y 10.  Elu  Cenfeur  avec  le  fils 
de  Marcdlus,  Ce  ce  qu’ils  firent 
dans  1 ur  Cenfure , ibid.  Il  rompt 
avec  Caton, Ce  la  cauf  de  cette 
rupture  ,51'.  Après  fou  Confulat 
il  voulut  erre  Tribun  de  foldits  r 
5 14.  Blâmé  par  les  uns  de  s’etre 
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opiniâtré  à demander  à Prufias  la 
mort  d’Annibal,  ibid.  515.  517. 
Et  loüé  par  les  autres , çi  9.  S’il  é- 
toit  fort  vieux  quand  il  alla  Am- 
bafladeur  chez  Prufias ,314.  Mou- 
rut d’une  mo’-t  naturelle  6c  tran- 
quille, j 11.  Avantages  qu’il  eut  fur 
les  plus  grands  Capitaines , & fur 
Philopœmcn  , ibid.  5 2 2.  513. 

Flamininus , Lucius  Quintius , fon 
hiftoire , III , 374. 

Flamme , qui  paroifloit  tout  d’un 
coup  ,étoit  d’un  heureux  préfage , 

Flatteries  excdlîves,  produifent  l’ar- 
rogance 6c  la  cruauté , I V , 181. 

L’art  de  la  flatterie  , partage  en  qua- 
tre cfpcccs  par  Platon , VII  ,331. 

Flatteurs,  toujours  prêts  à déplacer 
leurs  Dieux  pour  mettre  à leur  pla- 
ce des  hommes,  VII , 200.  Ne 
travaillent  qu’à  nourrir  le  vice  , 
37  j.  Plaçantes  raifons  qu’ils  allè- 
guent à Antoine  pour  le  retenir 
auprès  de  Cléopâtre , ibid. 

Flatteurs  de  Cléopâtre,  chaflcnt  les 
meilleurs  amis  a’Antoine,HI,387. 

Flavius  Gallus,  fa  témérité,  VII  , 

3 57.  II  eft  tue , 3 f?. 

Flavius  Sabinus,frere  de  Vclpaficn, 
eft  laide  Gouverneur  de  Rome  , 
VIII,  2 2<r. 

Flavius,  Capitaine  des  ouvriers  dans 
l’armée  de  Brutus,VlI,  £41. 

Fleurs  portées  par  le  vent  fur  les  caf- 
ques  des  foldlts  en  forme  de  cou- 
ronnes , IV,  288. 

Fleuve , converti  en  fang  , III , 169. 

Flore,  Courtifane,  maîtrcfTcdc  Pom- 
pée , ce  qu’elle  difoit  de  lui , V , 
.3  22.  Sa  grande  beauté,  &fa  bon- 
ne grâce,  323.  Son  portrait  placé 
dans  le  temple  de  Caftor  6c  de 
Pollux,  ibid. 

Flûte,  fort  eftiméc  des  Athéniens, 
II,  158.  Pourquoi  méprifec  en- 
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fuite,  372. 373.Inftrumcnteonfa- 
*cré  à la  paix , III , 219. 

Fluteur  d..  Libve,  ce  que  l’Oracle 
entendoitpar  là , IV,  412. 

Fodiens , les  premiers  Fabiens , pour- 
quoi ainfi  nommez,  II,  292. 

Foin  , attaché  aux  cornes  des  bœufs 
dangereux,  V,  19. 

Fondations,  ce  qu’elles  marquent 
pour  l’ordinaire,  IV,  523. 

Fc  nds,  affignez par  lesRois  d’Egypte 
pour  la  table  6c  le  logement  des 
Ambaftadeurs  des  Romains, IV, 
J JO- 

Fontaines  de  feu,  près  d’Apollonic, 

IV,  28*’  . 

Fontcius  Capito,  envoyé  par  An- 
toine pour  lui  amener  Cléopâtre  , 
VII,  344.  Tué  par  Valons,  VIII, 
188. 

Force,  en  quoi  conftfte  la  véritable 
force,  I,  i£.  284. 

Forces  maritimes,  de  quelle  utilité 
furent  rour les  Athéniens, II , 12. 
Si  elles f >ntutilcsàun  Etat  ,^4. 15. 

Sources  de  force  pour  les  peuples  les 
plus  petits,  VIII  , 78. 

Formalitcz,  inconvénient  des  forma- 
litcz  dans  la  pourfuite  des  grands 
crimes,  1 , 473.  Si  on  peut  s’en 
difpenfcrdans  des  crimes  d’Etat, 
V-,  297. 

Formule  des  Rois  de  Perle , pour  de- 
mander au  peuple  une  entière  fu- 
jetion,II,  22. 

Fort,  il  n’y  a point  de  fort  imprena- 
ble , quand  un  lâche  y commande, 
VI . 140. 

Fortune , fi  le  malheur  & le  bonheur 
des  hommes  doivent  lui  être  im-, 
putez  ,1  , 173. 

Fortune  divine,  la  Providence,!,  341. 

Fortune,  différence  de  fes  faveurs 
à fes  revers,  I , 437.  Rien  n’cft 
plus  à craindre  que  la  bonne  for- 
tune d’un  Général  imprudent  & 

temeraire , 
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téméraire,  II,  317.  Il  cft  dange- 
reux de  confier  de  grandes  choies 
à la  fortune  d’un  fetil  homme,  357. 
Il  fautfe  défier  de  la  fortune  dans 
fes  plus  grandes  faveurs, £45. 

Fortune  qui  prefide  au  cas  fortuit , 
expliquée, III,  £9. 

Fortune , fes  voyes  fecretes  & incom- 
prchenfiblcs , III,  33.  Son  pou- 
voir fur  les  chofes  les  plus  defef- 
perées,  III,  609.  Elle  triomphe 
quelquefois  de  la  prudence  & de  la 
lage fie , IV , 1 2 1 . Si  elle  change  le 
naturel,  ou  11  elle  ne  fait  que  le 
développer,  198.  Audi  difficile  à 
fupporter  que  le  vin,  IV , 45  2.  On 
ne  peut  affeoir  fur  cllede  jugement 
certain,  549.  Elle  ramène  fou- 
vent  les  mêmes  accidens  , V, 
103.  Importante  pour  remplir  l’a- 
vidité de  la  nature,  434.  Décide 
des  plus  grandes  affaires  par  un 
fcul  petit  moment,  5 9^.  Ne  peut 
jamais  outrager  la  vertu  , 6 16. 
Elle  a fouvent  moins  de  force  con- 
tre la  vertu  dans  l’advcrfité,  que 
dans  la  profperité,  (9  i.Comparcc 
à la  femme  dont  parle  Archiloquc , 
VII , 244. 

Foft. me,  confiante  dans  fon  inconf- 
tance,  VIII,  241.  Ce  qu’elle  ne 
fçauroit  ôter  aux  braves  gens, 
ibid. 

Foudres,  leur  expiation,  comment 
faite,  I ,325.  Tous  les  endroits 
frappez  de  la  foudre  étoient  con- 

• facrcz  & fermez  , III , 606. 

Fourreau  de  l’cpcc  de  Mithridate , 
fon  prix,  V,  408. 

Fous,  plus  utiles  aux  fages,  que  les 
figes  aux  fous , III , 3 57. 

Foi  jurer  fa  foi  le  plus  grand  des 
Icrmcns , 1 , 327.  La  bonne  foi 
ne  fouffre  ni  railonnement , ni  in- 
certitude, V , nz.  Rend  un  Etat 
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plus  puiffant  que  les  armes , VI , 
87-  -r 

Franchife  & fimplicité,  caradtcrcs 
effentids  de  la  véritable  grandeur, 
11,189. 

Franchife  & fureté  , données  à ceux 
qui  fe  prefentoientpour  combat- 
tre aux  grands  Jeux  de  la  Grcce 
VIII,  n 3. 

Frcres , la  caufe  de  l’amour  qu’ils  fc 
portent,  VIII,  274. 

Frotter , fc  frotter  à un  homme  heu- 
reux,IV,  308. 

Fuir  en  combattant , fage  invention  ; 

V,  tfi. 

Fui  vie,  femme  d’Antoine , fon  cara- 
<ftcre,VII,  301.  334.  Elle  meurt 
de  maladie  à Sicyonc , & fa  more 
facilite  l’accommodement  d’An- 
toine & d’Auguftc,  33  j. 

Fulvius  Quintus , nommé  Diéfateur, 
& comment,  III,  227. 

Fulvius  Flaccus,  avis  qu’il  donne  à 
Tiberius,  V,  £52. 

Fulvius , ami  particulier  de  Caius,' 
fon  cara&crc , V , Il  caufc 
la  ruine  de  Caius,  dûd.  Il  cft  ac- 
eufé  d’avoir  procuré  la  mort  de 
Scipion , £77.  Il  s’oppofe  au  Con- 
ful  Opimius  & aux  Sénateurs, 
684.  Il  envoyé  à h place  le  plus 
jeune  de  fes  en  fans  avec  un  Ca- 
ducée, 6 8 6.  6 87.  Il  eft  égorgé 
avec  l’aîné  de  fes  enfans,  ibid. 
Son  corps  jetté  dans  leTibrc,  £89. 
Défenfc  faite  à fa  femme , de  le 
pleurer  & d’en  porter  le  d'.üil, 
ibid. 

Furcifer , efclave  fripon,  pourquoi 
ainfî  nommé,  II , j 14. 

Furius , Lieutenant  de  Varinus , bat- 
tu par  Spartacus,  V,  21. 

Fuyards,  état  mifcrable  où  étoient 
réduits  à Sparte  ceux  qui  avoieac 
fui  dans  le  combat , V , 292. 
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GAbinius,  Tribun  de  foldats, 
envoyé  à Chcronéc%vcc  une 
légion,  IV,  161.  Décret  qu’il 
dreifa  en  faveur  de  Pompée  , V , 
369.  370.  Le  plus  outré  de  tous 
les  flatteurs  de  Pompée , défigné 
Conful , 410.  Sa  mauvaife  réputa- 
tion ,VI , 5 06. 

Gabinius , homme  Confulaire , em- 
mené Antoine  en  Syrie , VII,  187. 
Offre  que  lui  fait  Ptolcmce  Roi 
d’Egypte , ibid. 

Gages , que  l’on  prenoit  aux  Ma- 
giftrats&  aux  Sénateurs  qui  refu- 
foient  d’aller  au  Confeil  quand 
ils  ctoicnt mandez,  VI,  313. 
Galba,  Sulpicius,  fes  richcflcs  Se  fa 
nobleffc  fort  ancienne  , VIII, 
1 *9.Iflu  de  la  maifon  desSer viens, 
& parent  dcGatulusCapitolinus, 
Se  de  Livic,  ibid.  Commanda 
l’armcc  de  la  Germanie,  Se  fut 
Proconful  en  Afrique,  170.  Sa 
ftmplicité  Se  fon  œconomic  blâ- 
mées , ibid.  Envoyé  commander 
en  Efpagnc,  ibid.  Il  gémit  des 
maux  que  les  Intendans  du  Prin- 
ce faifoient  dans  les  Provinces  , 
171. Affiches  qu’il  fait , \~  a.  Nom- 
mé Empereur,  173.  Il  n’accepte 
l'Empire  que  fous  le  titre  de  Lieu- 
tenant du  Sénat  Se  du  peuple,  ibid. 
Scs  biens  vendus  par  Néron , 174. 
Il  fait  vendre  les  biens  que  Néron 
avoit  en  Efpagnc,  ibid.  Il  écrit 
à Verginius,#  fc  retire  àColo- 
nia,  17  5.  Son  âge  quand  il  fut  nom- 
mé Empereur , 176.  Les  Romains 
lui  envoyent  des  Ambaflàdcurs 
pour  le  preffer  de  venir , 182.  Sa 
modeftie  & fa  flmnlicité , ibid.  Il 
ordonne  qu’on  fa  (Te  mourir  les 
complices  de  Nymphidius , 188. 


Il  cft  environné  par  les  Matelots 
qui  lui  demandent  des  enfeignes 
Se  des  quartiers,  189.  Il  les  fait 
charger  par  fa  Cavalerie , ils  fu- 
rent tous  maflacrez , ibid.  Malheu- 
reux préfage  pour  lui,  ibid.  Pre- 
fent  <ju’il  fait  à un  excellent  J oiieur 
de  Hute , Se  ce  qu’il  lui  dit , I90. 
Il  fait  retirer  les  dons  que  Néron 
avoit  fait  aux  Comédiens , Bate- 
leurs, &c.  Se  ce  qui  arriva  de  cette 
recherche,  ibid.  Fait  afficher  un 
Edit  pour  reprendre  le  peuple  de 
fon  acharnement  fur  Tigellinus  , 
192.  Beau  mot  de  lui,  193.  Rc- 
folu  d’adopter  quelque  jeunehom- 
mc  des  plus  illuftres  maifons,  195. 
Son  principe  tres-fage  en  cela,  199. 
Haï  des  troupes  , Se  pourquoi  ; 
ibid.  Se  200.  Scs  ftatues  abat- 
tues, ibid.  Mot  remarquable  qu’il 
dit  au  foldat  qui  fc  vantoit  d’avoir 
tuéOthon,  209.  Il  cft  abandon.- 
né  de  tout  le  monde,  210.  Beau 
mot  qu’il  dit  à ceux  qui  le  frap- 
poient,  2ii.Un  foldat  le  tue, lui 
coupe  la  tête  Se  la  porte  à Othon , 
211.  212.  Sa  tête  donnée  aux  ef- 
claves  de  Patrobius  Se  de  Vitcllius, 
214.  Son  corps  enlevé  par  Prifeus 
Helvidius,  Se  enterré  la  nuit  mê- 
me par  Argius,  ibid.  Il  fc  donna 

{>lûtot  à l’Empire , qu’il  ne  prit 
'Empire  pour  lui  ,215.  Son  éloge, 
ibid.  Son  grand  défaut , ibid. 
Galère  de  Thefèe,  confcrvéc  tres- 
lonc-tems,  I,  148.  Difputc  dc$ 
Philofophes  fur  fon  fujet , ibid. 
Galere  d’y  voire  Se  d’or,  de  deux 
coudées , que  Cyrus  envoya  à Ly- 
fandre,lV,  178. 

Galères  à quinze  Se  feize  rangs  de 
rames,  VII , 215.  A quarante 
rangs  de  rames,  161. 

Galiotcs  .Rhodicnes  à double  gou-r 
vernail,  IV,  388. 
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Gallus  , envoyé  à Cléopâtre,  la  con- 
verfation  qu’il  eut  avec  elle  , VII , 
411. 

Gange , fa  largeur  & fa  profondeur  , 
VI.  149. 

Garde , la  plus  fûre  garde  pour  un 

. Prince  quelle,  VI,  302. 

Gaugamelcs , Bourg  jarès  d’Arbelles , 
d’où ainfi  nomme,  VI , 7 6. 

Gaulois,  nation  Celtique,  II,  114. 
S’ils  fejetterent  en  Italie  pour  l’a- 
mour du  vin  , 11 5.  Ils  aflïégent 
Clufium , 117.  Grande  faute  qu’ils 
firent  après  la  journée  d’Allia  , 
117.  Ils  partagent  leur  armée , & 
la  plus  grode  troupe  va  du  côté 
d’Ardée,  154.  Ils  font  battus  par 
Camillus,  136.  Ilss’appcrçoivcnt 
qu’un  homme  eft  monté  au  Capi- 
tole, 139.  Ils  y montent,  140. 
Extrémité  où  ils  fe  trouvent  au 
fîcgc  du  Capitole , 144.  Pourpar- 
ler  entre  eux  & les  Romains,  ibid. 
Leur  fraude  & leur  infolence,  14g-, 
La  maniéré  dont  ils  fc  fervent  de 
leurs  cpées,  >71.  La  trempe  de  leurs 
épées  mauvaife , 17  3 . 

Gaulois  Gefatcs,  vendoient  leurs  fer- 
vices  à qui  vouloitlcs  acheter,! II, 

17  6. 

Gaulois , fort  adroits  aux  combats  à 
cheval , III , 174.  Les  plus  avares 
& les  plus  avides  de  tous  les  hom- 
mes, j 99.  Ce  qu’ils  firent  à Egues, 
ibid . 

Gaulois , les  troupes  fur  kfquclles  le. 
jeune  Cradus  avoit  le  plus  de  con- 
fiance , leur  valeur , V , 64.  Peu 
propres  à fupporter  la  chaleur  , 

# ibid. 

-Gcans,rcftes des  Gcansdutcms  de 
THfclec,!,  13.  Leur  injuftice&leur 
cruauté,  ibid. 

Gellianus,  envoyé  en  Efpagnepour 
épier  Galba,  VIII,  180. 

Geliius  Publicola,  Préteur  poux  la 
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Suerre  contre  lesefclaves,  Vl,4  j 3. 

ius  Lucius  Sénateur  , VII  ; 
119.  * 

Gclon,  envoyé  aux  Romains  une 
grande  quantité  de  bled  en  pré- 
sent, II,  395. 

Gclon,  ancien  Tyran  de  Syracu- 
fc , fa  mémoire  fort  refpc&ée , III , 
45- 

Gclon  ,1e  prefent  qu’il  fit  à Pyrrus; 
& fes  mauvais  dedans  contre  lui , 
III,  5 39.  Sa  confpiration  , com- 
ment découverte , j 40.  Gouver- 
na la  Sicile  juftement , VII  ,4^5. 
Geminius,  un  des  plus  puidans  de 
Terracinc,  ennemi  de  Marius,  IV, 
82. 

Geminius,  Pompée  lui  ccde  fa  mai- 
trede,  V,  322.  Envoyé  à Antoi- 
ne pour  l’exhorter  à prendre  gar- 
de à lui,  VII,  3 86.11  ne  peut  avoir 
audience  d’Antoine , & ce  qu’il  lui 
dit  en  pleine  table,  3 87. Comment 
traité  par  Cléopâtre,  il  fe  dé- 
robe, & .s’en  retourne  à Rome  , 
ibid. 

Généalogie  de  la  maifon  dcNuma  & 
des  Romains , fufpeétes , &c  pour- 
quoi,!, 275. 

Gendres,  ne  fe  baignoient  point 
av*ec leurs  bcaux-pcres,  III,  383. 
Général  d’armée  , fur  quoi  doit 
compter.  II,  208.  Un  bon  Gé- 
néral doit  feavoir  non  feulement 
ufer  du  prclcnt,  mais  prévoir  l’a- 
venir, 3 6$. Fautes  égales  dans  un 
Général,  ibid.  & 364.  Ne  doit  pas 
s’expofer  légèrement , III , 8 6 . Ne 
doit  pas  être  regardé  comme, un 
feul  homme,  ibid.  Occafions  où 
il  doit  s’expofer  fansménagement, 
87.  Ce  que  fait  fouvent  fa  grande 
réputation , 442. 

Général  de  troupes  de  terre , fouvent 
mauvais  Général  fur  mer,  447. 
Général,  combien  il  cd:  important 
H h h ij 
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qu’il  Toit  bien  connu  de  fes  trou- 
pes, IV,  30.  Ce  que  fait  la  feule 
'prefcncc  d’un  fage  General  dans  u- 
ne  affaire  'meme  défcfpcrée  ,e4Z  5. 
Le  plus  grand  talcnt’d’un  General, 
48  4.Q11CI  cft  le  chef-d’œuvre  d’un 
Général,  508. 

Général , doit  mourir  en  General , & 
non  en  fimple  avanturier,  V , 
119.  Principal  devoir  d’un  Géné- 
ral, 14 z.  Ce  qui  cft  le  principal 
dans  un  Général,  503.  Qua- 
litcz  néceffaires  pour  faire  un 
grand  Général , VI , 3 37. 

Général  de  la  cavalerie , la  fécondé 
Charge  de  l’Empire  quand  le  Dic- 
tateur cft  prefent , & la  première 
& la  feule  quand  il  cft  ablent,  VII, 
197. 

Génération , cft  mouvement  ou  avec 
mouvement,  II , 128.  ■ 

Généraux , différence  entre  les  Géné- 
raux élus  félon  les  loix  pour  leur 
vertu , & ceux  qui  fe  font  élire  par 
la  force,  IV  , 2 jo. 

Généraux , véritablement  Rois  par 
leurs  fentimens,  & particuliers’ par 
tout  leur  équipage , ibid.  Ceux  qui 
corrompent  les  foldats  par  leurs 
largelfes , mettent  leur  patrie  à 
l’encan,  z j 1. 

Geniffes , marquées  de  la  marque  de 
Diane  qui  ctoit  une  torche  allu- 
mée , IV,  4 jo. 

Gens  d’épee , & gens  de  robe , leur 
opposition,  V,  364. 

Cens  de  guerre,  regardent  les  plai- 
sirs & les  voluptez  comme  des 
conformons  néceffaires  à leur  E- 
tat,  VII,  335. 

Gens  de  bien , cherchent  la  lumière, 
VIII,  z8z. 

Gentius,Roi  des  Ulyriens , II , 580. 
Comment  trompé  par  Perfée,  588. 
589.  Enlevé  aurailicu  de  fes  États 
ibid. 


Genutius,  Tribun  du  peuple,  mal- 
traité de  paroles  par  les  Falifqucs, 
comment  vengé,  V,  66  j. 

Géographes  anciens , leur  manière; 
1 , 1.  Tous  Philofophcs  Ôc  Hifto-, 
riens , z. 

Géographie , fille  de  la  Philofophie ,’ 
1 , z. 

Geometres , premiers  Geometres  ne 
s’appliquoient  qu’aux  chofes  imr 
materielles,  III,  194. 

Geradas , mot  de  lui  fur  l’adultcre , I,’ 

n6. 

Gefates  , quels  Gaulois , III , 167: 

Gcfylc  , Spartiate , fe  dit  envoyé  de 
Laccdcmone  pour  commander  les 
Siciliens , VII , j 3 1.  Il  raccommo- 
de Hcraclidc  avec  Dion , j 3 z. 

Gigantomachie,  lieu  à Athènes  d’où 
ainfi  nomme,  VII,  388. 

Gigis , femme  de  chambre  de  la 
Reine  Parvfatis , VIII , 3 6.  Com- 
ment punie  de  la  mort  de  Statira  ; 

38* 

Gifeon,  Carthaginois  ,de  pareille  di- 
gnité qu’Annibal,  II,  331.  Mot 
qu’Annibal  lui  dit,  ibid. 

Glace  à Athènes  au  milieu  du  prin- 
tems,  VII , zoi. 

Gladiateurs , la  guerre  qu’ils  firent 
aux  Romains , V , 1 9.  zo. 

Gladiateurs,  méchantes  troupes  , 
VIII,  Z39. 

Glaucias,  Roi  d’illyric , donne  à Pyr- 
rus  un  afyle  dans  fa  Cour  , III , 
534.  Le  rétablit  dans  les  Etats , 

Glaucias,  homme  très  - infolcnt  & 
tres-féditieux  , IV,  y. 

Glaucus , Médecin  d’Epheftion  ,mis 
en  croix  par  ordre  d’Alexandre, 
VI,  17a.  • 

Glaucus , fils  de  Polymede  , fà  va- 
leur, VI,  389. 

Glaucus,  Roi  deLveie,  alla  au  fit 
cours  de  Troyc  VII,  445. 
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Glaucus,MedecindeClcopatre,  VII, 
387. 

Gloire  qui  vient  de  la  vertu,  plus 
réelle  que  celle  qui  fe  tire  de  la 
Royauté,  I,  293.  Mépris  de  la 
gloire  ,cft  une  imprudence  & une 
folie,  II,  390.  Erreur  de  beaucoup 
de  gens  iùr  cela , ibid. 

Gloire  des  grands  fuccès , doit  être 
rapportée^  fe  patrie,  III,  137. 

Gloire  de  fes  ancêtres,  comment  on 
doit  fe  l’approprier,  III,  545. 
Belle  maxime  fur  la  gloire , V , 
yoi. 

Gloire,  en  quoi  nécefiairc  à un  Ma- 
giftrat,  V,  511.  L’amour  de  la 
gloire,  permis  aux  jeunes  gens,  & 
pourquoi , ib.  Le  trop , pernicieux 
dans  le  Gouvernement  des  Etats, 
ibid. 

Gloire  qui  vient  de  l’art  de  parler,  il 
v a une  forte  de  baffefle  à la  rcchcr- 

J 

chetj!  VII  ,173. 

Gobelet  Laconique,  fa  forme  & 
fon  utilité , 1 , 106. 

Gongylus,  Officier  de  Corinthe  , 
annonce  aux  Syracufains  l’arrivée 
de  Gylippc,lV,  568.  Tue  dans  le 
combat,  570. 

Gordius,chafîe  delà  Cappadocc  par 
Sylla , IV , 22 j. 

Gordius , pere  de  Midas , fon  char, 
le  nœud  de  fon  joug , Sc  ce  que 
les  oracles  promettoient  à celui 
qui  le  délieroit,  VI,  39. 

Gorgias , mot  de  lui  fur  les  richcfles , 

IV,  3. 

Gorgias,  Lieutenant  d’Eumcnes , V , 
179. 

Gorgias  le  Rheteur , lettre  fort  aigre 
que  Cicéron  lui  écrit,  VII,  ir£. 

Gorgidas,  lève  le  bataillon  facré , III, 
11 8.  Faute  qu’il  fît  dansl’tifage 
de  ce  bataillon ,123.  * 

Gorgo,  femme  de  Lconidas,  belle 
reponfe  qu’elle  fit  à une  Dame 
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étrangère,  1 , 220. 

Gorgolcon  , Polcmarque  de  Sparte  ; 

. III,ii6-. 

Gorgos,  de  l’iflc  de  Ceos , qui  alla  ha- 
biter Gelés  ville  de  Sicile , 111  , 

Gouras, frere  deTigranc,  IV,  474. 
Commandant  deNifîbis , ibid. 

Goutte , le  bégayement  de  la  goutte 
ce  que  c’eft,IV,  283. 

Gouvernement  des  Gaules , forteref- 
fc  qui  rendoit  maître  de  Rome, 

V,  34 

Gouvernemens  de  Lacédémone  & 
de  Crete , mêlez  de  Royauté  & de 
Démocratie, VII,  j 37. Celui  des 
Corinthiens  penchoit  vers  l’Oli- 
garchie, 538. 

Grâces  que  les  hommes  reçoivent 
du  Ciel,  ne  fuffif.nt  pas  toujours 
pour  faire  juger  d’eux  , II , 194. 

Grâces , facrificr  aux  Grâces , IV , 4. 

Gracchus , Tiberius  & Caius, leurs 
grandes  qualitez  & la  feule  caufe 
de  leur  perte,  V,  513. 

Gracchus  Tiberius,  pere  des  Grac- 
ques,  grand  perfonnage,  V 9. 
Epcule  Cornelie,  fille  du  grand 
Scipion,  620.  Prodige  qui  lui  ar- 
riva, ibid.  Scs  deux  fils  Tiberius 
& Câius,  leur  heureux  naturels 
leur  éducation  , 621.  En  quoi 
femblablcs,&  en  quoi  differens, 
ibid.  &c  6 il.  6 23.  Tiberius  avoit 
neuf  ans  plus  que  fon  frere  Caius , 
6-2  5.  AfTocié  au  College  des  Au- 
gures au  fortir  de  l’enfance , ibid. 
Marque  bien  éclatante  de  fa  ré- 
putation, ibid.  & 616.  Fait  la 
guerre  enAfrique  fous  le  jcuncSci- 
pion,  qui  avoit  époufé  fa  fœur, 
ibid.  Sa  valeur,  6-27.  Elu  Quel- 
tcur,  & envoyé  contre  IcsNuman- 
tins , ibid.  Grande  confiance  que 
les  Numantinslui  témoignèrent , 
£28.  Il  conclut  avec  eux  un  traité , 
H h h iij 
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Sc  obtient  dc$  conditions  plus  fa- 
vorables ÿibid.  Scs  regiftrcs  pris , il 
va  à Numance  pour  les  redeman- 
der, ibid.  Les  gracieux  traite- 
mens  qu’il  reçoit  des  Numantins , 
629.  Des  prefens  qu’ils  M of- 
froient,  il  ne  prit  que  l’encens, 
ibid.  Blâmé  de  la  paix  qu’il  avoit 
faite,  6 3 o.  A ffc&ion  que  le  peuple 
4ui  témoigna  en  cette  occafîon  , 
ibid.  Nommé  Tribun  du  peuple, 
il  entreprend  de  faire  rendre  aux 
pauvres  les  terres  de  la  Rcpubli- 
uc,^3  5.  Douceur  & humanité 
e la  Loi  qu’il  propofoit,  £34. 
Ccuxqu’il  confulra  pour  ccUJbid. 
Difcours  qu’il  fit  en  faveur  des 
pauvres,  6 35.  Sa  grande  éloquen- 
ce , ibid.  Il  propofe  une  autre  Loi 
plusfevere  contre  les  riches,  ^37. 
Offre  généreufe  qu’il  fait  à fori 
Collègue  O&avius,  6 3 8 . Il  ordon- 
ne une  ceftàtion  générale  de  laiu- 
ftice , ibid.  Les  riches  apoftent  des 
meurtriers  pour  l’aftamncr,  ibid. 
11  prend  lé  parti  de  dépoferOda- 
vius  fon  Collègue,  640,  Il  fait 
opiner  le  peuple  fur  cette  dépo- 
fition , ou  lur  la  ficnne , ibid.  Il  fait 
paflcr  fa  Loi  du  partage  des  ter- 
res,^!. 11  nomme  un  autre  Tri- 
bun à la  place  d’Odavius,  ibid. 
Affronsquelui  fait  le  Sénat,  643. 
Il  profite  habilement  de  la  mort 
d’un  de  lés  amis  pour  aigrir  le 
peuple  contre  les  riches,  £44.  Il 
propofe  de  diftribuer  aux  pauvres 
tout  l’argent  comptant  de  la  fuc- 
ccflîon  d’Attalus , ibid.  Difcours 
qu’il  fait  au  peuple  pour  juftificr 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  Odayius, 
647.  Il  eft  continué  Tribun  pour 
l’année  fuivante , 649.  Nouvelles 
Loix  qu’il  propofe  en  faveur  du 
peuple,  ibid.  Il  cherche  à détrui- 
re l’autorité  du  Sénat,  ibid.  11 


conjure  le  peuple  de  le  prendre 
fous  faprote&ion,  650.  Préfages 
finiftres  qui  lui  arrivèrent , ibid.  &C 
6$i.  Geftc  de Tiberius, comment 
expliqué  par  fes  ennemis , 6 53.  Il 
efl  aflommé,  655.  lnhumanitez 
que  les  riches  exercèrent  fur  fon 
corps,  ib.be  6 $6.  Tous  fes  amis  en- 
veloppez dans  fon  infortune,  ibid. 

Gracchus  Caius,fe  retire  des  A ffem- 
blées  apres  la  mort  de  fon  frere 
Tiberius,  V,  659.  Il  défend  en 
Jufticc  Vettius  fon  ami , le  plaifir 
que  cela  fit  au  peuple,  660.  Elu 
Qucftcur , il  va  en  Sardaigne  fous 
le  ConfuI*  Orcfte , ibid.  Son  frere 
Tiberius  lui  apparoît  en  fonge  ; 
661.  Scs  grandes  qualitez,  ibid. 
Grand  effet  de  fon  éloquence, 
661.  Le  Sénat  en  eft  allarmé , ibid. 
Il  quitte  fon  Général  en  Sardaigne, 
& revient  à Rome,  66 3.  Accufc 
& cité  fur  cela  devant  les  firéteurs, 
il  fe  juftific , & eft  abfous , ibid.  Ce 
qu’il  dit  pour  fa  juftification  , ibid. 
On  intente  contre  lui  plusieurs 
autres  accufations,  il  détruit  tou- 
tes ces  charges,  & pourfuit  le 
Tribunat,  664.  Concours  de  tou- 
te l’Italie  pour  fon  cledlion,  ibid. 
Il  n’cft  nommé  que  le  quatrième 
Tribun,  mais  il  devient  auftï-tôt 
le  premier,  66 j.  Difcours  qu’il 
fait  au  peuple , ibid.  Sa  voix  gran- 
de & forte,  666.  Il  propofe  deux 
Edits,  leur  but,  ibid.  Il  cafte  le 
premier  à la  prière  de  fa  mcrc 
Corne  lie,  ié/V.  Bons  mots  de  lui, 
66-j.  Edits  qu’il  propofa  pour  re- 
lever la  puilîance  du  peuple  , ibid. 
Il  mêle  aux  Sénateurs  pareil  nom- 
bre de  Chevaliers  pour  le  juge- 
ment des  procès , 66%.  Il  introduit 
la  coutume  defe  tourner  vers  le 
peuple  quand  on  haranguoir,  6 69. 
Changement  que  cela  fit  dans 
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l’Etat,  ibid.  Le  Sénat  fouffre  qu’il 
afiiftc  à fes  aflèmblécs , ibid..  A- 
vis  très- juftc  qu’il  donne  au  Sénat, 
670.  Ordonnances  très-utiles  qu’il 
fait,  ibid.  NctnbrcufeCour  qu’il 
avoit  toujours  autour  de  lui  ttbid. 
Onfervoit  toute  fa  dignité  au 
milieu  de  fa  politefte,  ibid.  Le 
grand  foin  qu’il  eut  de  faire  de 
grands  chemins,  671.  Il  les  par- 
tagea par  milles,  ibid.  Commodi- 
té qu’il  imagina,  672.  Il  deman- 
de le  Confulat  pourfon  ami  Fan- 
nius , ibid.  Il  ordonne  qu’on  mè- 
ne des  Colonies  à Tarcnte  & à 
Capouë,  673.  Il  fait  étendre  le 
droit  de  Citoyen  fur  tous  les  peu- 
ples Latins , ibid.  Il  mène  une  Co- 
lonie à Carthage , 67 6.  Soupçon- 
né d’avoir  eu  quelque  part  à la 
mort  de  Scipion , 677.  11  change 
le  nom  de  Carthage  & l’appelle 
Junonia , ibid.  Préfagcs  funeftes 
qui  lui  arrivent,  ibid.  Il  retourne 
à Rome  après  avoir  tout  réglé  à 
Carthage  en  foixante  & dix  jours, 
678.Sa  puiffance  diminuée  auprès 
du  peuple  & pourquoi , ibid.  Il 
change  d’habitation  pour  faire  fa 
cour  au  peuple , 6 79.  Il  fe  brouille 
avec  fes  Collègues,  & pour  quel 
fujct,68o.  Il  cft  rcfulc  pour  le 
* troifiéme  Tribunat  par  la  préva- 
rication de  fes  Collègues  , ibid. 
Mot  infolcnt  qu’il  dit,  £81.  Il 
s’oppofeau  Conful  Opimius,  ibid. 
Il  fort  en  robe  muni  feulement 
d’un  poignard , 6 8 j.  Difcours  que 
fa  femme  lui  tient , ibid.  Il  fe  retire 
dans  le  temple  de  Diane , priere 
qu’il  fait  à la  Déeflc , 687.  Il  ga- 
gne un  boisTconfacré  aux  Furies, 
où  il  eft  tué  par  fon  cfclave , 68  8. 
Un  foldat  lui  coupe  la  tête,  6 89. 
Son  corps  jette  dans  le  Tibre  avec 
trois  mille  autres  ,/éùù  Délcnfc 


faite  à fa  femme  de  le  p leurre  &, 
d’en  porter  le  deuil , ibid.  Regret 
que  le  peuple  témoigna  de  fa 
mort , & de  celle  de  fon  frcrc , & 
les  honneurs  qu’il  leur  fit,  69 1 .Le 
trait  le  plus  éclatant  de  la  politi- 
que des  Gracques,  69  j.  Avanta- 
ges des  Gracques  fur  Agis  & fur 
Cleomcne  , 699.  700.  Le  plus 
grand  reproche  que  l’on  puifte 
faire  à Tibcrius,  701.  Jugement 
remarquable  de  Plutarque  fur  ces 
quatre  perfonnages,  704. 

Grandeur  humaine,  un  néant, III; 
461. 

Grandeur  n’cft  jamais  fi  ferme  que 
quand  elle  cft  le  fruit  de  l’amour, 
V,  230. 

Granius , fils  de  la  femme  de  Marius, 
IV,  82. 

Granius  ^ctronius , Qucftcur , gené- 
reufe  réponfc  qu’il  fit  à Scipion 
qui  lui  offroit  la  vie , VI , 2 j 5 . 

Gratifications  peu  méritées,  grand 
défordre  dans  un  Etat,  VI  , 
59 1. 

Gratifications  pour  les  Courriers  qui 
apportoient  de  bonnes  nouvelles , 
VU,  209. 

Gravité,  regardée  par  le  peuple  com- 
me une  qualité  infupportablc,  & 
très  - mal  - propre  au  Gouverne- 
ment, VII,  503. 

Grece  , la  magnificence  de  lès  tem- 
ples, & de  fes  édifices  publics, 
II,  224.  Le  plus  noble  de  tous 
les  théâtres,  III , 484.  Proclamée 
libre  aux  Jeux  Ifthmiques  par  la 
voix  d’un  Héraut,  493. 

Grecs,  quelle  étoit  leur  lagcflc  , I, 
436.  Maladroits  à faire  un  lit, 
VIII,  45.  Invincibles  quand  ils 
étoient  unis,  78. 

Grue , nom  de  la  danfc  que  Thcféc 
danfaàDelos  autour  de  l’auttfi  ap- 
pelle C (raton , I,  44. 
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Guerre  des  Centaures  contre  les  La- 
pithes , *7. 

Guerre  des*Falifqucs,  II,  io*. 

La  guerre  a Tes  loix  que  les  gens  de 
bien  ne  violent  jamais , II , 107. 

Guerre  lacréc , quelle  ,11,2  4*. 

G uerre  du  Pclojponefc , fajeaufe  diffi- 
cile à connoitrc , II , 2*7.  Expli- 
quée, 2*8. 

Guerre  des  Gaulois  Infubriens  con- 
tre Rome,  Se  la  grande  faute  qu’ils 
firent,  III,  1*7. 

Guerre,  laprcfciîîon  qui  donne  le 
plus  d 'étendue  à la  vertu,  III,  42  j. 

Guerre  des  alliez,  la  réputation  de 
leurs  Generaux,  IV,  75.  Com- 
bien grande  Sidangereufe,  227. 

Guerre  civile,  allumée  à Rome  par 

* la  diflenfion  d’Oiftavius  & de  Cin- 
na,  IV,  9*. 

Guerre,  les  fonds  de  la  guerre  ne 
fçauroient  être  fixez , V,  59  j.  VII, 
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Guerre  de  Spartacus , fon  origine , V, 
19. 

Guerre  des  Marfes , ou  des  Confede- 
rez , V,  109.  C’eft  une  grande  faute 
de  faire  fouvent  la  guerre  contre 
les  memes  ennemis,  283.  Lofdç 
Lycurgue  fur  cela , ibid. 

Guerre  des  Pirates,  fon  origine,  V, 
3*5.  Leurs  grandes  forces,  & la 
magnificence  de  leurs  galères, 
3*6.  Leur  audace  facrilcge , Se  les 
défordres  qu’ils  commcttoient,  ib. 
Se  3*7, 3*8.  Leur  infolcncç,  ibid. 
& 3*9.  . 

Guerre , entreprife  pour  l’amour  d’u- 
ne femme, efthonteufe,  VI,  281. 

Guerre  d’Afrique,  VI,  288. 

Guerre,  les  trois  chofes  néccfiaircs 
pour  l’entreprendre , VI , 408. 

La  guerre  & la  politique  ne  doivent 
pjs  être  deux  métiers  féparez , VI, 

’ jSf* 

Guerre  continuelle  entre  les  Princes 
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voifins , VII,  189. 

Guerre  entre  le  Roi  des  Medes  Se  le 
Roi  des  Partîtes,  VII,  372. 

Guerre  civile,  mille  fois  pire  que  la 
Monarchie  la  plus  injufte,  VII  , 
5*8. 

Guerres  civiles  - très -meurtrières , Se 
pourquoi , VIII , 244.  Le  mal- 
neur  inévitable  dans  ces  guerres, 
24*". 

Gylippc , banni  de  Sparte , Se  pour- 
quoi , II,  249.  Son  avarice  ex- 
trême, III,  79.  Horrible  a<ftion 
qu’il  fit,  IV,  173.  Comment  dé- 
couverte, 174.  Il  fe  bannit  lui- 
meme , ibid.  Arrive  au  fccours  de 
Syracufe,«5*7.  Il  aborde  dans  le 
moment,  cjue  les  Syraeufains  fe  difi 
pofoient  a capituler,  y*8.Ilmet 
les  troupes  en  bataille  devant  Ni- 
cias,  & envoyé  un  Héraut  aux 
Athéniens,  5*9.  Les  foldats  de 
Nicias  fe  mocquentdc  fa  propo- 
{\t\on  3 ibid.  Il  eft  méprife  des  Si- 
ciliens à caufe  de  fon  avariçe , 570. 
Il  eft  battu  dans  un  premier  com- 
bat, ibid.  Il  bat  à fon  tour  les  A- 
theniens,  571.  Il  va  folliciter  tou- 
tes les  villes , Se  en  gagne  plusieurs, 
ibid.  Il  prend  d’aflaut  le  fort  de 
Plcmmyrion  , Se  rend  les  convois 
de  Nicias  difficiles,  573.  Touché 
de  compaffioti  pour  Nicias  qui  eft 
à fes  genoux , il  le  relevé  Se  le 
confolc,  594.  U demande  les  deux 
Généraux  Athéniens  comme  fes 
prifonniers.  Se  il  eft  refille,  59  j. 
Sa  feverité  Se  fon  avarice  infatia- 
blc , ibid. 

Gymnofophiftes,  Philofophes  In- 
diens, VI,  155, 

H 

L’Habileté  Se  l’adrcfTc  , font  fou- 
vent  ce  que  toute  la  force  des 
armes  ne  f^auçoit faire , V,  130. 

Habits, 
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Habits  des  Princes  d’Orient,  de  di- 
verfes  couleurs,  I,  433. 

Habits  dcsfoldats  pris  fur  leur  folde, 
V , 66-j. 

Haine  des  villes  fçavantcs  Se  polies, 
combien  dangereufe , I , 31. 

Hannon,ftratagcmc  très-frivole  dont 
ils’avifc  pour  décourager  les  Co- 
rinthiens qui  défendoient  la  cita- 
delle de  Syraeufe,  III,  37. 

Hardiciïê  vient fouvent  de  pcur,I, 
169.  ♦ 

Harmonie , Déclic  Patronne  de  The- 
bes,  III , 123. 

Harmonie  Doricnnc , quelle , IV  ; 
147. 

Harmoftes , Capitaine  que  les  La- 
cédémoniens envoyoient  com- 
mander dans  les  places,  III , 109. 
IV,  1 66. 

Harpalus , Gouverneur  de  Babylo- 
ne , VI , 90,  Son  infidélité  Se  fi 
fuite,  20 3. Emporte  les  thréforsde 
Babvlone  qu’Alexandrc  luiavoit 
confiez  , Se  prend  la  fuite , 404. 
Quitte  lcfcrvicc  d’Alexandre,  éc 
fe  retire  à Athènes  avec  tous  fc$ 
thréfors.  Vil,  49.  Il  cil  challc 
d’ Athènes,  52, 

Harpates,  fils  de  Tiribafe  , tue  Ar- 
fames,  fils  naturel  d’Artaxerxc 
VIII,  61. 

Hauteur,  vient  fouvent  plus  de  foi*, 
blcfle , que  de  force , II , 49  f . 

Hccalc , réception  qu’elle  fit  à The- 
lce , I,  26'. 

Hccatéc, Tyran  de  Cardia,  V,  169, 

Hegemon , mot  qui  penfa  lui  coû- 
ter la  vie , VI , 431. 

Hegefias,  mot  très-froid  de  cet  Hif- 
toricn , VI , 7. 

Hegefipyle,  Thraciennc,  fille  du  Roi 
Olorus,  Se  mère  de  Cimon , IV, 

3 3 3-  . » 

H elenus , fécond  fils  de  Pyrrus , II  l 
6 17.  Entre  dans  Argos  pour  fe- 
Terne  riJI. 
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courir  fon  pcrc , ibid. 

Hclicon,  excellent  ouvrier  qui  a- 
voit  fait  la  cotte  d’armes  d’Alc-; 
xandre,  VI,  81. 

Hclicon  , dclCyzique,  prédit  une  é- 
clipfcdc  folcil , préfent  que  Denys 
lui  fit,  VII, 478. 

Hélice , Tribunal  à Athènes , 1 , 392* 

Hcllanicus , à la  tête  des  Députez  de 
la  cavalerie  à Dion,  VII , 518. 

Helvia , mère  de  Cicéron,  fa  noblcflc 
Se  fa  vertu,  VII , 6 j. 

Hcraclcïa , terres  confacrccs  à Hcr-] 
eule  par  Thefée , 1 , 76. 

Hcraclide  de  Pont,  Jugement  de 
Plutarque  fur  cet  Hilloricn  , II  f 
132. 

Heraclidc,  caufc  de  la  bataille  na- 
vale, où  Nicias  fut  battu,  IV  , 
585.  Son  caradlerc,  VII,  502.  Il 
cherche  à fe  glilTer  dans  les  bon- 
nes grâces  du  peuple,  ibïd.  Elu 
Amiral  par  le  peuple,  503. Il  effc 
dépoiiillc  de  cette  Charge , qui  lui 
cfl:  enfuite  donnée  par  Dion , ibid. 
Blâmé  d’avoir  laifTé  échapper 
Denys,  comment  appaifelc  peu- 
ple, 510.  Se  remet  à la  difcrction 
de  Dion,  52 6.  Difeours qu’il  fait 
à Dion , ibïd.  Il  propofe  de  l’élire 
Gcnéraliifimc,  Se  fur  terre  Se  fur 
mer,  5 29. Sa propolîtion  rcjcttcc. 
Se  par  qui,  ibïd.  Il  recommence 
fes  menées  S:  fes  cabales  contre 
lui,  j 3 o.  Il  envoyé  ordre  à Sy- 
raeufe de  recevoir  Gefylc  ppur 
Général,  532.  Il refu fe  d’aller  au 
Confeil  où  il  cft  mandé  par  Dion , 

5 3 6.  Scs  accufations  contre  Dion  , 
537.  Il  eft  tué  dans  fa  maifon,  558. 

Hcraclides , vont  en  état  de  fup- 
plians  demander  laprotcélion  des 
Athéniens  ,1,47.  Il  n’y  avoit  que 
deux  branches  des  Hcraclides  qui 
cuiïcnt  le  droit  de  régner  à Sparte, 

IV,  i*. 


Iii  . 
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Heraclite , beau  mot  de  lui  fur  le 
peu  de  foi  des  hommes,  II  , 

545*  , , , 

Hcraults , c’ctoicnt  des  hommes  con- 

fiderablcs , 1,45. 

Hercule , extermina  une  grande  par- 
tie des  Géansde  fon  tems,  1,14. 

Il  tuii  Iphitus,  & fert  long-tcms 
la  Reine  Omphalc , ibid.  Grands 
fentimens  de  ce  Héros , \6.  Il  por- 
te toujours  la  mafluë  qu’il  avoit 
gagnée  fur  Periphetes , ibid.  Il  eut 
un  fils  de  Perigone,  fille  de  Sinnis, 
17.  Comment  il  puniffoit  ceux  qui 
l’attaquoicnt ,21.  Le  premier  qui 
vendit  les  morts  à fes  ennemis , 
66.  Initie  aux  grands  myftcrcs  par 
la1  faveur  de  Thiféc,  68.  Sa  pu- 
rification , ibid.  Adopte  par  Py- 
lius,‘&  pourquoi,  73.  {Devenu 
amoureux  d’une  Nymphe  en  Ita- 
lie, en  eut  le  premier  Fabius , II, 
292.  Ii  n’eft  pas  un  Dieu  à rece- 
voir les  timides  facrificcs  des  lâ- 
ches , 6bj.  Portrait  qu’Euripidc 
fait  de  lui  ,1V,  3 34.  Il  n’attaquoit 
point,  & ne  failoit  que  fc  défen- 
dre , 586. 

Hercule  , fils  d'Alexandre  & de  Bar- 
fine, V,  1 

Herculcius,  Quefteur  de  Sertorius, 
fes  exploits , V , 127. 

Hcrcnnius , Cent  urion , meurtrier  de 
Ci  ce  ron , VII , 1 66.  167. 

Hcrippidas , Spartiate , ce  que  fit  fon 
avarice,. V,  246. 

Hermès  ftatuës  de*  Mercure,  leur 
mutilation , IV,  51  8.  552. 

Hermès , d’Andocides , ibid. 

Hcrmocrate,  Capitaine  Syraeufain, 
mot  de  lui  fur  Nicias,  IV,  561. 
Rufedontilfe  fervit  pour  empê- 
cher Nicias  de  fer  étirer,  j 89. 

Hcrmocrate  , bcau-pcrc  du  vieux 
Denys,  VII , 449. 

Hcrmocrate , de  Rhodes , comment 
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fait  révolter  les  villes  Grecques 
contre  Lacédémone  , VIII , 40. 

Hcrmolaus , fia  conjuration  contre  A- 
lexandre,  VI,  135. 

Hcrmon,  Capitaine  du  Guet,  II,  4 3 1., 

Hcrmus,  Gouverneur  de  Pythiopo- 
lis,  I,  59. 

Hcrodote  , défendu  contre  Plutar- 
que, VIII,  2S9.  Honneur  que 
. toute  la  Grèce  lui  fit , ibid. 

Hcrophytus , de  Samos,  méchant 
eonfeil  qu’il  donna  aux  alliez,  IV, 
349* 

Hcrfilic , Sabine,  mariée  à Hoftilius 
1, 121. 

Hefiode,  honneur  qu’il  reçût  d’A- 
pollon après  fa  mort, 1, 288.  Re- 
gardoitla  parefie  comme  la  four- 
cc de l’injuftice,  III, 408.  Précepte 
qu’il  donne,  VIII,  19 1. 

Helychia,  nom  de  la  Prêtrclïe  de  MU 
nerveà  Clazomcne,  IV,  553. 

Hicmpfal , Roi  de  Numidic , la  con- 
duite à l’égard  du  jeune  Marius& 
de  Céthégus , réfugiez  à la  Cour 
1V>  94*  . 

Hicron  , domefiique  de  Nicias , fer- 
vices  qu’il  lui  rendoit , IV , 5 29. 

Hicronymus,  Tyran  de  Syraeufe, 
111 , 189.  Fils  de  Gclon,  & petit- 
fils  d’Hicron  , ibid. 

Hicronymus,  Grec  , établi  dans  la 
ville  de  Carres,  V,  65.  Confeil 
qu’il  donnoit  au  jeune  CralTus , 
ibid. 

Hicronymus , l’Hiftoricn,  laific  pour' 
Gouverneur  dans  la  Beotie  , VII,, 

Hipparc!*us , le  premier  qui  fut  ban- 
nidu ban d l’C ftracifme,lV,548.. 

Hipparctc , file  d’Hipponicus , fem- 
me d’Alcibiade,  quitte  famaifon. 
à caufe  de  les  débauches , II , 383. 

Hipparin  us,  de  Syraeufe , beau- père 
au  vieux  D<  nys , VII , 450. 

Hipparinus , fils  de  Dion,  VI , 500. 
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Hippias , fidèle  fcrvitcur  de  Pyrrus  t 
III,  53z. 

Hippias,  mime, favori  d’Antoine, 
VII,  299. 

Hippobates , chez  les  Chalcidicns, 
II,  250, 

Hippocrate , fa  doêlrinc  fur  la  purga- 
tion des  femmes  groffes,!,  234. 
Sa  réponfeà  ünc  lettre  du  Roi  de 
Perfe , II , 391. 

Hippocrate,  le  Mathématicien,  fc 
mêla  de  marchandife , 1 , 370 . 

Hippoaratc,  Gouverneur  de  Chalcc- 
doinc,  II,44i. 

Hippocrate,  Général  des  Syracu- 
fains,  fa  perfidie,  III,  191.  Battu 
par  Marcellus , 206". 

Hippolyte , Amazone,  I , 2. 

Hippolyte  , fils  de  Thefée,  I,  64. 

Hippolyte,  aiméd’Appollon,1 , 287. 

Hippomachus,  maîtrede  Palcftrc, 
VII , 44^.  Ce  qu’il  difoit,447. 

Hippomedon  , fils  d’Agefilas  , fa 
grande  réputation , V,  5 21. 

Hippon , Orateur  des  Syraeufains  , 
VII , 510. 

Hippofthenidas , fafoiblclTe,  II , 99. 

Hippotas  , un  des  amis  de  Clcomene, 
fon  grand  courage  , V , 6 1 2.  Eft 
tué  , £13. 

Hirtius,  gagne  la  cime  deThyrium, 
JV  , 2<f4. 

Hifticicns , cruauté  qu’ils  avoient  c- 
xcrccc  contre  un  vaifleau  Athé- 
nien , II,  250. 

Hiftoire,  incertitude  de  l’ancienne 
hiftoire,  1 , 2. 

Hiftoire  Romaine,  peu  connue  en 
Grèce  du  tems  de  Camillus  ; Il , 
13  3- 

Hiftoire,  ce  qui  l’empêche  de  par- 
venir à la  decouverte  de  la  vérité, 

H,  23z* 

Hiftoire,  miroir  fidèle,  II,  559. 
Différence  entre  écrire  l’hiftoirc  & 
écrire  des  yîcs  , VI , 2. 


Hiftoire  fingulierc  d'une  belle  Cap- 
tive de  Pcllcnc  , réfugiée  dans  le 
temple  de  Diane  ,V111 , 119.  120. 

Hiftoricn , qui  fait  des  vies , ce  qu’il 
doitobfcrver,IV,  330. 

Hiftoriens,  doivent  être  dans  une 
grande  ville  , & pourquoi , VII  , 
3.  Belle  réflexion  de  Piutarque 
furie  devoir  de  l’Hiftorien,  508. 

Homere , jugement  que  Lycurgue  fit 
de  fes  poefies , 1 , 1 9 1.  Elles  n’c- 
toient  connues  en  Grèce  avant 
Lycurgue,  que  par  pièces  déta- 
chées, qui  avoient  leur  nom,  192.' 

Homere,  expliqué  & juftifié,  II 
Ç31.  La  defcnption  qu’il  fait  du 
Ciel,  juftifiéc,  II,  289.  Juge- 
ment de  Plutarque  fur  fes  vers,' 
III , <7.  Il  veut  que  les  plus  vail- 
lans  foient  les  mieux  armez , 8 5. 
Partage  de  ec  Poète  expliqué 
par  Plutarque , 408.  S’apparoîten 
fonge  à Alexandre,  ce  qu’il  lui 
dit,  VI , 6 2.  Regardé  comme  un 
grand  Archite&c , ibid.  Son  Edi- 
tion revue  par  Ariftote,  appcl- 
iéc  ['Edition  de  laCitffctte , 17.  Il 
ne  fut  pas  inutile  à Alexandre  ,& 
comment,  61.  Ses  grandes  vues 
fur  les  Rois, VII  ,259.  Pourquoi' 
appelle  Paris  le  mari  de  la  belle 
Hclene , VIII,  196. 

Hommes,  ils  doivent  vivre  toute 
leur  vie  comme  pendant  les  jours 
les  plus  faints , 1 , 1^4.  Le  bon- 
heur & le  malheur  des  hommes; 
à quoi  doivent  être  imputez  ,173. 
La  foiblclTcdcs  hommes -les  por- 
te ou  à la  crédulité , mère  de  la  fu- 
perftition  , ou  à la  défiance  mere 
de  l’impiété.  II,  100.  Milieu 
qu’il  faut  tenir,  ibid. 

L’homme  fage , en  quoi  place  fon 
ambition  , II , 199. 

Homme  de  bien , ne  peut  être  moc- 
qué  ni  injurié,  II , 320. 
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Grand*;  hommes,  veulent  toujours  fè 
furpafler  eux-mêmes , II , 474. 

Hommes , plus  fcnfibles  aux  injures 
qu’aux  avions , III,  *2. 

Hommes  nouveaux  chez  les  Ro- 
mains, quels,  III,  334. 

Homme  public , doit  répondre  de 
fes  Domcftiques,IIÏ,  3 59. 

L’homme,  plus  il  diminue  fes  be- 
foins , plus  il  eft  parfait , III , 410. 

Un  grand  homme,  le  bonheur  de 
tout  fon  pays,  III,  4I9. 

L’homme, clans  un  continuel  chan- 
gement, III  , j 20. 

Hommes , qui  ne  font  propres  que 
pour  la  guerre,  négligez  pendant 
la  paix,  IV,  74. 

Hommes , naturellement  entêtez  des 
préfages,  des  fonges  & de  la  di- 
vination , IV,  132. 

L’homme  heureux,  très-difficile  à 
gouverner,  IV,  389.  Malheurs 
d’un  homme  de  bien , portent  à 
Timpieté,&  font  calomnier  la  Pro- 
vidence, 551. 

Homme  de  guerre,  quel  eft  le  véri- 
table homme  de  guerre , V , 218. 

Homme,  le  même  homme  coura- 
.geux  la  nuit,  8c  poltron  le  jour, 
8c  la  caufc  de  cette  inégalité , 
VIII,  81. 

L’honjmc , plus  cruel  que  les  bêtes 
les  plus  fauvages , quand  il  jointlc 
pouvoir  à fa  paillon , VII , 1*3. 

Hommes  d’Etat,  moyen  dont  ils  fe 
font  fervis  pour  mener  les  peuples 
I,  290.  Doivent  plutôt  écouter 
leurs  amis  que  leurs  flatteurs,  4*9. 

L’homme  d’Etat  ne  doit  pas  mou- 
rir pour  foi , mais  pour  les  amis  8c 

Jour  fa  patrie,  II,  191.  La  perte 
’un  grand  homme  d’Etat,  com- 
bien grande,  290.  Grand  défaut 
de  la  plupart  des  hommes  d’Etat , 
III,  91.  Leur  devoir,  263.  395. 
Combien  differens  des  Phiiofo- 


E N E R A L E 

phes , IV , 3 8 5.  Beau  portrait  d’urf 
véritable  homme  d’Etat,  529.  Ce 
qu’il  doit  rechercher  dans  lcsgran- 
des  places,  V,  9 3 .En  quoi  doit  imi- 
ter les  aétcurs  qui  reprefentent  des 
Tragédies,  Vil,  44.  Les  fculs 
inftrumcns  naturels  d’un  homme 
d’Etat,  ibid.  Son  devoir  dans  fes 
aétions  8c  dans  fes  difeours , VII  , 
9b 

Hommes  d’Etat , fujets  aux  pallions  ; 
8c  aux  opinions  du  peuple,  8c 
pourquoi,  134.  Ce  qui  leur  eft 
nécefîaire , 44*. 

Homoloicus  8c  Anaxidamus,  habi- 
tans  de  Chcronée , fervice  qu’ils 
rendent  à Sylla,  IV  , 2*3. 

Honnêteté , le  mépris  de  l’honnc- 
tcté  8c  de  la  décence  dans  les  af- 
femblées , produit  une  infinité  de 
maux,  IV , 538- 

Honneurs avancez,  le  different  effet 
qu’ils  produifent  dans  les  âmes  éle- 
vées 8c  dans  les  âmes  baffes , II  , 


473* 

Honneurs , il  faut  y renoncer,  ou  fai- 
re la  cour  à ceux  de  qui  ils  dépen- 
dent, II,  JJ*. 

Honneurs,  exigez  ou  rendus  par  cou- 
tume, peu  confîderables  , III, 

75*  f . • 

Honneurs,  qui  doivent  flatter,  IV , 

124. 

H onneurs , changent  les  mœurs,  IV, 
298. 

Honneurs  exceffifs , rendent  fouvent 
odieux  ceux  qui  les  reçoivent , 
VII,  197.  Le  ligne  le  plus  foi- 
blc  de  la  bienveillance  despeuples, 
23*.  Les  plus  grands  marquent 
fouvent  la  plus  grande  haine 
ibid* 

Honoratus,  Antonius,  le  premier  des 
Tribuns,  difeours  très-fenfez  qu’U 
fait  aux foldats,  Vlll,  18*. 

Honte , il  ne  faut  avoir  honte  que  de 
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« qui  eft  véritablement  honteux , 

III,  Si. 

Honte , compagne  de  la  peur,  V, 
5É1.  A quoi  un  grand  Capitaine 
fait  confiftcr  la  honte,  592. 
Il  y a plus  de  honte  à fc  tuer  qu’à 
fuir,  £03.  C’cft  une  honte  de  ne 
vivre , & de  ne  mourir  que  pour 
loi , ibid. 

Horatius  Codes , d’où  ainfi  nommé, 
1, 48  5.  Grande  a&ion  qu’il  fit,  ib. 
Comment  les  Romains  la  recon- 
nurent, ibid. 

Hordconius  Flaccus , envoyé  pour 
fuccefleur  à Verginius , VIII , 181. 
Rendu  impotent  par  la  goutte , & 
fon  incapacité,  193. 

Horloge  folaircà  Syracufe,  VII,  496". 
Horofcopcs  rétrogrades , 1 , 1 1 2. 
Horofcopes  des  villes  ,1,  114. 
Hortenfius , comment  joignit  Sylla  ,' 

IV,  257- 

Hortenfius  Quintus , demande  qu’il 
fait  à Caton , VI , 48^.  48 8. 
Hortenfius,  imolé  fur  le  tombeau 
du  frère  d’Antoine,  VII,  318.595. 
Hortenfius,  Préteur  de  la  Macédoi- 
ne, VII,  591. 

Hoftilius , enfans  qu’il  eut  d’Herfi- 
lie,I,  111. 

Huit,  le  premier  cube,  I,  81.  Il 
ctoit  confacré  à Neptune,  & pour- 
quoi , ibid.  Il  portoit  fon  nom  , 
82. 

Huile , très-bonne  aux  parties  exté- 
rieures du  corps , & très-mauvaife 
aux  inferieures , III , 409. 

Huile  de  rofes , découle  du  bras  d’un 
Officier  de  Brutus,  VII,  635. 
Humanité,  fans  elle  l’homme  n’cft 
lus  homme,  VI,  593.  Laverita- 
1c  fuperiorité  confiftc  dans  l’hu- 
manité, & dans  la  bonté,  VII  , 

5 7* 

Hyacinthe,  aimé  d’Apollon.  I,  287. 

Sa  fête  , III,  284. 

• ; • 


Hybreas,  Orateur,  ce  qu’il  eut  le 
courage  de  dire  à Antoine,  VII, 
321. 

Hydrophorc , petite  ftatuc  que  Thc- 
miftocle  avoit  fait  faire,  &:  qui 
avoit  été  tranfportéc  à Sardis , II , 
77- 

Hypcrbatas  Général  des  Achcens,  V, 

57°. 

Hypcrbolus , fon  caraéterc , II,  3^0. 
V,  547.  Ce  qui  fit  tomber  fur  lui 
le  ban  de  l’Oftracifmc , 111,  274. 
Banni  du  ban  de  l’Oftracifmc,  IV , 
547.  Trait  de  Platon,  Pocte  Co- 
mique, contre  lui,  548. 

Hyperboréens,  peuples  du  Nord,  II, 
132. 

Hypcridc,  Orateur,  mot  qu’il  dit  aux 
Athéniens,  VI , 385.  Ce  qu’il  dit 
àPhocion,  408. 

Hypficratia,  concubine  de  Mithri- 
datc,  fon  courage,  V,  38S.  Les 
fcrvices  qu’elle  lui  rendoit,  389. 

Hyrodes,Roi  des  Parthes,  partage 
fes  troupes , & fa  vue  en  cela,  V , 
51.  Sçavoit  la  langue  Grecque  , 

8 5.  Empoifonné  par  Phraate,  Ion 
fécond  fils , & enfin  étranglé  ,88. 
89. 

I 

JAloufie,  maladie  de  femme,  I, 
224. 

Jaloufic,  pour  le  lieu  où  l’on  tien- 
droit  leConfcil , V,  19^. 

Janus,  nom  fymboliquede  Jupiter,’ 
i,  5 3 8.  Son  temple , le  temple  de 
la  guerre , ibid.  Combien  ae  fois 
fermé,  ibid.  & 339. 

Jardins  des  Licutenans  du  Roi  de 
Pcrfe dare les  Provinces,  II,  427. 
Jafcr  & parler , leur  différence  , II, 
390.  * 

Jafon , excellent  Comédien  à la 
Cour  du  Roi  des  Parthes , V , 8 5, 

I*  • • • • * 
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Ce  qu’il  fait  de  la  tête  de  Crafïus , 
8 6. 

Ibyrtius,  Gouverneur  de  l’Aracho- 
lte  , V , 114. 

Icclus,  affranchi  de  Galba,  arrive 
de  Rome  à Coloniaenfcpt  jours, 
VIII,  1-5.  Nouvelles  qu’il  ap- 
porte à Galba , ibid.  Il  cft  fait 
Chevalier  & nommé  Martianus  , 
17  C. 

Icctas,  Roi  des  Lcontins,  nommé 
Général  des  Syraeufains,  III,  3. 
Scs  vues,  Se  fa  politique,  4.  Sa 
perfidie,  14.  Scs  lettres  aux  Co- 
rinthiens, ibid.  Bat  Denys,  17. 
Propofitions  captieufcs  qu’il  fait 
faire  à Thimoleon  , ibid.  En- 
voyé deux  foldats  à Adranc  , 
pour  affafliner  Timolcon  , 31. 
Avanture  mcrvcillcufe  qui  le 
fauve,  33.  Sa  famille  punie  des 
cruautez  qu’il  avoit  exercées  fur 
celle  de  Dion,  61.  Forcé  à dépo- 
fer  la  Tyrannie  ,6c  à vivre  en  par- 
ticulier, 4^. 

Icetcs  de  Syraeufe , fa  noire  perfidie 
Se  fa  punition,  VII,  54^. 

Ichncumon , chalfc  de  l’Ichncumon 
VI,  ioz. 

Iélinus,  grand  Architc&e,ÏI,  218. 

Idées  Dad  yles,  quels  Prêtres,  1 , 3 2 j. 

Idomenée , difciple  d’Epicure , fa 
calomnie  contre  Pcriclcs  réfutée 
par  Plutarque , II , 221. 

Jeunes  gens,  plus  aifez  à ramener  à la 
fîmplicité,quc  les  vieillards,  V,  j zo 

Jeux  de  l’Ifthme,  établis  par  Sifvphc, 
& renouveliez  par  Thefée,  I , jj. 
En  l’honneur  de  qui , $ 6.  On  y 
donnoit  aux  Athéniens  la  place 
la  plus  honorable,  57. 

Jeux  Olympiques , quand  & par  qui 
inftitucz,I,  18  z.  Toutes  les  guer- 
res ceffbicnt  en  Grèce  pendant  ces 
jeux , Se  pendant  les  autres  trois 
grands  jeux , ibid. 
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Jeux  Romains , leur  dcfcrîption  , H; 
5 1 j.  Les  grands  jeux  quels , 9 z. 

Jeux  de  la  liberté  celcbrez  à Platée* 
toutes  les  années,  III,  315. 

Jeux  des  enfans  de  Rome.,  quels  ^ 
VI , 444. 

Jeux  doivent  être  faits  en  joüant , Se 
nonpas  en  fc  confumant  en  de  vai- 
nes aépenfes  , VI,  533. 

Jeux  Neméens , inflituez  à Nemée  ^ 
VIII,  11 2. 

Ignatius,  Lieutenant  de  Craflus,  fe 
fauve  à Carres  avec  trois  cens  che- 
vaux, V , 7 2.  Blâmé  avec  raifon 
ibid. 

Ignorance  des  autres,  ne  peut  être  un 
malheur  pour  nous  ,11,319. 

Ignorance  Se  inexpérience  des  enne-' 
mis , fouvent  plus  à craindre  que 
leur  nombre,  V,  312.  L’homme 
eft  auffi  mutilé  par  l’ignorance  que 
par  les  coups , VII , 461. 

Ilicium,  lieu  à Rome,  d’où  ainfî 
nommé , 1 , 3 z6. 

Ilion , pris  trois  fois , avec  quelles  cir-; 
confiances,  V,  104. 

Illuminations  , grandes  marques 
d’honneur , VII,  ni. 

Ilotes,  quand  fournis  aux' Spartia-s 
tes , 1 , 18  5.  Perfidie  horrible  des 
Laccdcmoniens  contre  eux  , 260. 
Les  mauvais  traitemens  qu’ils  leux 
faifoient,  ibid.  Cultivoicnt  les  ter-, 
rcs  des  Lacédémoniens,  250.' 
Leur  guerre  contre  Sparte , IV  j 
3 69.  Comment  traitez  par  les 
Spartiates , VII  ,18 1. 

Images  de  Dieu , défendues  par  Nu4 
ma  6c  par  Pythagorc,  1, 3oo.Tcm- 
pies  fans  aucune  image  pendant 
cent  foixante  ans  , ibid. 

Images,  Se  cfpeccs  de  Dcmocritc  ^ 
II,  561.  Les  véritables  images  dont 
on  doit  remplir  fon  ame  ,561. 

Images  qui  rcprefcntcntla  vie  Se  les 
moeurs , plus  précicufcs  que  celle? 
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oui  ne  reprefentent  que  le  corps, 

v 1V’ 

Imagination  , l’ombre  de  la  vérité  , 

VII,  13©.' 

Immortalité  de  l’ame,  vérité  con- 
fiante , 1 , 1 6 3 . Ses  raifons  le  tirent 
delà  divinité  même,  164. 

Impies,  craignent  à la  mort  tout  ce 
dont  ils  fe  font  mocquez  pendant 
leur  vie,  IV,  1 j j. 

Importions  fur  les  peuples , com- 
ment doivent  être  faites , III , 3 21. 

ïmpofitions  horribles,  qu’ A ugufb  fit 
fur  le  peuple  pour  la  guerre  contre 
Antoine,  VII,  384.  Difpofition 
du  peuple  fur  cela,  ibid. 

Imprécations, indignes  d’un  homme 
de  bien , If , 1 1 2.  Idée  que  les  Ro- 
mains en  avoient,  V , 40. 

Incendies,  frequensà  Rome,V,  3.. 

Indiens, loiioicnt  leurs  fcrviccs  àccux 
qui  avoient  bcloin  de  foldats,  VI , 
*43- 

Infamie , la  crainte  d’une  fauITe  infa- 
mie ne  doit  pas  faire  abandonner 
les  vues  qui  vont  au  bien  public  , 

VIII,  118. 

Ingratitude,  attire  fouvcntdc  grands 
malheurs  , IV,  126. 

Initiation, intervalle  qu’il  devoita- 
voir  entre  l’initiation  aux  petits 
myftercs,&  l’initiation  aux  grands 
VII, 

Injuftice , doit  être  mife  à un  très- 
haut  prix , fauflcté  de  cette  maxi- 
me, V , 99. 

Ino,  la  même  que  Lcucothea  , 
malheureufe  mere  , & heureufe 
tante,  II,  93.  Comment  elle 
etoit  la  dupe  de  fes  devots.  II  , 
ÎM- 

Inferiprion  de  la  ftatuë  de  Marcel- 
lus,  qui  parle  defept  Confulats  , 
comment  doit  être  expliquée, 
III,  2 4 3; 

Infeulibiiité, vient  fouvent  d’un  fond 
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de  triftefle,  II  j J07;  * 

Inftrument , pour  régler  le  ton  de  la 
voix,  V,  £23. 

Intempérance  de  la  langue,  compa- 
rée aux  excès  en  amour,!,  238. 

Intendans  de  Néron,  grands  fcclc- 
rats  , VIII , 170. 

Intérêt  que  le  tems  prend  de  la  lon- 
gue vie  qu’il  prête,  III , 72. 

Interrègne , après  la  mort  de  Romu- 
lus , comment  réglé,  1 , 281. 

Jolas,  fils  d’Antipater,  grand  E-; 
chanfon  d’Alexandre,  VI,  174. 

Jolaus,  compagnon  de  cous  les  tra- 
vaux d’Herculc,  III,  120.  Ser- 
ment que  les  amans  prctoiemfur 
fon  tombeau , ibid. 

Jon , Poète  tragique,  jugement  que 
Plutarque  fait  de  lui , II , 207. 
Ce  qu’il  raconte  de  Cimon , IV , 
348. 

Jon  ,de  ThclTalonique , trahit  Per- 
lée, II,  611. 

Ionie  , le  thrône  du  luxe  & delà  ma- 
gnificence , VI , 401. 

Ioniens , leur  luxe,  quand  commen- 
ça, I,  190. 

Joppc  , fille  d’Iphicles,  femme  de 
Thefée,  I , 64. 

Joueurs  d’inltrumcns,  leurs  maifons 
fort  fréquentées  à Athènes,  II, 
18. 

Jours , s’il  y a des  jours  heureux  & 
des  jours  malheureux  , 1 , 123. 
Superftition  très-ancienne  & qui 
dure  encore , ibid. 

Jours  blancs,  quels,  & d’où  ainfi 
nommez,  11,258. 

Joxus,Chcf  de  la  Colonie  qu’on 
envoya  en  Carie , 1 , 1 8.  La  famil- 
le des  Joxides,  leur  coutume, 
ibid. 

Joyefubite , qui  n’cft  point  modérée 
par  la  raifon , trouble  plus  l’amc 
que  la  triftclïe  & que  la  crainte,. 
VIH,  9b- 
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Tphkratc,  à quoi  comparait  les  ar- 
mées, III , 86.  Taille  en  picceiiine 
bande  des  Lacédémoniens,*  V, 
2-2. 

Iphicr.itc,  Général  des  Athéniens  , 
comment  il  vonloit  que  fût  le  fol- 
d.ir , VIII,  1 6 j. 

Iras , une  des  femmes  de  Cléopâtre, 
trouvée  morte  aux  pieds  de  famaî- 
trelfc , VII  , 430. 

Irène,  ce  que  c'étoit  à Sparte,  I , 

2?1: 

Irréligion , les  hommes  paflent  d’or- 
dinaire de  l’irréligion  à la  fupcrfti- 
tion  , 1 , 348. 

Ifadas , fils  de  Phœbidas , fpcdaclc 
très-agréable  qu’il  donne  à Sparte, 
V,  303.  304. 

Ifandcr , fils  d’Epilycusj,  avoit  don- 
né fa  fille  au  fils  de  Pcricles,  II , 
28 1. 

Ifauricus , concurrent  de  Cefarpour 
le  facerdocc, VI , 19  j.S’oppofcau 
confeildc  Pifon , VI , 2 59.  Conful 
avecCçfar,  260. 

Iféc , Orateur , fon  caradcrc , VII,  11. 

Ifis , fa  (robe  de  diverfes  couleurs , &C 
pourquoi, VII,  578. 

Ifiç  Atlantique , grande  iflc  de  l’O- 
cean  ,1,  430. 

Iflc  du  Tibre,  comment  fe  forma  ; 
1,463. 464.  A ppcllcc  IJle  facrée  (0 
l'IJle  des  deux  Ponts  , ibid. 

Ifics  Atlantiques , ifies  des  Bienheu- 
reux, l’heureufe  température  de 
leur  climat,  V ,118.  119. 

Ifmcnias  , le  Thebain , excellent 
Joueur  de  flûte,  fa  manière  d’en- 
feigner,  VII,  182. 

Ifmenias,  Polcmarquc  à Thebes,  III, 
92.  Sa  fadion  ,ibid.  Il  cft  enlevé , 
conduit  à Laccdcmone  Se  mis  à 
mort,  94. 

Ifmenias , de  Thebes,  va  à,  la  Cour 
d’Artaxcrxe,  fa  lâcheté  & fa  baf- 
fefle,  VII,  44, 


Ifodice,  fille d’Euryptolemc , femme 
deCimon,  IV,  337.  3 66. 

Italie,  très-bon  pays,  I,  185. 

Juba,fa  fierté  infupportablc,  VI,  5 f il 

Juba,  le  jeune , fils  du  Roi  Juba, 
le  plus  grand  Hiftoricn  qui  eût  été 
parmi  les  Rois , V , 122.  Fait  pri- 
fonnicr,  combien  fon  cfclavagc 
lui  fut  heureux  , 295. 

Jugement  des  procès  civils  Se  crimi- 
nels , transféré  aux  Chevaliers  par 
une  Loi,  V,  361. 

Jugurtba , livré  à Sylla  par  Bocchusÿ 
I V , 21.  Son  caradcre , 27.  Bagues 
qu’il  portoit  aux  oreilles,  ibid. 
Jette  dans  une  folle,  & le  mot  qu’il 
dit,28.Son  hiftoirc  conlâcréc  clans 
le  Capitole  en  vingt  ftatucs  d’or  , 

75* 

Julie , la  grande  paflion  qu’elle  avoit 
pour  Pompée  fon  ma  ri , V , 43 1: 
Accouche  d’une  fille,  & meurt  en 
travail,  ibid.  Enterrée  dans  le 
champ  de  Mars,  433.  VI,  232. 
233.  Effet  de  cette  mort , ibid. 

Julie,  mère  d’Antoine,  remariée  à 
Cornélius  Lentulus , VII,  284. 

Julius  Proculus,  comment  empêcha 
la  guerre  civile  qui  alloit  s’élever 
dans  Rome  pour  la  mort  de  Ro« 
mulus  ,1,159.  Croyoit  qu’il  éto.it 
permis  de  faire  un  faux  ferment 
pour  fauver  l’Etat , ibid. 

Julius Atticus,  foldatdcs Gardcs,fe 
vante  d’avoir  tuéOthon,VI  11,109. 
Réponfc  hardie  qu’il  fit  à Galba  , 
ibid. 

JuliusMartialis , Chef  d’une  Cohor-t 
te  Prétorienne,  VIII,  207. 

Junius  Brutus , un  des  premiers  TrU 
buns,  quel  perfonnage , II,  479; 
Sa  ftatuc  dans  le  Capitole  parmi 
celles  des  anciens  Rois,  VII,  549,’ 
Son  naturel  trop  dur  ,550. 

Junius , Préteur  en  Afic , fon  avaria 
ce,  VI,  187, 


Junius 
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Jimiüs  Vindex , fe  foûleve  contre 
Néron,  VIII,  r7i.  Lettres  qu’il  é- 
crit  à Galba , ibid.  Se  tue  après  U 
bataille,  174. 

Junon,  petite  figure  dejunon  por- 
tée au  bout  d’une  pique,  & appel- 
lce , Quirtide , 1 , 1*  j. 

Jupiter,  H ecalien  y I,  z6.  Sacrifice 
qu’on  lui  faifoit,  appelle  H eca- 
lefien , ibid.  Stator , l’origine  de  ce 
furnom,  13  y.  SilUnitn , 198. 

Jupiter,  fe  plaint  d’une  profanation 
commifeparles  Romains, II, 513. 

Jupiter,  Ferttrien , d’oùainfi  nom- 
mé, III,  179. 

Jupitcr&Mercure,  terreftres,  III,  3 17 

Jupiter  Olympien , temple  qu’il  avoit 
près  de  Syracufe , IV , 562. 

Jupiter , a fur  fon  thrône  , d’un  côté 
la  juftice,  & de  l’autre  Thémis , & 
pourquoi , VI , 129. 

Jupiter  appelle  patron  &protc<fteur 
des  Villes,  VII  ,159. 

Juftc , furnom  très-Royal  & très-Di- 
vin,III,  270. 

Jufticc , autorité  que  la  réputation  de 
jufticc  donne  à un  Etat , 1,2*7. 

La  Juftice  & la  Religion  ne  peuvent 
ct*e  enfeignées  à un  peuple  qui 
aime  la  guerre, I,  292. 

Effets  qu’elle  produit  dans  le  coeur 
même  des  ennemis , II , 1 10. 

Jufticc  Divine , diffère  quelquefois  la 
punition  des  médians  en  faveur 
des  bons,  III,  39.  Celui  qui  fuit 
la  jufticc  malgré  les  exemples  cor- 
rompus de  fa  patrie, bien  lupcrieur 
à celui  qui  y cft  formé  parles  Loix 
de  fon  pays,  III,  78. 

Juftice , avantage  qu’elle  a fur  les  au- 
tres yertus , III , 270. 

Juftice  feule,  rend  la  vie  Celcfte  & 
Divine,  111, 273.  En  quelles oc- 
cafions  peut  être  facrifice  à l’utili- 
té, 291.  Fauffc  idée  qu’on  en  a, 
409.  La  plus  rare  des  vertus,  495. 
Tmc  FUI.  ' 
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Juftice,  celTation  delà  Juftice  ordon- 
née en  certaines  rencontres, IV, 

Juftice  , en  quelle  occafion  peut  être 
violée,  V,  99.  Fauffc  maxime 
fur  cela , ibid.  La  premier*  de 
toutes  les  vertus,  27*.  La  mçfu- 
re  Royale  pour  mefurcr  la  gran- 
deur, 277.  C’cft  de  toutes  les  ver- 
tus celle  qui  attire  le  plus  la  haine 
des  Grands , & pourquoi , VI  , 

528.  Eft  une  qualité  acquife,  8c 
une  détermination  delà  volonté, 

529.  Les  fondions  de  la  Jufticc,  le 
principal  devoir  d’un  Roi , VII.,’ 
2f  8. 

Ixion,  fa  fable  faite  furies  ambitieux, 

V * 5°9* 


LAbeon,entre  dans  la  conjuration 
contre  Ccfar , VII , 5*9.  Lieu- 
tenant de  Brutus , *41. 
Labicnus,va  fe  rendre  à Pompée,' 
V , 4 y 7.  Taille  en  pièces  les  Tigur- 
rins , VI , 2 1 9.  Quitte  le  parti  de 
Cefar,  & fc  retire  vers  Pompée, 
2 y *.Bon  mot  que  Cicéron  lui  dit, 
VII,  i47. 

Labienus,  lia  tête  de  l’Armée  des 
Parthes*  fubjugjue  l’Afic,  VII, 
334.  Tué  par  Vcntidius , 340.  . 
Labirynthe  de  Crctc,n’étoit  qu’une 
prifon  ,I,i9. 

Laboureurs , quels  Laboureurs  Arif- 
tote  vouloit  qu’on  eût , 1 , 2*0. 

Lac  d’Albc , fa  qualité , II , 8 8. 

Lac  de  la  Lucanie , & la  mervcilleu- 
fe  propriété  de  fon  eau,  V , 2*. 
Laccoplutcs,  origine  Je  ce  furnom  ; 
III , 2*9. 

Lacédémoniens,  lieu  où  ils  tenoient 
le  Confcil,  I,  198. 
Lacédémoniens,  également  adonnez 
aux  armes  & à la  mufique  ,1,243. 
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Leur  Roi  facrifioit  une  chevre 
avant  le  combat,  24*5.  Faifoit 
chanter  fur  la  flûte  l’air  dcCafto* 
& de  Pollux,  ibid.  Au  combat  il 
avoit  toujours  près  de  lui  quel- 
qu’un qui  avoit  vaincu  aux  jeux  de 
laGrece,  247.  Mot  d’un  Laccdc- 
monien  fur  un  homme  d’Athenes 
qui  venoitd’ctrc  condamné  àl’a- 
mendc  pour  oifivçtc,  250. 
Laccdcmoniens  propofent  d’exclure 
duconfeildcs  Amphiétyons1  les 
* Villes  qui  n’avoient  pas  pris  les 
armes  contre  Xerxes,  II,  57'.  Ils 
” protègent  & pourfuivent  Cimon 
pour  le  venger  deThemiftode,  5 1 

5 oppofent  aux  vûës  de  Periclcs  , 

6 pourquoi , 241.  Moyens  qu’ils 
prennent  pout-fairc  chaflerPeri- 
cles,  272.  Cela  a un  fucccs  tout 
contraire  à leur  cfp.crance , 273. 
Ilsentrent  dansl’Attiquc  avccune 
grofle  armée  conduite  par  A reni- 
damus,  ibid.  Rendent  aux  Athé- 
niens le  Fort  de  Panade  démoli’, 
393.  Envoyent  des  Ambafladeurs 
a Athènes,  394.  Ennemis  de  la 
Démocratie,  398.  Une  de  leurs 
maximes  très-remarquable,  445. 
Blâmez  d’autorifer  une  entrepri- 
fe,  & d’en  punir  l’auteur,  III  ,95. 
Grande  faute  des  Lacédémoniens 
<jui  étoient  en  garnifon  àThebes., 
107.IIS  rcndcntlaCitadcllc,&font 
punisdccettecapituIation,io8. Dé- 
clarent la  guerre  aux  Thebains , 
125.  Plus  habiles  dans  l’art  de  la 
guerre,  que  les  autres  Grecs  ,130. 
Veu  propres  aux  fléges , 309.  Af- 
front qai’ils  font  aux  Athéniens., 
IV,  37i\Rcponfe  qu’ils  font  aux 
Ambafladeurs  deTachos  & deNc- 
danrbos,  V,  3x1.  Ordre  très  in- 
jufte  qu’ils  en  voient  à Agefilas,  ib. 
Leur  malheùreufc  politique,  ib.  L’a 
dcfcrcnccqu’Us  aYoicntpoux  leurs 
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femmes,.  522.  Grande  difcipline* 
de  leurs  troupes,  5 3 4.  Il  leur  ctoit 
défendu  d’apprendre  aucun  mé- 
tier, 284.  Battus  à Lcudres  par  les 
Thebains,  28  j.  Leur  magnanimité' 
apres  leur  défaite,  289.  290.  Joye 
de  ceux  dont  les  parens  avoient 
été  tuez  à labataillc,&afflidion 
de  ceux  dont  lès  parens  étoient 
fauvez , ibid.  Leur  1er  upulc  fur  les 
anciens  Oracles  qui  défcndôicnt 
un  Règne  boiteux,  291.  Avoient" 
été  fix  cens  ans  fans  voir  d’en* 
nemi  dans  leur  pays,  193.  Leur 
modération  dans  leurs  plus  grands 
fuccès  , 300.  Leur  joye  à la  nou- 
velle du  gain  delà  bataille  d’Ar-; 
chidamus,  301. 

Lacédémonien  qui  rcflembloit  àHcc- 
tor,&cequi  lui  arriva,  VIII,  6i.- 
Lâchâtes,  profitant  d’une  ledition,  le 
fàifit  d’Athenes,  VII,  240.  Il  a- 
bandonne  la  ville,  202. 
Lachartus , Commandant  de  Corin- 
the, ce  qu’il  dit  à Cimon,  & ce  que 
Cimon  lui  répondit,  IV , 3 7 1.  ^ 
Lacon,  tué,  VIII,  212. 

. L'aconijir , c’étoit  moins  s’attacher 
aux  exercices  du  corps , qu’à  l’étu- 
de de  la  fagefle , 1 , 243*  9 

Lacratidas , accufatcur  de  Periclcs  ; 
II,  28b. 

Lais , courtifanc , fille  de  Timandre; . 
II , 4É4- 

Lamachus  , nommé  un  des  Géné- 
raux  contre  la  Sicile , fon  carac- 
tère, II  , 409.  Sa  pauvreté  l’avi- 
lilfoit , 418.  Comptes  qu’il  rcfhfoit 
à la  République , ibid.  Plus  grand 
Homme  de  guerre  que  Nicias  ; 
ibid.  Profite  clc  là  maladie  de  Ni* 
cias , pour  combattre  fcul  les  Sy-, 
raeufains , 565.  Son  combat  con-: 
tre  Callicratc  Général  de  la  Cava- 
lerie de  Syraeufe,  Us  fc  tuent  ’ 
deux,  . 
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t^amachus,  Sophiftc,  fon  Panégyri- 
que de  Philippe  & d’Alexandre  , 
VII,  1 8. 

4-amia,  prifeparDemetrius.au  com- 
bat naval  d:  Cypre,  VII,  207. 
Feftin  magnifique  qu’elle  lui  don- 
na, fe  comment,  21X.  Appellée 
Elcpole,  fe  pourquoi,  ibid.  Rcpon- 
fe  qu’elle  ht  au  célébré  jugement 
de  Bocchoris,  231. 

Lamia,  Sorcière  dont  on  faifoit  peur 
aux  enfans,VII,  228. 

Lampe  facréc , qui  brûloit  tous  les 
jours  dans  IcTcmplc  de  Minerve  à 
Athènes,!,  30^. 

Lampes  de  veille , 1 , 1 06. 

‘Larapito , Femme  d’Archidamus , V, 
221. 

;Lampon  , Devin  très-habile,  II, 
209. 

Lamponius  Appulien,  Lieutenant  de 
Telefinus,  IV  , 292. 

Lamprias , ayeul  de  Plutarque,  VII, 

3 29.  VIII  ,257. 

•Lamyre  ,furnomd’unPtolcmée,II, 
48^. 

Lanafla , fille  de  Cleodes , & femme 
de  l’ancien  Pyrrus,III,  J30. 

Lanaffa, fille  d’Agathocles,  III,  349. 
Quitte  Pyrrus , II,  pour  époufer 
Demetrius,yj2. 

Lance  étendoe , pour  la  diftinguer  de 
celle  qu’on  lançoitï,  ri. 

^Lances  de  feu  fe  boucliers  qui  paroif- 
fent  dans  le  ciel  en  ordre  de  batail- 
le, IV,  40. 

Lance , la  principale  arme  de  la  Cava- 
lerie bardée  de  fer , I V . 46"  1 . 

Langage  Lacpnique , court  & vif,  I, 
238. 

'Langue  Grecque , fort  mêlée  encore 
avec  la  Latine  du  tems  de  MarccJ- 
lus , III  , 179.  Ce  qu’il  faut  pour 
bien  juger  des  finefles, des  figures 
fe  de  bea.utcz  d’une  Langue,  VII, 

y 
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Laomedon,  d’Orchomene  comment 
ilfe  guérit  de  les  maux  4c  rate,' 
VII,  13. 

Lapithes , vaillans  hommes  de  Thcf- 
falie,I,  <r7. 

Laras , ou  Lars , mot  Tofcan  qui  fi-" 
gnificRoi,  I,  482. 

Larcntalia , fe  Larcntinalia , quelles 
Fêtes,  1,93. 

Larentia,  courtifane,  1 , 93.  Son 
hiftoirc  avec  Hercule,  ibid. 

Lâcheté , n’eft  point  le  fruit  du  luxe 
&dc  la  pompe,  VIII,  50. 

Latins , défaits  par  les  Romains  aux 
portes  de  Rome , I,  167. 

Latonc,  être  bai  de  Latone , grande 
injure  parmi  les  Grecs , II  ,59. 

Lattamyas  fe  les  ThcfTaliens,  défaits 
à la  bataille  deCcrcfTe,  II,  124.’ 

Laycde  Crommyon , I,  18. 

Lecanius , qui  tuë  Galba , VIT! , 2 1 1. 

Légions , fi  elles  furent  doublées  fous 
Romulus,I,  i38.Lcschangcmens 
qu’on  y fit , ibid. 

Légion  de  Vitellius,  appellée  la  ra^*; 
virfante,  VIII,  238. 

Légion  d’Othon , appellée  la  fecou- 
rable , ibid. 

Legiflatcurs  Thebains,  leur  vqc 
quand  ils  introduifirent  le  jeu  de 
la  flûte  &l’amour  des  jeunes  gens,' 
III,  122. 

Legiflatcur  de  Sparte , oppofe  au  16- 
giflatcur  Romain  dans  les  facrifi- 
ccs  faits  pour  remercier  les  Dieux 
de  lavidoire,III , 210. 

Lelius,  pourquoi  eut  le  furnom  de 
fage,  V,  632 

Lelius  fe  Clodius , vont  trouver  An- 
toine déguifez  en  courtifancs,VlI, 

3I2, 

Lentilles,  regardées  comme  funeftes 
par  les  Romains , V , 48. 

Lentulus  Batiatus , faprofcifion  , V ’ 
i?- 

Lentulus , s’oppofe  aux  demandes  de 
’ K XK  ij 
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Ccfar,  VI,  24 5. Maltraite  Antoine 
& Curion , & les  chaflc  du  Sénat, 
250* 

Lentulus  Lucius , arrivant  de  Cypre, 
voit  de  loin  le  feu  du  bûcher  de 
Pompée , defeend  & eft  tué , V , 

493- 

Lcntulus , furnommé  Sura , encoura- 
ge les  complices  de  Catilina , VII , 
99.  Mot  infolent  qu’il  dit , iox. 
Faux  oracle  qui  lui  renverfa  l’ef- 
prit,  102.  Son  détcftable  projet, 
ibid.  Il  gagne  lesAmbafladcurs.des 
Allobroges,  1 o 3 . Il  eft  convaincu, 
fe  démet  de  fa  Charge  en  plein  Sé- 
nat , & eft  donné  en  garde  avec 
fes  complices  aux  Préteurs,  104. 
105.  Exécuté,  110.  & VI,  197. 
198. 

Lentulus , fa  flatterie  pour  Pompée  , 
comment  confondue  parCiceron, 
VII,  147. 

Leocrate,  un  des  Généraux  des 
Grecs , III , 3 1 2. 

Leon , fe  rcqd  maître  del’Acbradine, 
III,  3<r- 

Leon,  de  Byzance,  mot  de  lui,  IV, 
580. 

Lconatus , averti flement  qu’il  donne 
àPyrrus,  III,  571.  Réponfc  de 
Pyrrus,  572. 

Lconatus  , chargé  d’aller  établir 
Eumenes  Satrape,  fe  difpofe  à 
obéir,  ce  qui  l’en  empêcha , V , 
» 69.  Confidence  qu’il  fait  à Eu- 
mencs , 170.  Scs  cfperances  extra- 
vagantes, ibid.  & i7i.Faifoit  venir 
dclapouflïerc  d’Egypte  pour  s’en 
fervir  à fes  exercices,  VI,  99.  Tué 
aune  bataille,  412. 

Leonidas , bon  mot  de  lui  à un  grand 
parleur,  1 , 240. 

Leonidas , s’immola  en  quelque  fa- 
çon pour  obéir  à l'Oracle  , III  , 
127. 

Leonidas,  fils  de  CIconymc , fon  orv 
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ginc , V , $ 1 5.  Ses  mœurs  corrom- 
pues , & d’où  elles  venoient  , 5 1 
Travcrfc  en  fecrct  Agis,  523.  Il 
levé  enfin  le  mafquc , & s’oppofe  à 
lui,  527.  Pourfuivi  criminelle- 
ment par  Lyfandrc,  « 30.  Se  réfu- 
gié dans  le  temple  de  Minerve  , 
ibid.  ChalTé  du  Thrône,  & fon 
gendre  Cleombrotus  mis  à fa  pla- 
ce, 5 31.  Rétabli  par  les  Ephores  ; 
ibid.  & 536.  Reproches  qu’il  fait 
à fon  gendre  Cleombrotus , 5 37.ll 
l’ envoyé  en  exil,  5 3 9.  Il  tend  de? 
embûches  à Agis,  540.  Il  fe  fai- 
fit  de  la  femme  d’Agis  & la  fait 
époufer  à fon  fils  Cleomcnc  ; 

Î4*- 

Leonidas,  Gouverneur  d’Alexandre; 
VI,  11.  Prédi&ion  qu’il  fit  à cc 
Prince  fins  y penfer , 60. 

Leontidas , fon  entreprife  contre  les 
bannis  de  Thcbcs , III , 95.  Son 
courage,  106.  Sa  trahifon  , V , 

277.  Mis  à mort  par  les  Thcbains  ; 

278. 

Leos , nom  d’un  Héraut  des  Pallan-f 
tides,  I,  25. 

Lcofthene,  auteur  de  la  guerre  appel- 
lée  Lamiaquc , VI , 407.  Queftion 
qu’il  fait  à Phocion , 408.  Ses 
grands fuccès, 409. Aflicgc  Anti- 
pater  dans  la  v ille  de  Lamia , VII , 

55-  , 

Leotychidas , l’ancien  Roi  de  Spar- 
te , queftion  qu’il  fit  à fon  hôte  à 
Corinthe,  I,  116. 

Leotychidas,  fils  d'Agis  & de  Ti- 
mea,  pafloitpour  fils  d’Alcibiade, 
11,424.  Reconnu  par  Agis,  IV, 
190.  Regardé  comme  Sâtatd  Ôc 
exclus  du  Thrône  , V,  225. 

Lepidus , ennemi  de  Sylla,  nommé 
Conful,  IV,  305.  Sufcite  une 
guerre  civile,  30É.  Le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes , éltvé 
au  Confulat  par  Pompée,  V , 34^,’ 
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Rallume  les  anciennes  fa&ions  de 
Marius,  348.  Il  fc  retire  en  Sar- 
daigne où  il  meurt  de  douleur  des 
débauches  delà  femme,  349. 

Lepidus,Préteur,Gommandantdans 
Rome , VII , 294.  Abandonné  de 
fes  troupes,  qui  fe  rendent  à An- 
toine , 312-.  Le  bon  [traitement 
qu’il  en  reçoit , ibid. 

Lectine  ,Tyran  d’Apollonie , fe  rend 
aTimoleon,  & eft  envoyé  à Co- 
rinthe, III,  46. 

Leptines,  frere  du  vieux  Dcnys> 
VII,  4*i. 

Lefché,  nom  qu’on  donnoit  aux  Sa- 
les publiques , 1 , 227. 

Lettre  des  Spartiates , qui  donnent . 
avis  aux  Ephores  de  leur  défaite  à 
Cyzique , II , 440. 

Lettres,  données  aux  Courriers  pu- 
blics, pour  leur  faire  fournir  les 
voitures , VIII , 178. 

Leucade , colonie  de  Corinthe , III , 
28. 

Leu&rides , les  filles  de  Scedalus  , 
leur  hiftoirc,  III,  12*. 

Levée  exceflîve  de  troupes , regardée 
comme  dangereufe  pour  les  Etats, 
II,  328. 

Levinus,ConfuI,  marche  contre  Pyr- 
rus , la  réponfc  fiere  qu’il  fait  à fon 
Héraut,  III,  5 6$. 

Libations,  finifloient  les  lacrifices  & 
les  repas  5 1 , 4*. 

Libations , faites  à table  en  l’hon- 
neur des  Princes  & Rois , VII  , 
225. 

Liberté,  le  trop  & le  trop  peu  dange- 
reux pour  un  Etat , 1,508. 

Liberté  de  l’homme,  accordée  avec 
le  fccours  & la  coopération  de 
Dieu, II,  533. 

Jeux  de  la  Liberté  à Platées  tous  les 
cinq  ans, III  ,315. 

Liberté,  le  plus  beau  de  tous  les  prix 
& le  plus  digne  d’etre  difputé  , 


111,495.11  n’y  arien  de  beau 
ni  Idc  défîrable  fanà  clic,  Vj 
250. 

Libitine,  la  meme  que  Proferpine, 
ou  que  Venus,  1,312. 

Lichas,  Spartiate,  fon  hofpitalité, 
.IV,5JL 

LiciniusStolo,cxcite  une  grande  édi- 
tion à Rome,  II,  168.  Nommé  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  170.  Il  ap- 
puyé, & lait  pafler  la  loi  qu’aucun 
Citoyen  ne  poflederoit  pasplus  de 
cinquante  arpens  de  terre , ibid.  Il 
viole  le  premier  fa  loi,  & eft  puni, 
ibid. 

Licinius,  cfclave  de  Caius  Gracchus, 
à quoi  il  fervoitfon  maître,  V * 

• *23. 

Licinius  Macer , fon  avanture , VII , 
8*. 

Licinnia, fille  de  P.  Crafliis,  mariée 
à Caius  Graccus,  V,  * j 7.  Difcours 
qu’elle  tient  à fon  mari , V , *85. 
Privée  de  là  dot , * 8 9. 

Licinnia,  Veftale , Crafliis  lui  faifoit 
la  cour , & pourquoi , V , 2. 

Licfteurs,  Huiiiicrs  de  Remulus  l’ori- 
gine dp  ce  nom,  I,  155. 

Lierre , ne  peut  jamais  venir  dans  le 
territoir  de  Babylonc,&  pourquoi, 
VI,  91. 

Lieux  embellis,  nuifcntauConfeil  , 
en  caufant  des  diftra&ions , 1 , 
199. 

Ligarius  Quintus , défendu  par  Ci- 
céron devant  Celàr,  VII,  149. 
Ennemi  de  Gefar , beau  mot  qu’il 
dit  à Brutus,  5*7. 

Ligue, des  Athéniens  avec  les  Man- 
tincens , les  Eléens  & les  Argicns , 
pour  cent  ans , IV , 545. 

Ligue  de  Crafliis,  de  Cefar  & de 
Pompée,  VI,  518. 

Liguriens,  enlevent  des  Ambafla- 
deurs Romains, II,  10*.  Pourquoi 
néccflaires  aux  Romains  ,572. 

K x K iij 
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Limites , marquées  par  des  colonnes, 
. r»  H* 

Limncc,tuécn  défendant  Alexandre. 
.VI,  153. 

Liens , grand  défordre  que  les  Lions 
lâchez  firent  dans  Megare  , VU, 
5^3* 

Lire  pour  apprendre  à agir , III , 424.' 
Lituus , le  bâton  augurai  que  Romu- 
lus  portoit  toujours,  1, 14  y.  Perdu 
quand  les  Gaulois  prirent  Rome , 
& retrouve  miraculeufcmcnt 
ibid. 

Livius  DruTus , Tribun  gagné  par  le 
Sénat,  pour  s’oppofer  à Caius , V, 
£73.  674.  Une  de  fes  loix,  *7  y. 
Eteint  l’ancienne  animofité  du 
peuple  contre  le  Sénat, ibid.  Son 
grand  défintereflement , ibid. 
Livius  Dru  fus , oncle  maternel  de 
Caton  d’Utique,  quel  perfonnage, 
VI , 440. 

Loix,  la  principale  des  loix  doit  fe 
rapporter  àl’ed  ucation  des  enfans, 

1 , 2 1 y.  Peu  de  loix  fuffifent  à ceux 
qui  parlent  peu  , 240.  Foiblcsfans 
les  moeurs,  362. 

Loix  écrites  , comparée  ^ux  toiles 
d’araignée, I,  3 7^. 

Les  loix  doivent  être  utiles  à ceux  à 
qui  on  les  donne , 3 $7.  Leur  ob- 
scurité fait  le  crédit  des  Juges^oy. 
Doivent  vifer  à ce  quieft  pofltblc, 
415.  Puni fToient  celui  qui  avoit  a- 
bandonnéfon  bouclier,  & non  ce- 
lui qui  avoir  abandonné  fon  cpéc, 

III , 8 y.  Cèdent  à l'utilité  publi- 
que dans  les  grandes  néccflitez,I  V, 

16. 

Loix  des  Romains,  pour  ceux  qui 
demandoient  le  Confulat , ou  le 
triomphe,  VI,  207. 

Lollius,  ( Marcus  ) Collègue  de  Ca- 
ton dans  la  Qucfturc,  VI,  470. 
Louanges , grande  différence  entre 
.celles  qu’attire  la  Juftiçc  & 


enerale 

I’humanité,&  celles  qu'attirent  le# 
exploits  de  guerre , IV , ^66. 
Louanges , mêlées  de  quelque  vérité 
dcfagrcable,  les  plus  dangereufes  , 
VII,  3 22. 

Loup , ce  qu’on  donnoit  à Athènes  à 
celui  qui  avoit  pris  un  loup , ou  u-î 
ne  louve,  1 , 421*. 

Louves,  femmes  proftituées, 

Loi  des  Athéniens,  fort  étrange,  J • 
3 8o.De  Pericles  contre  les  bâtards 
II , 283.  284. 

Loydes  Thebains,  bien  remarquai 
ble,  III,  132. 

La  première  des  loix,  c’cftqueje 
plus  foible  fe  mette  fous  la  protccr 
tiondu  plus  fort,  ibid. 

La*  de  Sparte,  qui  defendoit qu'un 
homme  fût  deux  fois  Amiral  IV  ' 
iyjr.  Comment  éludée , ibid. 

Loi  remarquable  de  Sparte , V,  329.’ 
Loi,  qu’aucun  Citoyen  Romain  ne 
poffederoit  que  cinq  arpens  de  terr 
rc  au  plus,  6 32. 

Loy  remarquable  à Athènes , VI  ; 
422. 

Loi , qui  permettait  aux  accufez  de 
donner  un  garde  aux  acculàteurs  1 

vi, 480.  

Loi  des  Romains,  qui  ordonnoje 
que  ceux  qui  briguoient  les  Char- 
ges fuffent  dans  la  ville , & que 
ceuxqui  demandoient  le  triomphe 
fufTent dehors, VI,  yoi. 

Loi  à Athènes , qui  défendoit  de  re- 
mettre une  amende  par  grâce,  VII, 
57* 

Loi,  qui  défendoit  d’enterrer  les 
morts  dans  les.  villes , VIII , 1 y?; 

Lucilius,  propofede  nommerPom- 
pée  DiÂatcur , V , 43  y. 

Lucilius,  fon  hiftoire,  VII,  404.’ 
Son  aéfion  généreufe  pour  fauvec 
Brucus,  £39.  Çc qu’il  dit  à Anâ 
toine,  640. 

Lucius  Pofthumius , Général  de  J’afc 
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mée  dés  Latins,  I , \66. 

Lucius  Albinus,  fa  pieté,  II  , x'jo. 
t.  Antonius , défait  par  les  Lieute- 
nans  de  Domitieri , & la  nouvelle 
encft  répandue  àRome  le  jour  mê- 
me, II,  6^9. 

Lucius  Apuleius , Tribun  dù  peuple  ; 

accufc Camillus  , II,  ni. 

Lucius  Gefar,  député  vers  Ccfar  , 
prie  Caton  d’Utique  de  lui  com- 
pofer  un  difeours  pour  fléchir  le 
vainqueur,  VI -,  568. 

Lucius  Cefar,  mis  au  nombre  des 

{>rofcrits , comment  fauvé  par  fa 
œurmere  d’Antoine,  VI',  315. 
Lucius , Cotta,  Cenfeur , plaifante- 
ricdeGiceron  fur  lui,  VII , 112. 
Lucius  Domitius , fils  de  Lucius  E- 
nobarbus  8c  d’Agrippine , cft  ado- 
pté par  Claude  Celar , & nommé 
Néron  Germanicus , VII  ,433. 
Lucius  Furius  Medullinus , Tribun 
militaire.  II,  1*4.  Combat  mal- 
gré Camillus  &eft  battu,  i£j. 
Lucius  Manilius,  Proconful  de  l’au- 
tre Efpagnc , battu  par  le  Quef- 
tcur  deSertorius  , V,  127*. 

Lucius  Paulus , pere de  Paul  Emile, 
fa  prudence  & fa  valeur,  II,  5^3. 
Lucius  Quintus , Tribun , fon  ambi- 
tion, IV  , 399.  Excite  le  peuple 
contre  Lucullus , 477. 

Lucius,  frere  de  Vitellius,  VIII  , 
225. 

Lucretius,  Ofella , tué  par  l’ordre  de 
Sylla,  IV,  303. 

Lucullus  Marcus,  avec  fèize’cohor- 
tes  en  défait  cinquante , IV , 288. 
Prodige  qui  arriva  à fes  foldats , . 
ibid. 

Lucius  Lucullus  , ce  qu’il  ' fit  à 
Cheroncc,  327.  329.  La  rc- 
connoiflance  de  Chcronée  pour  ‘ 
lui , 3 29.  Son  origine , I V , 383. 
Son  entrée  dans’ le  monde,  ibid.- 
Très- éloquent  dans  les  deux  lan- 
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gués,  384.  Sylla  lui  dédia  les 
mémoires  de  fa  vie,  8c  dans 
quelle  vue , ibid.  U apprit  les 
lettres  humaines  , & les  feien- 
ces  , 385.  Grande  preuve  de 

fon  fçavoir*,  38*.  Il  écrivit  en 
Grec  l’Hiftoire  des*  Maries  , 
ibid.  L’amitié  qu’il  eut  pour 
fon  frère  Marcus  Lucullus  ; 
ibid.  Confiance  que  Sylla  eut  en 
lui , 3 87.  Il  eft  envoyé  par  Sylla 
en  Egypte  & en  Afrique,  pour 
en  amener  des  vaifleaux,  388. 
Il  parte  à Cyrene , ce  qu’il  y fit , 
ibid.  Honneur  qu’il  reçoit  à Ale- 
xandrie ,389.11  n’eut  pas  la  curio- 
fité  d’aller  à Memphis , 8c  de  voir 
les  merveilles  d’Egypte , 3c  pour- 
quoi, 390.  Prefent  qu’il  reçoit  du 
Roi  Ptolemcc  , 391.  Stratagème 
dont  il  ufa  pour  tromper  les  cor- 
faires  qui  l’attendoicnt , ibid.  Ex- 
ploits qu’il  fait  en  amenant  des 
vaifleaux  à Sylla  , 372.  Il  refufe 
une  proposition  avantageufe  de 
Fimbria,  fes  raifons,  393.  Il  bat 
deux  fois  la  flotte  de  Mithridatc  , 
394.  Il  joint  Sylla  dans  la  Cher- 
fonefe , 3c  affure  fon  partage ,395. 
Sa  douceur  ôc  fon  humanité  dans 
la  levée  des  fommes  aufquelles 
l’Afic  étoit  condamnée,  3 96".  Il 
bat  les  troupes  de  Mytilene,  & le 
Stratagème  dont  il  fc  fervit , ibid. 
Il  ne  contribua  en  rien  aux  maux 
que  Sylla  3c  Marius  firent  à l’Ita- 
lie, 397.  Sylla  le  nomme  tuteur 
de  fon  fils , ibid.  Nommé  Conful 
avec  Cotta , ibid.  Il  aide  Pompée 
à obtenir  tout  l’argent  qu’il  dc- 
mandoit  pour  continuer  la  guerre 
en  Efpagnc , fa  politique  en  cela , 
398.8c  V,  3 55.  Î1  calme  l’ambition 
du  Tribun  Lucius  Quintius,  IV  , 
399.  Baflcfle  que  l’ambition  lui 
fit  faire  poux  avoir  le  gouverne-. 


DES  MATIERES;' 


;o  TABLE  GENERALE 

ment  de  Cilicie,40o.  4oi.Ilob-  Il  envoyé  Appius  à Tigrane  luf 
tient  la  Cilicie . 6c  la  Commiflion  redemander  Mithridate  . ibid.  U 


d’aller  faire  la  guerre  à Mithrida- 
te , ibid.  Il  trouve  les  troupes  gâ- 
tées 6c  corrompues  par  le  luxe 
40a.  II.  les  réduit  8c  rétablit  la 
difeipline , ibid.  Il  va  au  fccours 
deCotta,  6c  beau  mot  de  lui  fur 
cela  , 40  j.  Sa  prudence  contre 
Mithridate , 407.  Se  rend  maître 
defonconvoy,  414.  Il  l’oblige 
à lever  le  fiége  de  Cyzique & le 
bat  dans  fa  retraite,  41  3.  Il  def- 
ccnd  dans  la  Troade , & loge  dans 
le  temple  de  Venus,  fonge  qu’il 
eut , ibid.  11  prend  treize  galères 
de  la  flotte  ae  Mithridate,  41^. 
Il  bâties  autres galeres , 417.  U 
avoit  ordonné  à fes  troupes  de  ne 
tuer  aucun  borgne , & pourquoi , 
ibid.  Il  refufe  le  nouveau  renfort 
que  les  Romains  veulent  lui  en- 
voyer, 419.  Il  fe  jette  dans  le 
Royaume  du  Pont,  ibid.  Il  fe 
trouve  dans  une  grande  difette  de 
vivres, 6c  le  remede qu’il  y appor- 
ta, 4 10.  Murmure  de  l’armée  con- 
tre lui,  ibid.  U le  méprife , 411. 
Raifons,  qu’il  donne  ae  ce  qu’il 
lai  (Toit  à Mithridate  le  tems  de 
ramafler  toutes  fes  troupes , ibid. 
Il  laifle  Murcna  devant  A mifius,& 
marche  contre  Mithridate  , 41}. 
Sa  Cavalerie  battue  dans  une  ef- 
carmouchc  , ibid.  Embarras  oà 
il  fe  trouve , 6c  comment  il  en  cft 
tiré,  414.  Punition  qu’il  fait  de 
quelques  foldatsqui  avoient  fui, 
415.  Comment  fauve  de  l’attentat 
d’Olthacus , 4x7.  Il  prend  la  ville 
de  Cabircs , 6c  plufieurs  autres 
places,  IV, 430.Il  pourfuit  Mi- 
thridate jufques  dans  la  Cappa- 
doce , 43  j . U fubjugue  les  Chai- 
deens  , 6c  les  Tioarcniens,  8c 
s’empare  de  la  petite  Arménie,  ib. 


retourne  au  fiége  d’Amifus,  ibid. 
Stratagème  dont  il  ufc  pour 
s'en  rendre  maître,  434.  Il  fait 
tous  fes  efforts  pour  la  fauver  du 
feu,  & l’abandonne  au  pillage, 
ibid.  U entre  dans  la  ville , & fe 
■met  à pleurer , ce  qu’il  dit  à fes  a-» 
mis  433.  Sages  reglemens  qu’il  fie 
pour  foulagcr  les  villes  d’Afie  , 
437.  Il  donne  des  fetes  magnifi- 
ques pendant  fon  fejour  à Ephefe, 
44  j.  Honneur  que  lui  font  les  vil- 
les d’Afic , ibid.  Il  repafle  dans  le 
Pont , 6c  ailîége  Sinope , ibid.  U 
la  rend  aux  habitans  , 44^.  Son- 
ge qu'il  eut,  ibid.  Sa  démarche 
regardée  comme  très  - temeraire 
6c  très-dangereufe , 448.  Les  ha- 
rangueurs crient  contre  lui  à 
Rome , 449.  Il  arrive  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , qui  groflï  diminue 
confiderablement,  ibid.  Cela  le 
fait  regarder  comme  un  Dieu  par 
les  peuples  du  Pays,  430.  Signe 
favorable  qui  lui  arriva  , ibid. 
Mot  qu’il  dit  à fes  foldats,  qui  vou- 
loient  aller  prendre  un  Château 
4 j 1 . Il  pafle  le  Tibre , & fe  jette 
dans!’  Arménie,  ibid.  Il  aflîcge  Ti- 
ranoccrte,4  34.Il  tient  unConfcil 
e guerre , 437.  Les  avis  partagez,1 
6c  comment  des  deux  il  n’eu 
fait  qu’un,  4 j 8..  Beau  mot  de  lui 
fur  les  jours  malheureux,  4^0.  Son 
armure  le  jour  du  combat  contre 
Tigrane , ibid.  Il  défait  Tigrane  , 
4 61.  Par  deux  moyens  tout  con- 
traires , il  défait  les  deux  plus  puif- 
fans  Rois  du  monde,  4^3.11  prend 
d’aflaut  Tigranocerte , & l’aban- 
donne à fes  foldats  , 46  3.  Il  fc 
fert  des  Comédiens  & des  Mufi- 
ciens  qu’il  trouve , 6c  donne  des 
jçux,  6c  des  fpe&açlcs,  ib.  Sa  géné- 
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fofité , ibid.  Il  gagne  les  Barbares 
par  fa  juftice , & par  fon  humani- 
té , Af66.  Il  fournit  aux  dépenfcs 
de  b guerre , par  la  guerre  mê- 
me, 467.  Il  reçoit  une  Ambafi 
fade  du  Roi  des  Parthes,  4^8. 
Informe  que  ce  Roi  balance  en- 
tre Tigrane  & les  Romains  , il 
prend  le  parti  de  lui  aller  faire  la 
guerre,  ibid.  La  mutinerie  de  fes 
troupes  le  force  à renoncer  à cette 
expédition , & marche  contre  Ti- 
granc,  4*9.  Il  marche  à Artaxa- 
te,  Capitale  des  Etats  de  Ti- 
grane, 470.  Il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  fa  vi&oirc  avant  le 
combat , 471.  Il  met  en  déroute 
l’armée  de  Tigrane,  472.  Ré- 
volté de  fes  troupes,  474.  Ildef- 
cend  dans  la  Mygdonie,  &alfic- 
gc  Nifibis , ibid.  La  prend  d’af- 
laut,  47J.  La  fortune  commen- 
ce à l’abandonner , ibid.  Scs  deux 
défauts  les  plus  considérables , 
47^.  Ses  grandes  qualitcz , ibid.  SC 
484.  Il  n’entra  jamais  dans  aucu- 
ne ville  Grecque  pour  y hyver- 
ncr , 477.  Ses  troupes  corrompues 

J>ar  les  difeours  de  Clodius,  refu- 
entdc  lefuivre  contre  Mithrida- 
te  & Trigane,  479.  Elles  fe  re- 
pentent, & s’offrent  à le  fuivre,  ib. 
Il  fe  hâte  de  marcher  à Tigrane 
avant  que  Mithridate  l’eût  joint  , 
480  Autre  révolte  de  fes  troupes, 
L s fourmilions  où  il  s’abaifTepour 
les  fléchir  ,ibid.  Les  bandes  Fim- 
briencs  fe  biffent  fléchir,  à quelle 
condition,  481.  Leur  infolcnce, 
482.  Pompée  eft  nommé  Géné- 
ral à fa  place , ib.  Entrcvûë  de  Lu- 
cullus  avec  Pompée,  483.  Les 
Li&eurs  de  Lucullus  font  part  de 
leurs  lauriers  vcrds,à  ceux  dcPom- 
pée , préfage  favorable  qu’on  tire 
delà  pour  le  dernier,  48  3.  V.  385. 

Tmt  rUI, 
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Les  grands  avantages , que  lui  fait 
perdre  un^fcul  défaut,  IV, 484. 
Son  triomphe,  48 6.  Il  répudie  fa 
femme  Clodia  , & époufe  Servi- 
licfœur  de  Caton,  487.  Il  répu- 
die cette  derniere  à caufe  de  fes 
vices,  ib.  Il  renonce  aux  affaires, 
ibid.  Loué  de  ce  changement , 
488.  Mais  Craffiisôc  Pompée  s’en 
mocquent , 489.  Sa  vie  lembla- 
blc  à une  pièce  de  l’ancienne  Co- 
médie, ôc  comment,  ibid.  Scs 
magnificences  regardées  comme 
un  badinage  par  Plutarque , ibid. 
Ses  fuperbes  jardins , 490.  Scs  ta- 
bleaux, fesftatuës,  ibid.  Scs  mai» 
fonsde  plaifance,  8e  fes  ouvrages 
magnifiques  , 491.  Appcllé  le 
Xcrxcs  en  robe  , ibid.  Mot  qu’il 
dit  à Pompée,  ibid.  Ce  qu’il  dit  à 
un  Préteur  qui  lui  demandoit 
quelques  manteaux  à emprunter , 
492.  Son  inlolence  8e  fa  vanité 
dans  fes  repas,  493. 494.  Cicéron 
8e  Pompée  lui  demandent  à fou- 
per , comment  il  les  trompa  ,495, 
Chaque  falle  de  fa  maifon  avoit 
fadépenfe  fixe  pour  fa  table,  49^. 
A quoi  étoit  fixée  celle  qu’il 
faifoit  dans  fa  falle  d’Apollon  , 
ibid.  Sa  riche  Bibliothèque,  8e 
l’ufagc  noble  qu’il  en  faifoit,  ibid. 
Sa  maifon  l’afylc  8e  le  Prytanée 
de  la  Grece , 497.  Il  ne  rejettoic 
aucune  fe<ftc  de  Philofophcs;  mais 
il  étoit  plus  attaché  à celle  de  b 
veicillc  Académie , ibid.  Il  avoit 
chez  lui  le  Philofophe  Antiochus, 
ibid.  Il  pcrfécutc  Pompée,  499, 
Calomnie  d’un  Bruticn  contre  lui, 
cornent  reconnue,  joo.Son  cfprit 
l’abandonna  avant  fa  mort , ibid. 
La  caufe  de  fon  affoibliffcment , 
ibid.  Le  peuple  eft  très-affligc  de  fa 
perte,  501.  Enterré  dans  la  mai- 
fon de  campagne  de  Tufculum; 
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ibid.  Quel  fut  fon  plus  grand 
bonheur,  50 z.  Malheureux  den’ê- 
tre  pas  mort  dans  le  tems  de  fes 
victoires,  506. Avantages  deLu- 
cullus  fur  Cimon,  510.  51 1.5 12. 
Injuftice  qu’on  lui  fait,  V,  380. 
Ilfe  plaint  de  Pompée,  3 8 3. Mieux 
voulu  des  Romains  apres  le  rc- 
tourdc  Pompée,  V,4i5. Ilfe  livre 
à l’oifiveté,  Se  aux  délices,  416". 
Il  fe  ranime , Se  s’élève  contre 
Pompée,  ibid.  Préteur  de  la  Ma- 
cédoine , VI , 18  9.  En  danger  d’ê- 
tre privé  de  l’honneur  du  Triom- 
phe , 497* 

Lucumon,  pupille  d’Aruns , fon  Hif- 
toirc,  II,  116.  Se  met  à la  tête 
des  Gaulois , Se  les  mené  en  Italie , 
1 T7* 

Lumière  qui  paroît  fur  le  camp  de 
Ce  far  , V,  467. 

Lune,  trois  lunes  vues  en  meme 
tems  àRimini  ,111,  1 69. 

Lupcrcales , quelle  fête , & ce  qui  s’y 
pratiquoit  ,1,142.  VII , 303. 

Luperques , 1 ,142.  143. 144.  Immo- 
lent un  chien , ibid. 

Lucius  Caius,  neveu  de  Marius,  fon 
Hiftoire,  IV,  30. 

Luxe,  combien  fes  moindres  com- 
menccmcns  font  dangereux,  I, 
215.  Combien  accru  à Rome  en 
peu  de  tems,  IV,  78. 

Lyciens , fe  révoltent  contre  Brutus , 
Se  pourquoi,  VII,  £01. 

Lycomede,  Capitaine  . Athénien , 
qui  prit  le  premier  un  vaitfeaude 
Xcrxesà  la  bataille  de  Salamine, 
Il , 4<r. 

Lycomcdicns,  leur  maifon,  II,  3. 
Leur  chapelle,  4. 

Lycon,  Comédien,  prefent  que  lui 
fit  Alexandre,  VI , 70. 

Lycon  , de  Syraeufe,  donna  le  poi- 
gnard pour  affalfincr  Dion , VII , 
544- 
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Lycophron , frere  de  Thebé , III 
160. 

Lycurgidcs , les  jours  où  les  amis  de 
Lycurgue,  s’alfembloicnt après  fa 
mort,1 , 273. 

Lycurgue  differentes  traditions 
fur  fon  origine , fur  fes  voyages  , 
fur  fa  mort.  Se  fur  le  tems  où 
il  a vécu,  1 , 181.  Le  tems  où  il 
floriffoit , 183.  Il  pouvoit  avoir 
vû  Homere,  ibid.  Deux  Lycur- 
gucs  à Lacédémone,  combien  dif- 
ferens,  ibid.  Sa  généalogie,  184. 
Roi , pendant  que  la  groffefle  de 
fa  belle- focur,  femme  de  Polydeéte 
fut  cachée,  185.  Des  quelle  fut 
connue,  il  déclara  que  le  Royau- 
me appartenoit  à l’enfant,  fi  c’é- 
toit  un  fils.  Se  dès  ce  moment  l’ad- 
miniftraen  qualité  de  Tuteur, /£. 
Sa  fidelité  Se  les  fages  précautions 
qu’il  prend  pour  alTurer  la  vie  de 
l’enfant,  187.  Dès  qu’il  fut  né,  ille 
montra  aux  Spartiates , & ce  qu  ’il 
leur  dit,  ibid.  Soupçons  que  fes 
envieux  vouloicnt  donner  de  lui, 
188. Moyen  qu’il  choifit  pour  les 
détruire , ibid.  Il  va  en  Crète  , & 
en  rapporte  quelques-unes  deleurs 
loix,  18  9.  Il  perfuade  à Thaïes  d’al- 
ler s’établir  à Athènes , ibid.  Il  va 
enAfic,i9o.  Il  trouve  là  les  poe'- 
mes  d’ Homère,  les  fait  copier  , 
les  affemble  en  un  corps , Se  les 
porte  en  Grèce,  191.  Juge- 
ment qu’il  en  fait , ibid.  Il  va  en 
Egypte.  L’établiffement  qu’il  en 
rapporta  ,192.  S’il  a été  en  Afri- 
ue,  en  Efpagne  Se  dans  les  In- 
ès, 193.  Né  pour  commander  , 
Se  pour  être  véritablement  Roi , 
ibid.  Les  Lacédémoniens  lui  cn- 
voyent  fouvent  des  Ambaffadeurs 
pour  le  prier  de  revenir,  ibid. 
Oracle  qu’il  reçût  d’Apollon 
. j 94,  Comment  il  changea  la  for* 
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pie  duGou  verncmcnt,!?  f . Lcplus 
confiderable  de  fes  établilfcmens , 
i)6.  Oracle  qu’il  reçut  d’Apol- 
lon, 198.  Addition  que  les  Rois 
Théodore  & Theopompe  firent  à 
cct  Oracle,  199. Second établilïc- 
ment  de  Lycurgue  très-hardi  , 

20  2.  Beau  mot  de  lui,  204.  Il  dé- 
crie les  monnoyes  d’or  & d’ar- 
gent , & établit  une  monnoyc  de 
fer,  ibid.  Son  troifiéme  établiffc- 
ment,  celui  des  repas  publics  , 

20  6.  Son  chef  d’œuvre,  d’avoir 
rendu  les  richclEs  pauvres,  207. 

Il  a un  œil  crevé  par  un  mutin, 

& le  traitement  qu’il  lui  fit  , 
209.  Confiicre  un  Temple  à Mi- 
nerve Optiletidc,  210.  Il  défendit 
qu’on  fe  fit  éclairer  la  nuit  dans 
les  rues , 2 1 j . Il  ne  fouffroit  point 
de  loix  écrites, fa  railon,  214. 
Défend  que  les  petits  contrats 
foient  aflujettis  a des  formu- 
les exprefles  , ibid.  Il  bannit  la 
magnificence  des  rmifons,  ibid. 
Avanrage  qui  cnrevenoit , ibid.  Il 
défendit  de  faire  fouvent  la  guerre 
aux  memes  ennemis  , fa  raifon , 

21 6.  Il  ne  prit  pas  allez  de  foin  de 
refréner  la  licence  des  femmes  , 

2 17. Il  travailla  à bannir  du  mi- 
riage  toute  la  jalouhe  , les  vues 
fauifcs  fur  cela,  224.  Veut  que  les 
femmes  (oient  communes,  ib.  Son 
aveu  ;lcmcnt  fur  cela , 22  j.  Edu- 
cation qu’il  vouloir  qu’on  don- 
nâtaux  entans,  227.  218  22 9.  U 
les  diftnbué  par  clalfes,  229.  Sa 
manière  de  parler,  & quelques- 
unes  de  fes  réponfes , 238.  239. 
Mot  de  lui  fur  les  longs  che- 
veux , 246.  S’il  fut  grand  homme 
de  guerre,  248.  Perfectionne  la 
difciplinc  Militaire,  ib.  Legrand 
loifir  dont  il  fit  jouir  fes  Cytoïcns, 
z^o.Illcurdéfqad  tous  les  aresme-; 
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chaniqucs , ib.  Il  n’étoit  pas  d'une 
feverite  trille  ,252.  Il  confaçra 
une  petite  image  du  Ris  dans  tou- 
tes les  fallcs , ibid.  Il  accoutuma  les 
Spartes  à ne  vouloir  & à ne 
fçavoir  jamais  ctre  feuls,  252. 
Comment  il  reglales  enterremens, 
25  6. 11  abrégea  la  durée  du  deuil, 
257.  Il  ne  permettoit  pas  à routes 
fortes  de  perfonnes  tfe  voyager, 
&c  fa  raifon , ibid.  Quels  étoient 
les  étrangers  qu’;l  chafToit  de  fa 
ville , ibid.  Reproches  qu’on  fai- 
foit  à fes  loix,  158.  Mal  jufli- 
fié  par  Plutarque , ibid.  Moyens 
dont  il  s’avife  pour  rendre  fes 
Loix  immuables,  263.  Ce  qui  a 
donné  à Platon  mauvaife  opi- 
nion de  Lycurgue,  259.  Prophé- 
tie qu’il  reçut  d’Apollon  fur  fes 
Loix,  2^3.  Ilfe  fit  mourir  en  s’ab- 
ftenant  de  manger,  264. Sparte, 
la  plus  célèbre  &la  mieux  poli- 
cée des  Villes  de  Grèce,  pendant 
qu’elle  oblerva  les  Loix  de  Lycur- 
gue ,'  265.  Grande  faute  qu’il  fit, 
z66.U1  tait  voir  une  République 
inimitable,  270.  271.  On  lui  a- 
voifélcvé  unTcmplc,&  on  lui  fai* 
foit  des  ficnficcs , 271.  Son  tom- 
beau confacré  par  la  foudre , ibid. 
Le  lieu  où  il  mourut,  273.  Son 
fils,  mort  fans  enfans,  ibid.  Scs 
cendres  jettée<  dans  la  mer  par  fon 
ordre,  & pourquoi,  274.  Avan- 
tages de  Lycurgue  fur  Numa  , 

3 ço. 3 33. 360. 361. 3<>  3 . 3 64. Meil- 
leur Lcgi dateur  que  Numa,  ce 
qui  fit  que  fes  Ordonnances  fe 
confcrvercnt  pluficurs  fiée  les,  2 ^ 
Les  Spartiates  fe  font  perdue0111 
avoir  violé  les  Loix  , >»4* 
vue  très  • fàgc  , en  codant  de 
Sparte  l’or  & l’argent , W » 4°7* 
Grand  clo^  de  lui,  454*  V, 
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Lycurgue , Officier  de  Byzance , trai- 
te fecrctcmcnt  avec  Alcibiade , 1 , 
444* 

Lycurgue  l’Orateur , bon  mot  de  lui, 

V,  90. 

Lydiens , marche  des  Lydiens  à la  Fê- 
te de  la  Flagellation  à Sparte , III , 
3°4* 

Lygdamis,  Chef  d’une  partie  des 
Cimbres,  IV,  24. 

Lymnus , fa  conjuration  contre  Ale- 
xandre , comment  découverte  , 

VI , 1 1 8.  1 x 9.  Sc  fait  tuer , 
120. 

Lyre,  fied  bien  a un  homme  armé , 
1, 245,  Inftrumcnt  noble,  & pour, 
cpioi,  II,  371,  372. 

Lylandrc,  remplit  Sparte  de  luxc& 
d’amour  pour  les  richcflcs,  1, 16  f. 
Défait  la  Hotte  Athenienc  à Ægos 
Potamos,  II,  459.  La  grandeur 
de  cette  perte,  ibid.  Se  rend  maî- 
tre d’ Athènes,  brûle fes  vailTeaux 
& rafe  les  murailles  qui  joignoient 
la  ville  au  Pirée , 460.  La  met  fous 
la  domination  des  trente  Tyrans, 
46 1 . Sa  ftatuë  de  marbre  avec  de 
longs  cheveux  & une  grande  bar- 
be dans  le  temple  de  Delphes , IV, 
138.  D’autres  prétendent  que  c’é- 
toit  celle  de  Brafidas , ibid.  Ori- 
gine de  Lyfandrc , élevé  dans  la 
pauvreté,  140.  Son  ambition  & 
fajaloufie  de  gloire,  ibid.  Porté 
à faire  la  cour  aux  grands  pour 
fes  interets , ibid.  malgré  fa  pau- 
vreté & fon  defintereflement,  il 
remplit  fa  ville  de  richefles , ibid. 
Mot  de  lui  fur  deux  robes  que 
lui  envoïoit  pour  fes  Hl- 
- ,i.  Envoyé  pour  comman- 
der  .u  flotte  des  Lacédémoniens , 
ibid.  Il  »rivc  à Ephefe , & ce  qu’il 
y fit,  14 3. U en  part  pour  aller  s’a- 
boucher avec  Cyrus  * fc  plaindre 
de  Tifaphernc,  ibid,  Couitifin 


N E R A L E 

fouplc  & adroit,  144.  La  feule 
grâce  qu’il  demande  à Cyrus , ibid. 
Comment  il  rendit  vuides  les  galè- 
res des  ennemis,  ibid.  Il  bat  la 
flotte  des  Athéniens  commandée 
par  Antiochus,  145. Il  travaille  à 
rétablir  l’Oligarchie  dans  les  vil- 
les, 146.  Soninjuftice,  147. 148. 
Envoyé  commander  la  flotte  en 
qualité  de  Vice-Amiral,  15 1.  Son 
portrait,  252.  Son  détcftable  prin- 
cipe , ibid.  Mot  de  lui , 15  2.  Ac- 
tion très-  mauvaife  qu’il  fit  à Mi- 
let,  ibid.  Sa  perfidie  & fon  inhu- 
manité, 133.  Autre  mot  de  lui 
très-mauvais  /ibid.  La  confiance 
que  Cyrus  avoit  en  lui,  154.  Def- 
ccnddans  l’Attiqucpour  yfaluer 
le  Roi  Agis,  155.  Il  va  aflïcger 
Lampfaque,  la  prend  d’aflaut  &C 
l’abandonne  au  pillage , ibid.  Rufe 
dont  il  fc  fervit  contre  les  Athé- 
niens, ij£.  IÎ7-I1  défait  Conon 
& gagne  la  bataille  de  lariviere 
de  la  Chevre , 160.  Importance  de 
cet  exploit, i^i.  Moyen  dont  il  fc 
fervoit  pour  fe  rendre  maître  de 
toutes  les  villes , 1(6.  Sa  cruauté 
& fes  injuftices,  1^7.  i£8.Ilforce 
Athènes  de  fe  rendre  à lui , & les 
conditions  de  la  capitulation  qu’il 
leur  donna,  r 69.  Sa  réponfe  à 
Cleomcne,  170.  Chicane  qu’il  fait 
aux  Athéniens , 171.  Il  fait  rafèt 
les  murailles  d’Athenes  & brûler 
fes  galeres  au  fon  des  flûtes , & 
change  toute  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement, 172.  Il  s’embarque 
pour  pafler  en  Thrace,  173.  Il  fait 
faire  fa  ftatuë  de  bronze  & celle 
de  tous  les  Capitaines  de  galeres , 
178.  Deux  étoiles  d’or  qu’il  fit 
faire , & qui  réprefentoient  Caf- 
tor  & Pollux , ibid.  Il  fe  laifle  em-; 
porter  à une  vanité  exceffive,  179, 
Il  menoit  avec  lui  des  Poètes  ; 
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afin  qu’ils  célebrafïent  fcs  a&ions , 
180.  Sa  cruauté,  181.  Ce  qu’il  fit 
à Milet,  182.  Rappelle,  & fa 
confier  nation  fur  ce  rappel,  184. 

Il  tâche  d’adoucir  Pharnabaze  , 
&lui  demande  une  lettre  pour  les 
Ephores , ib.  Il  prétexte  un  voya- 
ge en  Lybie  à l’oracle  d’Ammon , 
185.  Sa  raifon,  i8£.  Il  perfuade 
aux  Spartiates  de  foûtenir  dans 
Athènes  le  parti  des  Nobles , & il 
eft  nommé  Général,  187.  Politi- 
que des  Rois  de  Sparte  qui  s’op- 
pofent  à lui , ibid.  Mot  qu’il  dit 
auxArgicns,  188.  Mot  àunhom* 
medeMcgarc,  189.  Aux  Béotiens 
& aux  Corinthiens , ibid.  Il  favo- 
rife  Agcfilas  contre  fon  frère  Lco- 
thychidas  y ibid.  Explication  qu’il 
donne  à un  Oracle  en  fa  faveur , 
191.  Il  porte  Agefilas  à aller  faire 
la  guerre  en  A fie , ibid.  Il  l’accom- 
pagne , & eft  à la  tctc  de  fon  Con- 
l'eil,  192.  Son  ambition  outrée, 
193.  Commiffion  indigne  que  lui 
donne  Agcfilas,  194. Eclairciffe- 
ment  qu’il  a avec  ce  Prince,  195. 

& V,  238.  Le  fruit  qu’il  tira  de 
cette  converfation  , & grand  fer- 
vice  qu’il  rendit,  ibid.  Il  vouloit 
faire  en  forte  que  le  droit  de  régner 
appartînt  à tous  les  Spartiates  qui 
s’en  rendroient  dignes  par  leur 
vertu,  197.  Il  fuppofe  à cet  effet 
des  Prophéties  & des  oracles , ibid. 
Tâche  de  corrompre  la  Prctrcflc 
d’Apollon  & celles  de  Dodone , & 
les  Prêtres  d’Ammon,  198.  Cela 
le  fait  accufer  d’impieté  & de  fa- 
crilegc , ibid.  U eft  abfous , & ce 
uc  dirent  fur  cela  les  Ambaffà- 
cursdes Libyens, ib.  Fable  qu’il 
avoit  imaginée  pour  venir  à bout 
de  fon  deffein , 199.  Il  a la  dou- 
leur de  voir  manquer  fa  picce  par 
la  timidité  des  Auteurs,  ;oi.  Ac- 
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culte  d’avoir  engagé  la  guerre  con- 
tre les  Béotiens,  202.  203.  Il  va 
commander  une  garnifon  dans  la 
Phocide  contre  lcsThcbains,2oy. 
Il  prend  Orchomene  & Lebadic, 
& va  affiéger  Haliartc , ibid.  Il  eft 
prévenu  par  les  Athéniens , & 
comment,  206.  Il  eft  tué  devant 
Haliartc , 207.  Les  Spartiates  veu- 
lent aller  enlever  fon  corps  fans 
demander  unetreve,  208.  Paufa- 
nias  demande  une  treve,  enlevé 
les  morts  & enterre  Lyfandre  dans 
les  terres  des  Panopéens,  2C9. 
Oracle  qui  avoit  été  rendu  à Ly- 
fandre , & qui  prédifoit  là  mort 

209.  Explication  de  cet  Oracle, 

210.  V ,223.  22*.  Vertu  de  Ly- 
fandre  rendue  plus  évidente  à fa 
mort  par  fa  pauvreté, IV,  211.  Après 
fa  mort  Agefilas  eft  envoyé  vilitcr 
fes  papiers , & il  y trouve  la  haran- 
gue préparée  pour  l’élc&ion  des 
Rois,  212.  Honneur  que  les  Spar- 
tiates lui  firent  ,213.  Scs  avantages 
fur  Sylla , 313.  315.  31*.  3 ‘17. 
Grandes  fautes  de  Lyfandre , IV  ; 
3 20.  Il  fait  monter  Agcfilas  fur  le 
Thrônc  de  Sparte,  & comment, 
V , 225.  2 2£.  Perfuade  à Agcfilas 
d’aller  faire  tla  guerre  au  Roi  de 
Pcrfc,  V , 23 3.  Il  eft  mis  à la  tête 
des  trente  Officiers  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  guerre , ibid. 
Sa  grande  réputation , & les  hon- 
neurs qu’on  lui  rendoit,  23^.  U 
s’apperçoit  de  l’envie  & de  la  ja- 
loufic  d’Agefiias,  237.  Comment 
il  cherche  à fe  venger  de  l’affront 
qu’il  a reçu,  2 3 8 . Blâmé  par  Plutar- 
que, 239.  Pourfuit  en  J ufticc  Leo- 
nidas , 529.  530. 

Lyfandre , fils  de  Libys , entre  dans 
les  vues  d’Agis,  V,  320. 

LyfandridaSjMcgalopolitain,  confeil 
qu’il  donne  à Cleomenc  V , 5 8 8* 

. m üj 
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Lyfiadas,  Général  de  la  Cavalerie 
des  Achéens  , Ton  imprudence 
dans  un  combat,  V,  y y£. 

Lyfiades , Tyran  de  Mcgalopolis  , 
fon  caractère,  VIII,  1 1 5.  Dé- 
pofe  la  Tyrannie,  & fait  entrer 
fa  ville  dans  la  ligue  des  Achéens, 
1 16.  Elû  Capitaine  General , ibid. 
Il  déclare  la  guerre  aux  Lacédé- 
moniens, 1 17.  Son  fécond  & fon 

• troifiéme  Gcnéralat,  ibid.  Il  fc 
broiiillc  avec  Aratus , & eft  chatte, 
fà  rufe  pour  avoir  feul  l’honneur 
d’avoir  amené  Ariftomaque  dans 
la  ligue  des  Achéens  , 1 16.  £lû 
Capitaine  Général , ibid.  Son  ar- 
d ur  «trop  imprudente  dans  le 
combat  contre  les  Spartes  , 
caufc  de  fa  mort,  129. 

Lyficlcs,  Marchand  de  bétail,  fa 
grande  fortune , & par  qui , II , 
2 j 2. 

Lyfimachus,  fils  d’Ariftide,  laifTe 
une  fille  nommée  Polycritc  , les 
Athéniens  lui  donnent  un  entre- 
tien , III , j 30. 

Lyfimachus,  neveu  d’Ariftide , ga- 
gnoit  fa  vie  à expliquer  les  longes  , 

' 111 , 3 î *•  ^ , 

Lyfimachus , Roi  , fauiïcs  lettres 

qu’il  écrit  à Pyrrus  , III , 542. 
Comment  découvertes,  543.  Mar- 
che contre  Pvrrus  à Edefte, 
y y9_  Mot  qu’il  dit  à Oncficritc  fur 
l’hiftoirc  de  l’Amafonc  qui  alla 
trouver  Alexandre,  VI  ,in.  Dé- 
campe pour  avoir  vu  les  machi- 
nes de  D metrius , VII , 2 1 y.  Sa 
converfation  avec  les  Ambafta- 
dcursdcDcnvtrius,  2 29.  Devient 
fufpcét  à fes  Alliez  à caufc  de  fa 
trop  grande  pmfiance,  237.  Fait 
prifonnicr  en  Thracc,  253.  De- 
mande les  deux  filles  de  Prolcmcc, 
l’une  pour  lui.  Se  l’autre  pour 
fon  fils , 23 8,  Le  plus  grand  enne- 


mi de  Demetrius,brocard  qu’il  lui 
jerta,  225. 

Lyfimachus,  Devin,  explication  qu’il 
donne  à un  fonge  de  Pyrrus  , III  , 
, 606. 

Lyfimachus  d’Acarnmie  , Précep- 
teur d’Alexandre , VI , 1 1.  Com- 
ment parvenu  à cet  emploi,  iz. 

M 

MAcarie , fc  dcvoiia  pour  fau- 
ver  les  Hcraclidcs , 111 , 1 27. 
Mactdoniéns,  avoient  des  hocque- 
tons  de  pourpre,  II,  604.  Re- 
commandables parleur  amour  &C 
par  leurfid  litc  pour  leurs  Rois,’ 
6 16.  Plus  fbuples  quand  on  les 
menoit  à la  guerre , que  quand  on 
l.s  teroit  en  repos,  III,  559- VII. 
2 y y.  Ce  lui  qu’ils  jugeoient  le  pli  g 
digne  d’être  Roi , 264. 
Machairionidcs , defeendans  d’Anti- 
. cratcs,  pourquoi  ainfi nommez, 
v> 

Machanidas, Tyran  de  Lacédémo- 
ne, 111 , 437.  Grande  faute  qu’il 
•fit  au  combat  de  Mantinée  ,438, 
Comment  tué  par  Phiiopœmen, 
ibid . 

Machares,  fils  de  Mithridate,  envoie 
1 à Lucullus  une  couronne  d’or,  IV, 
448*  ' 

Machine  très  ingenieufe , inventée 
. pour  flatter  Mithridate  , IV , 245. 
Magas , frère  de  pere  de  Ptoicméc 
: Philopator , V , 60  y. 

Magée,  frere  de  Pharnabaze,  II,  46"  2; 
Magiftrat,  Ion  devoir,  VIII,  268, 
269. 

Mignanimité  d’un  homme  de  Pre- 
nefte,hôte  de  Sylla,lV,  3 or. 
Magnificence , dans  ce  qui  regarde  la 
guerre , élevé  le  courage,  111,436", 
Magon,  Général  des  Carthaginois  , 
rappelle  par  lectas,  111,  34.  Ils 
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marchent  pour  fc  rendre  maîtres 
de  Catane,  3 5.  Rappeliez  par  la 
nouvelle  de  la  prife  de  l’Achradi- 
ne,}  6 .Soupçonnant  qu’il  eft  trahi, 
il  quitte  la  partie , & fait  voile  en 
Afrique , 40.  Il  fc  tue  & fon  corps 
eft  mis  en  croix,  43. 

Mains  entrelacées , marque  de  fervi- 
tude  en  Arménie , IV , 44 1 . 

Maifons , hauteur  cxccfiîve  des  mai- 
fons  de  Rome , V , 4. 

Maîtres  publics  à Phalcrcs,  II,  107. 
Perfidie  du  Maître  d’Ecolc  de  Pha- 
lcres,  ibid. 

Mal,  connoirtancc  du  mal,  comment 
néccftaitc,  VII,  18 1. 

Mal  cad uc, auquel  Cefarctoit  fujet, 
fes  effets , VI , 308.  , 

Maladie  naturelle  des  Princes , le  dc- 
fir  de  s’étendre  & de  s’agrandir, 

ni,  544. 

Malcidas  & Diogiton,Capitaincs  des 
Thebains  foûnicttcnt  Alexandre 
Tyran  de  Phercs,  & vengent  la 
mort  de  Pelopidas,  III,  159. 

Malédictions , opinion  que  les  Ro- 
mains en  avoient,II,  113. 

J[IallHurauxvaincHsy  Proverbe,  fon 
origine,  II , 146. 

Malheur,  infiruit  plus  en  un'jourque 
lcsprofperitez  en  pluficurs  années, 
II , 3 z j.C’eft  dans  les  grands  mal- 
heurs que  l’on  connoît  la  fagcfic 
des  Capitaines,  336. 

Mallius  Lucius  homme  très-difpos , 
fervieequ’il  rendit  à Caton  lcCen- 
feur,III,  365. 

Mamercus , Tyran  de  Catane , fc  li- 
gue avec  Timoleon,  III,  zy.  Se 
piquoit  de  pocfic,  59.  Se  rend  à 
Timoleon , eft  envoyé  à Syracufc , 
tâche  de  fc  tuer,  & eft  puni,  64. 

Mamcrtins , peuples  de  la  ville  de 
MeITene,III,  490. 

Mamurius  Vcturius,  excellent  ou- 
yrier,  I,  317.  L’honneur  que  lui 


firent  Jcs  Romains  , 319. 

M^ncinus  ,Conful , le  plus  malheu- 
reux des  Généraux , V , 6 ij.  Ren- 
voyé aux  Numantinsnud  & char- 
gé de  chaines,  6 30. 

Mandricidas , AmbafTadcur  de  Spar- 
te , beau  mot  qu’il  dit  à Pyrrus  , 
III , 602.  i 

Mandroclidas , fils  d’Ecphanes,  en- 
tre dans  les  vues  d’Agis , fon  carac- 
tère , V,  580. 

Manières  dures &fauvages, ne  con- 
viennent point  aux  hommes  d’E-J 
tat,  VIII , 459. 

Manière  de  gouverner , quelle  eft  la 
plusloüablc  , II , 549. 

Maniljus , charte  du  Sénat  pour  avoir 
■ donné  un  baifer  à fa  femmedevant 
fa  fille,  III , 376. 

Manilius,  Tribun  du  peuple , fon  dé- 
cret en  faveur  de  Pompée,  V,  379. 
Accufé  d’avoir  volé  les  deniers 
publics,  & défendu  par  Cicéron , 

Manipidares , les  foldats  d’une  me- 
me Compagnie,  I,  zo 2. 

Manipuli , quelles  fortes  d’enfeignes, 
ibid. 

Manius  Acilius  Glabrio  , envoyé 
contre  Antiochus,  III,  503.  Ce 
qu’il  fit,  ibid.  Sc  504. 

Manius  Antonius,  entre  dans  la  con- 
juration contre  Scrtorius , & ce 
qu’il  fit,  V , 1 Ç7. 

Manius  Curius,  défait  Pyrrus,  III, 
596.  Sa  petite  métairie  près  de  la 
maifon  de  campagne  de  Caton, 
3 3 7. Sa  réponfeaux  Ambartadcurs 
des  Samnitcs,  338. 

Manius  Papirius,  trappe  un  Gaulois,' 
&cft  tué,  134. 

Manius  Vakrius,  ce  qu’il  dit  au  Sé- 
nat, II,  503. 

Manlius,  grande  a<3 ion  qu’il  fit  à 
l’efcaladc  du  Capitole,  II,  143. 
Rccompenfe  que  les  Romains  lui 
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décernent , ibid.  Envieox  de  Ca- 
millus,  II,  161.  Ses  pratiques, 
ibid.  Mis  en  prifon,  ibid.  Remis 
en  liberté  devient  plus  infolent, 
1 <2.  Appelle  en  Jufticc  , ibid. 
Condamné  à mort,&  précipité  du 
Capitole,  164. 

Manlius  Torquatus , fait  trancher  la 
tctc  à fon  fils,  & pourquoi,  II,  318. 

Manlius,  entre  dans  la  conjuration  de 
Catilina,  VII , 95. 
anlius  & Fulvius,  Tribuns,  s’op- 
pofentà  Flamininus  qui  deman- 
doit  le  Confulat,  & pourquoi,III, 

47  *• 

Manteau  traînant,  marque  d’un  ef- 
féminé, II,  370. 

Matinée,  bataille  de  Mantinée,  Si 
ce  qui  s’y  pafla,III,  437.  438. 
Appclléc  Antigonéc  par  Aratus  , 
III , 146. 

Maphradate , un  Prince  de  Cappa- 
docc,  VI,  578.  579- 

Marais , autour  de  Syracufc,  abon- 

-•  dans  en  anguilles,  III,  39. 

Marathus  d’Arcadie,  fa  mort  géné- 
reufe,  I,  72.  Son  nom  donné  a 
Marathon,  ibid. 

Marbre  blanc , bien  fingulicr,  II , 28, 

Marccllinus,  Conful,  interoge  Pom- 
pée  Sc  Craflùs  devant  le  peuple , 
V,428.  Reproches  que  Pompée 
fait,  429. 

Marcellus , fa  yalcur  vive  & brillan- 
te, II,  339. 

Marcellus,  l’origine  de  fon  nom,  fes 
qualitcz  pour  la  guerre,  III,  1^3. 
Sa  douceur,  fa  prlitcfle,  fon  hu- 
manité , 164.  Il  fauva  fon  frere 
Otacilius  dans  un  combat,  i£j. 
Fait  Edile  ,Curiilc  & Augure,  ib. 
Sujet  du  procès  qu’il  fit  à l'on  Col- 
lègue Capitolinus , ibid.  Nommé 
Conlul  à la  place  de  Flaminius 
dépofé,  17  3 .Sa  prudence,  17  5 .Em- 
porté par  fon  cheval , Sc  fa  préfen- 


ce  d’cfprit  en  cette  occafion , ibid. 
Il  tue  Viridomarc,  Roi  des  Gau-J 
lois , ij6.  Priere  qu’il  fait  à Jupi-; 
tcrFeretrien,/AAvec  une  poignée 
de  gens  de  cheval , il  défait  une 
nombreufe  armée  de  Gaulois,  177; 
La  magnificence  de  Ion  triomphe 
178.  Envoyé  en  Sicile  avec  une 
flotte  , 180.  Appelle  Vépêe  des 
Romains , 18 1.  Qualitez  qui  lui 
attiroient  l’affè&ion  de  tout  le 
monde , 18  3 . Son  adrclTe  pour  re-* 
gagner  Bandius , ibid.  Stratagème 
dont  il  ulà  pour  tromper  Annibal^ 
184.  Il  bat  Annibal  devant  Noie  m 
1 8 {. Nommé  Conful , le  démet  de 
fon  Confulat,  & cfi: envoyé  en 
qualité  de  Proconful , i8£.  Il  bat 
encore  Annibal,  187.  Nomme 
Conful  pour  la  troifiéme  fois 
x 8 8.  Pâlie  en  Sicile,  189.  Il  de- 
mande au  Sénat  de  remettre  dans 
fes  troupes  ceux  qui  avoient  fui 
à la  bataille  de  Cannes , & eftrc- 
fufe,  190. 19 1.  Prend  la  ville  des 
Leontins,  traitement  qu’il  fait 
aux  défertcurs , 192.  Il  alfiége  Sy- 
racufc par  terre  & par  mer , ibid. 
Plaifanteric  qu’il  fait  fur  les 
machines  d’Archimedc  , 202; 
Tourne  le  fiege  en  blocus,  203. 
Il  quitte  le  fiége , va  affiéger  Me- 
gare,  la  prend,  & la  raie  , 202, 
Bat  Hipocrate  à Acrilcs , ibid.  Re- 
tourne à Syracufc,  207.  Découd 
verte  qui  lui  facilite  la  prife  de 
cette  place,  209.  Il  pleure  fur  l’é- 
tat déplorable  où  il  va  la  réduire  , 
208.  Douleur  qu’il  eut  de  la  more 
d’ Archimede , 2 1 r.  Il  prend  la  vil- 
le d’Enguie  , fait  charger  de  chaî- 
nes fes  habitans , & leur  pardon- 
ne enfuitc  , 214.  Il  porte  a Rome 
les  plus  beaux  tableaux , & Ici 
plus  belles  ftatucs  de  Syracufe , Si 
l’ufige  qu’il  en  fit,  215.  Grand 

changement 
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changement  qu’il  introduifit  pat 
là  à Rome,  218.  Il  confcnt  à n’a- 
voir que  l’honneur  du  petit  triom* 

{>hc,2i9.  Son  quatrième  Confi- 
ât, 2 h.  Âccufé  par  les  Sy  raeufains, 
ibid.  Sa  modération  Se  fa  confian- 
ce en  cette  occafion  ,faréponfe, 
122.11  cfl  abfous,fa  bonté  pour 
fes  accufateurs  , 223.  Honneurs 
que  les  Syraeufains  lui  font.  Se 
leur  loi  en  fa  faveur,  2 24.  Sa  con- 
duite contre  Annibal , oppofée  à 
celle  des  autres  Généraux  , ibid. 
Ses  premier  fuccès,  225.  Sa  pre- 
mière bataille  contre  Annibal , ib. 
Evite  les  embufeades  de  fon  enne- 
mi, 116.  Le  commandement  lui 
cft  continué  fous  le  titre  de  Pro- 
conful,  227.  Battu  par  Annibal 
Se  la  caufe  de  fa  défaite , 229.  Ce 

SLt’il  dit  à fes  troupes  battues  }ib. 

bat  Annibal,  & comment,  231. 
Se  retire  à Sinuclfe,  Se  pourquoi , 
232.  Mauvais  bruits , qu’on  feme 
contre  lui , ibid.  Juftifié,  Se  nom- 
mé Conful  pour  la  cinquième  fois, 
234.  A quel  âge,  256.  Il  bâtit 
le  temple  de  l’Honneur,  &:  de  la 
Vertu,  234.  Empêché  par  les 
Prêtres  de  le  dédier,  & pourquoi, 
ibid.  Eflraïé  de  plufieurs prodiges, 
23  5.  Son  imprudence,  239.  Enve- 
loppé Se  tué  dans  unc  cmbufcadc , 
240.  Après  fa  mort,  Annibal  le 
confidcre  avec  admiration , 241. 
Ce  qui  arrive  à fes  cendres,  242. 
Ouvrages  publics  qu’il  confacra, 
243.  Sa  flatuë  avec  une  inferip- 
tion  dans  le  temple  de  Minerve  à 
lândos , ibid.  Durée  de  fa  maifçn  , 
ibid.  Bibliothèque  Se  Théâtre  qui 
, lui  furent  dédiez,  244.  Avantages 
de  Marccllus  fur  Pelopidas,  245. 
246.  248. 11  change  la  face  de  la 
guerre , ibid.  Sa  more  blâmée  , 
*50. 

Tome  VIII. 


Marcellus  , Conful  appelle  Cefat 
Brigand,  difeours  quil  fait  en  fa- 
veur de  Pompée , Se  l’ordre  qu’il 
lui  donne  , V , 446,  447. 

Marccllus  le  jeune  adopté  par  Au- 
gufte , qui  le  fit  fon  gendre  , VIL, 
43Î- 

Marchandife , fon^élp^c , 1 , 370. 

Marchands  ont  tonde  de  grandes 
villes, I , 370.  Leur  état  les  ex- 
pofe  à de  grands  dangers  , Se  de- 
mande qu’ils  fafTent  quelquefois 
bonne  chere,  371, 

Marcher  fur  le  pied  d’une  fem- 
me, ce  que  cela  lignifie , VII  ■ 
383. 

Marciens , les  grands  perfonages  que 
leur  maifona  portez,  11,467. 

Marcius , réponfc  que  Cicéron  fait  à 
ce  qu’il  difoit  pour  flatter  Pomper 
VII,  147. 

Marcus  Seditius , rapport  qu’il  fait 
aux  Tribuns,  II,  1 14. 

Marcus  Livius,  qui  avoit  défendu 
cinq  ans  la  citadelle  de  Tarente 
contre  Annibal,  eft  jaloux  de  Fa- 
bius, ce  qu’il  dit  en  plein  Sénat  , 

11,3  5°. 

Marcus  Lucullus , accufé  par  Mem# 
mius, IV, 48  j. Juftifié  ékalafous,' 
ibid. 

Marcus  Marius,  Sénateur , banni  de 
Rome,  envoyé  par  Sertorius  à 
Mithridate  pour  commander  fes 
troupes,  V,  154.  Honneurs  que 
Mithridate  lui  faifoit , ibid. 

Marcus  O&avius , Tribun , s’oppofe 
à la  loi  de  fon  Collègue  Tiberius, 
V , 6^6.  Ce  que  Tjbcrius  fait  pour 
le  gagner,  641.  642.  Enfin  II  cfl 
depoféde  fa  Charge,  £42. 

Marcus  Servilius , quel  perfonnage  - 
II,  £34.  Difeours  qu’il  fait  en  fa- 
veur de  Paul  Emile  , ibid.  Ce  qi^’il 
dit  à Galba,  £35. 

Marcus  Tejus,  Officier  de  Sylla, 
Mmm 
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fa  valeur  héroïque  à l’afiaut  d’A- 
tlicnes,  IV,  254. 

Marcus  Appius , ce  qu’il  dit  dans  l’c- 
xordc  d’une  caufc  qu’il  plaidoit, 
& ce  que  Cicéron  lui  répondit , 

- VII  , IZ2. 

Marcus  Aquilius,  pourquoi  appelle 
jîdr.iflc  par  Cicéron  , ibid. 

Marcus  Gcllius,  mot  de  Ciccron  fur 
lui,  VII,  123. 

Mardonius , laifTe  en  Grèce  avec  une 
grofïc  armée  de  terre  , 111 , 281. 
Lettres  qu’il  écrivoit  aux  Grecs , 
ibid.  Il  entre  pour  la  féconde  fois 
dans  l’Attique,28  3 .Tucpar  Arim- 
neflus  de  Sparte  à la  bataille  de 
Platées,  307.  Sa  mort  comment 
prédite  par  l’oracle  d’Amplqaraus, 
308. 

Margites  , nom  que  Drmofthenc 
donnoit  à Alexandre , VII , ^6. 

Mariage,  comment  doit  être  regarde, 
1 > 4*4* 

Mariages  défoiïortis , doivent  être 
défendus , ibid.  Sainteté  du  maria- 
ge reconnue  par  Solon  ,419.  Point 
clTcnticldcla  vie,  VI,  598. 

Mariage  du  beau-fils  avec  la  bcllc- 
mere  inconnu  en  Syrie , VII  ,251. 
Si  le  mariage  n’cft  heureux , tout 
le  bonheur  de  la  vie  eft  perdu  , 
VIII,  25*. 

Marica , Décile , fon  bois  facré,  & ce 
qui  s’y  pràtiquoit,  IV,  92. 

Mariées , pourquoi  les  nouvelles  ma- 
riées, la  première  fois  qu’elles  al- 
loicntchez  leur  mari,  portoient 
une  quenouille  & un  fuleau,  s’af- 
feioient  fur  de  lalaftie  , (k  envi- 
ronnoient  de  laine  la  porte  de  la 
maifon,  I,  123.  Pourquoi  ne 
paiïoient  pas  le  feuil  de  la  porte  , 
mais  ctoicnt  portées,  124.  Pour- 
quoi cocffécs  avec  un  javelot  au 
lieu  d’aiguille  de  tête,  ibid.  Nou- 
velles mariées  , enfermées  avec 
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leur  mari , & obligées  de  mànget 
d’un  même  coin,  413. 

Marier,'  peines  établies  à Sparte 
contre  ceux  qui  refufoient  de  fe 
marier  ,1 , 221. 

Marius,  fon  naturel  fauvage  , 8C 
fa  feverité,  IV  , 3.  Ne  voulue 
jamais  apprendre  les  lettres  Grec- 
ques , ibid.  Sa  naifïànce  obfcurc  , 
fon  pcrc  Marius,&  fa  mcreFul- 
cinic  , 5.  Sa  première  campagne  ÿ 
ibid.  Scs  grandes  qualitcz  pour  la- 
guerre  ,ibiâ.  & 1 16.  Combat  fin- 
gulier  qu’il  fit  à la  vue  j de  fon 
Général,  6.  Grand»  louange  que 
Scipion  lui  donna , & ce  qu’elle  fk 
en  lui , ibid.  Tribun  du  peuple , loi 
qu’il  fit  palier,  7.  Il  entreprend  de 
faire  prendre  un  Confulcn  plein 
Sénat  3c  de  le  mener  en  prifon , 
ibid.  Regardé  comme  un  homme* 
qui  n’avoit  de  parti  que  celui  de 
l’utilité  publique,  8.  Ilettuyc  deux 
refus  en  un  jour  dans  la  pourfuite 
de  PEdiÜté , 9.  Elu  le  dernier  Pré- 
teur, ibid.  Accule  d’avoir  corrom- 
pu fes  Juges,  & abfous,  io.Cc  qu’il- 
fait  pour  le  tirer  de  la  condition  de 
Client  , ibid.  Ce  qu’il  fit  dans 
l'Efpagne' ultérieure , 1 1.  Il  épou- 
fa  Julie  , tante  de  Jule  Cefar , 
ibid.  Sa  confiance  dans  les  plus 
randes  douleurs,  12. Lieutenant 
e Q.  Cecilius  Metcllus  dans  la. 
guerre  de  Numidic  contre  Ju- 
gurtha , ibid.  Son  ambition  déré- 
glée, & fon  ingratitude  pour  fon* 
Général,  13.  La  grande  réputa- 
tion qu’il  acquiert  en  Afrique 
14.  Son  injuftice  atroce , 16. 11  ar- 
rive d’Utique  à Rome  en  quatre 
jours,  17.  Elu  Confiil  tout  d’une* 
voix , ibid.  11  enrôle  les  cfchvcs 
3c  les  pauvres , ibid.  Ses  difeours 
hautains,  3c  plains  d’infolcncc,  18.'. 
Puni  de  fon  ingratitude  pou*  Me-- 


DES  MAT 

tcllus,  19.  Origine  de  fa  haine  pour 
Sylla , zi.  Elu  Conful  pour  la  fé- 
conde fois,  quoiqu’abfent,  26.  Il 
triomphe  de  Jugurtha,  27.  Les 
richelîès  de  ce  triomphe , 28. 

Il  entre  dans  le  Sénat  avec  fa  ro- 
be triomphale , & ofFenfc  par  là 
le  Sénat,  il  change  de  robe,  28. 

Il  exerçoit  fes  troupes  jufques  dans 
leur  marche,'#.  Il  panloit  lui-mê- 
me fon  cheval,  & ion  mulet  dans 
fa  première  campagne,  29.  Grande* 
& belle  aétion  qu*il  fit,  32.  Son 
troifiéme  & fon  quatrième  Con- 
fulat,  32.  8c  33.  Folfe  qu’il  fit  à 
l’embouchure  du  Rhône  , ibid. 

Il  n’cft  point  touché  des  brava- 
des des  Teutons , & des  Ambrons 
qui  le  défioient,  34.  Sa  pruden- 
ce en  cette  occafion  , 3 y.  Ce  qu'il 
dit  à fes  foldats , ib.  & 37.  Plaintes 
que  fes  foldats  font  contre  lui,  36". 

Il  mène  avec  lui  une  femme  Sy- 
rienne^. C hoifit  exprès  pourfon 
camp  un  lieu  qui  manquoit d’eau, 

42.  Défait  les  Ambrons,  45.  Scs 
fages  difpofitions  pour  la  bataille, 

46.  Grande  vi&oire  qu’il  rempor- 
te, & le  magnifique  prefent  que 
lui  fait  l’armée,  48. Son  cinquiè- 
me Confulat,yo.  Il  refufe  le  triom- 
phe, & le  met  en  dépôt  entre  les 
mains  delà  Fortune,  54.SCS  raille- 
ries fur  lesCimbrcs  qui  atendoient 
leurs  frères lc6  Teutons,  y y.  Chan- 
gement qu’il  fit  aux  piques,  y<r. 

Sa  réponfc  à Bojorix,  qui  le 
défioit , 5 7.  Sa  bataille  contre  les 
Cimbres  dans  la  pleine  de  Vcr- 
ccil , ibid.  Ordonnance  qu’il  don- 
ne à fon  armée,  pour  empêcher 
Catulus  d’avoir  part  au  fuccès  , - 
ibid.  Il  voué  une  hécatombe  , y 9. 
Vengeance  que  Dieu  fait  de  fa 
malice  , ibid.  On  lui  donne  le 
titre  de  trpifiéme  Fondateur  de 
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Rome,  £3. Honneurs  divins  que 
les  Romains  lui  rendoient,  ibid. 
Il  triomphe  avec  Catulus,  ibid. 
Timide  par  excès  d'ambition  , <74. 
Sacrifioit  la  Vertu  à la  Fortune  , 
6 y.  Il  fait  chafier  Mctcllus  par  fa 
fadion  , 'ibid.  Il  obtient  par  ar- 
gent fon  vi.  Confulat , CG.  Fautes 
qu’il  y commet , ibid.  Picgc  qu’il 
tend  à Mctcllus , 6~j.  Faiioit  confi- 
ner l’habileté  8c  la  vertu  dans  le 
mcnlbnge,  68.  Sa  duplicité,  71. 
Il  n’olc  fc  prefenter  pour  deman- 
der la  Ccnfurc , 72.  Il  s’embarque 

}>our  la  Cappadoce  , 73.  La  cou» 
ïdcrationqucMithridate  eut  pour 
lui,  ibid.  Sa  fierté  avec  ce  prince 
ibid.  La.  folitude  qui  étoit  à fa 

{>ortc,  8c  fa  caufe,  74.  Sa  ja- 
oufic  contre  Sylla,  ibid.  Il  ga- 
gne une  grande  bataille  contre 
les  alliez,  76.  Rcponfe  qu’il  fit 
à Popedius  Silo,  qui  le  défioit, 
ibid.  Ce  qu’il  dit  à fes  troupes , qui 
avoient  perdu  une  belle  occafion  , 
77.  Nommé  Général  contre  Mi- 
thridate , ibid.  Efforts  que  fon  ami 
bition  lui  faifoit  faire  dans  fa 
vicillclfe , 78.  Obligé  de  s’enfuir 
de  Rome,  81. Extrémité  où  il  fc 
trouve  réduit  dans  fa  fuite,  83. 
8£.  Fable  qu’il  invente,  pour  raf- 
furerfes  compagnons,  84.  Aban- 
donné par  fes  mariniers,  87.  Il  ar- 
rive dans  la  cabane  d’un  pau- 
vre vieillard  qui  travailloit  à des 
marais,  & qui  le  cache,  ibid.&c  88. 
La  peur  fait  qu’il  le  découvre  , 
il  eft  pris  8c  mené  à Minturncs, 
ibid.  LesMagiftrats  le  mettent  en 
garde  chez  une  femme , 8 9.  Signe 
qui  lui  arriva  à Minturncs,  & 
l'explication  qu’il  lui  donne , 90. 
Un  Cavalier  Gaulois  fe  charge 
de  le  tuer,  ce  quil’en  empêche f 
91.II  confacre  dans  le  temple  de 
Mtrnn  ij 
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Maricâ  un  tableau  de  fon  avantu- 
rc  de  Minturncs  ,9a.  Il  aborde  à 
Carthage,  9 3.  Ce  qu’il  dit  à l’Of- 
ficier de  Scxtilius , 94.  Il  prend 
pour  un  mauvais  figne  la  rencon- 
tre de  deux  Scorpions  qui  fe  bat- 
toient,  95.  Son  retour  en  Italie, 
97.  Sa  malheureufe  politique,  fi». 
Nommé  Proconful  par  Cinna , il 
refufe  les  faifccaux  , 98.  Son  hu- 
miliation n’abbat  pas  fa  fierté, 
ibid.  Il  fait  bicn-tôt  changer  les 
affaires  de  face , ibid.  S’empare  du 
Janiculc,  ibid.  Son  entree  dans 
Rome,  102.  Nomme  Conful , 
pour  la  feptiéme  fois,  107.  Scs 
peines  & fes  inquiétudes,  & fes 
frayeurs,  108.  Se  jette  dans, des 
excès  de  vin,  ibid.  Sa  mort  & le 
délire  dont  elle  fut  précédée , 109. 
Comment  égale  à Pyrrus  par  la 
nature,  1 14.  Avantages  de  Marius 
fur  Pyrrus,  115. 117. 118. 12 1.  122. 

Marius , le  fils , fauvé  par  une  rufe 
hardie  de  fon  Fermier,  IV,  82. 
Son  avanturc  avec  une  concubine 
du  Roi  Hicmpfal,  95.  Scs  cruau- 
tez , appelle  d’abord  fils  de  Mars , 
&:  enluite  fils  de  Venus,  ii2.  Dé- 
fait par  Sylla,  comment  fe  fau- 
ve à Prcncfle,  291.  Eft  pris , &C  fe 
fait  tuer  par  un  de  fes  cfclavcs,  3 01. 

l^arius  Cclfijs , comment  fauvé  par 
Othon,  VIII,  213.  Belle  réjpon- 
fe  qu’il  lui  fait,  218.  Nomme  un 
de  les  Généraux,  226.  Sa  pruden- 
ce, 2 3o.Ccqui  leportoità  vouloir 
temporifer , & différer  le  combat , 
235.  Difeours  qu’il  fait  aux  princi- 
paux Officicrsd’Othon , 2 3 9.  Il  va 
avec  Gallus  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Cccina  & Valens,24i.  Grand 
danger  qu’il  courut,  242. 

Marius,  Capitaine  Romain,  dans  les 
troupes  de  Mithridate , I V , 406, 
Ilét-oit  borgne  , 417, 
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Mars  cft:  un  Tyran,  VII,  258.' 

Marfeillois,  ferment  leurs  vignesde 
clôtures  faites  des  offemens  des 
Teutons,  IV,  49.  Leur  terroir 
rendu  fertile  par  la  pourflture  des 
corps  morts , ibid. 

Marfyas , Officier  du  vieux  Denys  ; 
tué  parce  Tyran,  & pourquoi, 
VII  ,4*2. 

Marthe,  Prophète  fie  Syrienne,  que 
Marius  menoit  avec  lui,  IV,  37. 

Martia , fille  de  Marius  Philippus  , 
fécondé  femme  de  Caton  d’Uti- 
que,  VI,  48 Cédée  à Horten- 
fius,  489.Rcprifc  par  Caton,  542. 

Martianus,  célébré  Gladiateur,  VIII, 
179. 

Martius,  concurrent  deTulius  Ho- 
ftilius,  fa  mort,  I,  344. 

Mafiftius,  Général  de  la  Cavalerie,’ 
des  Perfes , III,  293.  Tué,  294. 
Affh<5tion  des  Perfes,  ibid. 

Maffinifia,  Roi  de  Numidie,  fes 
guerres  avec  les  Carthaginois,  III, 
397.  Amis  des  Romains  de  pere 
en  fils , ibid. 

Matelots , dont  Néron  avoit  compo- 
fc  une  légion , VIII , 189. 

Matronalcs,  quelles  fêtes,  I,  141. 

Matuta , la  meme  qua  Leuchotoé  , 
II , 9 3 . Cérémonies  de  fon  facrifi- 
ce , ibid.  On  ne  laifioit  entrer  dans 
fon  temple  qu’une  feule  efclave,& 
pourquoi , ibid. 

Maurifeus  Sénateur,  bon  mot  de  lui, 
VIII , 178. 

Maux , il  faut  cacher  fes  maux  parti- 
culiers fous  les  profpcritez  publi- 
ques,  II,^44. 

Mazée,  fon  fils  refufe  un  Gouverrte- 
ment  qu’Alexandre  veut  lui  don-. 
ner,&  ce  qu’il  lui  dit,  VI , 98. 

Mcchanique , par  qui  inventée  & 
pratiquée , UI , 1 94.  Séparée  de 
la  Géométrie  comme  indigne  d’d*, 
le, 
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Mcdccin  de  Pyrrus , offre  de  l’empoi- 
Tonjicr , 111 ,581. 

Médecins , leurs  ménagemens  pour 
leur  réputation  & pour  leur  fureté, 
VI , 41.  Leur  devoir  dans  les  occa-  * 
fions  les  plus  pcrilleufcs , ibicL 
Mc  dée, réfugiée  à Athènes  chez  Egée, 

I , z j.  Honteux  commerce  qu’elle 
avoit  avec  lui , ibid.  Elle  fe  rend 
maî trèfle  de  fon  efprit , & lui  per- 
fuaded’empoifonner  Thefée,  ib. 
Medes , fe  fardoient  &:  portoient  les 
cheveux  mi-partis,  V,  59.  Leur 
habillement  , VI,  110. 

Médiocrité , toujours  précicufe , II , 

3 66. 

Médius,  amid’Antigonus,fonge  qu’il 
eut  , & l’accompliflcment  de  ce 
fonge,  VII,  yi. 

Mcgabacchus,  compagnon  du  jeune 
Craflus,  V , 6 2.  Se  tue  lui-même , 

' 66. 

Megabatc,  filsdeSpitrhidate,V,24j. 
La  paffion  qu’Agefilas  avoit  pour 
lui,  247. 

Megaclcs,  Archonte , la  perfidiequ’il 
fitaux  complices  dcCylon,1, 288. 
289. 

Megaclcs , ami  de  Pyrrus , qui  prend 
les  armes , & lui  donne  les  Tiennes, 
III , 5 7 2.11  cft  pris  pour  Pyrrus,  & 
cft  tué,  573. 

Megaiopolis , comment  fe  nourrit 
pendant  un  long  fiége  , III , 444. 
Megarcus,  courtisan  de  Philippe, 
VIII,  150. 

Megariens, enlèvent  aux  Athéniens 
Nicce  Se  Salaminc,  I,  290.  Dé- 
cret des  Athéniens  contre  eux^,  II, 

, 166.  Soupçonnez  d’avoir  contri- 
bué à la  mort  d’Anthcmocritus  , 
ibid.  Ils  s’en  défendent,  16J. 
Megillus , habite  & rétablit  la  ville 
d’Agrigente  en  Sicile,  III , 6 5. 
Megiftonus,  époufe  la  mère  de  Cleo- 
mcnc , V , 5 5 5. Tue  à Argos,  582, 
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Battu  par  Aratus , & fait  prifon- 
nier,  VIII,  130. 

Melancholie  de  la  vicillcflc , IV,  20 5 .v 

Melancholiques,les  grands  hommes 
naturellement  mélancholiqucs  , 
IV,  141. 

Mclanthius,  Poète,  IV,  332.  3 3^. 

Mclanthius , qui  faifoit  les  frais  d’un 
chœur,  VI,  400.  Ce  qu’il  dit  à 
un  Aêleur  fur  la  femme  de  Pho- 
cion,  401. 

Melanthus,  Peintre  célébré,  tableau 
fait  par  fes  difciplcs,  VIII,  8 y. 

Mêlas , fleuve  femblabie  au  Nil,  & 
navigable  des  fa  fourcc , IV , 27  2. 

Melicerte,  jeux  funèbres  en  fon  hon- 
neur, I,  ytf. 

Meliflas , difciple  de  Parmenide  , la 
Doâxinc , II , 6.  7. 

Mclifliis,  fils  d’Ithagene,  Généraldes 
Samiens.  En  quel  tems  défendit 
Samos  contre  Pericles,  6.  Bat  la 
flotre  des  Athéniens,  II,  2 $6.  Et 
Pericles  meme , 2 57. 

Mcllirencs,  les  plus  âgez  des  enfans  à 
Sparte , 1 , 232. 

Memmius , veut  porter  le  peuple  à 
refufer  le  triomphe  àLucullus,  IV, 
485.  Reproche  qu’il  fait  à Caton, 
comment  réfute  par  Cicéron , VI , 
451. 

Menalippc , fils  de  Thefee  & de  Pc- 
rigonc , & père  d’Ioxus  ,1,17. 

Mcnalopus,  le  lailTc  gagner  à force 
d’argent  par  Calliftratc , VIII  ,28. 

Menaridre,  un  des  Généraux  des 
Athéniens, II , 40. 

Ménandre , Officier  de  Nicias , nom- 
mé pour  le  foulagcr , IV , 57  3 . Sa 
malheureufe  ambition,  574. 

Ménandre,  commandoit  l’efcorte 
des  bagages  d’ A ntigonus , V , 1 8 6. 

Menandre,  Poète,  paflage  où  il  fe 
mocque  plaifammcntdcs  miracles 
inventez  eu  faveur  d'Alexandre  , 

y1, 33.  . 

M m m nj 
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Ménandre , tué  par  Alexandre,  VI  , 
1 37* 

Menas,  Commandant  des  vaiffeaux 
Corfaires  du  jeune  Pompée, VII, 

337, 

Mendefien , qui  s’eleve  contre  Ncc- 
tanebos  , & fe  fait  déclarer  Roi 
d’Egypte,  V,  311. 

Menecliac,!  Rhctcur/on  caraètere, 
& ce  qu’il  fait  contre  Epaminon- 
das  & contre  Pelopidas , en  fe  fer- 
vant  d’un  tableau  d’Androcydcs 
deCyziquc,III,  13  j.  13^.  Con- 
damne à une  amende,  137. 

Menecrate,  Médecin , fe  faifoit  ap- 
peler, & s’appclloit  lui-même 
Jupiter,  V , 271. 

Menecrate , Capitaine  des  vaiflcaux 
Corfaires  du  jeune  Pompée , VII , 
337* 

Mcnclas , remet  à Demetrius  Sala- 
minc,  tous  fes  vaifleaux  & toute 
fon armée,  VII,  207. 

Menenius  Agrippa , l’apologue  dont 
il  fe  fervit auprès  du  peuple,  II  , 
478. 

Menenius , mari  de  la  fœur  de  Pom- 
pée,V, 338. 

Mcnefthcc,  l’éloge  qu’Homere  lui 
donne,  IV,  344. 

Menippus , ami  de  Periclcs , II  ,'2  3 1 . 

Mcnœcéc,  qui  fe  dévoiia  pour  fa  pa- 
trie, III,  127. 

Menon,  élevé  de  Phidias,  fe  dé- 
clare fon  accufatcur,  II , 269. 

Menfonge,  la  qualité  favorite  de  Ma- 
rius,IV,  129.  Quels  menfonges 
font  permis,  130. 

Mentor,  bçau- frère  d’Artabaze,  V, 

1 66. 

Mcnvllus,  Commandant  de  la  garni- 
fon  Mactdonicnc  dans  le  fort  de 
Munychia,  VI,  419. Prefent qu’il 
voulut  faire  à Phocion  , 421. 

Mer  mediterranée,  appcllcc  la  gran- 
de mer,  II,  132. 


E N E R À L E 

Mer  Cafpienne,  fon  eau  plus  donc® 
que  celle  des  autres  mers , VI  ; 
108. 

La  mer  favorable  à la  Démocratie  ' 
# Il.jtf. 

Mercenaires, appeliez  amis,  lt6.  " 
Mercure  de  la  porte  d’Egée,  1 , 24.' 
Mercure,  fes  ftatucs  mutilées  en  une 
nuit  à Athènes,  II,  410.  La  ter- 
reur de  ce  préiàge,  41 1. 
Mcrcedinus,  mois  intercalaire  des 
Romains,  1,332. 

Mères , ic  temple  des  meres  à En- 
guic , fondation  des  Cretois , III  ; 
212. 

Méchanceté  de  l’homme  n’cft  pas 
indomptable , & le  moyen  de  la 
dompter,  VII,  528. 

Méchans  qu’on  mjpe  au  fupplice 
procclfion  très-belle  & très- teinte* 
VIII,  191.  * 

Méchant  en  crédit,  cft  la  honte  de 
fa  ville,  IV,  547. 

Mefobates , qui  avoit  cqupc  la  tête 
& la  main  de  Cyrus,  comment  pu- 
ni parParifatis , VIII,  3 t. 
Meflala,  combat  à l’aile  droite  que 
commandoit  Brutus,  VII,  161. 
Génereufe  réponfc  qu’il  fait  à Au- 
gure, *44. 

MclTene,la  bonté  & la  fertilité  de  fon 
terroir,  V,  301. 

Métiers,  eftimez  bas  & ferviles  à 
Sparte,  I,  250.  Pourquoi  fige- 
ment défendus  aux  Spartiates,  & 
ordonnez  aux  Athéniens,  4I9. 

La  mcfurc  de  bled , de  quel  poids,  II, 
284.  . . 

Metagcncs,  Architecte , qui  conti- 
nua l’ouvrage  de  Corœbus , II , 
Xl<9' 

Mctcllus,  pourquoi  appelle.  Celer  * 

I > *07* 

Mctcllus,  QCxcilius , ditNumidi- 
cus,  nommé  Général  contre  Ju- 
gurtha , prend  Manuspour  un  de 
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les  Licutenans,  IV,  12.  Sa  fer- 
meté, 69.  Belle  différence  qu’il 
met  entre  faire  le  bien  & faire  le 
mal, 70.  Son.raifbnncment  tres- 
fage,  ibid.  Banni,  & rappelle  de 
fon  exil , 72. 

Metcilus  Caius , queftion  audacieufc 
qu’il  fait  à Sylla , & la  réponfede 
Sylla,  298. 

Metcilus  Pius , fon  caractère , V 
128.  Dans  fa  vicilleffc,  il  1b  laifTc 
aller  à une  vie  molle , ibid.  Il  re- 

. fufe»le  défi  de  .Scrtorius , 129.  Il 
afliégeLaccobriga,  & eft  obligé 
de  lever  le  fiége , 1 30. 1 3 1.  Blcfïc 
& jette  par  terre  dans  un  com- 
bat près  de  Sagonte , 14^.  Grand 
combat  autour  de  lui  , 147.  Il 
met  la  te  te  de  Scrtorius  à prix  , 
148.  Sa  vanité  pour  avoir  battu 
Scrtorius  une  feule  fois,  149.  Dé- 
fend i’Efpagnc  contre  Sertorius  , 
3 jo.  Se  deshonore  fur  fes  vieux 
jours  par  une  vie  défordonec,  352. 

Metcilus , parent  de  Metcilus  qui  a- 
voit  commandé  en  Efpagne,  en- 
voyé commander  en  Crète,  V, 
377.  Sa  fermeté,  379. 

MetellusNepos,  Tribun  du  peuple*, 
veut  empêcher  Cefar  de  prendre 
de  l’argent  du  tréfor  public,  V, 
452.  VI  , 258.  Décret  qu’il  pro* 
pofe , & ce  qui  fe  pafic  fur  cela , V, 
490.  491.  Il  quitte  la  partie  & va 
cil  Afic  informer  Pompée  de  ce 
qui  s’étoit  paffé , 49^.  Ce  qu’il  fit 
contre  Cicéron,  VII,  riz.  Son 
inconltancc,  VII,  121. 

Metellus,  fouverain  Pontife, Ci  mort, 
VI,  19  5. 

Metilius , Tribun  du  peuple , parent 
de  Minucius,  II,  314.  Son  dis- 
cours contre  Fabius , 317. 

Metius  Curtius , comandoit  le  corps 
de  bataille  des  Sabins,  ce  qui  lui 
arriva,.!,  13.4. 
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Mctoicia,  facrihce  inftitué  par  The-, 
fée , & pour  quelle  cccafion , I 
51* 

Meton,  Aftrologue,  oppofé  à l’expc- 
dition  de  la  Sicile , II , 407.  Ce 
qu’il  fit  pour  fauvcrfonfiJs,  408  . 
IV,  553.  • 

Meton,  Cytoyen  de  Tarcntc,  ce  qu’il 
fit  quand  les  Tarcntins  réfolurent 
d’appcller  Pyrrus,  III , j^i. 

MetriusFlorus,  pcrlonnagc  Confu- 
lairc,  VIII,  243. 

Metrobius,  Comédien,  dont  Sylla 
fut  toujours  amoureux,  VI,  219.  Il 
joiioit  les  rôles  de  femme,  IV * 
309. 

Metrodorc,  favori  de  Mithridate,  & 
appcllé  le  pere  du  Roi , IV,  443. 
AmbafTadeur  de  Mithridate  au- 
près de  Tigrane , ibid.  Son  impru- 
dence , ibid.  Sa  mort  2c  fes  funé- 
railles, 444. 

Metrodorc , Baladin , VII , 3 19. 

Meurtre , même  involontaire,  devoit 
être  expié , 168. 

Mcutrc  des  frères,  dans  lesmaifons 
Royales  d’Oricnt  comme  un  A- 
xiomccnGcometrie,  VI  1,187. 

Micion , ravage  l’Attiquc  à la  tctc 
des  Macédoniens,  VI,  4m  Tué 
par  Phocion,  412. 

Micipfa , envoyé  en  Sardaigne  quan- 
tité de  bled  pour  l’amour  de  Caius 
Gracchus,  V,  661.  Le  Sénat  chafie 
fes  AmbalTadeurs , ibid. 

Midias, banni  d’Athcncs,  IV,  255. 

Miel  aigrit  les  play  es,  VI , 398. 

Migration  Ioniqqc,  en  quel  tems,, 
1,190.  , 

Milan  pris,  III,  177. 

Milcfuqucs,  livres  obfccncs  d’Arifii* 
de.  Y.,  83. 

Milliairc  d’or,  colomne  où  étoient 
marquez  tous  les  chemins  de  l’Ita- 
lie , VIII , zo6. 

Milon , Tribun traîne  Clodius  en1 
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Jufticc , VII , 1 3 5.  Le  tue , eft  dé- 
fendu par  Cicéron  , Se  condamné, 
138.  140. 

Miltas, de  Theftalic, grand  Devin,  fc 
joint  à Dion,  VII,  482.  Explica- 
tion qu’il  donneà  une  Eclipfe  de 
*Lune,  48  i. 

Miltiade,  fon  oppofition  à l’avis 
deThcmiftoclc,&  fur  quoi,  II, 
14.  1 y.  Le  premier  en  dignité  Se 
en  autorité  des  dix  Généraux  des 
Athéniens  , III , 166.  Tous  les 
autresGénéraux  lui  codent  le  com- 
mandement, fa  grande  prudence , 
267.  Pere  de  Cimon , condamné  à 
une  amende , Se  mis  en  prifon , où 
il  mourut,  IV,  333.  Demande  une 
couronne  de  branches  de  l’olivier 
facré,  <jui  lui  eft  rcfuféc,  IV  , 

344*  * 

Mimallones,  nom  des  Bacchantes 
VI,  5. 

Mindarc  , Amiral  de  Sparte,  II  ; 

43<f.  . 

Minerve,  Sillanienne , I,  198.  Op- 
tiletide , 210,  Salutaire  , fa  ftatuë 
faite  par  l’ordre  de  Pcricles,  & 
pourquoi,  1 , 230.  231. 

Minerve,  s’apparoît  en  fonge  aux 
habitans  d’ilion,  IV,  412. 

Minerve  Ionienne , V,  264.  Polémi- 
qué Se  politique , V,  379.  Servie  à 
Rome  comme  politique , Se  com- 
me guerrière,  VI,  58 y. 

Mines  d’or  à Thafos,  IV  ,[363 . In- 
juftice  de  ceux  qui  font  travailler 
aux  mines,  V,  89. 

Miniftres  avares , on  impute  à leur 
corruption  les  meilleures  a&ions 
des  Princes,  193. 

Miniftres  du  Roi  de  Perfe,  les  uns 
appeliez  les  yeux , Se  les  autres  les 
oreilles  du  Roi , VIII , 22. 

Miniftres,  leur  droiture  paroît  dans 
les  actions  du  Prince,  VIII , 1 yi. 

M*nos,  envoyé  demander  le  tribut 
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aux  Athéniens  ,1,28.  ÏI  accorde 
la  paix  aux  Athéniens , à quelle 
condition , ibid.  Jeux  qu’il  avoir 
établis  en  l’honneur  de  fon  fils, 
& le  prix  que  rcceVoient  les  Vain- 
queurs, 29.  Il  y a eu  deux  Mi- 
nos  qui  ont  régné  en  Crète , ils 
ont  été  fouvent  confondus , 31. 

Minos,  pourquoi  diffamé  fur  les 
théâtres  d’Athenes  , ibid.  Alloie 
lui-même  choifirlcs  enfans  àA-, 
thencs,  33. 

Minotaure  , quel  monftre , I 
28.  4 

Minucius,  Général  de  la  cavalerie; 
fa  préfomption , Se  fon  impruden- 
ce, II,  309.  Railleries  qu’il  fai- 
foitdc  Fabius,  310.  Laifle  Géné- 
ral de  l’armée , oublie  les  ordres 
de  Fabius , attaque  le  camp  d’An- 
nibal  avecfucccs,  31*.  Le  peuple 
ordonne  qu’il  partagera  le  com-] 
mandement  de  l’armée  avec  Fa- 
bius, 319.  Se  mocque  des  re- 
monftranccs  de  Fabius,  322.  H 
donne  dans  les  pièges  d’Annibal, 
Se  eft  battu,  323.  Sages  difeours 
u’il  fait  à fon  armée,  323.  Beau 
ifeours  qu’il  fait  à Fabius , 3 2*. 

Mincies,  jugement  de  Plutarque 
fur  les  miracles , II,  100.  * 

Miroirs  arden$,I  ,307. 

Mithres , les  cérémonies  fecretcs  Si 
Myftcricufcs  de  fon  culte  , V ; 
3*7. 

Mithridatc , fouvent  défait , fc  mon- 
tre encore  formidable  aux  Ro- 
mains, III,  319.  L'état  floriffànc 
de  fes  affaires,  IV,  24*.  Fait 
égorger  en  un  jour  cent  cinquan- 
te mille  Romains,  280.  Pour-; 
quoi  appcllé  Sophifte  de  guerre,1 
402.  Inftruit  par  fes  malheurs,  il 
change  fi  vainc  pompe,  403.  Marr 
chc pour  furprendreC  y zique,  407.' 
Rufe  dont  il  fc  fer  voit  pour  trom- 
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per  les  Cvziceniens,  409.  Igno- 
re la  famine  CNtrêmc  qui  eft  dans 
fon  camp,  413.  Levé  le  fiége de 
Cyzique , 41  5 . 11  eft  battu  a’une 
furieufe  tempête,  & fc  fauve  com- 
me par  miracle  , 418.  Cette  tem- 
pête attribuée  au  couroux  de  Dia- 
ne, & pourquoi,  4x9.  Décampe 
en  grand  défordre,  428.  Il  ctoit 
prisfans  l’avarice  des  foldats  Ro- 
mains , 429.  Envoyé  à fc  s femmes 
& à fes  fœurs  l’ordre  du  mourir, 
431.  Arrive  auprès  de  Tigrane  dé- 
fait, fa  générofïté,  & fon  huma- 
nité pour  lui , 464.  Les  offres  qu’il 
fait  a Sertorius , & ce  cpi’il  dit  fur 
fon  refus , V , 153.  Très- content 
de  n’être  que  le  courtifan  de  ce 
Proconful,  154.  Enfermé  dans  fon 
camp  par  Pompée , 386.  Il  fe  fau- 
ve, & eft  atteint  près  de  l’Eu- 
phrate , ibid.  Songe  qu’il  eut  la 
yeillc  de  la  bataille,  387.  Il  eft 
battu  , 388.  U fe  trouve  dans  fi 1 
fuite  avec  trois  de  fes  gens,  ibid. 
Il  diftribuc  à fes  amis  un  poifon 
très-prompt,  389.  Ses  mémoires, 
& ce  qu’ils  contenoient , 398. 
399.  Scs  lettres  lafeives  à Moni- 
rne,  & celles  de  Monime , ibid.  Il 
fe  tue  lui -même  à caufc  delà  ré- 
volte de  fon  fils  Pharnace,  406. 

Mithridate,  fils  d’Ariobarzane  , fon 
hiftoirc,VII,  187.  188.  Il  fonde 
la  maifon  des  Rois  de  Pont , ibid. 

Mithridate , coufin  germain  de  Mo- 
nefes , avertit  Antoine  des  def- 
feins  des  Parthes , VIJ , 36 5.  Il  re- 
vient une  fccon.de  fois,  & lui  don- 
ne un  très- bon  avis  , 3*7. 

Mithridate , Roi  de  Comagenc,  VII, 

389, 

Mithridate,  foldat  Perfe , blefte  Cy- 
rus,  VIII , 20.  Comment  périt 
jrulheureufemçnt  par  fa  Ipttife , 
18.  30. 

Tome  rill 

/ 
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Mithridate  de  Pont,  tnot  de  lui  fur 
Galba,  VIII,  i8j.Misà  mort  J 
188. 

Mithrobarzane,  plaifant  ordre  que 
lui  donne  Tigrane,  IV,  451.  Tué 
par  Scxtilius,  453. 

Mithropauftcs,  coufin  gemain  d'Ar- 
taxcrxc , ce  qu’il  dit  aDemaratus  , 

11 , 74- 

Mncficlcs,  Architc&e,  acheta  en 
cinq  ans  le  portail  & le  vcftibulc 
de  la  citadelle  d’ Athènes  ,11,230. 
Accident  merveilleux  qui  arriva 
pendant  qu’on  y travailloit,  ibid, 

Mocfiphilus , grand  politique , maî- 
tre de  Themiftoclc , II , 6. 

Mncfthce,  fils  de  Peteus,  excite  le 
peuple  contre  Thelee,  1 ,71.  Suc- 
cédé à Thefée , 77. 

Mneftra , une  des  Maîtrcftes  de  Ci- 
mon , IV , 3 3 6. 

Mœurs,  la  principale  caufc  du  bon- 
heur & du  malheur  des  hommes  ^ 
I,  173.  Plus  furcs  & plus  fortes 
que  les  Loix , 214. 

Mœurs  corrompues,  plus dangcrcu- 
fes que  la  pefte , I , 258. 

Mœurs  des  hommes , paroiftent  fou- 
vent  plus  dans  les  petites  choies 
que  dans  les  grandes,  VI,  2. 

Mœurs,  fouvent  plus  perluafives  que 
l’éloquence , VI , 376: 

Mois  des  Romains , répondent  mal 
aux  mois  des  Grecs  ,1,  ur. 

Mois  des  Grecs,  leur  irrégularité,  JII; 

Mois  intercalaire,  appellé  Mtrctdo • 
nicn , VI,  30 6. 

Mololïus , Capitaine  des  Athéniens 
après Phocion, VI , 390. 

Molpadia , Amazone , eolomne  éle- 
vée fur  fon  tombeau , 1 , 61. 

Monarchie,  fi  elle  eft  contraire  à 
l’éloquence,  1, 450.  Comment  s’é- 
tablit dans  fes  Républiques,  III, 
492.  Regardée  paries  Romains 
Nnn 
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comme  un  mauvais  Gouverne- 
ment, VI,  244. 

Monceau  de  morts  de  la  hauteurd’un 
homme  dans  le  champ  de  bataille 
à Bcdriac , VIII 244. 

Monde , le  nom  du  foffe  tiré  autour 
du  lieu  où  Ton  vouloit  bâtir  une 
ville,  I,  108. 

Monde,  une  mer  orageufe  pleine  d’é- 
cueils, I , 43 tf. 

j^jonefes , fe  jette  entre  les  bras  d’An- 
toine , VII, } 47.  Il  le  quitte  enfui- 
te,  ibid. 

Monime,  femme  de  Mithridate , là 
grande  réputation,  fa  mort,  IV, 
43**  432- 

Monnoye  d’Athenes  , marquée  d’un 
bœuf,  1,55. 

Monnoye  d’or  & d’argent,  défendue 
à Sparte,  I,  204. 

Monnoye  de  fer,  ordonnée,  fon 
poids  & fon  prix , ibid.  Les  biens 
qu’elle  produifit,  I,  205.  Ce  fer 
gâté , & rendu  inutile  atout  autre 
emploi,  ibid. 

Monnoye  des  anciens  Romains,  fa 
marque ,1 , 473. Evaluation  delà 
monnoye  Romaine,  & de  la  mon- 
noye Grecque , II , 307.  & 306. 

Monnoye  d’or  & d’argent  à Sparte 
pour  les  feules  affaires  de  l’Etat, 
IV , 17 tf*.  Expédient  dangereux  ôc 
impraticable , ibid.. 

Monnoye  pour  le  payement  des 
troupes  , Fabriquée  près  des  lieux 
où  l’on  faifoit  la  guerre,  IV, 
387. 

Monnoye  de  Perfe,  fa  marque,  V, 
2 57* 

Monnoye  la  plus  cftimée,  VI  , 37 5* 

Mort , quelle  doit  être  1a  mort  dés 
grands  hommes  & des  hommes 
d’Etat,  I,  264.  III  , 2 y 2. 

Mort,  comment  on  peutlafuïr  fans 
honte , & la  chercher  fans  gloire , 
111,85.. 


Mort,  au  milieu  des  profperitezj 
très-heureufè-,  III,  2 y 8. 

Mort , doit  être  une  aérion , & non 
une  paflîon  , III,  250. 

Mort  de  Marius,  plus  tragique  que 
celle  de  Pyrrus , & comment , IV 
534- 

Mort,  doit  être  une  îérion,  & non 
la  fuite  d’une  aérion,  V , 603. 

Mort  ,l 'autel  & l’azylc  le  plus  in  vio-; 
labié,  VII,  178. 

Mort  ne  mord  point.  Proverbe,  V,\ 
489. 

Mort , fuperftition  des  Payens  fur  les 
morts  tranfportez  par  mer,  VI 

4*8. 

Mortel , fi  ce  qui  cft  mortel  de  fa  na- 
ture peut  être  aiïociéau  privilège 
des  Dieux  immortels,  1,243. 

Morts,  comment  enterrez  àAthenes,’ 
à Salamine , & à Megare , 1 , 38 4. 
A Athènes  chaque  mort  avoit  fon 
tombeau , ibid. 

Morts  déterrez  pour  être  bannis,  I;, 

39a 

Mot  d’un  Centurion , pris  pour  un 
oracle  facré,  II,  152.  La  vertu 
qu’un  mot  a très  fouvent  ,153. 

Mot  d’un  ancien  Roi  de  Sparte  fur 
les  Lacédémoniens , V , 553. 

Mot  d’un  vieux  Spartiate , V , 578. 

Motif  jufte  & honnête,  l’ame  des 
grandes  aérions,  IV,  123. 

Mouton , fa  valeur  à Rome  du  tem* 
de  Publicola,  1 , 473. 

Mouvement  , enflamme  i’ame  des 
combattans , V , 47: 

Mucia,  femme  de  Pompée, fes  dé- 
bauches , V,  409. 

Mucius , beau-perc  de  Marius , IV  ; . 
80. 

Mucius , élu  Tribun  a la  place  d’O-i 
éfavius , V , 443. 

Mulets  de  Marius , nom  qu’on  don^ 
noit  à des  foldats,&  pourquoi  j, 

IV,,  29- 
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Mumraius,  Proconful,ce  qu’il  fit 
pour  Philopcemen  accufé  devant 
lui  après  fa  mort,  III,  4^7. 

M ummius , Officier  de  Sylla,  IV 
24a. 

Mummius , Lieutenant  de  Pompée, 
tué  dans  un  combat , V,  14 6.  S’op- 
pofe  au  triomphe  de  Lucullus  , 
497- 


« 

être  initié  aux  grands  myftcres , i| 
fàlloit  fc  faire  naturalifer , 73.  Il  y 
avoit  les  grands  écles  petits  myftc- 
res , comment  on  y ctoit  admis  ; 
II,  420. 

Myrtes,  initiez  aux  myftercs  de  Oc- 
res, II  ,412.  420. 

N 


Munatius,  fournit  à Céfar  des  mé- 
moires contre  Caton,&  pourquoi, 
VI , y 11.  Il  rompt  avec  Caton,  513. 
Il  fe  raccommode,  514. 

Munatius  Plancus,  fe  rend  à Antoi- 
ne avec  fes  troupes , VII  ,313. 
Munichus,  fa  naiffanec,  1,75. 
Murailles  des  villes , facrécs , 1 , 109. 

Quelles  font  les  meilleures  ,239. 
Murailles  de  bois,  ce  que  la  Pythie 
avoit  entendu  par  là , II , 32. 
Murailles,  que  Conon  fit  Athènes , 
préférées  à celles  de  Themiftoclc, 
& pourquoi , II,  188. 

Murcna,  accufé  par  Caton , ^défen- 
du par  Cicéron,  & abfous.  Sage 
conduite  qu’il  eut  envers  Caton  , 
VI,  481. 

Mule,  appcllée  Tacite , I,  300. 
Mufée,  repris  fur  ce  qu’il  a dit  de 
l'aigle,  IV,  8 y. 

Mufes,  étoient  toujours  des  diver- 
tirtemens  que  Pcriclcs  donnoit  au 
peuple , II,  223.  Le  plus  grand 
fruit  que  l’on  puifTc  tirer  de  leur 
commerce , 4^9.  Onnc  haitpoint 
les  M ufes  impunément , IV , 1 29. 
Mufique,étatdelamufiquecn  Grè- 
ce du  tems  de  Lycurgue , 1 , 190. 
Myronides,undesGénérauxdesGrecs 
à la  bataille  de  Platées  ,111,312. 
Myrtilc,un  des  Echanfons  dePyrrus, 
fa  fidelité  pour  lui , III , 5 3 9. 

Myrto , nièce  d’Ariftide , fi  elle  fut 
mariée  à Socrate,  III  ,330. 
Myftercs  de  la  Religion , ne  doivent 
pas  être  divulguez,  I,  345.  Pour 


NAbis,Tyran  de  Lacédémone , 
III,  443-  Tué  en  trahifon 
par  les  EtoJiens , 450. 

Naiftancc , la  grande  naiffitnee  fert  à 
la  réputation,  H,  1.  L’heureufe 
naiffance  & l’éducation  adoucif- 
fent  l’efprit,  V,  ^37. 
jqaphte , forte  de  bitume,  fa  qualité, 
VI , 8£.  Mcdée  en  frotta  la  robe  ôc 
la  couronne  qu’elle  envoya  iCreü- 
fe , 89.  On  ne  Içait  pas  bien  Pure- 
ment ce  que  c’cft , differentes  opi- 
nions fur  cela,  90. 

Nafica  , le  Sénat  l’cnvoye  en  Afie 
pour  le  dérober  au  reffcntimcntdu 
peuple,  V,  658.  Quoique  fouve- 
rain  Pontife , il  eft  obligé  de  quit- 
ter l’Italie , ibid.  Il  meurt  près  de 
Pergame , ibid. 

Nature  du  figuier  & de  l’olivier,  I,' 
423. 

Nature  humaine,  il  eft  au-deffus 
d’elle  de  ne  point  commettre  de 
faute  dans  les  grands  emplois,  II , 

Nature , veut  que  l’on  obéïrte  à celui 

3ui  eft  le  plus  digne  de  comman- 
er,  111,443- 

Nature  humaine , ne  produit  point 
d’original  tout  partait,  IV,  331. 
Combien  aveugle  & forcenée 
quand  clic  s’abandonne  à fa  paf- 
üon , V , 472.  Son  infirmité , 574. 
Nature , fans  l’éducation,  ne  produit 
que  des  fruits  fàuvagcs,  VIII,  81. 
Naturel , perfcvcrc  & domine  toû- 
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jours  dans  les  mœurs,  III,  519. 

Naucracc  , Orateur,  VII,  60 1. 

•Naufitheus , Pilote  deThefée  ,1, 3 j. 

Ncalccs , grand  Peintre , ce  qu’il  dit 
à Aratus,  VIII  , 86. 

Neander,  fidèle  fcrvitcur de  Pyrrus, 

III,  532. 

Nearque , Pythagoricien , III , 3 3 9. 

Nearque,  Général  de  la  flotte  d’Ale- 
xandre, VI,  160.  Il  raconte  à Ale- 
xandre tout  ce  qu’il  avoit  vû  dans 
fa  navigation,  163. 

Néccflïté  Géométrique,  quelle,  I , 
211. 

Néceflké , foulager  la  néceflité  fans 
nourrir  la  pare  (Te,  I,  413. 

Néccflîté , combien  utile  dans  ce  qui 
regarde  la  Religion , II , 516. 

Neélanebos,  fc  révolte  contre  Ta- 
chos,  V , 30p.  Grands  ferviccs  que 
lui  rendit  Agefilas , 314.  315. 

Nelée  ,de  la  ville  de  Scepfis,  Theo- 
phrafte  lui  avoit  lamé  partefta- 
ment  fes  écrits  ôc  ceux  d’Ariftote , 

IV,  282. 

Nemefls , Déefle  de  la  vengeance , 
qui  a foin  de  punir  les  paroles  hau- 
taines, III , 458. 

Neochorus , Officier  d’Haliarte,  qui 
tuaLyfandre,  IV,  2iov 

Ncoptolcmc , fils  d’Achille  j s’empa- 
ra de  l’Epire  & iaifla  une  lon- 
gue fucccffion  de  Rois, III,  530. 
Apjxllé  Pyrrus  dansfon  enfance  , 

Neoptolcme  , veut  faire  aflaffincr 
Pyrrus, III,  540. 

Neoptolcme,  Lieutenant 'du  Roi  de 
Perfe , IV , 394.  Battu  par  Lucul- 
lus,  395. 

Ncoptolcmc  , grand  Ecuyer  d'A- 
lexandre, fa  vanité,  V,  165.  E- 
jpoufe  Apama  fille  :d’Artabafe  , 
ibid.  Son  caraétcre,  172.  Va  atta- 
quer Eumenes , il  eft  battu  ; 
1 7 1 • Il  demande  du  fecours  à Cra- 


tere , & à Antipater  contre  EttmeJ 
n«,V,  17  y. 

Neptune  équcltrc,I,  120. 

Neptune , adoré  à Trezene  fous  le 
titre  de  Roi. 

Néron,  Empereur,  cinquième def- 
cendant  d’Antoine,  tua  mere,ÔC 
penfa ruiner  l’Empire,  VII, 433- 
Son  emportement,  quand  il  apprit 
que  Galba  étoitdéclaré  Empereur; 
VIII,  17 3.  II. fait  fcmbiantdc  fe 
raffûter , & ce  qu’il  dit , ibid. 

Nicagoras  , ennemi  de  Cleomene, 
arrive  à Alexandrie,  V , 608.  Il 
demande  à Cleomene  le  prix  d’u- 
ne maifpn  qu’il  lui  avoit  vendue  , 
609.  Lettre  qu’il  écrit  au  Roi  conr 
tre  Cleomene  yibi d. 

Nicanor  fuccede  à Menyllus  dans 
l’emploi  de  Capitaine  de  1a  garni- 
fon  de  Miny chia , VI , 42  5 . Ren- 
du doux  & traitable  par  Phocion  , 
ibid . Il  fe  confie  à Phocion , & 
va  au  Pirée,42tf.Ilfe  fauve  à l’ap- 
proche de  Dercyllus,iéid.  V ouioit 
s’emparer  du  Pirée,42  8. 

Nicharchus , bifayculdc  Plutarque  ; 

VII,  403.  VIII,  2f7, 

Nicea  , veuve  d’Alexandre,  com- 
ment furprife  par  Antigonus; 

VIII,  92.  Mariée  à fonfilsDémc- 
trius,  ibid. 

Niceratus  d’Hcraclce,  Poete,  rcn> 
porte  le  prix  fur  Antimaque , I V , 
180. 

Nicias , fils  de  Niceratus,  grand  Ora- 
teur & grand  Capitaine, II , 389.' 
Plus  aimé  des  Lacédémoniens 
qu’Alcibiade,  II,  392.  Fait  tous  fes 
efforts  pour  détourner  Icpeuple  de 
l’cxpcaition  contre  la  Sicile , 407. 
Nommé  malgré  lui  un  des  Géné- 
raux ,408.  Déjà  en  réputation  du 
vivant  de  Pericles,  IV , 5 20.  Com- 
manda fouvent  avec  lui,&  apres  fà 
mort  élevé  au  premier  polie  , ibidt 
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Sa  gravité  & fon  caraétcre  , yn. 
Naturellement  timide, &fa  timidi- 
té fert  à fon  avancement,  ib.  Infe- 
rieur à Pcriclcs  en  .vertu  & en  élo- 
quence, y 2 2.  Moïens  dont  il  fc  fer- 
voit  pour  gagner  le  peuple,  ibid. 
Dons  qu’il  confacra  , ibid.  Son  in- 
genieufe  complaifance  pour  plai- 
re au  peuple  , y z 3.  Il  conduit  à 
Dclos  le  chœur  de  Muficiens,&  ce 
qu’il  fit  en  cette  ocafion,  y 24-Dons 

3u’il  fit  au  temple  & le  palmier 
c bronze  qu’il  confacra,  ibid. 
Fondation  qu’il  y fit  pour  un  fa- 
crifice  annuel  afin  qu’on  priât 
pour  fafanté,  yzy.  Il ctoit pieux 
jufqu’àfa  fuperftition,  $16.  A voit 
chez  lui  un  Devin  à fes  gages,  ibid. 
PofTcdoit  des  mines  dans  le  Bourg 
de  Laurium , ibid.  Il  donnoitfans 
diftinâion  aux  méchans  & aux 
bons , ibid.  Sa  vie  extrêmement 
retirée,  y 28.  Sa  politique  trop  pru- 
dente, y 31.  Attribuoit  à la  Fortune 
tous  fes  grands  fuccès , ibid.  Il  ne 
contribua  à aucun  des  maux  qui 
affligèrent  Athènes,  ibid.  Quel- 
ques-uns de  fes  exploits,  y 32.  y 35. 

1 1 tue  Lyc  ophron  Général  des  Co- 
rinthiens, ibid.  Sa  pieté  envers  les 
morts , 332.  y33.ll  ccde  à Cleon 
l’honneur  & l’expédition  contre 
Pylos,  t3y.Il  en  eft blâmé,  y 3*. 
Traits  d’Ariftophane  contre  lui, 
337.  N’oublie  rien  pour  rétablir 
la  paix  entre  les  Athéniens  &les 
Lacedcmoniens,  339.  Il  attire  la 
confidence  des  Lacédémoniens  , 
340.  Il  moyenne  une  ligue  offen- 
sive & dcfcnfive  avec  eux,  342. 

Il  s’oppofe  à la  conclufion  de  la 
ligue  des  Athéniens  avec  les  Ar-tj| 
gicns,  544.  Envoyé  Ambaïïa- 
deur  à Sparte,  ibid.  Il  n’avoit 
rien  de  populaire  ni  de  doux  dans 
fa  maniéré  de  vivre,  j^.lls’op- 


I E R E S.r  1 471 

pofe  à l’expedition  de  SicHe , 349. 

II  protefte  contre  le  décret  donné 
pour  cette  expédition  ,1V,  y y 1 . 
Loiié  de  s’être  oppofe  à cette 
guerre , mais  blâmé  avec  raifon 
de  tout  ce  qu’il  fit  après  qu’elle 
eut  été  réfoluë  , t y y.  Nommé  Gé- 
néral avec  Alcibiade  & Lama- 
chus , il  propofe  le  plus  méchant 
avis , y y 6.  Scs  remifes , la  caufc  de 
l’échec  que  les  Athéniens  reçu- 
rent en  Sicile  , 337 . Stratagème 
dont  il  ufa  pour  furprendre  les  Sy- 
raeufains,  <60.  Il  le  rend  maître 
des  Ports  ac  Syracufe,  & bat  les 
Syracufains , y£i.  Scrupule  qui 
marque  fa  pieté  , ibid.  Lent  à 
entreprendre  & ardent  à exécuter, 

563.  Sa  prudence  & fa  diligence  , 

564.  Il  environne  Syracufe  d’une 
muraille , ibid.  Attaqué  d’une  co- 
lique nefiretique , ibid.  Obligé  de 

farder  le  lit,  y 6 y.  Il  feleve  pour 
éfendre  fes  rctranchcmens , & 
met  le  feu  à fes  machines , y U 
refte  fcul  Général , & eft  favorifé 
de  la  fortune,  567.  Sa  confiance 
outrée  lui  fait  taire  une  grande 
faute , ibid.  Il  perd  courage , & 
écrit  aux  Athéniens  pour  les  prier 
de  le  décharger  du  Commande- 
ment ,573.  Les  Athéniens  lui  en- 
voyent  du  fecours , & nomment 
deux  Généraux  fes  Collègues  , /£. 
Battu,  il  bat  la  flotte  viétorieufe, 
573.  Forcé  par  fes  Collègues  à 
donner  la  bataille,  & battu,  573, 
Sages  remontrances  qu’il  fait  » 
Demofthcnc  qui  veut  combattre, 
57 6.  Intelligence  qu’il  avoit  dans 
Syracufe , ibid.  Ses  remontrances 
mal  expliquées  par  Demofthene 
& par  les  autres  Généraux , 377. 
Il  s’oppofe  à la  retraite  que  Dé- 
mofthene  confeilloit,  & donne  de 
bonnes  raifons  , 579.  Pourquoi 
Nnn  iij 
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forcé  de  changer  d’avis  , 580. 
Pendant  qu’il  s'embarque  , la  Lu- 
ne s’écliplc,  ibid.  S on  malheur  fut 
de  n’avoir  pas  un  Devin  expéri- 
menté ,583.  Son  aveugle  fuperfti- 


ti,  VII,  28. 

Nicogene , hôte  de  Themiftocle  à Æ-' 
ges,  II,  66.  Rufe  qu’il  imagina 
pour  le  conduire  à la  Cour  duRoi; 
67.  68. 


tion,  584.  Battu  dans  un  grand  Nicolas Damafeene , ami d’Augufte^ 
combat  naval,  587.  Sa  faute  dans  fon  hiftoircuniverfelle.  Vil,  645. 
l’ordonnance  de  la  bataille , ibid.  Contredit  fur  la  mort  dePorcie,/£.' 

Il  ne  peut  fc retirer  ni  par  mer  ni  Nicomaque,  Grec,  établi  dans  la 
par  terre,  588.  Comment  abufé  ville  ae  Carres,  V,6f. 
par  Hermocrate,  589.  Etatdcplo-  Nicomaque,  jeune  garçon  dontLym-; 
rable  où  il  fc  trouve  réduit,  &fon  nusétoit  amoureux,  VI,  118. 
grand  courage , 590.  çpx.  Il  con-  Nicon,  Eléphant,  fa  fidelité  pou* 
ferva  fa  troupe  invincible  pendant  fon  maître , III,  6 1 8. 

huit  jours  de  marche  ,592.  Il  en-  Niconidas,  ThelTalien,  célébré  inge-- 
voye  un  Héraut  à Gylippe  pour  nieurdc  Mithridate,  IV,  412. 
traiter  avec  lui , ibid.  Il  le  jette  à Nicopolis,courtifane  qui  fitSyllafon 
fes  genoux  , & ce  qu’il  lui  dit , heritier,  IV,  219. 

«93. 11  fc  tue  lui- même,  596.  Son  Niger,  envoyé  à Antoine  parOfta- 
Douclicr  montré  encore  du  tems  vie,  & la  manière  dont  il  s’acquitta 
de  Plutarque  dans  un  temple  de  de  fa  commiflîon,  VII,  374. 


Syracufe,  596.  Avantages  de  Ni- 
cias  fur  Craffiis,  V,  89.  90.  92. 
94.  96.  97.  100. 

Nicias  d’Enguic,  fon  hiftoire,  III, 
212.  &c. 

Nicias,  Intendant  de  Ptoleméc  Roi 
deCypre,  VI,  51 6. 

Nicoclcs , Tyran , chalTé  par  Atatus, 


Nigidius  Publius,  encourage  Cice-; 
ron,  VII,  107. 

Nil,  eau  du  Nil  gardée  dans  le  thré-5 
for  des  Rois  de  Perfe , VI , 9 2. 
Nombres , les  anciens  fort  entêtez  de 
la  vertu  des  nombres  ,1,82. 
Nombres  principes , véritables  chi* 
meres , ibid. 


III,  419.  Tuë  le  Tyran  Pafcas  , Nombre  de  vingt-huit,  nombre  corn- 
ée s’empare  de  la  Tyrannie  à Si-  plet,  & comment, I,  197. 
cyone,VIII,  68.  Il  reflembloit  Nombre  ternaire,  là  vertu,  II,  306.’ 
à Pcriandrc , ibid.  Obfcrvoit  tou-  Noms,nom<  propres,  noms  de famil- 
tes  les  démarches  d’Aratus,  69.  Il  le}&furnoms,auels,II,486.V,I,  2: 
envoyé  des  cfnions  à Argospour  Noms  des  grands  Capitaines,  font 
l’épier , 7 2.  Il  le  fauve  par  des  loû-  d’un  grand  fecours , III , 553. 
terrains,  76.  Noms  de  la  guerre  & de  la  paix,  abus 

Nicocles,  intime  ami  dcPhocion,  quelcsPrincts  en  font,  III,  558." 
VI,  396.  La  grâce  qu’il  lui  de-  Les  hommes  font  fouvent plus  cho- 
manda,  433.  • quez  des  noms  que  des  chofes 

Nicocrcon,  Roi  de  Salamine  ville  VII,  304. 

de  Cyprc , VI , 69.  #Noms  du  foleil  & de  la  lune , don-’ 

Nicodeme,  Thebain  , manchot  & nez  aux  enfans  d’Antoine,  &dc 
aveugle,  III,  89.  Clcopatre,  VII,  346. 

Nicodeme  de  McfTcnc,  comment  Nonius , neveu  de  Sy lia , refus  qu’ij 
exeufoitfon  changement  de  parr  elfuye,  IV,  244. 
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fjonnius , bon  mot  que  Cicéron  lui 
dit,  VII,  147. 

Noces , leurs  cérémonies  à Sparte , I , 
211. 

Norbanus , chaflc  d’un  pofte  avan- 
tageux, VII,  £13. 

Nourrices  de  Laccdémone , leur  mé- 
thode , 1^.  2 28 . Achetées  par  les  é- 
trangers,  ibid. 

Nourriture,  bons  effets  du  peu  de 
nourriture,  Ij  233. 

Nouveauté , nuit  beaucoup  à l’ima- 
gination , IV,  35. 

Nouvelles , porteurstle  bonnes  nou- 
velles couronnées  de  chapeaux  de 
fleurs  à leur  arrivée , 1^  4$.  Ceux 
qui  revenoient  de  Delphes  avec 
Uncréponfefavorable  étoient  cou- 
ronnez de  laurier , ibid. 

Nouvelles  fçûës  dans  des  lieux  très- 
éloignezlc  jour  même  que  les  ac- 
tions étoient  arrivées,  Û,  tfi8,  A 
quoi  imputées , ibid. 

Numa,  contcftation  fur  letems  où 
il  a vécu , If,  274.  Originaire  des 
Sabins,  277.  Elû  Roi  ,,  MA*  a 
quel  âge,  2^0.  Sa  naiffance,  Ion 
origine,  fes  grandes  qualitczi 
x8  3.  Gendre  de  Tatius , 284.  Se 
retire  à la  campagne,  ibid.  Son- 
commerceavcc  la  Deeffc  Eçerie, 
18  Ambaffadcurs  que  1 s Ro- 
mains lui  envoyent  pour  lui  ap- 
prendre fa  nomination,  & la  ré- 
ponfc  qu’il  leur  fait,  291.  Scs  in- 
clin ations,  2L9MMiIqns  dont  Mar- 
tiusfefert  pour  le  portera  accepter 
l’Empire , 29 3.  Il  fe  laiffe  fléchir , 
& la  joye  que  les  Romains  en  cu- 
rent, 294.  Voulut  que  fon  élec- 
tion fût  confirmée  par  les  Dieux , 
ibid  Comment  on  y procéda,  2 95. 
Il  caflc  d’abord  la  Compagnie  des 
Gardes  établie  par  Romulus , 29 6. 
Il  établit  un  Prêtre  pour  Romu- 
lus , ibid.  Moyens  dont  il  fe  fervoit 


pour  adoucir  & apprivoifer  le 
Romains,  298.  Etablit  les  Pon- 
tifes ,303.  Etablit  les  Vcftales  ; 
305.  Enfeignc  qu’il  n’y  'av oit  au- 
cune fouilleure  à toucher  aux 
morts , ni  à les  voir  ,312.  Réglé 
la  durée  du  deuil,  3 1 3.  Sacrifice 
honteux  qu’il  ordonne  aux  veuves 
qui  fe  remarioient  avant  la  fin  de 
leur  deuil , ibid.  Il  établit  le  Col- 
lege des  Saliens , & celui  des  Fé- 
ciaux , ibid.  Il  fait  bâtir  le  Palais 
Rc$ia , 319.  Scs  Ordonnances  ref- 
femblentaux  préceptes  de  Pytha- 
gore , 3 19. 320.  Détcndoit  d’offrir 
aux  Dieux  du  vin  de  vigne  qui 
n’auroit  pas  etc  taillée , & de  fai- 
re des  facrificcs  fans  farine , 321. 
Grande  idée  que  le  Romains  a- 
voient  de  lui , 3 2 3.  Contes  abfur- 
des  que  l’on  en  faifoit , ib.  & 3 24. 

3 25.  32$.  Mot  de  lui,  327.  Bâtit 
un  temple  à la  Foi  & au  Terme, 
ibid.  Le  premier  qui  marqua  le 
territoire  de  Rome  pir  des  bornes 
328.  Il  diflribue  aux  pauvres  le 
territoire  de  Rome',  & les  terres 
conquifcs,  ibid.  Faifoit  fouvent' 
la  fon&ion  de  Commiffaire  des 
bourgs,  329-  Il  diftribuë  le  peu* 
pie  par  arts  & métiers , & fa  vue 
enc  la , ibid.  Ordonne  à tous  les 
Corps  dès  fêtes  & des  confrairics , 
330.  Réformation  qu’il  apporte  à : 
la  Lot  qui  donnoit  aux  pères  le 
p uvoir  d vendre  leurs  enfans  , 
ibid.  Il  reforma  le  Calendrier,  3 31. 
Temple  delà  guerre  toujours  fer- 
mé pnd  nt  fon  règne  , 3 39.  Sa  fa- 
cile une  riche  fourcedc  vertu , &- 
e juftice  pour  tous  ks  peuples  , . 
340  La  félicité  defon  règne,  341.- 
Ses  femmes  & fes  enfans,  342. 
343. 1.  es  grandes  maifons  qui  def- 
ccndent  de  lui , ibi  /.  Sa  mort , &- 
fes  funérailles,  3 ^Défendit  qu/bni 1 
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fon  corps , ibid.  Scs  écrits 
en  terrez  avec  lui , ibid.  Leur  nom- 
bre, 3 46.  En  quel  tons  décou- 
verts par  les  torrens , 3 47.  Brûlez 
par  Arrêt  du  Sénat, ibid.  Sa  gloi- 
re rendue  plus  éclatante  par  les 
. malheurs  des  Rois  qui  lui  fuccc- 
derent,  ibid.  Avantages  deNuma 
fur  Lycurgue,  3 yo.  3 5 1. 3 y 3. 3 )6, 
3 57.  364.  Grande  faute  de  Numa, 
3 54-  3<4» 

Numa  , fur  l’éducation  des  enfans 
médiocre  Légiflateur  auprès  de 
Lycurgue,  3 61. ydz.Pourquoi  tout 
fon  travail  fut  perdu  après  fa  mort, 
3 6$.  Les  Romains  fe  font  agran- 
dis en  renonçant  à fes  inftitutiotv, 
364.  Ce  qu’il  y avoit  de  divin  en 
lui , ibid. 

Numerius  d'Oftie,ami  de  Marins, 
IV,  81. 

Numerius,  ami  de  Pompée,  envoyé 
vers  lui  par  Cefar,  V,  455. 

Numitor,  remis  fur  le  thrône  d’Albc, 

I,  103. 

Nundines,jourd<fnarçhé  à Rome, 

II , yoi. 

Nymph&um , lieu  où  l’on  voyoit  for- 
tir  des  fontaines  de  feu, IV,  285. 

Nymphes  Sphragitides , III,  28^. 
Leur  antre,  287. 

Nymphidia , bâtarde  de  Calliftus  af- 
franchi de  Claude , 

^ymphidius  Sabinus,  Préfet  du 
Prétoire  , perfuade  aux  foldats  de 
nommer  Galba  Empereur,  & les 
promefles  qu’il  leur  fait,  VIII,  1 6 8. 
Chef  des  Gardes  Prétoriennes , 
ufurpe  toute  l’autorité,  17^.  Com- 
mande à Tigellinus  de  quitter  l’é- 

{>cc , 177.  Baflèfle  du  Sénat  pour 
ui , ibid.  Son  infolence,  178.  11 
vouloit  pader  pour  fils  de  Caligu- 
la , 1 79.  Sa  véritable  nai (Tance , ib. 
Prend  Sporus,en  fait  fa  femme,  en 
lui  donnant  le  nom  de  Poppt4f 
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ibid  Afpire  à l’Empire , 1 80.  Pro- 
portion qu’il  fait  aux  Officiers  , 
184.  Il  écrit  à Galba,  pour  l’ef- 
frayer , 1 8 y.  Il  fç  réfout  à s’empa- 
rer de  l’Empire , ibid.  Il  fort  à la 
clarté  des  flambeaux  pour  aller  ait 
camp,  187.  U eft  maflacrc  dans 
la  hutte  d’un  foldat,  ibid. 
Nympholeptes,  quels  peuples  ainfi 
nommez , & pourquoi , III , 287,’ 
Nypfius,  arrive  a Syracufc  avec  un 
lecours  pour  Dcnys , VII , y 1 y . Il 
eft  battu , ibid.  Il  profite  du  défor- 
dre  & des  débauches  des  Syracu-] 
fains , & fc  rend  maître  de  la  vil- 
le, y 16.  Se  rend  une  fécondé  fois 
maître  de  la  ville , & y met  le  feu , 
y 2 2.  Horrible  état  des  Syracu- 
fains  , ibid.  Ses  troupes  font  for- 
cées par  Dion , y 2 y. 

NyfTa,  fœur  de  Mithridatc,  prife 
par  Lucullus , fon  bonheur , IV  ^ 

430. 

O 

OBéïiïance,  dépend  du  com-' 
mandement,  I,  268. 
Obligations  réciproques  , de  ceux 
qui  viennent  à fe  haïr  après  s’etro 
aimez, I,  $66. 

Obfervatïons  religieufes , faites  fur 
les  mois  heureux , ou  malheureux, 
VI  j 33* 

Occafion , perdue  à la  guerre  , fc  re- 
couvre rarement,  IV,  117. 
Occafion , fa  vertu , félon  qu’elle  eft: 
favorable,  ou  contraire , IV , 427; 
Ochus , ne  rentra  jamais  dans  Ion 
Royaume,  &:  pourquoi,  VI , 1 6 y. 
Ochus,  fils  puifne  d’Artaxcrxe,  avoit 
un  fort  parti  contre  fon  frère  Da- 
rius, VIII,  y 2.  Soupçonné  d’a- 
voir un  commerce  criminel  avec 
fa  bcllc-mere  Atofla , ibid.  Drcfte 
des  embûches  à fes  deux  freres 
Ariafpc  & Arfamçs , & comment. 
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?i.  Il  fùtunmonftrc  de  cruauté 
61.  475. 

Oétavc  ,qui  fut  appelle  Cefar  Augu- 
fte,  étoit  petit  neveu  de  Ccfir, 
VII,  30 z. 

OéVavie,  fœur  d’Augufte,  fon  cloge, 
mariée  à Antoine , VII , 3 3 6.  El- 
le obtient  d’Antoine  la  permif- 
fion  d’aller  trouver  Augufte  fon 
frere,  qui  alloit  à Tarcntc,  341. 
Elle  le  rencontre  en  chemin  , le 
beau  difeours  qu’elle  lui  fait,  343. 
Elle  s’embarque  pour  aller  trou- 
ver Antoine,  & reçoit  des  lettres 
d’Antoine , qui  lui  ordonne  de 
l’attendre  à Athènes,  373.  Ce 
qu’elle  avoit  apporté  pour  lui  , 
374.  Elle  lui  envoyé  Niger,  ibid. 
Générofité  d’Oétavic  , & l’amour 
qu’elle  avoir  pour  fon  mari,37^.Sa 
merveilieulc  conduite,  3 77.  Sa  gé- 
nérofité pour  les  enfans  d’Antoi- 
ne &dc  Cleopatre,43  2.  Enfans 
qu’elle  avoit  eus  de  fon  premier 
mari  Marcellus,  432.  Elle  don- 
ne une  de  fes  filles  à Agrippa  , 
oblige  Agrippa  à la  répudier,  & 
la  donne  au  jeune  Antoine,  432. 
433- 

O&avius , Collègue  de  Cinna , fon 
incapacité  &fon  trop  grand  atta- 
chement à la  juftice,  IV,  99.  Son 
caraélere,&  fon  grand  foible  pour 
les  devinsses  C haldécns,  & autres 
charlatans,  100.  Egorgé  par  les 
Satellites  de  Marius,  ibid. 

.Octavius , belle  aétion  qu’il  fit  pour 
fecourir  Craflùs,  V,  77.  Tue  un 
Palfrcnier  de  Surcna,  & cft  tué,  81. 

Octavius  Nepos , meurt  en  Cilicic , 

IV,  399. 

O&avius  Lucius , Lieutenant  de 
Pompée  , fon  procédé  tres-injufte, 

V,  378. 

. Odcon , Théâtre  de  mulîque  à A- 
rhenes,  bâti  fur  le  modèle  du 
Tome  ni  J. 


' I E R E S.  47  j 

pavillon  dcXerxeS,  II,  229. 

Occonomie,  partie  de  la  politique, 
III,  406".  V , 5. 

Oenantes,  Miniftre  des  plaifirs  de 
Ptolemce  Philopator , V , <Toj. 

Ocnonte,  rivicre  deSparte , la  me- 
me que  Cnacion  , 1 , 198. 

Offella , Lucrctius , commandoit  au 
fiége  de  Prcncfte  où  Marius  étoit 
enfermé , IV,  2 96. 

Officiers  d’Aratus,  mettent  leurs  caf- 
ques  fur  la  tête  des  captives  , 
qu’ils  prennent  dans  Pellcne,  VII, 
119.' 

Olbius,  précepteur  des  enfans  de  Ni- 
cogenc , II , 66. 

Oligarchie,  établie  à Athènes,  II,' 
431.  un  frein  pour  le  peuple,  IV, 
108. 

Olive  , nom  d’une  fource , III , 1 1 5* 

Olivier  facré  à Athènes , VII , 340. 

Olthacus  Dardanicn  , fon  caraétcre, 
promet  à Mithridate  de  tuer  Lu- 
cullus , IV  , 42 6,  Stratagcm  • dont 
il  ufa  pourréüffirdans  ccd  lfein  , 
ibid.  Ce  qui  l’empêcha  de  l'exécu- 
ter, 427. 

Olympe  , la  hauteur  de  cette  monta- 
gne, II,  59  6. 

Olympe , ville  de  Pamphylie , les  fa- 
crinces  barbares  que  l’on  y faifoit 
V,  3*7. 

Olympiades , s’il  y a pluficurs  Olym-l 
piaacs  avant  l’Olympiade  vulgai- 
re, I , 182. 

Olympias,  encore  enfant,  initiée 
aux  my  ftcrcs  de  Samothracc , VI , 
3 . Songe  qu’c  lie  fit  la  veille  de  fes 
noces,  ibid.  Grand  ferpent  vu 
couché  dans  fon  lit , 4.  Eort  adon- 
née aux  fuperfiitions , f.  Etran- 
ges procédions  qu’elle  faifoit  à la 
tête  des  femmes  de  Maccdomc  , 
ibid.  Bon  mot  qu’elle  dit  fur  la 
vanité  de  fon  fils,  6.  Son  caraétcrc, 
19.  Comme  clic  fc  vengea  de 
Ooo 
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Clcopatrc,  23.  Lettre  qu’c  lie  écri- 
vit à Alexandre  pour  modérer  fes 
libcralitcz , 98.  Hile  & Clcopatrc 
partagent  le  Royaume,  VI,  164. 

Olympiodorc,  Capitaine  de  trois 
cens  hommes,  III,  293. 

Jeux  Olympiques , établis long-tcms 
apres  la  mort  de  Licurguc , 1 , 248. 

Olympus , Médecin  de  Clcopatrc , 
Vil,  425.  Il  avoit  écrit  l’hiftoirc 
de  tout  ce  qui  fc  palTa  à fa  mort , 
ibid. 

Omen , ce  que  c’étoit , II , 152. 

Om phale , fille  de  J ordan  us , & fem- 
me de  Tmolus,  I,  14. 

Onarus , Prêtre  de  Bacchus,  époufe 
Ariadnc  à Naxe,  1 , 40. 

Onatius  Aurelius,  Chevalier  Ro- 
main, longe  qu’il  eut,  V , 30. 

Onomarcluis,  qui  gardoitEumcncs, 
fa  convcrfàtion  ,avec  lui , 213. 

Onomafte,  aflfanchi  d’Othon , VIII, 
203. 

Ophcltas,  Roi  des  Theflalicns,  me- 
né en  Bcotic,  IV,  325. 

Opimius,  Conlul,  ce  qu’il  faif  contre 
Caius  Gracchus,  V,  681.  £82. 
683.  Refufe  d’ccoutcr  les  propo- 
litions  de  Fulvius  , 6i6.  Et 
fait  arrêter  fon  fils,  687.  Il  fait 
mourir  ce  fils  de  Fulvius , 690.  Il 
bâtit  le  temple  de  la  Concorde , 
ibid.  Infeription  mife  au-deffous 
de  la  ficnnc , ibid.  Le  premier  qui 
ufurpa  dans  fon  Confulat  l’autori- 
té de  Dictateur,  ibid. 

Opiner , manière  don  t on  opina  dans 
le  Sénat  fur  l’affaire  de  Cefax  &.  de 
Pompée , V , 446". 

Opiniâtreté  à éviter,  fur  tout  pour  un 
homme  d’Etat,  11,494-  Jointe  à 
l’ambition , devient  féroce  & in- 
traitable, j5<?. 

Opinion  , la  force  de  l’opinion  com- 
bien grande,  VII,  134. 

Oplacus  } Cavalier  Italien , qui  s’atta- 
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chc  à Pyrrus  dans  le  combat,  III  ; 
SI}' 

Oppius , doit  être  fufpcd  dans  tout 
ce  qu’il  écrit  des  amis  &c  des  enne- 
mis de  Cefar  , V,  3 37- 

OptilcSjlcs  Doriens  appellent  ainfi 
.les  yeux  , 1 , 210. 

Option  , quel  Officier  dans  l’armée 
VIII,  204. 

L’or  & l’argent , les  nerfs  de  la  gucr-, 

rc  > V j 594. 

Oracle  rendu  parla  Sibylle  à la  ville 
d’Athènes,  1 ,53. 

Oracle  de  Thethys,  ou  de  Thémis 
dans  la  Tofcanc,  I,  88. 

Oracle  de  la  Pythie , qui  ordonne 
aux  Athéniens  de  fe  fauver  dans 
des  murailles  de  bois  , II  , 32. 
Grande  difpute  fur  le  fens  de  cet 
Oracle  , ibid. 

Oracle , rendu  à la  ville  de  Vcjcs , II , 
90.  Le  Sénat  envoyé  confultcr  A- 
pollon  fur  cet  Oracle , Se  la  répon- 
ponfc  du  Dieu, 91. 

Oracle  d’Apollon  , rendu  à Ariftide  ; 
fon  embarras,  III,  28 6.  Comment 
éclairci,  288. 

Oracle  d’Apollon,  bien  fingulier,3i3. 

Oracle d’Amphiaraus,  III , 307. 

Oracle  rendu  à Sparte , IV  , 190.  Les 
differentes  explications  qu’on  lui 
donnoit,  19 1. 

Oracle  qui  prédifoit  que  les  Lacédé- 
moniens s’établiroient  en  Libye, 
198. 

Oracle  rendu  aux  Thebains  , qui 
leur  prédifoit  la  bata^le  de  Dc- 
lium,  & le  combat  d’Haliartc,2io. 
Son  explication  ,211. 

Oracles  rendus  aux  Spartiatcs,V,  5 24 

Oracle  ancien  , qui  portoit  que  la 
race  de  Scipion  vaincroit  toujours 
en  Afrique,  VI , 289. 

Oracle  de  Dodonc,  apporté  aux  A-i 
theniens,  41. 

Oracles  rendus  à la  Sicile , VII , 3 S' 


DES  MATIERES.  477* 

Oracle  fur  la  bataille  de  Thermodon,  giftrats  fournis  aux  Ioix , II , ior. 

VII,  39.  Jugement  qu’Epami-  Omis,  lieu  ainfi  appelle  aux  portes 
nondas  & Pericks  faiioient  des  de  Corinthe , Vill , 97. 
Prophéties  6c  des  Oracles , ibid.  Oroandes,  Cretois,  comment trom- 

Oracles,  Empire  que  le  Prince  des  pa  Perlée  ,11 , g 20. 

tenebres  cxerc  oit  par  leur  moyen,  Orobaze,  Ambalfadeur  du  Roi  Ar- 

VIII,  284.  Leur  collation  en  quel  face,  arrive  dans  le  camp  de  Sylla, 

temsfibid.  6c  285.  286.  IV,22f. 

Oraifons  fum  bres , leur  origine,  I , Oroifus  Cretois,  tue  Ptoleméc  fils  de 
4^7-Etoicnt  faites  par  les  plus  pro-  Pyrrus,  III , 6ri. 

ches parensdu mort,  II,  3^2. Les  Oromafdc  ouOromaze,  Dieu  des 
Romains  n’en  faiioient  aux  fem-  Perfes,  VI , 72.  VIII , go. 
mes  qu’à  celles  qui  ctoient  mortes  Orontc,  rcflèmbloit  à Alcméon’ 
âgées,  VI,  192.  VIII,  £8. 

Orateur  , fait  plus  par  l’idée  qu’il  a Orphée,  la  récompenfe  qu’il  promet 


donnée  de  la  vertu , que  par  l’élo 
quence , VII , 22. 

Orateurs  d’Athenes , grands  brouil- 
lons, IV,  379.  Leurs  broiiillcrics 
furent  le  i'alut  du  Roi  de  Perfe, 
ibid. 

Orateurs,  formez  par  le  travail  6c  par 
l’exercice  , V , g. 

Orcinet , quelles  gens  ainfi  appeliez, 
VII,  308. 

Ordonnance  de  Numa  très-impor- 
tante, II,  fi  g. 

Ordonnance  de  bataille  appclléc  Spi- 
rale, III,  434. 

Ordre  de  bataille,  il  cft  dangereux  de 


aux  gens  de  bien  dans  les  enfers  k 
IV,  503.  Sa  ftatuë  toute  dégoû- 
tante de  fueur, 6c  l’explication  que 
le  devin  Ariftandredonnede  ce  li- 
gne, VI,  31. 

Orphelin,  les  maux  qui  accompa- 
gnent cet  état , ce  n’cft  pas  un  ob- 
A ade  à la  vertu , II , 468.  Les  Or- 
phelins & les  veuves  exempts  de 
toute  impofition , 1 , 474.  Mis  à la 
taille,  II,  86. 

Orphidius,Benignus,  Capitaine  de  la 
Légion fccourablc, tué,VIlI,  239. 

Orfodatc,tué  par  Alexandre,  VI  , 
138. 


le  changer  devant  l’ennemi, III, '13 1.  Ofiris,  fes  habits  d’une  feule  couleur , 


Oreilles , quel  avantage  c’cft  pour 
les  Princes  de  les  avoir  ouvertes 
plutôt  aux  avis  finceres  des  amis 
qu’aux  cajoleries  des  flatteurs,  I, 
469. 

Oreilles  percées  aux  efclavcs,  VII, 
1 20. 

Orcile, Con fui,  envoie  en  Sardaigne, 


6c  pourquoi , VIII,  378. 

OfTelets  , Il  faut  tromper  les  enfant 
avec  les  OJfelets , & les  hommes  avec 
le  parjure , mot  horrible  de  Lyfan- 
dre,  IV,  153. 

Oflanc,  frere  du  Roi  Artaxcrxe  , 
VIII , 2.  Ce  qu’il  dit  à Timagoras, 
45- 


V , 66 o.  Il  envoyé  demander  aux  Oftracifme , ban  de  l’Oftracifmc , ce 


villes  des  habits  pour  fes  foldats, 
66 1 • 

$)rge  , donné  au  lieu  de  froment  aux 
troupes  qui  avoient  mal  fait , 111 , 
230.  VU,  352. 

Orgueil , peu  convenable  à tua  Man- 


que c'ctoit,  II,  6 1.  391.  Con- 
tre qui  employé  , ibid.  6c  III 
257.  Comment  déshonoré, IV, 
548. 

Otacilius,  frere  de  Marcellus,  III  ^ 
165. 

Ooo  ij 
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Orhon , Tribun , fa  Loi  en  faveur  des 

Chevaliers,  VII,  93. 

Othon,  célèbre  par  fes  débauches 
dès  fa  jeuncffc,  VIII , 195.  Favori 
de  Ncron  , 196.  Comment  il  re- 
proche à Néron  fa  mcfquincric  , 
iùid.  196.  Sauvé  par Scnequc , iù. 
Envoyé  commander  en  Lulîtanie, 
ëc  pourquoi,  8c  la  manière  dont 
il  la  gouverna,  197.  Il  fe  joignit  à 
Galba , 8c  lui  donne  toute  fa  vaif- 
fellc  d’or  8c  d’argent  à fondre  , 
1 98, Grand  courtifan  de  Vinius, 
iùid.  Avantages  qu’il  avoit  fur  lui , 
iù.  Comment  il  gagnoit  les  Trou- 
pes Prétoriennes , iùid.  Grand  dif- 
îlpatcur,  8c  noyé  de  detres , 199. 
Déligné  Conful,  iùid.  Souhaite 
de  tous  les  gens  de  guerre , toû- 
jours  environné  de  Devins  5e  de 
Chaldécns,  203.  Prédictions  que 
Ptolemée  lui  avoit  faites,  204. 
Obfcdé  8c  aigri  parles  mécontcns, 
iùid.  Proclamé  Empereur,  206". 

Ot  bon , ce  qu’il  ditqiundonlui  pre- 
fenta  la  tête  de  Galba,  VIII,  212. 
Le  Sénat  lui  prête  ferment  ,213. 
Monte  au  Capitole  pour  y faire 
un  facrificc  , 217.  Bon  ac- 
cueil qu’il  fait  à Marius  Ccl- 
fus,  8c  ce  qu’il  lui  dit  , iùid. 
Beaux  commencemens  de  fon 
Règne , 2 x 8.  Partage  le  Confulat 
avec  Verginus  Rufus  pour  le 
refte  de  l’annéc,  iùid.  Il  prend 
le  nom  de  Ncron  , 8c  le  met 
dans  les  Lettres  Patentes,  220. 
Défiances  que  fes  Soldats  veu- 
lent lui  donner,  221.  Il  adoucit 
Jes  mutins  par  fes  paroles  8c  par 
jfes  larmes’,  222.  En  fait  punir 
deux  Jù.  223.  Il  apprend  que  Vi- 
tcllius  a pris  le  Titre  d’Empcrcur , 
il  lui  écrit  pour  l’exhorter  à mo- 
dérer fon  ambition  ,,224.  Injures 
Il  infamies  qu’Us  s’écrivent  tous 


deux  , iùid.  Son  expédition  con- 
tre Vitelli  us,  225.  Il  mene  avec 
lui  Lucius,  frère  de  Vitcliius; 
iùid.  Il  laiffe  le  Gouvernement 
de  Rome  à Flavius  Sabinus , 226. 
Il  nomme  quatre  Généraux  de 
fon  armée  , iùid.  Ses  Soldats 
amollis  par  l’oilïvctc , iùid.  U ar- 
rive à fon  Camp  de  Bedriac , 8C 
aflcmble  le  Confcil  pour  délibé- 
rer , s’il  donnera  la  bataille  » les 
differens  avis  qu’il  y eut,  232.' 
Il  prend  le  parti  de  la  hazarder, 
233.  La  caufcdc  cette  précipita- 
tion , iùid.  8c  235.  Grande  faute 
qu’il  fit,  iùid.  Il  envoyé  ordre 
à fes  Généraux  de  combattre  fans 
différer,  237.  Fauffc  joyc  dans 
fon  armée  , iùid.  Son  armée 
défaite  , 240.  Scs  troupes  pre- 
noient  des  gens  par  force  pour  les 
cnrolct , 243.  AffeCtion  admira- 
ble que  fes  Troupes  lui  témoi- 
gnent apres  fi  défaite  , 244. 

Ce  qu’un  foldat  lui  dit  en  fe 
tuant,  243.  Beau  dilcours  qu’il 
fit  aux  foldats,  iùid.  Soin  qu’il  a 
de  fes  amis  8c  des  Sénateurs 
dans  fes  derniers  momens , 247. 
Sage  difeours  qu’il  fait  à fon  ne- 
ycu  Coccejus,  iùid.  Cequil’cm- 
pecha  de  l’adopter  , 248.  U 

axnfole  fes  domeftiques , 8c  les 
récompenfc  félon  leurs  ferviccs, 
248.  Ordre  qu’il  donne  à ion 
affranchi,  pour  le  mettre  à cou- 
vert de  la  fureur  des  foldats , 249, 
Il  fc  tue,  iùid.  Marques  d’affec- 
tion que  les  foldats  lui  donnent 
après  fi  mort,.  z$o.  Tombeau 
modefte  qu’on  lui  éleva,  & fon 
Epitaphe  très-fimple,  251.  Son 
âge  quand  il  mourut , & le  pci* 
qu’il  régna , iùid. 

Ovation , petit  Triomphe,  fa  pompe, 
III,  219.  Sa  différence  du  grandi 
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Triomphe  ,&  d’où  ainfi  nommé, 
210. 

Oubli  , criminel  dans  fes  devoirs 
elTentiels  , 1 , 176.  Jugement  re- 
marquable fur  celui  de  Thefée, 
ibid. 

L’Ouie  cft  le  fens  qui  trouble  le  plus 
l’ame, V,  5 S. 

Ouvrages , la  facilité  5c  la  prompti- 
tude ne  leur  donnent  pas  une 
grâce  durable  5c  folidc  , II, 
227. 

Ouvrages , la  véritable  marque  des 
beaux  ouvrages,  II,  228. 

Quels  font  les  ouvrages  dignes  d’un 
homme  de  bien  , VIII,  285. 

Oxathres , fils  de  Darius , VIII , 2. 

Oxyartc , fils  d’Abulitc , tué  par  Ale- 
xandre, VI , 164. 

Oyes , confacrécs  à Junon  dans  le 
Capitole , 5c  le  fcrvicc  qu’elles 
rendirent  à l’efcaladc  des  Gaulois , 
II,  142. 

x 

P 

PAccianus  Caius , rcflcmbloit  par- 
faitement à Cralïus , V , 8 2.  U- 
fage  qu’en  fit  Surena  , ibid. 
Paccus,  efclavc  de  Caton  le  Ccnfeur , 
fe  pendit,  5c  pourquoi , III  , 
360. 

Paches,  fe  tua  lui-même  dans  la 
Salle  de  l’Audience,  III,  329. 
IV,  53 r. 

Pacorus , Ion  mariage  avec  la  fille 
du  Roi  d’Armcnie,  V,  85. 
Pardaretus , Spartiate , beau  mot  de 
hfi,  I,  252. 

Paix  , ce  que  c’cft  proprement  que 
la  paix,  I,  314.  La  plus  belle 
des  ebofes,  IV,n6.  La  paix  &la 
liberté , grandes  fourccs  acs  Fêtes , 
III  , 4 93. 

Autel  de  la  paix , quand  élevé  dans 
Athènes,  IV,  3*1. 
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Paix , fes  avantages , IV , 5 40. 

Paix  fignéc  entre  les  Athéniens  & 
les  Lacédémoniens , & appelléela 
Paix  deNicias  ,1V,  541.  Ses  Arti- 
cles, 542. 

Paix,  vaut  mieux  quclcs  plus  gran- 
des conquêtes , V , 94. 

L’amour  de  la  Paix,  amour  divin  , 
ibid. 

Paix , la  feule  Paix  ferme  5c  durable  ; 
V , 28*. 

Paix,  le  but  de  tout  Gouvernement 
fage,  VI,  380. 387. 

Paix  d’Antalcidas,  quelle, VII , 42; 
Paix  honteufe  ne  doit  pas  être  ap- 
pelle Paix,  ibid. 

Palais  de  Tibere , VIII , 2 Q6. 

Palilia,  quelle  Fcte,  1, 11 1,  141.' 

Pallantiaes , ptennent  les  armes , 5c 
vont  contre  Thcféc , 1,25. 

Pallas,frcre  d’Egée,  fes  fils,  1 , 8. 

Pailene,  fes  habitans  ne  s’allioient  ja- 
mais avec  ceux  d’Agnus , 5c  pour- 
quoi y I,  Z6. 

Palme,  nom  d’une  fource,  III  , 
115. 

Pammencs,  bon  mot  qu’il  dit  fur 
Neftor , 111 , 1 18.  Philippe  élevé 
chez  lui,  139. 

Pamphilus  , grand  Peintre , VIII , 
84. 

Pan,  le  grand  Pan  cjl  mort , cri  en 
quel  tems  entendu,VIII,  28  5. Cu- 
riofité  de  Tibère  fur  ce  la , 5c  les  ri- 
dicules raifonnemens  des  fçavans 
de  fa  Cour,  28^.  Sa  véritable  ex- 
plication , ibid. 

Panxtius,  Capitaine  d’un  Vaificau 
Tenien  ,1,41. 

Panathénées  , Fête  établie  par  The- 
féc.  Il  y avoit  les  grands  5c  les  pe> 
tits  Panathénées, I,  52. 

Pancrace  , les  cinq  combats  des 
Athlètes,  IV,  50 6. 

Pantalcon , un  des  plus  puilfans  des 
Etolicns,  VIII,  121. 

Ooo  iij 
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Pantauchus  Lieutenant  de  Demc- 
trius,  III , 544.  VII,  25  j.  Bielle 
Se  défait  par  Pyrrus , ibid. 

Pantcus,  détaché  parCIcomenc , fc 
faifitdes  nuiraillcsdc  Megalopo- 
lis,V  , 588.  Scs  grandes  qu.-.litcz, 
613.  Son  amour  Se  fa  fidelité  pour 
Clcomenc , ibid.  Se  tue  lui -me- 
me, grand  courage  de  fa  femme, 
C\y  616. 

Panthères , du  Mont  Amanus  en  Ci- 
licie , VIII , 142. 

Panthiodas  Harmofte,  tuéàTana- 
grc  par  Pclopidas , III , 1 1 3 , 
pirius  Carbo , Conful , battu  par 
les  Lieutenans  de  Svlla,  fe  déro- 
be la  nuit  de  fon  armée,  Se  s’em- 
barque pour  l’Afrique,  IV  , 292, 

Paralos , nom  de  la  galère  fatree  des 
Athéniens,  IV , 160. 

Parafitcr,ce  que  ce  mot  fignifioit, 
I,  416.  / 

Parefl'e  Se  oifiveté , indignes  d’hom- 
mes libres,  1 , 96. 

Parfums,  jettez  dans  un  braficr  avec 
des  exécrations  horribles,V,  39. 

Parifeas,  un  des  Eunuques  de  Gyrus , 
VIII,  22. 

Pjrmcnion , fon  avis  fur  les  offres 
que  Darius  faifoit  à Alexandre, 
Se  ce  qu’Alexandre  lui  répondit, 
VI,  71.  Envoyé  demander  du 
fccours  à Alexandre  à la  bataille 
d’Arbcllcs  , & ce  qu’Alexandrc 
lui  manda,  80.  Accufé  d'avoir 
mal  fait  à la, bataille  d’Arbcllcs  , 
84. 

Parmenion , mot  qu’il  dit  à fon  fils 
Philotas,  VI  ,117.  Tué  par  l’ordre 
d’Alexandre,  12 1. 

Parodie,  plaifantc  parodie  d’un  paf- 
fage  de  Sophocle  appliqué  à De- 
metrius,  VII,  2 69. 

Parole , regardée  comme  un  fécond 
corps  qu’il  faut  exercer,  III  ,335, 

Paroles, doivent  être  le  contraire 


dclamonnoyc,  I,  238. 

Paroles  des  gens  de  bien  , toujours 
dignes  de  mémoire,  mais  plus 
remarquables  encore  quand  ils 
font  dans  l’adverlité,  V,z89. 

Prrhafius,  Peintre  ceLbre,  I,  9. 

Parricide , combien  de  terns  inconnu 
à Rome,1 , 147.  Le  premier  qui  le 
commit,  ibid. 

Partage  des  terres  à Sparte,  combien 
hardi,  I,  202.  Comment  fait,  I; 
203.  Ce  que  preduifoit  chaque 
portion,  ibid. 

Parthcnonc, temple  de  Pallas  ,11,228. 

Partîtes,  la  grande  Se  terrible  idée 
que  les  Romains  en  avoient,  Vf 
45.  La  force  de  leurs  flèches,  & 
la  grandeur  de  leurs  arcs,  60.  Les 
plus  habiles  après  les  Scythcspouc 
combattre  en  fuyant,  ibid. 

Parthes , portoient  les  cheveux  tels 
que  la  nature  les  donne,  fans  en 
avoir  aucun  foin,  V,  79.  Le peu 
de  gens  qu’ils  perdoient  quand  ils 
étoient  battus,  VII ^ 3 51. Ils  n’ai- 
moient  pas  à être  en  campagne 
l’hyver,  352.  Ils  ne  marchoicnt 
point  la  nuit,  3 66. 

Parure,  marque  dans  les  hommes  U 
foiblelfe  Se  la  petitefTe  d’cfprit,  I, 
434 

Paryfatis  , fille  de  Darius,  Se  femme 
d’Artaxcrxe  fécond , VIII , 2. 
Aimoit  plusCyrusqu’Artaxerxe; 
3.  Acculé  d’etre  feule  la  caufe 
delà  guerre,  10.  Son  caraélere, 
11.  Elle  cherche  les  moyens  de 
faire  mourir  Statira,  ibid.  Horri- 
ble punition  qu’elle  fait  du  Caricn 
qui  avoit  blcflé  Cyrus,  27.  Com- 
ment elle  fait  mourir  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à la  mort  de  Cy- 
rus , 31.  Piège  qu’elle  tendit  à Mc- 
fobates , ibid.  Elle  joiioit  fort  bien 
aux  dez , ibid.  Complaifance 
qu’elle  avoit  pour  Artaxcrxc,  ibid^ 
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Elle  joue  aux  dez  avec  lui  un  Eu- 
nuque, 32.  Sa  jaloufic  pour  Sta- 
tira,  3 6.  Comment  elle  l’empoi- 
fonne  ,38.  Rclcguce  à Babylone , 
ibid.  Femme  d’un  grand  feus  Se 
d’un  grand  courage , a.6.  Leçon 
horrible  qu’elle  donne  à fon  fils 
Artaxerxc , ibid. 

Pafargades,  ville  deftinéc  pour  le  fa-; 
crc  du  Roi  des  Perles , VIII , 4. 

.Pafeas,  père  d’Abantidas s’empare 
de  la  Tyrannie  à Sicyone  , Se  eft 
tué , par  Nicoclcs , VIII , 6 8. 

Paficratcs , Roi  de  Soles  en  Cypre 
VI,  69. 

Pafiphaé,  femme  de  Minos,  fon  com- 
merce criminel  avec  Taurus,1, 38. 
Son  temple  & fon  oracle,  V,  525. 

5 16.  Quelle  Déeffe  ib.  Répondoit 
par  desfonges,  557. 

Pallions  criminelles, leur  fin  malheu- 
reufe,I,  £4. 

Pallions,  les  cordes  de  l’amc,  II  , 
23S* 

Patience , à loupçonner  les  injuftices 
de  fes  Citoyens,  fouvent  utile  à 
la  patrie,  II,  201.  La  vertu  la 
plus  néccflaire  dans  le  commerce 
des  hommes,  494.  Faux  jugement 
qu’on  en  fait , ibid.  Quelle  grande 
vertu, fur  tout  dans  les  affaires  d’E- 
tat,lll,  134.  Plus  efficace  que  la 
force,  V ,13^. 

Patriciens, d’où  ainfi  nommez  , I 
11 5.  N’avoient  aucune  part  aux  . 
affaires  fous  Romulus , 1 56.  Ce  qui 
les  offenfa  Se  les  foule  va  contre  lui, 
ibid. 

Patrie,  fi  elle  eft  plus  digne  deref- 
pcét  que  père  Se  mcrc.  II,  5 5 5.  On 
doit  plus  à fa  patrie  qu’à  fes  amis , 
VI,  427. 

Patroclcs  ou  Proclcs , père  de  Sous,  I, 
184. 

Patroclcs , remontrances  qu’il  fait  à 
Selcucus,  VII,  270. 
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Patrons  Se  Clients, les  devoirs  des 
uns  Se  des  autres , 1 , 1 1 6 , 1 1 7. 

Patrons,  netémoignoient  point  con- 
tre les  Clients,  IV,  10. 

Paul  Emile  , Lucius  Paulus  Emilius , 
nommé  Conful  avec  Varron  ,fa 
réponfc  à Fabius,  II,  329.  Jette 
à terre  par  fon  cheval , le  funefte 
effet  de  cette  chute,  333.  Cou- 
vert de  blclfurcs,  s’alfiedfur  une 
pierre  , refufe  un  cheval , que 
CorneliusLcntulus  lui  offroit,&fc 
jette  dans  la  mêlée , où  il  fe  fait 
tuer , 3 3 4.  Ce  qu»il  dit  à Lentulus, 
ib.S on  filsPaul  Emile, fon  origine, 
& le  tems  où  il  entra  dans  le  mon- 
de, 11,563X0  chemin  qu’il  choifit 
pour  s’avancer,  564.  Il  de- 
mande l’Edilité , Se  eft  préfère  à 
tous  fes  Concurrcns,  ibid.  A f- 
focié  au  College  des  Augures , ib. 
Son  exactitude  dans  ce  Sacerdo- 
ce, 565.  Et  pour  faire  obfervcr 
la  Difciplinc  militaire,  5 66.  Beau 
mot  de  lui , ibid.  Il  formoit  Se 
inftruifoit  lui-même  fes  troupes, 
567.  Envoyé  Préteur  en  Ef- 
pagne  qui  s’etoit  révoltée,  ibid. 
Et  gagne  deux  batailles  , 568. 
Son  defintereffement,  Se  fa  pau- 
vreté, ibid.  Il  époufè  Papirie 
fille  de  Papirius  Mafb , Se  la  ré- 
pudie , ibid.  Enfans  qu’il  en  eut, 
ibid.  11  fe  remarie , Se  eut  de  fa 
nouvelle  femme  deux  garçons, 
569.  Ses  gendres,  570.  Grande 
vertu  de  ia  fille,  571.  Nommé 
Conful , il  va  faire  1a  guerre  aux 
Liguriens , ibid.  Il  les  bat , & leur 
accorde  la  Paix  , 572.  Il  efTuye 
un  refus  dans  la  pourfuite  de  fon 
fécond  Confulat,  y 73.  Soin  qu’il 
prend  de  l’éducation  defes  enfans 
ibid.  Il  cherche  à fe  dérober  aux 
emprelfemcns  du  peuple  qui  l’ap- 
pelle à un  fécond  Confulat,  y 81. 
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Il  l’accepte  enfin , Se  cft  fait  Géné- 
ral de  l’armée  contre  Perfée  ,582. 
Augure  qu’il  tire  d’un  mot  de  fa 
filIcTcrtia,  583.  Difeours  très- 
fier  qu’il  fait  au  peuple  Romain , 
ibid.  A ucun  de  fes  exploits  ne  peut 
être  impute  à la  Fortune  , 585.  Il 
vouloitque  les  fentinellcs  fulïent 
fans  armes , fes  raifons,  5 91.  Com- 
ment il  trouve  des  fourccs  d’eau 
dans  le  mont  Olympe,  592.  Sa 
conduite  très-fage  contre  Perfée, 
594.  Sage  réponfe  qu’il  fait  au 
jeune  Scipioit,  qui  vouloit  com- 
battre , 599.  Belle  manœuvre  qu’il 
fait  devant  l’ennemi , 600.  Il  n’i- 
gnoroit  pas  la  caufc  des  éclipfcs  de 
lune  ,6oi.  Il  fc  mcloit  de  l’art  de 
la  Divination  , ibid.  Sa  plaifantc 
fupcrftition , ibid.  Rufe  dont  il  fc 
l'ervit  pour  obliger  les  Macédo- 
niens à l’attaquer,  6oz.  Com- 
ment il  vient  à bout  de  leur  pha- 
lange, 608.  Il  défait  les  Macé- 
doniens en  moins  d’une  heure  , 

610.  Prodige  arrivé  à un  facrifice 
qu’il  offroit , 6 1 6.  La  nouvelle  de 
la  vi&oire  répandue  à Rome 
quatre  jours  après  le  combat , 617. 

La  manière  dont  il  reçoit  Perfée 
, prifonnicr , Se  la  belle  remontran- 
ce qu’il  lui  fait,  62 3.  Grave  dif- 
eours qu’il  fait  à fes  fils , & à les 
gendres,  624.  Il  met  fon  armée 
en  quatier,  Se  va  vifiter  la  Grece, 
tfay.Cequ’ilfaifoitdans  ce  voya- 
ge, ibid.  Bon  mot  de  lui,  626. 
Combien  il  fut  touché  de  la  fta- 
tuë  de  Jupiter  de  Phidias,  Se  la 
loüange  qu’il  donne  à Homère, 
ibid.  Il  rend  la  liberté  à toutes  les 
villes  de  Maccdoine  , 6 27.  l.e  tri- 
but modique  qu’il  leur  impofe  , 
ibid.  Il  célébré  des  jeux , Se  don- 
ne des  fêtes  fuperbes  , ibid.  Le 
bon  ordrequ’il  y fait  obfcrYer,6z8 
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Bon  mot  qu’il  dit  fur  cela  ibid. 
Son  défintereflement , Se  i amag- 
nanimité  , ibid.  Il  ne  permet  à 
fes  fils  de  prendre  que  les  livres  de 
la  Bibliothèque  de  Perfée,  629. 
Il  ne  donne  à fon  gendre  T uberon 
qu’une  coupe  d’argent , ibid.  Il  a 
ordre  du  Sénat  d’abandonner  au 
pillage  toutes  les  villes  d’Epire; 
ibid.  Comment  il  exécuté  cette 
commiffion , 630.  Son  retour  à 
Rome  fur  la  galcre  du  Roi  Per- 
fee , qui  étoit  à feize  rangs , 
Mécontentement  de  fes  foldats.  Se 
fa  caufe , ibid.  Oppofition  qu’il 
trouve  à fon  triomphe  ,632.633. 
Enfin  il  lui  eft  décerné  , ibid'. 
L’ordonnance  de  ce  triomphe , ib. 
Ce  qu’il  fit  dire  à Perfée , qui  lui 
demandoit  de  n’être  pas  mené 
en  triomphe , 6 41.  Les  couronnes 
d’or  que  les  villes  lui  avoicnc 
envoyées , ibid.  Son  triomphe  cm- 
oifonne  par  la  mort  de  les  deux 
ls  du  fécond  lit,  643.  Sa  con- 
fiance dans  ce  malheur  , ibid. 
Beau  difeours  qu’il  fait  aux  Ro- 
mains touchez  de  fon  infortune, 
644.  Toute  la  grâce  qu’il  peut 
obtenir  pour  Perlée , 646.  Le  fruit 
de  fa  victoire  pour  les  Romains,' 
647.  Honoré  Se  recherché  du 
peuple,  il  fut  toujours  attaché 
au  Sénat  & à la  Noblcflc,  ibid. 
Il  fait  le  dénombrement  du  peu- 
ple , le  nombre  de  citoyens  qui 
s’y  trouve , 6 50.  Il  tombe  malade, 
fes  médecins  lui  ordonnent  de 
changer  d’air  , ibid.  Il  revient  à 
Rome,  & meurt  quelques  jours 
après , fes  funérailles  magnifiques, 
& quels  en  furent  les  ornemens, 
6 j 2.  Le  bien  qu’il  laifiTa,  ibid.  Ses 
avantages  fur  Timolcon , III , 77. 
So.  Publication  qu’il  fit  faire  dans 
fon  camp,  Y1I  ,166.  * 

Paufanias, 
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Paufanias,  Roi  de  Sparte,  confpi- 
re  contre  la  Grèce  qu’il  veut  livrer 
à Xcrxcs,  pour  s’en  faire  déclarer 
Roi,  II,  62.  Sa  mort,  ibid. 
General  de  Sparte  , fa  fierté  , 
Ion  infolencc,  fa  perfidie  , IV, 

340.  Son  hifloirc  avec  Clcomcnc, 

341. 

Paufanias,  Général  des  Grecs  à la 
bataille  de  Platées,  III,  29  7.  Gu- 
.blic  de  donnerle  motaux  troupes, 
303.  Prière  qu’il  fait  à Junonàh 
bataille  de  Platées , 305.  Son  mé- 
chant caraéfcrc  & fa  feverité  ou- 
trée, 319.  Ce  qu’il  fit  perdre  par 
là  aux  Spartiates,  320.  Atten- 
tat de  deux  Officiers  contre  lui , 
ibid. 

faufanias , Roi  de  Sparte , reconcilie 
les  Athéniens , & coupe  les  aîles  à 
l’ambition  de  Lyfmdre , I V , 187. 
Reproche  c^u’on  luifaifoit,  188. 
Condamne  a mort,  fe  rctitc,  & 
pafTaJerefte  de  fes  jours  à Tegée* 
2 M. 

Paufanias , fanglant  outrage  qu’il  re- 
çut par  l’ordre  d’Attalus  5e  de 
Cléopâtre , VI , 22.  Mot  que  lui 
dit  Alexandre,  24. 

Paufanias , honoréd’une  couronne 
pour  avoir  tué  Philippe,  VII 

43*  * 

Pauvres  d’Athenes , appeliez  fixenai- 

res  & Mercenaires , 1 , 394. 

pauvres  , autant  à craindre  pour  les 
villes  que  les  riches,  III,  407.  La 
pauvreté  & l’avarice  , les  diux 
plus  grandes  pertes  des  Etats,  I, 
192. 

Pauvreté,  feglifïc  dans -les  villes  par 
l’avarice  ,1,354.  Moïen  de  la  ren- 
dre lcgcrc , III , 89.  Il  eft  rare  de 
trouver  des  gens  qui  la  fuppor- 
tent  noblement,  326.  Quelle 

. eft  Ja  pauvreté  honteufe , 409. 
JLcs  maux  qu’elle  caufe  dans  ua 
Tome  VIU. 


fe 
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Etat,  V,  519; 

La  pauvreté  & les  richefTcs,  deux 
fléaux  des  villes,  V,  5^3. 

Pauvreté , le  commencement  de  la 
fervitude  , VII,  5 10. 

Payens,  croyoient  que  quand  l’offcn- 
ieétoitappaifé,  les  Dieux  étoient 
fatisfaits , V , 21 1. 

Payer  avant  que  de  donner , VI , 
381. 

Peculium,  tout  \c  bien  d’un  homme,’ 
& pourquoi  , 1 , 473. 

Peine  de  mort  établie  à Thebcs  ; 
contre lesGéneraux  qui  rctenoient 
le  commandement  au-delà  de  l’an- 
née, III,  132.  Ordonnée  par  le 
Sénat  contre  les  •prifonniers  Ro- 
mains qui  ne  s’en  retourneraient 
pas  auprès  de  Pyrrus  , 582. 

Peines  établies  à Sparte , contre  ceux 
ui  refufoient  ac  fe  marier,  ou  qui 
emarioient  tard,  ou  qui  fema- 
xioicnt  mal , IV , 214.  Grande  in- 
jufticc  d’établir  de- nouvelles  pei- 
nes contre  d’anciennes  fautes , VI , 

5 3 5- 

Peintre , ce  qu’il  doit  obfcrver  dans 
fon  art,  IV,  3 30. 

Pelagon , envové  àThcmiftocIe  avec 
une  grofle  Pomme  d’argent , II , 

*5-  ' * 

Pelafgcs,  quelle  nation,  84.  86.  & 

87* 

Pclopidas,  fon  origine,  III,  88. 
L’ufagc  qu’il  faifoit  de  fon  bien 
ibid.  Il  imite  la  pauvreté  d’Epa-  * 
minondas,  ibid.  Sa  frugalité,  ù. 
modcftic,  89.  Compare  au  Ca- 
panée  d’Euripide,  ibid.  Fit  un 
grand  mariage,  & eut  beaucoup 
d’enfans , ibid.  Mot  de  lui  fur 
les  richeftes , ibid.  Différence  en- 
tre Epaminondas  5c  lui,  90. 
Leur  amitié  confiante  dans  les 
plus  grands  emplois  , 91.  Entre 
dans  la  faétion  d’ifmenias 
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d’Androclidc,  92.  Condamné  au 
bannilfement,  94.  Beau  difeours 
qu’il  fait  aux  bannis , 9 6.  Les  mc- 
furcs  qu’il  prend  avec  eux , 97. 
Comment  il  exécuta  la  conjura- 
tion, 105.  Son  combat  contre 
Lcontidas  qu’il  tue  , 106.  Nom- 
me Gouverneur  de  la  Bcotie , il 
attaque  la  citadelle , 108.  Son  ex- 
ploit, d’avoir  rendu  la  liberté  à 
Thebes , comment  appelle,  109. 
Scs  fuites  gloricufes,  ibid.  Rufe 
qu’il  imagina  avec  Gorgidas,  pour 
commettre  les  Athéniens  avec 
les  Lacédémoniens,  no.  Il  fut 
toujours  ou  Capitaine  de  la  Ban- 
de facréc  , ou  Gouverneur  de 
la  Bcotie , 1 1 2.  U tue  de  fa  main 
Pantoidas  au  combat  de  Tana- 
grc , iij.  Beau  mot  de  lui,  ii^. 
Au  combat  de  Tegyre  il  défait 
les  Lacédémoniens  fort  fupericurs 
en  nombre , ibid.  Sa  retraite  olo- 
rieufe  ,117.  Mot  qu’ri  dit  à fa  fem- 
me, qui  le  prioitdc  feconfêrvcr, 

1 2 5.  Songe  qu’il  eut  avant  la  batail- 
le de  Lcu&rcs , L’explication 
que  lui  donna  lcDcvin  Thcocritc, 

129.  Il  profite  habilement  d’un 
mouvement  que  font  les  Lacédé- 
moniens à la  bataille  de  Lcu&rcs , 

130.  Il  partage  avec  Epami- 

nondas  la  gloire  de  la  journée  de 
Leuélres , 1 3 1.  Il  viole  une  loi  des 
Thebains,  132.  Incurfion  qu’il 
fait  dans  le  Pcloponefc , fes  grands 
fuccès,  132.  133.  Mis  en  Ju- 
ftice  avec  Epaminondas,  comme 
criminel  d’Etat , & abfous  , 

134.  Se  donne  lui- meme  pour 
Général  aux  Thcfïalicns,  137. 
Pris  pour  arbitre  par  Ptolcméc  & 
par  Alexandre,  138.  Fait  prifon- 
nicr  par  le  Tyran  de  Pheres,  141. 
Sa  hereté  , & fa  magnanimité 
dansfàprifon,  142.  Convocation 
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qu’il  eut  avec  Thebé,  femme  du 
Tyran , 143.  Il  cft  retire  par  Epa- 
minondas, 14*.  Envoyé  en  am- 
bafiade  auprès  du  grand  Roi  , 
il  donne  de  l’admiration  à faCour, 
& à Artaxcrxe  meme  , 147.  148. 
Ce  qu’il  obtint  du  Roi , ibid.  Se 
1 5 1. Sa  noble  ambition,  152.  Mot 
de  lui  fur  le  grand  nombre  des 
ennemis,  ibid.  Ses  a&ions  héroï- 
ques à la  bataille  de  Cynofeepha- 
lcs,  153.  Action  imprudente  qui 
caufc  fa  mort,  154.  Titres  glorieux 
que  les  Thebains  lui  donnent 
ib.  Douleur  que  lesThcflalicns  ont 
de  fa  mort,  15  5.  Honneurs  que  les 
villes  fontàfon  corps  à fon partage, 
ibid.  Les  Thcrtàliens  demandent 
l’honneur  de  faire  fes  obfequcs , 
ibid.  La  magnificence  de  fes  fu- 
nérailles, 1 5 cT.  1 58.  Les  Thebains 
envoyent  une  armée  en  ThclTalic 
pour  venger  fa, mort,  159.  Ses 
avantages  fur  Marcellus,  244. 
24  5.  Fit  mourir  Agis,  V,  137.  Va 
àlaCourd’Artaxcrxe,  fa  condui- 
te, VIII,  44. 

Pcloponefc,  fes  peuples  plus  groflîers 
que  ceux  d’Athènes, IV,  334. 

Pelops,  Phrygien  d’origine,  fes  ri-' 
chertés,  fes  enfans,  1,5. 

Pelops  de  Byzance,  lettre  aigre  que 
Cicéron  lui  écrit , VII , 1 16. 

Pentacofiomcdimncs,  claflc  des  A- 
thcniens,1 , 40^. 

Pcplus , cfpcce  de  Mante  fàcrée , fon 
ufage,  VII,  198.  Fendu  par  l’effort 
d’une  tempête  ,201. 

Pcrdiccas,  établit  Eumenes  en  Cap- 
padocc,  & lui  laifîc  la  difpofi- 
tion  des  Charges  & des  Emplois, 
V,  17 1.  Il  déclare  Eumenes  Gé- 
néralirtîme  de  toutes  les  troupes 
de  la  Cappadocc  & de  l’Armenie,’ 
173.  Tue  en  Egypte  dans  unefé- 
dition , 1S2. 
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Perdicas,  complice  de  Roxanc  pour 
le  meurtre  de  Statira , & fa  gran- 
deautorité,  VI,  1 8 x . 

Perdrix , mâles  de  perdrix  s’engraif- 
fent  près  de  leurs  femelles , I , 
414. 

Periandre,  fils  de  Cypfelus,  ban- 
quet qu’il  fie  aux  fept  Sages,  I, 
374- 

Pcribée,merc  d’Ajax,  époufeThefée, 

I,  64. 

Pcriclcs  , fon  origine , II,  201.  Sa 
tête  trop  longue  Sc  mal  propor- 
tionnée , & les  railleries  que  cela 
lui  attiroit,  202.  Il  apprit  la  mufi- 
que  Sc  la  politique  de  Damonôrdc 
Pythocleides,203.  Difci pic  de  Ze- 
non d’Elce,  204.  Htd’Anaxagore, 

20  y.  Enrichi  de  la  connoiffàncc 
des  chofcs  céleffespar  ce  commer- 
ce, 106.  Son  éloquence  quelle, 
ibid.  Sa  confiance , fa  fermeté,  fa 
modeftie , ibid.  Sa  patience  Sc  fa 
modération , 207.  Accufé  de  va- 
nité Sc  d’orgueil , Sc  par  qui , ibid. 

Il  apprit  d’Anaxagorc  à foulcraux 
pieds  la  fupcrftition , 208.  Prodi- 
ge arrivé  dans  fa  maifon,  com- 
ment expliqué  , 209.  Il  craignoit 
le  peuple,  211.  En  quel  tems  il 
commença  à s’attacher  à lui , Sc 
pourquoi , ibid.  Il  rcfTcmbloit  à 
Pififtrate  , ibid.  Il  cherche  à fe  for- 
tifier contre  Cimon , 2x2.  Ilchan- 
gc  toutes  fes  maniérés , Sc  le  com- 
munique rarement , ibid.  Compa- 
ré auvaiffeau  deSalaniine,  213. 
Pourquoi  furnommé  Olympien  , 

214.  La  grande  idc  que  l’on  a voit 
de  fon  éloquence,  ibid.  Sa  timi- 
dité quand  il  devoit  parler  de- 
vant le  peuple , Se  la  prière  qu’il 
failoit  alors , 2 1 5.  Ses  Bons  mots , 
zi 6.  Il  fait  l’Orailon  fiinebre  de 
ceux  qui  avoient  été  tuez  à Sa- 
tao6>ibid.  Partage  de  ccttc  Orai- 
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fon  , ibid.  La  forme  de  Ion  Gou- 
vernement, ibid.  Le  premier  qui 
fit  partager  aux  Citoïens  les  terres 
conquifes,  &qui  leur  fit  desdif- 
tributions  de  deniers,  217.  Il  en 
eft  blâmé , ibid.  Pourquoi  il  eut 
recours  au  partage  des  terres  Sc  à 
cette  difiribution  , ibid.  Sc  218.  Il 
s’attache  à ruiner  l’Arcopage,  Sc 
pourquoi , ibid.  Il  fait  bannir  Ci- 
mon yibid.  Combat  en  defclpcrc 
à la  journée  de  Tanagrc , Sc  pour- 
quoi, 219.  Il  rappelle  Cimon  , 
& pourquoi,  220.  Traité  qu’il 
fait  avec  Cimon  avant  que  de  le 
rappcllcr , ibid.  Mot  qu’il  dit  à El- 
pinicc  fœur  de  Cimon,  221.  La 
nobleffc  après  la  mort  de  Cimon  , 
lui  oppofe  Thucydide  bcau-frcrc 
du  défunt,  Sc  pourquoi,  222. 
Sa  politique  pour  gagner  le  peu- 
ple, 223.  Il  envoyé  tous  les  ans 
a la  guerre  foixante  vaiffeaux , Sc 
établitpluficurs  colonies , 223. Sa 
magnificence  pour  les  édifices  pu- 
blics , Sc  les  plaintes  que  fes  enne- 
mis faifoient  fur  cela,  224.  Il  fait 
venir  de  Dclos  tout  l’argent  com- 
ptant qui  y étoit  en  dépôt , ibid. 
Ce  qu’il  répendoit  fur  cela  à fes 
ennemis,  225.  Il  ordonne  par  un 
décret  qu’on  célébrera  des  jeux  de 
mufiqueà  la  fête  des  Panathénées, 
Sc  ileft  Juge  Sc  Diftributeur  des 
prix,  230.  Accufé  de  débauche, 

2 3 1.  D’un  crime  abominable  par 
Sccfimbrotus,  232.  Comment  il 
fit  revenir  le  peuple  qui  lui  repro- 
choit d’avoir  dilfipc  les  finances 
en  édifices  publics,  ibid.  Sc  23  t. 
Il  fait  bannir  Thucydide , & fe 
rend  entièrement  maître  des  affai- 
res , ibid.  Sa  grande  puiffancc  , 
ibid.  Sc  i$6.  Il  change  de  maniè- 
res, Sc  change  l’Etat scn  Oligar- 
chie, ou  plutôt  en  Royauté,  234 
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Scs  compagnons  appeliez  les  nou- 
veaux Pihflratides  par  les  Poè- 
tes comiques,  236.  Pour  le  ren- 
dre odieux  , on  veut  le  faire  ju- 
rer qu’il  renonce  à la  Tyrannie, 
ibid,  Il  rend  pe  rpétuel  5c  fans  bor- 
nes en  fa  perlonnc  un  pouvoir,  qui 
auparavant  ctoit  annuel  2c  bor- 
né, ibid.  Son  aconomic  5c  fon 
application  à faire  valoir  fon 
bien,  ce  qui  déplaifoit  à fes  cn- 
fans  2c  aux  femmes  de  fa  mai  fon, 
237.  Court  au  feconrs  d’Anaxa- 
gore  qui  avoit  réfolu  de  fc  laifler 
mourir,  13 9.  Fait  un  décret  bien 
avantageux  pour  Athènes , 240. 
Amballadeurs  qu’il  envoyé  par 
toute  la  Grèce, ibid.  Marque  de 
fon  cfprit  élevé  & de  fa  grandeur 
d’amc , 241.  Sa  prudence  à la  guer- 
re, ibid.  Jugement  qu’il  faifoit 
des  Généraux  téméraires , ibid.  Ce 
qu’il  dit  à Tolmidas  fils  de  Tol- 
meus , 242.  Son  expédition  la  plus 
loiiéc,  5c  ce  qu’il  y fit,  243.  Courfe 
qu’il  fit  autour  du  Pc ioponcfc , qui 
lui  attira  l’admiration  des  étran- 
gers , ibid.  ôc  244.  Défait  en  ba- 
taille les  Sicyonicns  , ibid.  Dé- 
cret qu’il  fait  en  faveur  de  Sinopc, 
245.  Sa  grande  fagefleà  réprimer 
la  trop  grande  ambition  des  Athé- 
niens, 24 6.  Rétablit  les  Pho- 
cicns  dans  rintendancc  dutemplc 
de  Delphes,  ibid.  Il  marche  en 
Eubéc  qui  s’étoit  révoltée,  147. 
Il  gagne  à force  d’argent  Clcan- 
dridas  confeillcr  de  Pliftonax  , 
248.  Article  dans  fes  comptes  pour 
ebofe néceJfaircXm cft  alloué,  249. 
Il  envoyoit  toutes  les  années  dix 
ïalens  à Sparte  pour  gagner  les 
principaux  , ibid.  Il  remet  l’Eubcc 
dans  l’obcïflance , 249.  250.  Il 
chalfa  les  Hifticicns  de  leur 
pays,  & pourquoi,  ibid.  Il  fait 


entreprendre  la  guerre  contre  les 
Samicns,  2c  pourquoi,  ibid.  Il 
quitte  fa  femme  dont  il  avoit  deux 
garçons,  2c  éponfe  Afpafic , dont 
il  avoit  eu  un  fils  naturel,  253.  Il 
va  contre  Samos  avec  une  Hotte 
de  quarante  vailfeaux  , y abo- 
lit l’Oligarchie  , 2c  y met  garni- 
fon,  254.  Il  va  contre  Samos  qui 
s’étoit  révoltée,  2jr.  Gagne  un 
combat  naval , 2c  fc  rend  maître 
du  Port,  25  6.  Grande  faute  qu’il 
fit,  ib.  Défait  en  bataille  rangée 
Mclilfus , 2 57.  Partage  fa  flotte  en 
huit  efeadres,  288.  Il  fc  fertpour 
la  première  fois  dé  machines  de 
guerre  à ce  fiége,  ibid.  Il  fe  rend 
maître  de  Samos,  2c  rafe  fes  mu- 
railles ,259.  Inhumanité  que  Du- 
ris  lui  reprochoit , 2<To.  Juftific 
par  Plutarque,  ibid.  De  retour  à 
Athènes,  il  fit  des  obfeques  ma- 
gnifiques à ceux  qui  avoient  été 
tuez  a cette  guerre  2c  prononça 
leur  Oraifon funèbre , /^.Hon- 
neurs que  cela  lui  attira  de  la 
part  des  femmes,  261.  Plaiftntc 
réponfe  qu’il  fit  à Flpinicc , ibid. 
Comment  il  rclcvoit  cette  prifede 
Samos,  161.  Il  confie ilic  aux  A- 
theniens  d’envoyer  du  fccours  à 
Corcyrc,  2c  fes  vûës,  ibid.  Il  en- 
voyé Lacedémonius  fils  de  Ci- 
mon  contrôles  Corinthiens  avec 
dix vaifleaux  , motif  indigne  qui. 
lui  cft  imputé , ibid.  5c  263 . Il  s’o- 
piniâtre à ne  pas  révoquer  le  dé- 
cret qu’il  avoit  fait  contre  Mcga- 
re,  2^3.  Regardé  comme  l’au- 
teur de  la  guerre  du  Pcloponcfe  ,- 
ibid.  Soupçonné  avec  Afpafic  de 
la  mort  du  Héraut  Anthcmocri- 
tus  , 2 66.  Ses  vues  quand  il  refu-: 
fa  de  révoquer  le  décret  contre 
Mcgarc,  268.  Il  a ordre  de  re- 
mettre fes  comptes  aux  Prytancs^ 
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St  eftaccufé  de  rapine  &:  de  con- 
cufïion,  271.  27 2.  Il  fuivc  A f- 
pafie  par  fcs  armes,  ibid.  Il  fait 
Jauver  AnaXagore,  ibid.  Pour- 
quoi il  alluma  fa  guerre  du  Pelo- 
poncfe,  ibid.  Du  côté  de  fa  merc 
il  ccoit  de  là  race  des  excommu- 
niez pour  l’affaire  dcCylon , 273. 
Grand  trait  de  fa  prudence,  ibid. 
8c  274.  Ce  qu’il  dit  aux  Athé- 
nien* qui  vouloient  le  forcer  à 
donner  bataille  aux  Lacédémo- 
niens devant  les  murs  d’Athcncs , 
274.  Comparé  à un  bon  Pilo- 
te dans  une  tempête,  ibid.  Ap- 
pelle Roi  des  Satyres,  & pour- 
quoi, 275.  Affîcgcdans  Athènes, 
il  envoyé  au  Pcloponcfe  une  flotte 
de  cent  vailTcaux,  276.  Son  adrefle 
pour  adoucir  & pour  amufer  le 
peuple  pendant  une  longue  guère, 
ibid.  Acculé  d’être  la  calife  de  la 
pelle  qui  s’éleva  dans  Athènes , 
278.  Révolté  des  Athéniens  con- 
tre lui , ibid.  Son  habileté  pour 
remédier  à tous  les  malheurs,  279. 
Comment  il  ralTùrc  fon  Pilote 
effrayé  d’une  éclipfe  de  Soleil  , 
ibid.  Il  affiégc  Epidaurc , cil  at- 
taqué d’une  maladie  qui  fc  ré- 
pand fur  fcs  troupes , 8c  eft  obligé 
de  lever  lé  fiége,  280.  Il  efl  depo- 
fé  8c  condamné  à une  amende  , 
ibid.  Ses  maux  domeftiques  , ibid. 
8c  281.282.  Décrié  par  fon  fils, 
ibid.  Sa  fermeté  dans  fcs  malheurs, 
ibid.  N’cfl  ébranle  que  par  la 
mort  de  fon  dernier  fils , ib.  Rap- 
pellé  au  Gouvernement  par  Je  peu- 
ple, &,élù  Général,  283.  U fait 
cefTer  la  loi  qu’il  avoit  donnée 
contre  les  bâtards,  ibid.  8c  285: 
Il  tomba  malade  de  la  pelle,  ibid. 
Remedes  que  les  femmes  lui  fai- 
foient,  8c  comment  il  s’en  moc- 
quoit,  286.  Ce  qu’il  dit  étant  à 
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l’agonie,  287.  Surnom  d’Olym- 
picn  qui  lui  fut  donné,  comment 
juftifiépar  Plutarque,  288.  Jufticc 
que  les  Athéniens  lui  rendirent 
après  fa  mort,  290.  Avantages  de 
Pcriclcs  fur  Fabius , 3*1.  362.  363. 

365.  366.  Son  défintereffement , 

366.  La  magnificence  de  fcs  édi- 
fices , ibid.  Sa  grande  fageffe  , 
373.  Not  qu’jl  dit  à Elpinicc 
fœurde  Cimon,  qui  le  follicitoit 
pour  fonfrcrc,IV,  3 <>4.  La  feule 
catife  de  la  pelle  qui  affligea  Athè- 
nes , 331. 

Periclidas , Spartiate, envoyé  en  am- 
balfadc  à Athènes,  pourdeman- 
derdu  fcc'urs,  IV,  369. 

Pcrigonc,  fille  de  Sinnis,  fa  fimpli- 
cité,  1 , 1 7.  Thefce  la  maria  à Dcjo- 
néc  fils  d’Eury  tus,  Roi  d’Oechalic, 

r,  17*. 

Péripatetictcns,  les  anciens  Pcripa- 
tcticicns  n’avoient  pas  vû  beau- 
coup d’Ecrits  d’Ardlote  , ni  de 
Thcophrallc,  8:  la  raifon,  IV,  281. 

Periphemus,  Héros  inconnu,  1, 383. 

Periphetcs , Géant  que Thclee  tua , I , 
1 6.  Appelle  Corynctis , ibid. 

Peripoltas,  Devin,  mène  en  Bcotic 
le  Roi  Ophcltas,  IV , 3 2 5.  Scs  def- 
cendans  s’ctablilfcnt  à Chcronée , 
3 2<T. 

Pcrifculacifmé  , expiation  par  un 
chien  qu'on  immoloit  à Profcrpi- 
nc, 1,144. 

Peritcs  , nom  d’un  chien  d’Alexan- 
dre, VI  , 148. 

Pcrpenna  Vento,  arrive  en  Efpa- 
gne,  fon  orgueil,  V,  134.  Forcé 
d’aller  fe  joindre  à Scrtorius  ,135» 
Confpire  contre  Scrtorius , & fcs 
propos  féditieux  , 155.  Il  attire 
Maniusdans  fa  conjuration,  157.Il 
prie  Scrtorius  à un  fèftin,  158.  Bat- 
tu par  Pompée,  pris  8c  mis  à mort, 
160. 161.  V,  35^. 

Ppp  iij 
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Perpenna,  s’empare  de  la  Sicile,  V, 
3 3 y.  Il  abandonne  la  Sicile  à l’arri- 
vée de  Pompée,  ibid. 

Tcrlcc,  fils  de  Philippe  , fes  vices  , 
II , 5*78.  Pafioir  pour  fils  fuppofê, 
579.  Scs  exploits , ibid.  Son  hor- 
rible avarice,  58Ç.  58^.  Perfidie 
qu’il  faitàGentius , 587.  Il  prend 
la  fuite , voyant  les  Romains 
maîtres  des  hauteurs  du  Mont 
Olympe , 597.  Il  fc  refout  à com- 
battre Paul  Emilie  , fon  champ 
de  bataille,  598.  L’ordre  de  fon 
armée  qui  marche  au  combat , 
603.  Il  prend  la  fuite  des  le 
commencement  du  combat  , 
<foj.  Comment  juftifié  par  Pofi- 
donius,  606.  Dans  fa  fuite  il 
quitta  fon  Manteau  Royal,  & 
fon  Diadème,  £14.  Il  tue  les 
deux  Gardes  de  fon  thréfor,/W. 
Il  cft  abandonne  par  tous  les 
fiens , & les  fculs  qui  relient  au- 
près de  lui , ibid.  Il  retombe 
dans  fon  avarice,  comment  il 
trompe  fes  gens,  /f  1 5.  Horrible 
perfidie  qu’un  Cretois  lui  fit , 6 20. 
Il  fc  rend  à Oèlavius , 622.  Son 
indigne  bafteffe  auprès  de  Paul 
Emile,  6 23.  Mené  en  triomphe 
avec  fes  deux  fils  & fa  fille,  640. 
Sa  mort,  Le  dernier  de  la 
race  d’Antigonus,  VIII,  16 1. 

Perféc,  Philofophe,  établi  Com- 
mandant de  la  Citadelle  de  Co- 
rinthe par  Antigonus,  VIII, 
93.  S’échappe,  & fe  retire  à Cen- 
chrécs,  104.  Mot  qu’il  dit  fur 
un  Paradoxe  de  Zenon , ibid. 

Per  fes , & tous  les  Barbares , jaloux 
jufqu’à  la  fureur,  II,  6y.  68. 
Regardoient  leur  Roi  comme 
la  vivante  image  de  Dieu,  69. 

A voient  des  habits  bigarrez,  III , 
299.  Leur  grand  courage  à la 
bataille  de  Platées,  111,  30?. 
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Leur  Pays  très-rude,  VI , 92.  Roif 
des  Perfes  facrcz  par  leurs  Prêtres, 
VIII,  4. 

Perfuafion  du  mai,  très-prompte; 
VIII,  57. 

Perte , les  deux  plus  grandes  pertes 
des  Etats,  I,  202. 

Perte , qui  s’élève  dans  Athènes  ,11 

277. 

Pelle  appclléc  un  démon  étranger 
barbare , 490. 

Peticius,  Patron  d’utivaiffèau  de  char- 
ge , fonge  qu’il  eut,  V,  47 9 .Reçoit 
Pompée  dans  fon  vairtcau,  480. 

Petilius,  Préteur,  1 , 347. 

Petinus , un  des  Miniftres  de  Néron; 
fi  mort,  VIII,  191. 

Pctrobius,un  des  Miniftres  de  Né- 
ron, fa  mort,  VIII,  191. 

PctroniusTurpilianus,a  ordre  de  fe 
faire  mourir, VIII,  188.  Exécuté 
injuftement,  192. 

Peuccftas, fes  troupes  corrompucspar 
la  licence,  & trcs-diffbluës,  V , 

1 9 6.  Grand  feftin  qu’il  fit  en  Perfe 
à tous  les  Officiers,  199.  Averti 
delà  marche  d’Antigonus  par  des 
courriers  qu’on  lui  envoyé  fur  des 
chameaux,  & fon  effroy,  203. 
Accule  d’avoir  mal  fait  dans  le 
combat  contre  Antigonus , 208. 
Secours  qu’il  donne  à Alexandre  , 
VI,  153. 

Peuple , dit  des  Athéniens  fculs  par 
Homère , de  pourquoi , 1,54. 

Peuple  Romain , partagé  en  trois  li- 
gnées ou  tribus^  1,13  8.  Leur  nom, 
ibid. 

Peuples  enclins  à un  gouvernement 
different  félon  les  lieux  qu’ils  habi- 
tent, I,  393. 

Peuple,  fon  cara&cre , II,  43.  Son 
ingratitude  pour  ceux  qui  l’ont 
fervi , 9.  Tout  ce  qui  le  rend 
fomptueux  8c  qui  lui  tait  haïr  le 
travail  cft  très-mauvais , 217.  Il  cft 
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împofïîble  qu'un  peuple  puifTant 
ne  foit  agité  de  beaucoup  de  paf- 
fions  vicicufts,  235. 

Le  peuple  Romain  fe  retire  au  Mont 
facre,  II,  477.  Efdave  de  la  vertu 
pour  dominer,  584. 

Le  peuple  met  toujours  le  prix  aux  é- 
tudes  & aux  arts  , III , 352. 

Peuple  Romain , combien  grand  & 
digne  d’avoir  de  grands  conduc- 
teurs, III  , 373.  Toujours  charme 
de  voir  la  noblefïc  méprifée  , IV, 
19.  Il  ne  juge  du  courage  que  par 
la  vanité,  ibid.  - 

Peuples  aguerris,  tôt  ou  tard  les  maî- 
tres de  ceux  qui  négligent  les  ar- 
mes,  ^,355. 

Peuple , hait  & criant  toujours  ceux 
qui  le  craignent,  IV,  521.  Tou- 
jours en  garde  contre  les  habiles 
gens  dont  il  fe  fert,  530. 

Peuple  d’Athcnes , n’aimoit  pas  les 
Phyficiens,  & pourquoi,  IV  , 
582.  Si  les  peuples  heureux  font 
plus  aifezà  gouvernerque  ceux  qui 
font  dans  le  malheur , VI , 368. 

Peur  , facrifices  faits  à la  Peur , & 
pourquoi, T,  61.  Chapelle  de  la 
Peur  a Sparte,  V,  j 59.  Pourquoi- 
les  Lacédémoniens  l’honoroient , 

5 60. 

Peur  ,1c  lien  de  toutepolice , ibid. 

Pcxodore , Satrape  de  la  Carie , cher- 
che à faire  alliance  avec  Philippe, 

6 lui  offre  fa  fille  pour  fon  fils  Ari- 
déc , VI,  20. 

Pharax , Matelot  du  vaifTeau  deThe- 
fee,I,  3 y. 

Pharax , fils  d’Erafiftrate',  Orateur , 
II,  389.  Son  cara&cre,  390. 

Phacton , premier  Roi  des  Thcfpo- 
ticns&des  Moloffcs  , apres  le  dé- 
luge de  Dcucalion,  III,  529. 
Vint  en  Epire  avec  Pelafge , 
ibid. 
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Phalange  Maccdonienc , fon  or- 
donnance & fa  force  invincible 
quand  elle  cfl:  enftmblc  , III  , 
487. 

Phanippc  Archonte,  III,  270. 

Pharax  Spartiate , ami  de  Dcnvs , 
VII,  y 30. 

Phare , ifle  du  Phare , fa  fituation  , 
VI , 62. 

Pharmouthi,  le  mois  d’Avril  chez  les 
Egyptiens,  1, 114. 

Pharnabaze,  Lieutenant  du  Roi  de 
Perfc  dans  les  hautesProvinccs  de 
l’Afie , II , 42  5 . Comment  trom- 
pa Lyfandrc , IV , 185. 

Pharnabaze,  fils  d’Artabaze,  Com- 
mandant d’un  corps  de  Cavalerie 
pour  Eumenes,  V,  178. 

Pharn  abaze,  battu  parSpithridatc,V, 
246.  Demande  une  conférence  a- 
vcc  Agcfilas,  ce  qui  s’y  pafTa,  248. 
249.  250.  Ravage  la  côte  de  la  La- 
conie, 274. 

Pharnace,  fils  de  Mithridatc,  dé- 
fait Calvinus  , Il , 28^.  Prend 
pofTcffion  du  Royaume  pour  les 
Romains , V , 406.  Fait  punir 
ceux  qui  avoient  volé  le  fourreau 
del’epee  de  fon  perc  & fon  dia- 
dème, 408. 

Pharnapatcs , Je  plus  habile  des  Gé- 
néraux du  Roi  Orodcs,  VII  , 
340. 

Phayc,  nom  de  la  Laye  de  Crom- 
myon,  que  Thcfée  tua,  I,  18. 
Femme  proftituée , ibid. 

Phaylle , l’ Athlète , belle a&ion  qu’il 
fit,  VI , 8 y. 

Phenarete,  femme  de  Samon,  dé- 
couvre la  confpiration  de  Ncop- 
’toleme  contre  Pyrrus  , III  , 
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Phéniciens , grands  fourbes , III , 21. 
La  plus  déloyale  nation  du  mon- 
de, VI,  562. 

Phcrarus,  Tyran  de  Thcffalie,  ap- 
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pelle  un  Tyran  de  tragédie  par 
Denvs , & pourquoi , VIII , K-7  • 

Phereclus  Amarfyadas,  Pilote  du 
vaiffeau  qui  portoit  Thcfce  en 
Crete,  IV,  33. 

Pherecyd'; , fa  peau  gardée  à Sparte 
par  l’ordre  d’un  oracle , III , i ij. 

Pherendarcs,  Général  de  l’armée  de 
Pcrfe  ,IV  , 3 yj. 

Phcriftus,  rétablit  Agrigcnte,  III, 

ff; 

Phidias, Intendant  des  bâtimens  de 
Pcricles , II , 22$.  Fait  la  ftatuc  de 
Mi  nerve , qui  ctoit  dans  la  cita- 
delle^ defeription,!  j i.Rrprochc 
qu’on  lui  faifoit,  ibid.  Haï  à cail- 
le de  l’amitié  que  Pcricles  avoit 
pour  lui , 269.  Accufc  d’avoir  vo- 
lé de  l’or  qu’on  avoit  fourni  pour 
la  ftatuë  de  Minerve , ibid.  La 
manière  dont  il  avoit  employé  cet 
or , ibid.  On  lui  fait  un  crime,  de 
s’être  réprefenté  dans  la  bataille 
des  Amazones  gravé  fur  le  bou- 
clier de  la  Dcefle,  270.  Traîné 
en  prifon,  où  il  meurt,  ib.Sa.  ftatuë 
de  Jupiter  combien  eftimée,  19p. 

Phi  dit  m , repas  publics  de  Sparte , I , 
210.&  V,  5 24.  L’origine  de  ce  mot, 
I,  210.  Les  feules  occafions  où  il 
étoit  permis  à Sparte  de  manger 
chez  foi,  21 1. 

Phidius, Gouverneur  delà  Bctiquc, 
battu  par  Sertorius,  V , 127. 

Philadclphe  , Roi  de  Paphlagonie  , 
VII,  389. 

Philagcr,  précepteur  de  MeteHus 

• Nepos,  fon  tombeau,  VII,  ni. 

PhiLugvtus,  affranchi  de  Caton  d’Ur 
tique,  VI , 514. 

Philidas,  Greffier  de  Polemarques, 
lll,ioo.  Sa  précaution,  10 1. 

Philides , reftife  un  poulainàThcmi- 
ftoclc , qui  le  menace , II,  17. 

Philippe,  pcrc  d’Alexandre,  mot 

- qu’il  dit  a fan  fils , U > 158.  Conv 


ment  fc  mocquoit  des  poëfies 
du  vieux  Denys,  III,  30.  Mot 
qu’il  dit  fur  le  bataillon  facré  de 
Thebes,  m.  Elevé  à Thebcs , 
en  quoi  imite  Epaminondas , 
139.  Mauvaifc  a&ion  de  lui,  & 
qui  le  rendit  l’objet  du  mépris  & 
de  la  iiaine  des  Grecs  , 442. 
Initié  aux  myftercs  de  Samothra- 
ce,  V,  3.  Là  il  devint  amoureux 
d’Olympia,  ibid.  Songe  qu’il 
fit  quelque  tems  après  fon  ma- 
riage , 4.  Explication  qu’Ari- 
ftandre  donne  à ce  fonge  , ibid. 
Oracle  qui  lui  fut  apporté  de 
Delphes,  5,  Perdit  un  œil  pour 
punition  de  fa  curiofité , 6.  Trois 
grandes  nouvelles  qu’il  reçoit  en 
meme- tems  , & ce  que  les  De- 
vins en  augurèrent, 7.11fe  picquoit 
d’éloquence  comme  un  Sophiftc, 
9 Ce  qu’il  dit  à fon  fils  apres 
qu’il  eut  réduit  Buccphale,  14, 
Il  appelle  Ariftote  auprès  d’A- 
lexandre , Sc  ce  qu’il  fit  pour  lui , 
ibid.  Du  vivant  d’Olvmpias , il  é- 
poufe  Cléopâtre  nièce  d’Attalus, 
VI,  19.  Grands  délordres  que 
cette  noce  caufa  dans  fa  maifon  , 
ibid.  Il  écrit  aux  Corinthiens  de 
lui  renvoyer  Theffalus  chargé 
de  chaînes,  & bannit  quatre  des 
principaux  confidcns  de  Ion  fils, 
22.  Affaffîné  par  Paufanias,  5c 
pourquoi,  11.  L’Etat  où  il  lailfa 
fon  Royaume,  23 . Ses  grands fuc- 
cès  , VII , 35.  36.  Ambaffadeurs 
qu’il  envoyé  aux  Thrbains , ibid. 
Scs  indignes  emportemens  de 
joye  fur  le  gain  la  bataille  de 
Chcronée,  40.  Il  met  en  chant 
le  commencement  du  décret  de 
Démofthenc  tibid.  Il  friflbnpe  cn- 
fuitc  aufeid  fou.vçnir  du  danger 
que  Démofthenc  lui  a fait  .cou- 
rir, ibid.  Il  meurt  bicn-tôt  aprè$ 

cette 
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cette  bataille, comme  l’Oracle  des 
Sibylles  l’avoit  prédit,  42.  Com- 
bien doux,  civil  Se  populaire, 
VII,  25$.  Beau  mot  que  lui  die 
une  vieille  femme, & l’effet  qu’il 
produifit,  ibid. 

Philippe , fils  de  Perfée,  fon  humi- 
liation, II,  £47. 

Phili ppc , fils  de  Demetrius , II , Fait 
la  guerre  aux  Romains,  111, 472. 
Secours  qu’il  tiroit  de  la  Grèce  , 
473.  San  entrevue,  avec  Flami- 
ninus,48 1 . Il  harangue  fcsfoldats, 
le  mauvais  augure  que  l’on  tira  du 
lieu  d’où  il  parloit,  484.  Battu 
parFlamininus  cnTheffalic,  48^. 
Couplet  qu’il  fit  pour  fc  venger 
d’une  épigramme  d’Alcée,  489. 
Secret  avec  lequel  il  fe  prépare  à 
recommencer  la  guerre  contre 
les  Romains,  Se  fes  grands  pré- 
paratifs, II,  377.  Se  578.  Fait 
empoifonner  fon  fils  Demetrius  , 
Vil,  186.  Succédé  à fon  oncle 
Antigonus,  VIII,  247.  Appelle 
par  les  Achécns , jitfo.  Il  aban- 
donne Aratus , ibid.  Il  retourne  \ 
lui,  15t.  Sa  modération,  Se  fa 
conduite  contre  les  Cretois,  1^2. 
Fait  mourir  pluficurs  de  fes  courti- 
fans,  & pourquoi,  VIII,  153. 
Son  mauvais  naturel  fe  découvre 
enfin,  ib.  Il  corrompt  la  femme  du 
fils  d’Aratus , ib.  Il  excite  les  Mef- 
feniens  lesunscontreles  autres,  15  4 
Il  mène  Aratus  à Ithomc,  Se  ce  qui 
s’y  paffa,  155.  Ses  mavais  fuccès 
contre  les  Romains , 1 57.  Chan- 
gement étrange  arrivé  en  lui , 
Se  ce  que  c’étoit,  1 5 8.  Il  fait  em- 
poifonner Aratus,  1 j 9. 11  fait  don- 
ner au  fils  d’Aratus  un  poifon 
qui  le  jette  dans  ladcmencc , \6i. 
Puni  de  fes  actions  impies,  162. 
Etat  auquel  il  fut  réduit  par  les 
Romains  , ibid.  Cruauté  qu’il 
Tmc  PII  J. 
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exerça  dans  fes  Etats,  ibid.  U 
fait  mourir  fon  fils  Demetrius. 
ibid.  * 

Philippe,  bcau-perc  d'Augufte,  mot 
de  lui  fur  la  paffion  qu’il  avoit 
pour  Pompée , V , 311. 

Philippc,propofe  d’envoyer  Pompée 
contre  Sertorius , mot  qu’il  dit  fur 
cela  à un  Sénateur,  V,  351. 

Philippe,  affranchi  de  Pompée,  fa 
fidelité  pour  fon  maître,  V , 492. 
Fait  fes  funérailles,  Se  cftaidc 
par  un  vieux  Officier  Romain, 
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Philippe , Médecin  d’Alexandre  * ’ 

VI,  42.  On  veut  le  rendre  fuf- 
pcél  à fon  maître,  ibid.  Les  fe- 
cours  qu’il  lui  donrw.  Se  leurs 
bons  effets,  43.44. 

Philippe,  un  des  amis  d’Alexandre, 
don  qu’il  en  reçut,  VI,  148. 

Philippide,  ennemi  deStratoclcs, vers 
qu’il  fit  contre  lui,  VII,  202. 
Combien  agréable  au  Roi  Lyfi- 
machus,  ibid..  Scs  mœurs  Se  fon 
caraétcrc,  ibid.  Mot  qu’il  dit  à 
Lyfimachus , ibid.  Bon  mot  de 
lui  fur  Stratoclcs,  VII,  227.  Sur 
Demetrius,  ibid. 

Philiftus  de  Syraeufe , Hiftorien,  III, 

3 1 .Blâmé  avec  raifon,i  57. Son  élo- 
ge, VI,  ji6\  Son  hiftoire,  Ion  cara- 
étcre,cpoufe  une  fille  de  Leptines, 

VII, 46  5. ^6. Arrive  dans  la  Poüil- 
1c  au  fecours  de  De  nis,  507. 
Battu  par  les  Syraculains,  ibid. 
Traitement  indigne  qu’ils  luifont, 
ibid.  Mot  qu’il  avoit  ait  à Denys , 
508.  Sa  mort,  ibid 

Philla,  fille  d’Antipater,  veuve  de 
Cratere,  mariée  à Demetrius,  VII, 
204.  S’empoifonne , VII , 16^. 

Philoclcs,  un  des  Généraux  de  la 
flotte  des  Athéniens, fon  ordon- 
nance de  couper  le  pouce  de  la 
main  droite  aux prifonnicrs,lY  , 

O-'H 
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15  Sa  généreufc  réponfc  à Lyfan- 
drc,  i<Tj. 

Philocrate,  efclavc  de  Caius  Grac- 
clius , fa  fidclitc  pour  fon  maître, 

V , 689. 

Philocrate,  Ambaffadeur  des  Athé- 
niens à la  Cour  de  Philippe,  avec 
DemofthcnCjVlI , 33. 

Philocypre , un  des  Rois  de  Cypre, 

I, 

Philologus,  trahit  Cicéron,  VII  , 

1 66.  Livré  par  Antoine  à Pompo- 
nia , femme  du  frère  de  Cicéron , 
168.  Les  fuppliccs  qu’elle  lui  fait 
fouffrir,  ibid. 

Philomcdcs , du  bourg  de  Lampra, 
fon  décret,  VI,  418. 

Ph.ilon , Ce  lebre  architecte,  qui  avoit 
fortifie  le  Pirce,  IV,  zj 6. 

Philon,  expliquoitlcs  fentimensde 
la  nouvelle  Académie,  IV  , 497. 

Philopœmen  , fon  Gouverneur , 8c 
fes  Précepteurs,  III , 417. 418 . Son 
père  Craugis,  ibid.  Appelle  le 
dernier  des  Grecs , 419.  Sa  ftatuë 
equeftre  placée  dans  le  temple  de 
Delphes,  ibid.  8c  440.  Sa  mau- 
vaifemine,  8c  l’avanture  qu’elle 
lui  attira,  410.  Raillerie  de  Fla- 
mininus  fur  fa  taille,  4ZI.  Ses 
mœurs , ibid.  Prit  Epaniinondas 
pour  fon  modcllc,  ibid.  N’aimoit 
que  la  guerre , ibid.  Bannit  tout 
exercice  Athlétique,  4ZZ.  Ses  oc- 
cupations ordinaires,  ibid.  Il  la- 
bouroit  lui-même  fes  terres,  4Z3. 
Quels  Philofophcs  il  lifoit,  ibid. 
Ce  qu’il  cherchoit  dans  Homère, 
4Z4.  Le  cas  qu’il  faifoit  des  Ta- 
ctiques, 8c  l’application  qu’il  en 
faifoit . ibid.  Grande  aCtion  qu’il 
fit  à Mcgalopolis,  8c  fa  grande 
prudence,  4Z5.  ai6.  Grande  ac- 
tion qu’il  fit  n’étant  que  fimplc 
Cavalier,  4Z8.  Blcffé  d’un  jave- 
lot qui  lui  perce  les  deux  c utiles. 
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ce  qu’il  fit  en  cet  état , ibid.  Il  re- 
fufe  les  grandes  offres  que  lui  fait 
Antigonus , 4 30.  Il  pâlie  en  Crete 
pour  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  , ibid.  Fait  Général  de  la 
Cavalerie  à fon  retour,  8c  la  ré- 
forme qu’il  fait  dans  les  troupes, 
ibid.  8c  431.  Il  tue  Demophante 
Général  de  la  Cavalerie  des  A- 
chécns , ibid.  Il  change  l’armure 
des  Achécns,  8c  leur  ordonnance 
de  bataille,  433.  434.  Il  modère 
leur  luxe  8c  leur  dtpcnfc,  435. 
N’approuvoitla  magnificence  que 
dans  les  armes , ibid.  Sa  grande 
prudence  au  combat  de  Mantinée, 
438.  Tue  Machanidas,&  gagne 
la  bataille  de  Mantince  , 440.  Elu 
pour  la  féconde  fois  Général  des 
Achéens,  ibid.  Donne  aux  Grecs 
le  fpcétacle  de  la  revue  de  fa  Pha- 
lange, 441.  Son  entrée  dans  le 
théâtre  aux  Jeux  Neméens,  ibid. 
Avanturebicn  glorieufepour  lui , 
ibid. Les  Achécns  ne  peuvent  fouf- 
frir  d’autre  Général  que  lui  .44Z. 
Ce  qu’il  fie  contre  Nabis , 8c  com- 
ment il  délivra  McfTcnc  ,443.  Fait 
un  fécond  voyage  en  Crète,  loue 
des  uns  8c  blâmé  des  autres , 444. 
Mot  de  lui  lur  le  Roi  Ptolcméc  , 
44 j . Les  Citoyens  veulent  le  ban- 
nir, 8c  en  font  empêchez  par  Ari- 
ftene,  ibid.  Vengeance  indigne 
qu’il  en  tira,  446.  Plus  habile  que 
lesCrctois  dans  leurs  rufes  mêmes,’ 
ibid.  Elu  Général  de  la  ligue  des 
Achécns,  ibid.  Eff  battu  dans  un 
combat  naval,  ibid.  Rendu  à fon 
métier , il  fait  des  merveilles,  448. 
Comment  il  dégagea  fes  troupes 
de  défilez  tres-clangcreux  , 449. 
Jalouficdc  Flamininus  contre  lui, 
450.  Il  fait  entrer  Sparte  dansla 
ligue  des  Achécns , ibid.  Prefent 
que  lesLaccdémoniens  vcuicntlui 
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faire  , & dont  aucun  n’ofe  lui  par- 
ler, 4fi.  Sa  noblcfle  &:  fa  magna- 
nimité fur  tout  ce  qui  regardoit 
l’argent,  452.  Sage  remontrance 
qu’il  fait  a Diophane,  ibid.  Ac- 
tion hazardcc  qu’il  fit,  fimple 
particulier,  455.  Elu  encore  Gé- 
néral , ibid.  Dureté  avec  laquelle 
il  traite  Sparte,  ibid.  Il  abolit  les 
établiflemens  de  Lycurgue,  474. 
Comparé  à un  bon  Pilote  qui  cède 
& fe  roidit  félon  le  tems,  456. 
Réponfe  très-piquante  qu’il  fit  à 
Ariftcnc,  457.  Il  s’oppofe  à une 
demande  du  Conful  Aciiius , Se 
pourquoi , ibid.  Elu  pour  la  huitiè- 
me fois  Général  des  Achccn s, ibid. 
Il  ramène  à Sparte  les  bannis, /£. 
Comment  puni  d’une  parole  trop 
hautaine,  458.  Il  marche  contre 
Meflene,  ce  qui  lui  arriva,  439. 
460.  Belle  aélion  qu’il  fit,  ibid. 
Son  cheval  le  jette  par  terre,  Se 
il  eft  pris  par  les  Mefleniens , de 
mené  à Meflene  lie  & garrotc, 
ibid.  Se  461.  Enfermé  dans  un 
caveau  appelle  le  Threfor , 462. 
LesAchécns  envoient  le  redeman- 
der parunc  Ambaflade,  46 j.Phi- 
locrate  le  fait  mourir , ibid.  Ce 
qu’il  dit  àPéxecutcur,/£/W.  Affli- 
ction que  la  nouvelle  de  fa  mort 
caufa  dans  l’Achaic,  Se  la  ven- 
geance qu’elle  en  fit,  464.46'  j . Son 
convoi  combien  magnifique,  ib. 
Enterré  très-honorablement , Se 
les  prifonniers  égorgez  fur  fon 
tombeau,  r466.  Les  villes  lui  éri- 
gent des  ftatues  avec  de  magnifi- 
ques inferiptions,  Infeription 
qui  fut  mile  à celle  de  Tegée,  ib. 
Pourfuivi  criminellement  après  fa 
mort  par  un  calomniateur  Ro- 
main, 467.  Polvbe  répond  à ce 
calomniateur,  & fauve  les  honcurs 
4c  Pilopœmcn  , ibid . Scs  avanta: 
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ges  fur Flamininus, 522.  523.  524. 
5 2 5-  î2*. 

Philofophcs  Indiens , font  beaucoup 
d:  peine  à Alexandre , VI , 1 44. 

Philofophic  Stoïcienc  , comparée  à 
la  Poëfic  de  Tyrtéc,  V,  ^49. 

Philolophic  ,fouvent  embraflee  plus 
par  humeur  que  parraifon , VII, 
60  7. 

Philoftratc,  Philofophe  , honneur 
que  Caton  lui  faifoit,  VI , j j 2.  Le 
plus  cloquent  des  Sophifies  de  fon 
tems,  VII,  423.  Pourquoi  haï 
d’Augufte,  Se  comment  il  obtint 
fon  pardon  , ibid. 

Philotas,  fils  de  Parmcnion,foné« 
quipage  de  chaflc,  VI,  99.  Son 
caractère  Se  fon  grand  crédit,  116. 
Sa  magnificence  & fa  libéralité f 
ibid.  Beau  mot  que  lui  dit  fon  pè- 
re , 1 17.  Son  imprudence , ibid.  Se 

119.  Pris  Se  appliquéà  la  torture, 

120.  Prières  indignes  qu’il  fiait  à 
Epheftion , ib.  Condamné  à mort 
& exécuté,  i2x. 

Philotas , Médecin , ce  qu’il  avoit 
vu  de  plus  furprenant  dans  la 
cuifînc  a Antoine,  VII,  329.  So- 
phifme  avec  lequel  il  ferma  la  bou- 
che à un  Médecin  qui  faifoit  l'en- 
tendu , Se  le  prefent  que  lui  fit  le 
fils  d’Antoine , 330. 

Philotis,  efclavc,  le  confeil  qu’elle 
donna  aux  Romains , Se  la  rufe 
qu’elle  imagina,  1 , 1 66.  167. 

Philoxcne , infamie  qu’il  confcille  à 
Alexandre,  VI,  50. 

Phiogidas , auteur  du  decret  pour 
profcrirel’or  Se  l’argent  à Lactdc- 
monc,  IV , 175. 

Phocion  , beau  mot  de  lui , III , 12. 

Phocion,  mot  qu’il  dit  à Amipaccr, 

V,  5ïl‘ 

Phocion  , n’etoit  pas  d’une  naiflân- 
cc  obfcurc,VI  , 373.  Difciplede 
Platon,  Se  enfuitc  de  Xcnocra- 

P-qq  l) 
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te,  374.  Marchoit  toujours  nud 
pieds  & fans  manteau,  ibid.  Sa 
phyfionomic  rude  & funefte , 
ibid.  Mot  de  lui  fur  les  fourcils 
terribles  que  Chares  lui  repro- 
choit,  37  j.  Sa  manière  de  par- 
ler, ibid.  Combien  il  cftimoit 
la  brièveté  du  difeours , yj6.  Il 
fait  fes  premières  campagnes  fous 
Chabrias,  ibid.  Grande  confian- 
ce que  Chabrias  avoit  en  lui , 3 ^7. 
Il  commande  l’aîle  gauche  au 
combat  de  Naxe,  & fait  panchcr 
la  vi&oirc  de  fon  côté  , ibid.  Mot 
de  lui  à Chabrias , 378.  Sa  recon- 
noiffancc  pour  ce  Général,  ibid. 
Mot  de  lui  fur  les  impertinences 
de  Ccfippc  , ib.  Il  imite  la  manière 
de  gouverner  de  Pcriclcs,  & pour- 
quoi , 379.  Elu  quarante  - cinq 
fois  Général,  & toujours  abfcnt  , 

380.  Il  ne  cherchoit  jamais  à plai- 
re au  peuple,  ibid.  Le  peu  de  cas 
qu’il  faifoit  de  fon  approbation  , 

381.  Fable  qu’il  conte  aux  Athé- 
niens, ibid.  Sage  réponfc  qu’il 
leur  lait  ,381.  Quelques  - unes 
de  fes  réponfes  pleines  de  viva- 
cité & defens,  382.  383.  384. 
385.  Sa  feverité & fa  douceur , ib. 
Mot  injufte  de  lui,  386.  Mot  de 
lui  fur  Ariftogiton  , ib.  Confian- 
ce que  les  Alliez  avoient  en  lui , 
ibid.  Sage  parti  qu’il  prit  en  Eu- 
bcc,  387.  388.  Mot  de  lui  fur  des 
défcrtcurs , ibid.  Sa  fage  conduite 
dans  le  combat  d’Eubce , ibid.  Il 
empêche  qu’on  ne  prene  les  Grecs 
prilbnnkrs  , & pourquoi,  389. 
Beau  mot  de  lui , 390.  Confiance 
que  les  Byzantins  avoient  en  lui , 
39 1.  Il  chafTc  Philippe  dcl’Hellcf- 
pont , &c  cft  blcffc  , ibid.  Il  mar- 
che au  fccours  de  Mcgarc,  391. 
11  confcille  aux  Athéniens  d’ac- 
cepter les  propofitions  dePhilippe 
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ibid.  Belle  réponfc  qu’il  fit  à un, 
Orateur,  393.  Mot  plein  defens 
qu’il  dit  à Demofthene , ibid.  A*, 
vanturc  bien  gloricufe  pour  lui  , 
ibid.  Sa  grande  prévoyance,  394. 
Sage  confcil  qu’il  donne  aux  A- 
theniens  , ibid.  Il  empêche  les  A- 
theniens  de  remercier  les  Dicuxde 
la  mort  de  Philippe,  ik  ce  qu’il 
dit,  39  j.  Ce  qu’il  dit  à Demofthe- 
ne qui  inveélivoit  contre  Alexan- 
dre , ibid.  Sage  difeours  qu’il  fait 
aux  Athéniens  fur  une  demande 
d’Alexandre , 39^.  Fort  bien  reçu, 
par  Alexandre, ibid.  Sage  confeil 
que  Phocion  donne  à ce  Prince,& 
l’effet  qu’il  eut,  397.  Honneurs 
qu’il  en  reçoit,  ibid. Il  refufcccnt 
talens  qu’Alexandrc  lui  envoyoit, 
& ce  qu’il  dit  fur  cela  , 3 98.  Gran- 
de fimplicité  de  fa  vie,  ibid.  Ce 
u’il  dit  aux  envoyez  d’Alexan- 
rc>  399-  La  feule  grâce  qu’il  de-; 
mande,  ibid.  Il  rerufe  une  ville 
d’Afic  qu’Alexandrc  vouloit  lui 
donner,  400.  Sa  maifon  montrée 
encore  du  tems  de  Plutarque  ; 
ibid.  Marié  deux  fois , fes  femmes , 
ibid.  Beau  mot  de  fa  féconde  fem- 
me à une  Dame  d’Ionie,  401.  Ce 
qu’il  fit  à fon  fils , ibid.  Ce  qu’il 
lui  dit,  403.  Il  le  mene  à Sparte 
pour  le  corriger  de  fes  vices , de 
quoi  lesAtheniens  furent  offenfez,' 
ibid.Commcnt  il  repouffe  une  rail- 
lerie de  Demades , ibid.  Avis  très- 
fàgc  qu’il  donne  aux  Athéniens; 
ibid.  Mot  qu’il  dit  à l’Orateut 
Pytheas , 404.  Il  refufe  frpt  cens 
talens  d’Harpalus  , ibid.  Beau 
mot  qu’il  dit  àlon  gcndrc,aotf.Bon 
mot  de  lui  fur  la  nouvelle  de  la 
mort  d’Alexandre , 407.  Belle  ré- 
ponfe  qu’il  fit  à Leofthene,  408.' 
Bon  mot  de  lui  au  meme , ibid. 
Belle  réponfe  qu’il  fait  à Hyperi- 
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de , ibid.  Ce  qu’il  dit  fur  l’armée 
que  Leofthcnc  avoit  aflemblée  , 
ibid.  Ce  qu’il  dit  fur  fes  grands 
fucccs , 409.  Réponfe  adroite 
qu’il  fit  à celui  que  !fcs  ennemis 
avoient  apofté  pour  l’empêcher 
d’etre  élu  Général,  410.  Il  s’op- 
pofe  à la  guerre  contre  les  Béo- 
tiens , ibid.  Mot  de  lui  fur  cela , & 
le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour 
l’empêcher , ibid.  Il  marche  con- 
tre le  Capitaine  Micion , 41 1.  Bon 
mot  de  lui , ibid.  Ce  qu’il  dit  à 
un  foldat  qui  étoit  forti  des  rangs 
pour  faire  le  brave,  & qui  eut 
peur,  ibid.  Mot  de  lui  aux  Athé- 
niens, 413.  Envoyé  AmbafTadcur 
vers  Antipater,  ibid.  Demande 
qu’il  fait , & la  réponfe  d’Antipa. 
ter , ibid.  Il  obtient  de  lui  le  rap- 
pel de  plufieurs  bannis  , 420.  U 
rcfiifc  une  fomme  d’argent  que 
Menyllus  lui  envoyoit,  421.  Ce 
qu’il  dit  fur  fon  fils,  422.  Belle 
réponfe  qu’il  fit  à Antipater,  ib. 
Accufé  d’avoir  Içu  la  mort  d’An- 
ti pater,  & de  l’avoir  cachée,  42  y. 
11  rend  Nicanor  très-doux  &trcs- 

Eracitux , ibid.  Accufé  de  l’avoir 
lilïc  échapper,  & fa  réponlè  , 
427.  Trop  grande  confiance  qu’il 
avoit  en  Nicanor,  428.  Grande 
faute  qu’il  fit,  ibid.  Dépofédefa 
Charge  ,429.  Accule  da  trahifon , 
il  fe  retire  vers  Polyperchon , ibid. 
Sa  caufe  plaidéc  devant  le  Roi 
Aridéc&  fon Confcil, 430.  Il  cft 
conduit  à Athènes  avec  fes  amis 
pour  y être  exécuté , 43 1.  Il  parle 
au  peuple,&  ce  qu’il  dit,  43  2.43  3. 
Il  fe  condamne  lui-même  à la 
mort,  ibid.  Il  cft  condamné  à la 
mort  avec  tous  fes  amis,  434.  Sa 
fermeté  6c  fa  grandeur  d’ame,  ibid. 
Mot  qu’il  dit  fur  un  infolent  qui 
lui  crachoit  au  vifage,  43 y.  Ce 
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qu’il  dit  à.  Thudippe , ibid.  Der- 
nier ordre  qu’jl  envoyé  à fon  fils, 
ibid.  Réponfe  très-tendre  qu’il 
fait  à Nicoclcs  qui  lui  demandoit 
la  grâce  de  boire  le  poifon  avant 
lui,  ibid.  Pricre qu’il  fait  à un  de 
fes  amis  , 43 6.  Le  jour  de  fa  mort, 
ibid.  Son  corps  banni  de  l’Atti- 
que,&  ileft  défendu  aux  Athé- 
niens de  donner  du  feu  pour  fon 
bûcher,  ib.  Son  bûcher  où,  com- 
ment, & par  qui  fait,  437.  Dame 
de  Megarc  lui  élevé  un  tombeau 
vuidc,  ramaftc  fes  os,  & les  en- 
terre dans  fon  foyer,  ce  qu’elle  dit 
à ce  foyer,  ibid.  Repentir  des  A- 
theniens,  6c  les  honneurs  qu’ils  lui 
font,  ibid.  Leur  injuftice  contre 
Phocion  toute  fcmblable  à celle 
qu’ils  avoient  commifc  contre  So- 
crate, 438.  Caraéterc  de  fon  élo- 
quence 6c  de  fa  politique  , 58 1.  A- 
vantages  de  Phocion  fur  Caton  , 
581.582.  59<f.  598. £00. D’où  vc- 
noit  fa  grande  rcputation,VII,  29. 

Phocu$,ami  de  Solon,  I,  398. 

Phocus,  fils  de  Phocion , punit  Epi- 
cure  6c  Dcmophile  qui  avoient  ac- 
cufé fon  pere , VI , 437.  Petite  his- 
toire de  lui ,438. 

Phœbidas , s’empare  de  la  citadelle 
de  Thebes  en  pleine  paix , III , 9 3. 
Privé  du  Commandement,&  con- 
damnéàune  amende,  94. 

Phœbis, Spartiate,  ami  de  Cleome- 
ne,  V , 558. 

Ehccnix de Tencdos, commande  un 
corps  de  Cavalerie  dans  i’arméc 
d’Eumenes,  V,  178. 

Phoenix , un  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte  acs  Thcbains,  VI  » 

Phorbas,  aimé  d’Apollon,  I,  287. 

Phraate,  empoifonne  fon  pere,  ÔC 
l’étrangle  de  fes  propres  mains , 
Y,  89.  VII,  34*.  Il  fe  rend 

fta<i  >'i 
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maître  des  machines  d’Antoine, 
349- 

Phraatc , ftratageme  dont  il  ufa  pour 
Surprendre  Antoine  VII,  3 53-  Il 
ne  Ce  trouva  jamais  à aucune  affai- 
re , 360. 

Phrixus  Spartiate , Somme  qu’il  por- 
ta aux  Thebains  pour  Je  prix  de 
leur  retraite, V,  298. 

Phrynichus , Poète  comique,  favo- 
rable à Alcibiade , II , 41 5. 

Phrynichus,  un  des  Generaux  Athé- 
niens, s’oppofe  aux  vues  d’Alci- 
biade,II,  429.  Sa  trahifon,  ibid. 
8c  430.  Tue  en  pleine  affcmblée 
par  un  des  Gardes  d’Hermon  , 
431.  Les  Athéniens  font  le  procès 
à Son  cadavre , ibid. 

Phthie  , femme d’Admetc,  II,  64. 

Phthic  fille  de  Menon  ,fcmmc  d’Eta- 
cide,&mercdePyrrus,  III  ,331. 

Phylacium,  Courtifane , maîtreffe  de 
Stratoclcs,  VII,  199. 

Phylarque,  Hifioricn,  fa  partialité 
pour  Cleomcne , VIII  ,133. 

Phyleus,  fils  d’Ajax,I,  38. 

Phyllius , Spartiate,  Sa  valeur  & fa 
mort,  III , 606. 

Phyficicns Romains,  nicchans  Phy- 

ficicns  du  tems  de  Camillus,  11,88. 

Pli  vfionomie, l’art  de  juger  de  la  phy- 
fionomic  fort  ancien  , IV , 2 2C. 

P hyfique , mife  à la  teinture  de  la 
Rhétorique,  II,  214.  L’cnfincc  & 
Icbégayementdc  la  Phyfique  des 
anciens, IV,  162. 

Phytalides,  leur  fimillc  à Athènes,  I, 

2 2.  A voient  l’in  tendance  des  Sacri- 
fices que  l’on  faifoit  à Thefée , 50. 

Pierion  , Poète  inconnu , VI , 123. 

Picrrc,d’où  lesHerauts  faifoient  leurs 
publications,  1, 381. 

Grande  8c  greffe  pierre  tombée  du 
Ciel,  IV,  161.  Confervéc  long- 
tems  & regardée  avec  rcfpcd, 
ï6z.  Diverfes  opinions  Sut  cette 
1 ’ 


pierre,  1C3.  1C4. 

Pieté , affermit  le  courage , II , 3 04? 
Contribue  plus  au  fidutdes  villeç 
que  les  vidoircs , III , 171. 

Piéton , c'eft  un  Piéton  auprès  d'un 
char  de  Lydie , proverbe,  IV,  jiC. 

Pigrcs,  Capitaine  de  réputation , V ; 
ij6. 

Pin,  couronne  de  Pin  Succéda  à la 
couronne  d’Achc  aux  Jeuxlfthmi- 
ques , III , 49. 

Pinacle,  faftiguim  , fur  les  maifons  7 
marque  de  diftinéhon  ,1,313. 

Pindarc , Poëte  aimé  de  Pan , I , 2 88. 
Le  premier  qui  effaça  par  fon  cf- 
prit  l’opprobre  de  fa  patrie , VIII  ; 
2f<T. 

P ndare,un  des  affranchis  deCafflus 
VII  Ci 7.  Il  le  tue  par  fon  ordre, 
ibid. 

Pirithoi  s,o  'ginede  Son  amitié  avec 
Thcftc,I,  66.  Epoufe  Deidamic 
8c  pic  Th  de  aies  noces,  & ce 
qui  y arriv  1 , £7. 

Pifander , envoyé  à Athènes  pour  y 
changer  le  Gouvernement,  II, 
431.  Comment  il  y procéda,  432. 

Pifandre,  défait  par  Pharnabaze  8c 
par  Conon  , V,  161. 

Pifaurc,  engloutie  dans  un  abîme 
par  un  tremblement  de  terre,  VII , 
388. 

Pifis , de  Thcfpies , fon  autorité  dans 
Thebes,  VII,  2 52.  Fait  prifonnicr 
par  Demetrius , 8c  établi  Polcmar- 
queà  Thcfpies,  253. 

Pifiilratc,  retranche  un  vers  d’Hefio- 
dc,£e  en  ajoute  unà  Homere,  I, 
41.  Ses  grandes  qualitcz  , 3 66. 
Amant  de  Charmys , 3^7.  Con- 
facra  dans  le  parc  de  l’Académie 
la  ftatue  de  l’Amour , ibid.  Son 
portrait,  Ses  déguilenicns, fes ar- 
tifices, 43  9.  Sa  rufj  pour  u fur  per 
la  Tyrannie,  441.  Se  vend  maî- 
tre de  la  Citadelle,  443.  Acculé 
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d’un  meurtre,  il  fc  prefente  pour 
fe  justifier,  444.  Sa 'loi  pour  ceux 
qui  avoient  etc  eftropicz  à la 
guerre,  ibid.  Sa  loi  contre  les 

fiarcffcux,  445.  Entreprit  de  bâtir 
e temple  de  Jupiter  Olympien, 
& ne  le  finit  point , 446". 
Pififtratidas,  Ambafladcurdc  Sparte, 
belle  réponfc  de  lui  à desSeigneurs 
de  Perle,  1,253. 

Pifon , beau  pere  de  Cefar , VI , 259. 
Pifon,  adopté  par  Galba,  les  gran- 
des qualitcz  , VIII,  202.  Signes 
funeftes  qui  arrivent  le  jour  de 
fon  adoption,  ibid.  Sa  modéra- 
tion dans  fa  fortune,  203.  Egor- 
gé à la  porte  du  temple  de  Vefta, 
212.  Sa  tête  rendue  à fa  femme, 
214. 

Piffouthnes , filsd’Hiftafpe , favorife 
les  Samiens,  II,  255. 

Pittacus,  Tyran  de  Mitylene,  I,’ 

39,8' 

Pitthée,  Fondateur  delà  ville  de Tre- 
zcnc,  fa  réputation , I,  6. 

Pivert , confacré  à Mars , St  honoré 
des  Romains,  1,92. 

Plaintes  des  Romains  qui  étoient  à 
Ardées,  II , 13 6. 

Plai/ànterie  d’un  Général , redonne 
du  courage  à fes  troupes  , II , 3 3 1. 
Plaifanteries , conviennent  à la  plai- 
doirie , mais  il  ne  faut  pas  en  abu- 
fer,  VII  , 77. 

Plaifirs , différence  entre  les  dettes  & 
les  plaifirs , III,  548. 

Plancus , condamné  malgré  la  prote- 
ction de  Pompée-,  V , 440. 

Plans  des  arbres,  à quelle  diltance  dé- 
voient être  du  fonds  du  voifin , I , 
423. 

Plat , le  plat  e/l  trop  petit  pour  le  Dau- 
phin , proverbe,  IV,  444. 
Platécns , leur  générofité,  III,  289. 
Comment  rccompcnfée  long- 
tems  après  par  Alexandre  y 


289.  Débat  entre  eux  St  les  Athé- 
niens pour  le  commandement  de 
l’aîlc  gauche , ibid.  St  290.  Of- 
froient  tous  les  ans  à Jupiter  Libé- 
rateur un-facrificc,  pour  le  re- 
mercier de  fa  victoire,  311.  Bà- 
tiffent  un  temple  à Minerve,  313. 
Confacrcz  à Dieu,  315.  Il  étoit 
défendu  à leur  premier Magiftrat 
de  toucher  le  fer  hors  un  fcul  jour 
de  1 'année,  31^. 

Platon , beau  paffage  de  Platon  , I ; 
341.  Vendit  de  l’huile  en  Egypte, 
371.  Parent  de  Solon , s’empare  du 
conte  de  Pille  à Atlantique.  Elor 
ge  que  Plutarque  fait  duCritias,' 
446.  Reproche  qu’il  faifoit  à Ar- 
chytas  St  à Eudoxe,  III,  19  5.  Trois 
chofes  dont  il  rcmercioit  fon  bon 
démon,  IV,  no.  Comment  il  con- 
lola  Ariltomaque  de  ce  que  Nice- 
ratus  lui  avoit  été  préféré,  180. 
Beau  mot  de  lui  , 181.  Réponfc 
qu’il  fit  aux  Cyreniens,  389.  Sa 
philofophie  fouccnuc  par  la  fa- 
geffe  de  fa  vie , éclaira  le  monde  , 
583.  Son  éloge,  VII,  12.  Eloge 
ue  Cicéron  lui  donne, nj. Une 
c fes  maximes , 18 3. Belle  maxi- 
me de  ce  Philofophc,  240.  Con- 
duit en  Sicile  par  la  Providence , 
451.  Vendu  à Egine,  454.  Ce 
qui  l’obligea  de  retourner  en  Sici- 
le, 464.  4^5.Changcmcns  admi- 
rables que  fon  arrivée  fit  à la  Cour 
de  Denys , 467.  Sages  confcils 
qu’il  donnoit  à Denys,  468.  La 
palfion  que  Denys  avoit  pour  lui , 
étoit  un  nouveau  malheur  pour 
ccPhilofophe,47i,  N’oublie  rien 
pour  porter  Dion  à fe  tenir  en  re- 
pos, 47 2.  Il  donne  des  Jeux,  Se 
Dion  fournit  aux  frais  ,473.  Pour- 
quoi il  alla  pour  la  troificmcfois 
en  Sicile,  47<f.  I ettre  qu’il  écrit 
à Denys,  480.  II  tâche  de  dé- 


TABLE  GENERALE 


49s 

tourner  Dion  de  faire  la  guerre  à 
Denvs,  481.  Son  fentiment  re- 
marquable fur  la  difcipiinc  des  ar- 
mées , VIII,  1 66. 

Plefianacfion  , un  des  Portiques  d’A« 
thencs,IV  ,335. 

Pliftarchus,  frère  de  Caflandre  de 
Roi  de  Cilicie , VII  ,238. 

Pliftenus,  ou  Pliftinus,  frère  de  Fau- 
ftulus , 1 , 107. 

Plirtonax , fils  de  Paufanias , bon  mot 
de  lui  ,1,241.  Entre  à main  armée 
dans  l’ Attique , II , 248.  Condam- 
né à une  amende  , ibid. 

Plotinus , accufe  la  Vcftalc  Licinnia , 

V,  x. 

Plunteria , quelle  fête  à Athènes , II , 
450.  451. 

Plutarque,  jugement  remarquable  de 
lui  fur  les  amours  des  Dieux  pour 
les  hommes, I,  285.  286".  Sager 
réflexions  qu’il  fair,  378.  Beau 
précepte  qu’il  donne,  3 80.  Trom- 
pe par  quelques  partages  Latins  , 
11,9$.  9 7.  Son  erreur  fur  les  forts 
de  Prienefte,  2?<f.  Sa  grande 
modcftic,  IV,  ji£.  $19.  VII,  $. 
N’avoit  pas  eu  le  tems  de  bien 
apprendre  la  langue  Latine,  4.Son 
foible  pour  la  divination , VII  , 
208. Grands  ferviecs  qu’il  a rendus 
au  genre  humain,  VIII,  2 5$.  Lieu 
de  la  naiflancc,  256.  Son  porc 
homme  fçavant,  2$7.  Son  aycul 
Lamprias , mot  de  lui , ibid.  Son 
bifaycul  Nicarchus,  ib . Le  tems 
pu  il  naquit , ibid.  Scs  voyages 
en  Italie  en  quel  tems,  258.  259. 
En  quel  teins  il  finit  fon  ouvra- 
ge des  vies , ibid.  Lettre  qu’on  lui 
attribue  à faux  , 160.  Il  ne  fut  ja- 
mais honore  de  la  dignité  Confia- 
is ire,  ibid.  Apres  la  mort  de  Do- 
mitien  il  ne  quitta  plus  Chcronéc, 
ibid.  L.c  grand  amour  qu’il  avoit 
pour  fa  patrie,  261.  Il  a fait  la 


fortune  de  Chcronéc , & comenf; 
ibid.  Il  n’alla  jamais  ni  en  Egypte  „ 
ni  à Lacédémone,  ni  en  Crète  , 
z6i.  Sa  maifon  très-frequentée, 
& pourquoi,  ibid.  Ce  qui  l’cm- 
pccha  de  bien  apprendre  la  Lan- 
gue Latine,  2^3.Lcsdi(Tertations 
qu’il  faifoit  à Rome , ontfervi  de 
fonds  à fesTraitez  de  morale,  164. 
Députe  encore  jeune  vers  le  Pro- 
conful , ibid.  Belle  leçon  que  fon 
père  lui  donna  à fon  retour , ibid. 
En  quel  tems  commença  à être 
célébré  à Rome,  26$.  En  quel 
tems  fa  réputation  fut  pleine  de 
entière , ibid.  D’où  vient  que  les 
Auteurs  qui  vivoient  de  fon  tems 
à Rome  n’ont  point  parlé  de  lui, 
2 66.  Son  mariage  très- heureux  , 
ibid.  Sa  femme  nommée  Timoxe- 
ne , les  belles  qualitez , ibid.  de 
i6j.  Lesenfans  qu’il  en  eut,  166. 
Accompagne  fa  femme  au  Mont 
Helicon,2é8.  Comment  il  fccom- 
portoit  dans  lespluspetits  emplois 
169.  270.  Le  rcfpedf  qu’il  avoit 
pour  les  moindres  Magiftrats  , 
& le  précepte  qu’il  donnoit  fur 
cela , ibid.  Grand  précepte  qu’il 
donnoit  à fes  Citoyens  fur  les  pro- 
cès, 27 1 . Il  eut  deux  frères , l’hon- 
neur qu’il  leur  a fait,  27 2,  Il 
compte  p nir  un  de  fes  grandsbon- 
heurs l’affeétion que  Ion  frcrcTi- 
mon  avoit  pour  lui,  273.  Choilî 
pour  arbitre  entre  deux  frères,  ce 
qu’il  fit  pour  les  raccommoder  , 
ibid.  Son  humanité  s’étendoit  fur 
les  betes  mêmes,  27$.  La  ma- 
nière dont  il  châtioitfcs  cfclaves, 
276.  277.  Mot  qu’il  dit  pour  fc 
mocquer  des  fables  de  la  fupcrfti 
tion  payenne,  278.  Attache  à la 
Philofophic  Académique,  279. 
Scs  grandes  idées  fur  Dieu  , ibid. 
de  280.  Combat  h doélrinc  d’E- 

picurc. 
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picurc,  & comment,  281.  Avec 
quelle  force  il  combat  cette  maxi- 
me des  Stoïciens,  cache  ta  vieyi%  i. 
283.  U n’a  jamais  conula  Religion 
Chrétienne,  la  preuve,  284.  Son 
extrême  fupcrftition  , Ibid.  Grand 
témoignage  qu’il  rend  à la  Reli- 
gion Chrétienne  fans  le  Icavoir  , 
285.  Attelle  la  ccffation  des 
Oracles,  Se  en  quel  tems,  28^. 
Il  défigne  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  deux  de  les  traitez , Se  par 
tout  il  marque  fon  aveuglement  Se 
fon  ignorance,  2S7.  Son  amour 
pour  la  vérité,  ibid.  Se  288.  Son 
emportement  contre  Hérodote 
très-injullc , & facaufe,  288.  & 
28?.  Scs  deux  Traitez  contre  les 
Stoïciens  mal  fondez,  & ce  qui  les 
a produits,  289.  290.  Il  croit  af- 
fez  avantage  des  biens  de  la  fortu- 
ne,;^. N’a  jamais  pnlTc  parles 
mains  des  Ufuriers , ibid.  Le  teins 
de  fa  mort,  291. 

Plutarque  d’£rctrie,VI , 387. 

Pluye  de  pierres embrafccs  , II , 196. 

Pluyes , après  les  grandes  batailles, 
IV,  49 

Pnyx,lc  Tribunal  du  Pnyx,  qui  a- 
voit  la  vûë  fur  la  mer,  pourquoi 
changé  par  les  trente  T yrans , II , 
5*- 

Foëlïcsdcs  Lacédémoniens,  quelles, 

I, 24’.  244. 

Poètes , les  premiers  Poètes  jouoient 
eux-mêmes  à leurs  pièces,  I,  441. 

Poètes  Comiques  Se  Satyriques,  ne 
doivent  pas  être  crus,8c  pourquoi, 

II,  232. 

Poignard,  les  anciens  Grecs  pT- 
toient  un  poignard  pendu  au  côté 
de leurépee, & pourquoi,  1,2 3.24. 

Poifon  jervir  de  remède  à l’hydropi- 
lîc , Se  l’hydropitie  au  poifon , V , 
88. 

Foiibn,donton  prétend  que  mou- 

rez FUI. 
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rut  Alexandre , VI,  179.  Ce  n’ell 
qu’une  fable.  Se  la  preuve, 
1S0. 

Polemarqucs , leur  fondtion  à Sparte 
quand  ils  étoient  fortis  de  Char- 
ge, I,  2ri. 

Polemon,  Roi  de  Pont,  faitprifon- 
nier  par  Phraatc , VII,  34p. 

Poliorcète,  titre  cruel  Se  odieux,  VII, 
260. 

Politique , une  partie  de  la  morale  ; 
I,  372.  F.n  quoi  imite  la  Mé- 
decine, II,  107.  Embraffe  la 
jurticc  , la  clcmcnce  &:  l’humani- 
té, III , 211.  La  plus  grande  ver- 
tu que  l’homme  puifTe  acquérir  , 
40 6.  Son  but  dans  l’ctablilïcmcnt 
des  Rois,  IV,  1 i<j.  Politique  de 
renfermer  le  plus  qu’on  peut  d’en- 
nemis dans  une  place  affiegée  , 
166. Grande  maxime  de  politique, 
Vï , 190.  Quelle  Politique  cil  feule 
digne  de  louange  , 33^-  Le  Po- 
litique , définition  du  bon  Politi- 
ue , 1 , 512.  Compare  à un  Mc- 
ecin,  II,  234.  Différence  entre 
le  Politique  & le  Philofophc,  II , 
238  .Le  Politique  ne  donne  à Dieu 
que  lcf'dchors , 319.  Se  doit  re- 
lâcher quelquefois  de  fes  droits 
les  plus  jullcs , III , 473.  En  quoi 
quelques-uns  font  conliftcrlaplus 
grande  habileté  du  Politique,  IV, 
141.  Il  fait  quelquefois  plus  de 
mal  en  rcmplilfmt  fi  ville  d’ar- 
gent qu’en  l’en  épuifmt,  3 1 9.  Mi- 
lieu qu’il  doit  tenir , VI , 370. 

Pollion , arrive  en  Sicile  avec  une  ar  - 
mée pour  Cefar  , Caton  fe  retire , 
Se  pourquoi , VI , 334. 

Pollion,  les  foldats  Prctori.  nsd’O- 
thon  fe  mutinent  contre  lui,  Se 
pourquoi , VIII , 231. 

Pollis  Spartiate , VII,  233. 

Pollycluis,  Capitaine  Syracufûn  , 
qui  commandoitdix  Galères,  vî 
Rrr 
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au  fccours  de  fon  neveu  Hcracli- 
dc,  8c  cngagc  la  bataille  contre 
Nicias,  IV,  585. 

Polus , excellent  Comédien,  VII,58. 

Polyarccs,  un  des  Ambaffadeurs  de 
Laccdcmonc  à Athènes , bon  mot 
qu’il  dit  à Pcricles,  II , 2^5. 

Polybc  l’Hiftoricn  portoit  l’iurne  de 
Philopœmcn,  III  ,4^5. 

Polyclete , Peintre , combien  eftime , 
& le  prix  de  fes  tableaux , II , 199. 

Folyclitus , un  des  miniftres  de  Né- 
ron , fa  mort,  VIII,  191. 

Polycrate  de  Sicyone,  un  des  def- 
ccndans  d’Aratus  , VIII , 6 3.  Scs 
enfans,  £5. 

Polycritc,  fille  deLyfimachus,  en- 
tretien que  les  Athéniens  lui  af- 
fignerent,  III , 330. 

Polycrite  de  Mendes,Mcdccin  d’Ar- 
taxcrxc,VIII,  41. 

Polydedtc , fils  d’Eunomus , fucceda 
à Polycrate , I , 181.  184. 

Policuéh’S,  fon  jugement  fur  Demo- 
fthcne,&furPhocion,  VII,  21. 

Polygamie, en  ufage  parmi  les  Rois 
de  Macedoine,  & inconnue  à Ro- 
me, VII,  439. 

Polygnotus,  Peintre,  galadkcric  qu’il 
faitàfamaîtrcficElpinice,IV,3  3 5. 

Polymachus, Macédonien,  ce  qu’il 
fit , VI  ,i£y. 

folyperchen,  déclaré  General  de 
l’armée  par  Aqtipater  mourant , 
VI,  424.  Piège  qu’il  tendoit  à Pho- 
cion , 42^.  Fait  mourir  Dinarque , 
4 30.Il  cft  contraire  à P hocion,4 3 1. 

Polyllrate , Macédonien  , le  fervice 
qu’il  rend  à Darius , 8c  ce  que  Da- 
rius lui  dit,  VI,  107. 

Polytion , ami  d’Alcibiade , II , 412. 

Polyxenus , mari  de  Tefta  feeur  du 
vieux  Denys,  VII,  480. 

Pomaxaithres,  Parthe  qui  tua  Craf- 
fus , V , 8 1 . Le  Roi  lui  fait  le  pre- 
fent  ordinaire,  87. 


Pomœrium , ce  que  c’étoit,  1 , 169.' 

Pompedius  Silo , hiftoire  de  lui  & 
de  Caton  encore  enfant,  VI , 442. 
443.  Prédiâion  qu’il  fait  de  cet 
enfant,  ibid. 

Pompée,  gravité  8c  grandeur  qu’il  af- 
fe&oit , V , 16. 

Pompée,  brigue  un  fécond  Confulat,’ 
fes  injuftices  8c  fes  violences,  V,  3^. 

p0mpcc , arrivé  en  Efpagnc , fert  à re- 
lever la  gloire  de  Sertorius,  V,i3 1. 

pcmpéc , adion  tres-prudente  qu’il 
fitaprès  la  mort  de  Sertorius,  V,’ 
16 1.  Son  origine  , la  grande 
bienveillance  que  les  Romains 
avoient  pour  lui , & fa  caufe , 319. 
320.  Ses  grandes  qualitez,  ibid. 
8c  321.  Son  air  doux  prévenoit 
d’abord  en  fa  faveur , ibid.  Avoit 
beaucoup  d’air  d’Alexandre , 8c 
on  l’appelloit  de  ce  nom,  3 20. 3 21. 
Amoureux  de  laCourtifane  Flore, 
322.  Il  la  cède  à Geminius,  ibid. 
Traita  durement  la  femme  de  fon 
affranchi  Demetrius,  & pourquoi , 

3 2 3. Calomnié  fur  fes  amours  pour 
des  femmes  mariées , ibid.  Sa  (im- 
plicite pour  fon  manger  , ibid. 
Mot  qu  il  dit  fur  la  friandife  de 
Lucullus , 3 24.  Sert  fous  fon  pere 
contre  Cinna , ibid.  Ce  qui  lui 
arriva,  ibid  Sa  hardiefic  8c  fa 
fermeté,  3 25.  Il  défend  fon  pere 
mort  accufc  de  peculat,  ibid. 
Accufc  d’avoir  pris  des  filets  de 
chafTe  8c  des  livres  à Afculum  , 
116.  Grande  réputation  que  lui 
acquit  fon  éloquence , ibid.  E- 
poufe  Antiftia,  8c  fe  rend  au 
camp  près  de  Cinna , d’où  il  fe 
dérobe  enfuite,  327.  Va  joindre 
Sylla  avec  une  armée , 3 29.  Il  fe 
fait  Général  de  fa  propre  autori-i 
té,  quoiqu’il  n’eût  que  23.  ans, 
ibid.  11  bat  trois  Lieutenans  de 
Carbon,  330.  Il  bat  celui  qui 
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commandoit  la  cavalerie  cL  en- 
nemis , & le  tue , ibid.  Il  oblige 
Scipion  Corful  à prendre-  la  fuite , 
te  fon  armée  à le  rendre  à lui  , 
3 31.  Il  force  un  corps  de  cavale- 
rie à fe  rendre  ,ibid.  Eft  falué  du 
titre  d'Imperator  par  Sylla  , te  les 
honneurs  quM  en  reçoit , 3 31*  Sa 
grande  modération,  3 3 3.  Grandes 
avions  qu’il  fait  dans  la  Gaule, 
ibid.  Les  grands  faits  de/a  jeuneiTe, 
pourquoi  fupprimez  par  Plutar- 
que, /£.  Oblige  de  répudier  Anti- 
ftia,  &d’épou  f.  r Emilie,  petitef  lie 
de  Sylla , ce  mariage  combien  blâ- 
mé , 334.  Envoyé  en  Sicile  con- 
tre Perpenna,  335.  Il  foulage  les 
villes  qui  a voient  été  foulées  , 
ibid.  Ce  qu’il  dit  aux  Mamertins, 
quiluiallcguoicntlcursprivil.-ges, 
33^.  Blâmé  d’avoir  fait  mourir 
Carbon  , ibid.  Acculé  d’avoir 
traité  trop  inhumainement  Valc- 
rius  , ibid.  Cacheté  les  épées  de 
fes  foldats  , 338.  Il  pa/TccnA- 
frique  contre  Demetrius , ibid.  Il 
laifie  en  Sicile  Memmius , mari  de 
fa  fœur , ibid.  Plaifantc  avanture 
qui  lui  arriva  en  Afrique,  339. 
Attaque  Domitius  dans  fa  retrai- 
te , te  le  bat , te  eft  faluc  du  titre 
d' lmpcraror  t 339.  Il  fait  prifon- 
nicr  le  Roi  Jarbas,  & donne  fon 
Royaume  à Hiemp/àl , 340.  Il 
entre  en  Numidie , te  fait  la  guer- 
re aux  bêtes  /àuvages  de  ces  dé- 
ferts,  341.  Il  reçoit  ordre  de  Syl- 
la de  congédier  fon  armée , ibid. 
Grand  exemple  qu’il  donne  de 
fidelité  te  d’obéïftâncc  ,342.  Syl- 
la lui  donne  le  lurnom  de  Grand , 
mais  il  ne  le  prit  que  long-tems 
après,  343  II  demande  le  triom- 
phe, 344.  Hardie  repartie  qu’il 
fit  à Sylla,  qui  s’oppolôit,  345. 

Il  vouloit  triompher  fur  un  char 


traîné  par  des  Elcphans,ce  qui 
l’en  empêcha , ib.  Fierté  qu’il  té- 
moigna en  cette  rencontre  iibid. 
Il  néglige  d ‘être  Sénateur  par 
un  raffinement  d’ambition,  346”. 
Apres  fon  triomphe,  il  comparott 
à la  revue  des  Chevaliers  , ibid. 
Par  fes  brigues  il  fait  donner  le 
Confulat  à Lepidus,  ibid.  Il  pro- 
cure aux  funérailles  de  Sylla  la 
gloire  & la  fureté,  347.  Nom- 
mé Général  tic  l’armée  contre  Le- 
pidus, 348.  Il  afiïége  Mutine 
défendue  par  Brutus , ibid.  Il  /aie 
tuer  Brutus,  qui  s’étoit  rendu  , 
blâme  que  cette  aeftion  lui  attira, 
349.  Il  eft  envoyé  au  ftcours  de 
Metcllus  contre  Sertorius  , 3 31. 
Mot  de  Philippe  fur  cela , ibid.  Sa 
tempérance,  te  fa  fagcllc,  3^2. 
Echec  qu’il  reçut  devant  la  ville 
de  Lauron,  3 5 3 .11  gagne  une  gran- 
de bataille  contre  dcuxLicutcnans 
de  Sertorius , ibid.  Faute  qu’il  fit,' 
353.  Son  combat  contre  un  cava- 
lier démonté , qui  s’attachoit  à lui, 
ibid.  Il  eft  enveloppé  par  les  Bar- 
bares , comment  il  fe  tira  de  ce 
danger,  354.  Honneur  qu’il  veut 
faire  à Metcllus , te  que  Metcllus 
refufe,  3 5 y.  Il  bat  Perpenna  qui 
a voit  tué  Sertorius,  le  prend,  Se 
le  fait  mourir , 3 y 6.  Loue  de  cette 
a&ion  , 3 s7.Il  fait  brûler  fes  let- 
tres , ibid.  Il  ramené  fon  armée 
en  Italie , te  partage  avec  Cra/Tus 
la  gloire  de  la  défaite  des  cfcla- 
ves,  ibid.  Lettre  qu'il  écrit  fur 
cela  , au  Sénat , 3 58.  Plus  porté 
pour  le  peuple  que  pour  le  Sénat , 

3 y 9.  Il  fait  deflein  de  rétablir  la 

}>uifTancc  duTribunat,  ibid.  Son 
ccond  triomphe,  3 60.  Il  deman- 
de Cra/Tus  pour  fon  Collègue  au 
Confulat , te  l’obtient , ibid.  Con- 
ful, te  après  fes  triomphes  il  dc- 
Rrr  ij 
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mande  fon  congé  dans  les  formes 
à le  revue  des  Chevaliers,  362. 
Réponfc  magnifique  qu’il  fait 
aux  Ce  nfeurs, /£/</.  Honneur  que 
les  Ccnfcurslui  font,  ibid.  Com- 
ment fc  reconcilie  avec  Craffus , 
363.  Il  le  retire 'des  affaires,  fon 
ambition , ibid.  Envoyé  contre  les 
Pirates,  369.  La  puiffàncc  fans 
bornes  que  les  Romains  lui  don- 
nent, 370. 372. 38o.Divifclamcr 
Méditerranée  en  treize  quartiers , 
Se  met  une  efeadre  dans  chacun , 
373.  Il  prend  la  plupart  des  vaif- 
feaube  des  Pirates , Se  en  purge  les 
mers  en  quarante  jours,  373.  Il  fc 
rend  A Brundufe,  s’embarque,  Se 
s’arrête  à Athènes,  37.4.  Honneurs 
que  lui  firent  les  Athéniens , ibid. 
Se  375.  La  plupart  des  Pirates  fc 
rendent  à lui,  ibid.  Il  finit  cette 
guerre  en  trois  mois,  376.  Sa 
grande  prudence,  ibid.  Il  tranf- 
portc  les  Pirates  dans  les  terres, 
377.  Blâmé  par  fes  envieux , mais 
à tort,  ibid.  Faute  incxcufable 
qu’il  fit,  577. 378.  379.  Décret  de 
Manilius  en  fa  faveur  , ibid.  Sa 
diffîmulation , 381.  382.  Il  caffc 
tout  ce  que  Lucullus  avoit  ordon- 
né, 382.  Son  entrevue  avec  lui 
d’abord  pleine  de  politeffe , Se  en- 
luite  d’cmportemcnt,38  3. Défend 
par  fes  mande  mens  de  lui  obéir, 

384.  Ce  qu’il  difoit  contre  lui  , 
ibid.  Il  marche  contre  Mithridate, 

385.  Il  trouve  des  fourccs  dans 
une  montagne  que  Mithridate 
abandonnoit, parce  qu’elle  ntan- 
quoit  d’eau,  386.  Il  enferme  Mi- 
diridarc  dans  fon  camp,  ibid.  Il 
le  fuit,  & le  bat,  38^.  388.  Ilcntre 
dans  l’Arménie,  389.  Ce  qu’il  dit 
à Tigranc , qui  s’eft  venu  rendre  à 
lui,  590.  3 91.Il  fait  charger  de  chaî- 
nes le  jeune  Tigranc,  & pourquoi, 


ibd.  Ce  qu’il  répondit  à Phraate  ; 
qui  lui  envoyoit  demander  le  jeu- 
ne Tigrane,  ib.  Il  défait  les  Alba- 
niens,&  accorde  la  paix  à leur  Roi, 
393.  Il  défait  les  Iberiens,  ibid. 
Il  fc  jette  dans  la  Colchide,  ibid. 
Il  retourne  contre  les  Albaniens  , 
qui  s’étoient  révoltez  , 394. 

Moïen  dont  ilfcjfcrt  pour  traver- 
1er  un  païs  aride,  ib.  Son  combaC' 
contre  Colis,  frere  du  Roi  des 
Albaniens  qu’il  tue,  ibid.  Em- 
pêché de  pénétrer  jufqu’à  la  mer 
Cafpicnnc  par  des  ferpens,  396'. 
Il  reçoit  en  Arménie  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Rois  des  Elymiens , Se 
des  Medes,  ibid.  Il  renvoyé  toutes 
les  concubines  de  Mitridate  fans 
les  voir,  39^.  Il  ne  prend  des 
richcffes  de  Mithridate,  que  ce- 
qui  pouvoit  décorer  les  temples  , 
Se  orner  fon  triomphe,  398.  Pre- 
fens  que  lui  fait  le  Roi  des  Ibe- 
riens , &C  l’ulàgc  qu’il  en  fait  ÿ, 
ibid.  Faute  que  l’ambition  lui  fit 
commettre , 400. 11  fc  propolc  de 
recouvrer  la  Syrie , Se  de  pénétrer 
jufqu’à  la  mer  Rouge  v ibid.  Juf- 
qu’où  il  'avoit  pouffe  fes  victoi- 
res, 301.  Il  fait  enterrer  les  fol- 
dats  de  Triarius , qui  a voient  été 
tuez  long  teins  auparavant,  ibid. 
Il  fait  de  la  Syrie  une  Province 
F.omainc,  foûmet  la  Judée,  Se 
fait  prifonnicr  le  Roi  A.riftobule , 
402.  Sa  douceur,  & fon  humanité 
lui  fervoient  à cacher  les  fau- 
tes de  fes  Miniftres  , 403.  Sa- 
modeftic  dans  fbn  logement  , 
404.  Il  bâtit  le  théâtre  qui  porte 
fon  nom  , ibid.  Le  Roi  des  Ara- 
bes lui  écrit  des  lettres  fort  foû- 
mifes,  405.  Il  marche  pour  aller 
affiéger  la  fortereffe  de  Petra,  &:  il 
eff  blâme , fes  raifons , ibid.  Il  re- 
çoit les  nouvelles  de  la  mort.de. 
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Mithridate  , 8c  les  apprend  à les 
troupes , 406.  Il  retourne  à Ami- 
fus , ce  qu’il  y trouve , 407.  Il  en- 
voyé à Sinope  le  corps  de  Mithri- 
datc  , ibid.  11  affranchit  Mitylene  , 
8c  affiffe  aux  dtfputcs  des  Poètes , 
40S.  Ce  qu’il  fat  à Rhodes,  ibid. 
Son  triffe  retour  dans  fa  nuifon , 
409.  Il  cogédic  fon  armée  en 
arrivant  en  Italie , 410.  Toutes  les 
villes  Portent  au  devant  de  lui , 
41 1.  Il  répand  beaucoup  d'ar- 
gent dans  les  T ribus  pour  Paire  éli- 
re Afranius  Conful , 4 1 2.  La  ma- 
gnificence de  fon  troificmc  triom- 
phe, ibid.  çy.  fttiv.  Combien  il 
augmcntale  revenu  des  Romains 
par  fes  conquêtes,  413.  Il  triom- 
phe de  la  troificmc  partie  de  la 
terre  apres  avoir  triomphé  des 
deux  autres,  414.  Son  âge  à ce 
troificmc  triomphe,  41  j.  Malheu- 
reux d’avoir  vécu  long-tcms  , 
ibid.  Sa  grandeur  tk  fa  force  les 
feules  caufcs  de  fa  ruine,  ibid.  Il 
a recours  aux  Tribuns  pour  fc  foû- 
tenir  contre  Lucullus , 416.  Indi- 
gnitez  que  Clodius  lui  fait  com- 
mettre, ibid.  Manière  dont  il  en 
ufa  avec  Ciccron,  417.  Il  épou- 
fe  Julie,  fille  de  Cefar,  419.  Vio- 
lence de  fes  loldats  contre  Bibulus, 
ib.  Beau  mot  qu’il  dit  à Lucullus, 
421.  Il  fc  lai  ire  amolir  par  l’a- 
mour qu’il  avoitpourfa  femme, 
ibid.  Iniblence  8c  audace  de  Clo- 
dius contre  lui,  ibid.  8c  422.  Le 
Sénat  prend  plaifir  aie  voir  outra- 
gé & baffoué  par  Clodius , ibid.  Il 
fc  renferme  dans  fa  maifon  pen- 
dant le Tribunat  de  Clodius,  42  3. 
Fait  rappcller  Ciccron  de  fon  exil, 
ibid.  On  lui  donne  la  commilfion 
de  faire  venir  des  bleds , & l’étcn- 
duë  de  cette  commilfion,  424.  Il 
va  en  Sicile,. en  Sardaigne,  Seen 
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Afrique  pour  amaffer  dei  bleds, 
42 6.  Beau  mot  qu’il  dit  en  s’em- 
barquant , ibid.  Farti  très-violent 
qu’il  prend  pour  empêcher  Domi- 
tius  d’aller  à la  place,  4 29. 11  em- 
pêche Caton  d’être  élu  Préteur, 
430.  Jeux  magnifiques  qu’il  don- 
ne à Rome  pour  la  Dédicace  de 
fon  théâtre , 4 3 1.  Sa  grande  fageffe 
& fon  amour  pour  fa  femme  J ulie,. 
432.  Très -propre  à gagner  les 
femmes,  ibid.  Son  ambition  cx- 
ccffivc,  434.  Mot  d’unede  fes  ha- 
rangues , ibid.  Il  veut  paroître  ne 
fc  pas  défier  de  Cefar , Se  le  mc- 
prifer,  435.  Il  travaille  à établir 
l’Anarchie  , ibid.  Nomme  feui 
Conful’,  436.  Il  époufe  Cornelic, 
fille  de  Mctcllus  Scipion,&  veuve 
du  jeune  Cralfus,  437.  Ce  maria- 
ge blâme,  & pourquoi,  438.  Il 
règle  lespourfuites  que  l’on  devoit 
faire  contre  ceux  qui  achctoicnt 
les  fuffrages,  439.  Il  oublie  fes 
beaux  Rcglcmcns  en  faveur  de 
fon  bcau  pcrc,  ibid.  Il  défend 
par  une  Loi  de  louer  les  accufez 
dans  les  plaidoiries , 8c  il  contre- 
vient à fa  Loi  en  faveur  de  Plan- 
cus , 440.  Reponfe  fort  dure  qu’il 
fit  à Flypfeus  qu’i J^lc  follicitoit,  ib. 
Ilchoilic  fon  beau- pere Scipion 
pour  Collègue  pour  1 s cinq  der- 
niers mois  de  fon  Confulat,  441. 
Il  tombe  malade  à Naples , 44?.- 
Sacrifice  offerts  aux  Dieux,  8c 
fêtes  célébrées  par  toute  l’Italie 
pour  fa  gucrifon,  443.  Tous  ces 
honneurs  lui  renverfent  la  tête, 
ibid. Sa  prefomption  impertinen- 
te , 444.  Mot  qu’il  dit  8c  qui  mar- 
quoit  une  confiance  trop  prefom- 
ptueufe  ,44j.Ilfort  de  Rome,  &C 
ordonne  aux  Sénateurs  de  le  fui- 
vrc , 4 5 o.  Il  s’empare  de  Brundu- 
fej  452.  Ce  qu’il  y fit,  453.  Ii 
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s’embarque  & prend  la  fuite , 454. 
Son  embarquement  regardé  com- 
nv"  une  rule  de  guerre  très-admi- 
rable,/^. Cciâr  en  juge  aurre- 
ment,  & Ciccron  lui  en  fait  un 
reproche , fes  raifons  ,455.  Gran- 
des forces  qu’il  alïcmbla,  45^.  Il 
fait  h s mêmes  exercices  que  fes 
foldats,4f7.  Combien  fon  parti 
étoit  aimé  & fuivi,  458.  Il  bat 
Cefar , & la  faute  qu’il  fît  en  cette 
occafion  ,461.  Parti  très-prudent 
qu’il  vouloitluivrc  , ibid.  Fierté  & 
infolencedc  fes  troupes  fur  le  de- 
campement  de  Cefar,  462.  11  fc 
met  a fes  trouffes , 463.  Pourquoi 
ilncfc  fervit  jamais  de  Caton  en 
aucune  chofc  de  conféqucnce , 
464.  Appelle  Jigamemnon , & Roi 
des  Rois  , & pourquoi , ibid.  & 
VI , 268.  Jaloux  de  fa  réputation 
jufqu’à  lapetitcffe,  V,  465.  Mau- 
vailc  honte , la  calife  de  fa  perte  , 
tbid.&c  VI , 269.  Préfomption  in- 
fenfee  de  fes  troupes , V , ibid.  &c 
4 66.  & VI , 170.  Songe  remar- 
quable qu’il  fit,  & l’explication 
qu’illui  donne,  V,  465.8c  VI,27o. 
Son  ordre  de  bataille,  V , 468. 
Ordre  qu’il  donne  à fes  troupes, 
blâmé  par  C^far,  Se  pourquoi  , 
47c.  Faute  qu’il  fit  à la  bataille  de 
Pharfale , 474. 8e  VI,  275.  Il  cft 
bbattu,8cfe  retirc,comparéàl’Ajax 
d’Homcrc,  47/» . Folie  8c  vanité  de 
fes  troupes,  477.  Scs  trilles  ré- 
flexions apres  fa  défaite,  478.Il 
pafle  la  nuit  dans  une  cabane  de 
pêcheur , 479.  Il  envoie  un  cour- 
rier à fa  femme  à Mitylene,  48  r. 
Il  va  au-devant  d’elle,  ce  qu’elle 
lui  dit,  8e  ce  qu’il  répondit,  ibid. 
8e  482.  Il  confcille  aux  Mityle- 
niens  d’obéir  à Cefar  ,483.  Dou- 
tes qu’il  forme  fur  la  Providence , 
ibid.  Réponfc  à fes  doutes , ibid. 


Il  fc  blâme  de  la  grand?  faute 
qu’il  avoit  faite,  484.  llafTcmble 
un  Confeil  pour  délibererfur  la  re- 
traite qft’il  doit  choifîr,  485.  U 
choifit  l’Egypte,  & va  à Pelufe, 
où  étoit  Ptolcméc, 487.  Son  fort 
décidé  par  trois  prrfonnagex  in- 
dignes, 8e  fage  reflexion  de  Plu- 
terquefur  cela, 48 8.  Ce  qu’il  dit 
en  embraflant  Cornelie,  8c  en  la 
quittant , 490.  Harangue  Grc  cque 
qu’il  avoit  préparée  pour  la  faire  ï 
Ptolcméc , 491.  Il  cft  tué , ibid.  On 
lui  coupe  la  tête , 8c  on  laifïè  fon 
corps  nud  fur  le  rivage,  492.  Son 
bûcher  fait  de  vieux  reftes  d’un 
bateau  de  pêcheur , ibid.  Son 
cachet , fa  gra veure , 494.  Scs  cen- 
dres portées  à Cornelie  , qui  les 
dépoli:  dans  fon  tombeau  d’Albc, 
ibid.  Scs  avantages  fur  Agefilas , 
495.496.  500. 501. 506.  Beau  met 
de  lui,  50t.  Son  camp  appellé 
la  patrie  des  Romains , 8c  fi  tente 
leur  Sénat , 5 • 1.  Remplit  1a  place 
d’hommes  armez , 8e  pourquoi , 
VII,  21 1.  Sa  diflïmuhtion , VI, 

245.  Nommé  fcul  Conful,  ib.  Il 
agit  ouvertement  contre  Cefar  , 

246.  Gâté  par  les  cfperanccs 
u’on  lui  donna , ibid.  Avoit  plus 
c rcfpe&pourla  vertu  de  Caton, 

que  d’affcétion  pour  lui,  465. 

Il  fut  charmé  quand  Caton  le 
quitta , ibid.  Il  lui  recommande 
la  femme  5e  fesenfans,  466.  De- 
mande qu’il  fait  au  Sénat,  498.* 
Eft  rcfufe,/é/W.  Il  envoie  deman- 
der à Caton  fes  deux  nièces,  ib. 
Prépofé  fur  les  Comices  ,533.  Elu 
fcul  Conful,  534.  Son  Edit  pour 
abolir  les  éloges  que  l’on  faifoit 
des  accufez,  536.  Ce  qu’il  fit  à 
Caton,  545.  Son  armécnavale, 
ibid.  Il  en  donne  le  commande- 
ment à Bibulu s , ibid,  Son  ingra- 
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titube  pour  Ciccron,  VII,  13 1.  Son 
repentir,  135.  Commis parCefaT 
pour  préfider  aux  jugemens  des 
crimes  capitaux,  138.  Ce  qu’on 
ctoit  perfuadé  qu’il  auroit  fait  s’il 
avoit  vaincu  Cefàr,  599. 

Pompée  le  jeune , occupe  la  Sicile , 
& ravage  l’Italie,  VII,  337.  Bon 
mot  qu’il  dit  à Antoine , ibid.  Pro- 
portion que  lui  fait  Menas,  &fa 
réponfe  , 338. 

Pompeius  accufe  Tiberius  d’afpirer 
à la  Royauté,  £45. 

Pompeius,  Préteur , comment  an- 
nonça aux  Romains  la  perte  de  la 
bataille  de  Thrafymene , II,  30  1. 

Pompeius,  Officier  Romain,  fait  pri- 
fonnicr  par  Mithridate , & la  gé- 
néreufe réponle  qu’il  lui  fit,  IV, 
4M- 

Pont  Sublicius , bâti  fans  aucune  fer- 
rure , 304. 

Pont, faire  deux  ponts , s’il  eft  poffi- 
blc , à un  ennemi  qui  fuit , II , 48. 

Pont  de  Cefar  fur  le  Rhin , achevé  en 
dix  jours  , VI  , 231. 

Pontifes , d’où  ainfi  nommez,  1, 303. 
Leurs  fonctions,  312. 

SouvcrainPontife,fcsfon<ftions,I, 305 

Pontius  Comminius  , entreprend 
d’entrer  dans  le  Capitolc,&  le  fait, 
II  y 138. 

Pontius  Tclcfinus, Général  des  Sam- 
nites,IV,  292.  Prend  fon  parti 
en  grand  Capitaine  dans  une  pref- 
fantc  extrémité , 293.  Défait  par 
Sy lia  aux  porresde  Rome , 294. 

Pontius , Citoyen  de  Sylvium , un  de 
fes  cfdaves  faifi  de  la  fureur  divi- 
ne , annonce  à Sylla  de  grands  fuc- 
cès,  IV , 288. 

Popedius  Silo  , Général  des  Marfes, 
motqu’ildità  Marius,IV,  7^.  Il 

, eft  nommé  Pompedius  Silo  dans 
la  vie  de  Caton  a’Utique,  442. 

Popilius,  Préteur, abandonne  l’Ita- 
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lic  , & pourquoi , 666. 

Popilius , meurtrier  de  Cicéron  , qui 
l’avoit  défendu  autrefois  dans  un 
crime  capital , VII  ,166. 

Popilius  Lenas , ce  qu’il  dit  à Brutus, 
& à Caffius  , VII , 575.  Sa  longue 
converfation  avec  Cefar  , 576. 

577* 

Poppea,  femme  de Crifpinus,  fon 
hiftoire,  VIII,  1 <)6. 

Porcie , fille  de  Caton , fes  grandes 
qualitez,  VI,  579.  Veuve  de  Bi- 
bulus,  & femme  de  Brutus  ,VII, 
570.  Son  caraétere , & l’eftai  qu’el- 
le fit  de  fa  confiance  , ibid.  Beau 
difeours  qu’elle  fit  à Brutus,  571. 
Ses  allarmes  & fes  inquiétudes  , 

575.  Elle  tombe  en  défaillance , 

57 6.  Comment  frappé  d’un  ta- 
bleau qu’elle  vit  à Elte , 587.  Elle 
fe  fait  mourir  en  avalant  des  char- 
bons ardens,  645. 

Porf  enna , déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains , 1 , 48  3.  Il  leur  offre  la  paix, 
& fes  conditions,  490.  Prefent 
qu’il  fit  àClclie,  492.  Sa  libérali- 
té envers  les  Romains,  & la  rc- 
connoiflance  des  Romains  pour 
lui , 49  3 . Sa  ftatue  de  bronze,  494. 

Portes  des  villes,  pourquoi  ne  font 
pas  facrées.l , 109. 

Portes  des  maifons  en  Grèce,  s’ou- 
vroient  en  dehors , 1 , 495. 

Porte-torche,  quelle  fonélion  dans 
les  grands  myftercs,  II,  412. 

pQrus,  fa  taille  prodigieufe  , VI, 
147.  Fait  prilonnier , ce  qu’Alc- 
xandre  lui  demanda , & ce  qu’il 
répondit  à Alexandre,  ibid. 

Pofte  pluSvil  dans  une  bataille,  com- 
ment peut  être  rendu  le  plu.  hono- 
rable , III , 290. 

Pofthumes,  nom  que  les  Romains 
donnoient  aux  enfans  qui  naif- 
foient  après  la  mort  de  leur  pere  , 
IV,  311. 
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P rinces  pour  bien  juger  des  hon- 
neurs qu’on  leur  rend,  VII,  23*. 
Le  feul  fruit  qu’ils  tirent  de  leurs 
travaux  & de  leurs  guerres  conti- 
nuelles, 279. 

Prince  que  l’on  craint,&:  Prince  pour 
qui  l’on  craint,  combien  differéns, 
VIII,  109. 

Printems  lacré,  voiier  le  Printems 
facré,ccquec’étoit,  II,  305. 306. 

Prifeus  Helvidius , enlevé  le  corps  de 
Galba,  VIII  ,214. 

. Prifonniers , immolez  à Bacchus  fur- 
nommé  Omefles , III , 1 24. 

Prifonniers  de  guerre,  condamnez  à 
mort  parles  Lacédémoniens , IV , 
16  5. 

Prifonniers  Athéniens  , comment 
traitez  àSyracufc,IV,  597.  On  leur 
imprima  au  front  la  marque  d’un 
cheval , ibid. 

Problème  des  deux  lignes  moyennes 
proportionnelles,  par  qui  démon- 
tre, III,  194. 

Procès , bannis  de  Lacédémone , I ; 
251.  ♦ 

Proccffion  de  Bacchus  à Elcufinc  , le 
20.  d’Oètobre,  II,  126. 

Proclamation , faite  à Sparte  à fon  de 
trompe, & pourquoi , V , 560. 

Procrufte , furnom  au  Géant  Damaf- 
tes,  I,  21. 

Proculcjus,  ami  d’ Augufte,  VII , 419. 
420.  421.  Ce  quilditàCleopatre, 
422. 

Proculus , Chef  des  Cohortes  Préto- 
riennes, VIII , 213.  Choifit  fon 
camp  avec  beaucoup  d’incapacité, 
23*. 

Prodicos,  titre  que  l’on  donnoit  à 
Sparte  aux  Tuteurs  des  Rois,  I, 
ii6. 

Prodige  arrivé  à Vejes,  I,  475. 

Prodiges,  arrivez pcndantla  bataille 
de  Salaminc,  II , \6. 

Prodige  du  Lac  d’Albe,  II , 88. 
Tome  FUI. 


89.  Ses  raifons,  ibid. 

Prodiges  , arrivez  en  Italie  quand 
Annibal  y entra  , II , 296.  A A- 
dranc  , III  , 24. 

Prodige  de  deux  aigles  qui  paroif- 
fentdans  les  airs  à l’armée  clcTi- 
molcon , III , 50. 

Prodiges  arrivez  à Mctcllus.  III  : 

o 9 y 

235. 

Prodiges  effrayans , arrivez  à Pyrrus , 
111 , 61 3. 

* Prodiges  arrivez  en  Italie,  IV,  39.' 
40.  Arrivez àRome avant  la  guer- 
re civile  dcSylla  & de  Marius, 2 3 4. 
Rêveries  des  Devins  Tofeans  fur 
ces  prodiges,  23$. 

Autre  prodige  arrivé  pendant  que  le 
Sénat  cltaficmblédans  le  temple 
de  BcllonCjIV  , z$6.  Son  expli- 
cation, 237. 

Prodiges  arrivez  aux  Athéniens 
lorfqu’ils  fcpreparoientà  palier  en 
Sicile,  IV,  552. 

Prodiges  qui  précédèrent  la  guerre 
contre  Antoine,  VII,  388. 

Prodige  de  deux  Aigles , qui  accom- 
pagnent les  Enfeignas  de  Brutns , 
VII,  *12. 

Prolytu,  fille d’Agefilas,  V,  2 66. 

Promathion , Hiftoricn  inconnu , I 

89. 

Prophète  de  Jupiter  Ammon,  en 
pronoçantmal  un  mot  Grec,  rend 
un  oracle  très-agréable  à Alexan- 
dre, VI,  66. 

Prophétie  des  Sibylles , que  l’on  dc- 
bitoit  en  faveur  de  Cclar,  VI,  307. 

Faulfes  prophéties  ,ontfouvcnt  por- 
té des  hommes  vains  aux  plus 
grands  attentats,  VII,  101. 

Profcrpinc , fur  quoi  eft  bâtie  la  table 
de  fon  enlèvement  par  Pluton , I , 
7°. 

Profperité , ce  quelle  a de  propre,  V » 
184. 

Protagoras,  pourquoi  banni, IV, 582. 
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Protcas , bouffon , prcfcnt  que  lui  fit 
Alexandre,  VI , 97. 

Prothures,  un  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte  des  Thebains,  VI, 2 5. 

Protogcnc , excellent  Peintre , fon  ta- 
bleau du  Héros  Jalyfus  ,VII,  218. 
Le  tems  qu’il  avoit  employé  à le 
faire  , 219.  Ce  tableau  périt  à Ro- 
me dans  un  incendie,  ibid. 

Protus  , qui  fonda  Marfeillc , 1 , 370. 

Proverbes,  II,  423.  IV.  516.  517. 

Proverbe , a demain  les  affaires , fon 
origine,  III,  104. 

Proverbe , un  mort  ne  mord  point , fon 
origine , VII,  604. 

Proverbe,  un  clond  chaffe  l’autre , 
VIII , 167. 

Providence  , 4oin  de  la  Providen- 
ce qui  vouloit  donner  un  fcul  maî- 
tre aux  Romains  , Vil , 6 3 5. 

Proxenc , commandoit  les  équipages 
d’Alexandre,  VI,  138.  Trouve 
une  fourcc  d’huile  près  du  fleuve 
de  l’Oxus,  139. 

Prudence , le  propre  de  la  prudence , 
& celui  de  l’imprudence,  VI , 3 6" 3 . 

Prudence,  qualité  naturelle,  JV I , 
328. 

Prytanis , aycul  de  Lycurgue , 1 , 184.' 

Pfammon,  Phikifophc  (Egyptien  , 
fon  entretien  avec  Alexandre,  VI, 
67. 

Pfenophis,  Prêtre  d’Hclopolis,  I, 
430. 

Pfculippc , neveu  de  Platon,  fon  cara- 
dere,  VII,  473.  Grand  fervicc 
qu’il  rendit.!  Dion  ,48t. 

Pfyché  ,nom  de  la  femme  d’un  Prin- 
ce de  Cappadoce,  VI , 579. 

Pfylles,qui  gvîcrilToicnt  les  morfu- 
res  des  ferpens  en  les  fuc$ant,(VI , 
55°. 

Ptojcdorus  de  Megarc , la  foule  qui 
ctoitifa  porte,  VII,  474. 

Ptolemée , tue  fon  frère  Alexandre , 

III,  139. 


Ptolemce  I.  proclamé  Roi,  VII  j 
209. 

Ptolemce  Ccraunus,  tué  dans  une 
bataille,  III  ,587. 

Ptolcméc , fils  de  Pyrrus,tué,  III, 

6 11. 

Ptolcméc , Dionyfus , Roi  d’Egypte, 
aflemblc  un  Confeil  pour  délibé- 
rer fur  la  réception  de  Pompée  , 
les  diflerens  avis  fur  cela , V , 487. 
488.  Ses  Miniftres  les  plus  accrédi- 
tez , ibid.  Défait  dans  un  combat 
près  duNil,  difparoît, 494. 

Ptolemée  Evergetes,  charmé  de  la 
converfation  d’Aratus,  & les  fom- 
mes  qu’il  lui  donna  pour  Sicyo- 
nc,VlII,  8£.  Il  lui  envoyé  un 
courier,  & pourquoi,  89.  Nom- 
mé Généraliflîme  des  Achécns 
fur  terre  & fur  mer  ,105.  Deman- 
de à Clcomcne  fà  mere  &c  fes  en- 
fansen  otage,  V,  585.  Sa  mort , 
604.  Son  fils  Ptolcméc  Philopator 
lui  fucccdc,  fii  vie  infâme,  &Te 
débordement  de  fa  Cour,  60 
Fait  mettre  en  croix  le  corps  de 
Clcomcne  enveloppé  de  peaux  , 
6 : j.  Fait  mourir  fia  mere  & fes 
cntans,/£/W.  Superftition  qui  s’em- 
pare de  fon  cfprit,  & fur  quoi,  6\j. 
Vers  qu’Archdaus  lui  adrefle  fur 
cela,  £18, 

Ptolemée  Auletes , va  à Rome , VI , 

509^ 

ptolemce  Philomctor , demande  en 
mariage  Cornelic,  mere  des  Crac- 
qucs,&  1 lie  le  refufe,  V,  621. 

Ptolemée , Roi  de  Cvpre  , s’empoi- 
fonne  lui  meme,  VI,  yro. 

Ptolemée,  fiL  de  Chrvfcrmus,  va 
voir  Clcomcne  en  prifon  , ce  qu’il- 
dit  à les  garde  s , V , 6 1 o.  Eft  tué  , 

612. 

Ptolemce , grand  Devin , VIII , 204.'. 

Publicola  , fon  origine,  fon  nom 
propre,  &:  pourquoi  furnoniiuc 
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Publicola  , I,  449. 471.  Son  nom 
de  famille,  Se  fon  origine,  449. 
Se  rend  confiderablepar  fon  élo- 
quence Se  par  fes  riche  (Tes , 450. 
Il  pourfuitsle  Conlulat , Se  cft  rc- 
fiifé,  Se  pourquoi,  452.  Offenfé 
de  ce  refus , il  fc  rctireHes  affai- 
res, 453.  Serment  qu’il  prêta  gé- 
néralement , ibid.  Sa  prudence , 
454.  Scs  mœurs, 4 5 8.  Sa  condui- 
te contre  les  Conjurez,  459.  Sa 
fermeté , 461.  Nomme  Conful  à 
la  place  de  Collatin  qui  le  démit, 
4^2.  Le  premier  qui  triompha  fur 
un  char  a quatre  chevaux , 4^7. 
Il  fait  l’orail'on  funèbre  de  Bru- 
tus , Ibid.  Murmures  des  Romains 
contre  lui , 468.  Habitoit  une 
niaifon  trop  fuperbe , ibid.  Il  ôte 
les  haches  à fes  faifeeaux  ,*470. 
Il  appaife  l’envie  par  fon  humilité, 
ibid.  Il  remplit  le  Sénat,  471. 
Loix  qu’il  ht  en  faveur  du  peuple^ 
47  a.  Il  déchargea  les  Citoyens  de 
toutes  fortes  de  tributs  Se  d’im- 
pôts, ibid.  Loi  très-remarquable 
de  Publicola,  473.  Sa  politique 
pour  la  garde  du  thrélor  , 474. 
Blette  dans  un  combat  contre  Por- 
fenna  , 484.  Nommé  Conful  pour 
la  troilicmc  fois,  486.  Il  renvoyé 
Clclic , Se  les  autres  otages  à Por- 
fenna,  491.  Conful  pour  la  qua- 
trième fois  , 495.  Confulte  les  li- 
vres de  Sybiües , Se  fait  renaître 
Pcfpcrance  dans  Rome,  49g. 
Comment  il  gagne  Appius  Clau- 
fusSabin,  497.  Sa  fige  conduite 
contre  les  Sabins,  500.  Son  fécond 
triomphe,  ^01.  Sa  mort,  ibid.  Ses 
funérailles  faites  aux  dépens  du 
public,  502.  Tombeau  de  fesdef- 
ccndans , Se  cérémonie  que  l’on 
pratiquoit  «à  leur  entprement^o^. 
Imitateur  de  Solon , Se  Solon  Hé- 
raut de  Publicola,  504.  Il  rend 
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doux  Se  fupportablc  le  pouvoir  du 
Confulat,  507.  Sa  haine  pour  les 
Tyrans,  508.  Grands  avantages 
qu’il  a fur  Solon,  3x0. 511.  Sa  là- 
gette  dans  les  négociations , y 1 2. 

Publius  Clodius,  Ion  caradcrc , en- 
tretenoit  là  propre  lbeur,  femme 
de  Lucullus , IV  , 477 . Il  pratique 
les  troupes  de  Fimbria , Se  les  ex- 
cite contre  Lucullus,  478.  Dif- 
cours  feditieux  qu’il  tient  aux  fol- 
dats,  ibid. 

Publius,  vole  le  fourreau  de  lepéc  de 
Mithridatc , V , 408. 

Publius  Crattus , bcau-perc  de  Caius 
Gracchus . élu  CommilTairc  à la 
place  de  Tiberius  pour  le  partage 
des  terres,  V , 657. 

P.  Licinius,  Conful , défait  par  Per- 
féc,II,  579. 

Publius  Nafica , ennemi  déclaré  de 
Tiberius  Gracchus,  V ,64 3.  Ac- 
tion violente  qu’il  fit,  654. 

Puiffancc  Romaine,  comment  ren- 
due terrible  Se  aimable  en  meme 
tems  ,111,3  50.  La  fuprême  puif- 
lànte  ne  fc  partage  que  dilhciic- 
mcntjVII,  186. 

Puittant , il  cft  plus  mal-aifc  de  nuire 
auxpuiffans  , que  de  faire  du  bien 
aux  foiblcs,  III  , <;z6. 

Puits  remarquablcprcs  du  Piréc , II , 

Punition  desmcchans,  cit  une  dette 
publique, VIII,  219. 

Purification , qui  préccdoit  l’initia- 
tion, fes  cérémonies,  1 , 6S. 

Pylade, grand  Muficicn,  lll  ,441. 

Pyrilampcs , ami  de  Pcricics,  de  quoi 
accule , II  ^ 232. 

Pyrrus,  fon  origine,  III,  y 31,  Com- 
ment fauve  à la  mammcllc  des 
mains  des  meurtriers,  ibid.  Se  y 3 2* 
533.  Porté  enlllyricà  la  Cour  du 
Roi  Ghucias,  ; 34.  Redemandé 
par  jCalIàndrc , Se  rchilé,  ibid. 
Sff  ij 
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Son  air,  3 3 3.  Scs  dents  un  os  conti- 
nu ,ib.  Palloit  pour  avoir  la  ver- 
tu de  guérir  les  ratclcux  en  les  tou- 
chant , ibid.  Vertu  du  gros  orteil 
defon  pied  droit,  556.  Il  quitte  fes 
Etats,  pour  aller  à la  noce  du 
fils  de  Glandas , ce  qui  lui  fait 
perdre  fon  Royaume , ibid.  Se  re- 
tire auprès  dcDcmctrius,fils  d’An- 
tigonus , ibid.  Ses  premières  ar- 
mes à la  bataille  d’Ipfus,  337.  Il 
va  en  otage  en  Egypte  pour  Dc- 
metrius , ibid.  Son  caradtcrc , ib. 
Iiépoufc  Antigone,  fille  de  Bé- 
rénice , Se  de  fon  premier  mari 
Philippe,  ibid.  Avec  les  troupes 
de  Ptolcmcc,  il  fc  rétablit  dans 
fon  Royaume,  538.  Il  alïocic 
Ncoptolemc  à fon  Royaume  , 
ibid.  Il  tue  à un  feftin  Ncoptolc- 
mc  qui  vouloit  raflafTmer , 54t. 

Il  donne  le  nom  de  Ptolemée  à 
fon  fils  aîné,  ibid.  Il  entre  en 
guerre  contre  les  Macédoniens, 
Se  le  prétexte  de  cette  guerre , ib. 
Appcllé  aufecours  d’Alexandre, 
frere  d’ Anti pater , 542.  S’abouche 
avec  Antipater&Lyfimachus  pour 
jurer  la  paix,  343.  Son  corubat 
conrre  Pantauchus,  545.  En  quoi 
il  refiembloit  à Alexandre,  346. 

U avoir  fait  des  traitez  de  l’art  de 
la  guerre,  Jugement  qu’Anti- 
gonus  porta  de  lui , ibid.  Il  regar- 
doit  la  Icicncc  de  la  guerre  comme 
la  feule  digne  d’un  Roi,  347. 
Sa  répon/c  à une  queftion 
qu’on  lui  fit  à un  feftin  , ibid.  Scs 
qualitcz  morales , 548.  Reproche 
qu’il  fefaifoit,  ibid.  Beau  mot  de 
lui,  349.  Le,  femmes  qu’il  épou- 
fa,  Se  les  enfans  qu’il  en  eut, 
ibid.  Terrible  mot  qu’il  dit  à un  de  * 
fes enfans,  330.  Appelle  slctos  , 
aigle , ibid.  Il  fait  une  irruption 
danslaMaccdoine,  ibid.  Se  retire 


Se  perd  beaucoup  de  fes  gcn$,  331.' 
Songe  qu’il  fit,  533.  Eloge  que 
lui  donnoient  les  habitans  de  Be- 
roa,  334.  Son  cafquc  Se  fon  ci- 
mier^ 3 3.  Les  Macédoniens  aban- 
donnent Demetrius,  Se  fe  rendent 
à lui  , ibid.  Proclamé  Roi  de  Ma- 
cédoine, 336.  Partage  le  Roïaume 
de  Macédoine  avec  Lyfimachus, 
Se  ce  qui  l’y  obligea , 3 37.  Il  mar- 
che au  fccours  des  Athéniens  con- 
tre Demetrius , 3 3 8.  Il  monte  à la 
citadelle  , le  confeil  qu’il  donne 
aux  Athéniens , ibid.  Il  perd  la 
Macédoine  comme  il  l’avoit  ga- 
gnée, 3 39.  Il  ne  pouvoit  foufltric 
lcrcpos,  360.  Appcllé  par  les  Ta* 
rentins,  362.  Il  elîuyc une  grande 
tempctc  en  paiïànt  à Tarentc,  3 6 6. 
Il  fc  jette  à la  mer  pour  gagner  la 
côte,  367 . Son  arrivée  à Tarente, 
Se  les  changcmcns  qu’il  y fait , 
68.  Il  marche  contre  Levinus, 
cl  éloge  qu’il  donne  aux  Ro- 
mains, 370.  Sa  valeur  Se  la  pre- 
fcnce  d’cfprit  dans  les  plus  grands 
périls,  371.  Il  change  d’armes  dans 
le  combat  contre  Levinus , Se  ce 
fut  ce  qui  le  fauva,  5 7 3.  Il  rem- 
porte une  grande  vi&oirc  contre 
Levinus,  ibid.  S’empare  du  camp 
des  Romains , Se  s’approche  de 
Rome,  374.Il  envoyé  Cyneas  à 
Rome  pour  faire  ces  propofitions, 
le  Sénat  les  rejette,  373.  Honneurs 
qu’il  fait  à Fabricius , 379.  Sur- 
prife  qu’il  voulut  lui  faire,  Se  ce 
que  Fabricius  dit  fur  cela,  380. 
Offres  qu’il  lui  fait,  381.  Averti 
par  Fabricius  delà  perfidie  de  fon 
Médecin,  Se  la  rcconnoi (Tance 
qu’il  en  eut,  383.  Il  attaque  les 
Romains  près  d’Afculum,  Se  cft 
défait,  384.  Il  a fa  revanche  le 
lendemain , fa  vi&oire , Se  le  mot 
qu’il  dit  fijr  cela,  38  6.  La  fortune 
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lui  prc/cntc  en  même  tems  deux 
grandes  occnfions  fon  embarras , 
5 S 7.  Il  laide  une  garnifon  à Ta- 
rente  , & s’embarque  pour  la  Si- 
cile, Tes  grands  fuccès,  588.  Il 
attaque  la  ville  d’Eryx  , fon  voeu 
avant  que  de  donner  l’a  Haut,  589. 
Défait  les  Mamertins,  590.  Ilaf- 
pirc  à la  conquête  de  l’Afrique  , 
force  les  villes  de  Sicile  à lui  four- 
nir des  Matelots , ibid.  Il  devient 
Tyran  infupportablc,  ^91.  Son  in- 
gratitude, & fon  infidélité  pour 
Thonon  & Softrate , ibid.  For- 
ce d’abandonner  la  Sicile  , il 
retourne  en  Italie,  591,  Mot 
de  lui  fur  la  Sicile,  ibid.  Atta- 
que par  les  Mamertins  à fon  dé- 
barquement en  Italie,  & bielle 
à la  tête  , 59  3-  11  fend  en  deux 
un  cavalier  Mamertin  qui  l’avoit 
défié,  594.  Sa  bataille  contre 
Manius  Curius  près  de  Benevent , 
où  il  eft  défait , 59 6.  A qui  com- 
paré par  Antigonus,  597.  Il  re- 
paie en  Epire , & fe  jette  dans  la 
Macédoine , ibid.  Il  met  l’armée 
d’Antigonus  en  déroute,  ibid.  Et 
attire  à lui  toute  fon  infanterie,  98. 
Il  confacrcdanslctemplc  de  Mi- 
nerve Itonicnnc  les  plus  belles 
dépoiiillesdcs  Gaulois , ibid.  L’in- 
fcriptionqu’il  y met,  599.Saconni- 
vence  fur  un  facrilege  des  Gaulois, 
ibid.  Mot  qu’il  dit  fur  Antigonus, 
6(  o.  Il  va  contre  Lacédémone  , 
follicité  par Clconime , ibid.  Faux 
fcmblans  dont  il  amufe  les  Ain- 
fcaiïadcurs  de  Sparte,  601.  La 
réponfc  qu’il  fait  à leurs  plaintes, 
ibid.  Grande  faute  qu’il  fit  devant 
-Sparte  , 601.  Songe  remarquable 
qu’il  fit,  & l’efpcrance  qu’il  en 
conçût,  606.  Autrement  expli- 
qué par  le  devin  Lyfimachus , 
ibid.  Comment  Pyrrus  éludccettc 
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explication , 607.  Parodie  qu’il 
fait  d’un  vers  d’Homere , ibid.  Il 
marche  à Argos  pour  foûtenir 
Arifteas,  £10.  Prédiction  qui  lui 
fut  faite  le  jour  de  fon  départ , 
ibid.  Son  combat  contre  Eval-’ 
eus,  611.  Grands  exploits  qu’il 
fait  pour  venger  la  mort  de  Ion 
fils,  ibid.  Signes  terribles  qui  lui 
arrivent  à Argos,  6\ 3.  Ancien  Ora- 
cle qu’il  avoit  reçu,  616.  Sa  mort 
cauléc  par  un  ordre  mal  entendu, 
617.  6 18.  Ilote  la  crête  de  fon 
cafque , & eft  tué  par  une  tuile 
ue  lui  jette  une  pauvre  femme 
’Argos,  <519.  Sages  regards  ef- 
frayent le  foldat  qui  ciïayc  de  lui 
couper  la  tête,  610.  Avantagesde 
Pyrrus  fur  Marius,lV,  112.  113. 
115.115.  1 31.  Son  entêtement 
pour  les  longes  & les  préfages 
132.  Son  combat  avec  Pan- 
tauchus , VII , 2 5 5 . Le  blciïc  & le 
défait,  2 5<f.  Il  n’y  avoit  que  lui 
où  l’on  vît  une  image  de  l'au- 
dace d’Alexandre,  ibid.  Il  chalTc 
Demetrius , & partage  la  Macc- 
donic  avec  Lvfimachus. 
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Pythagore  de  Sparte,  Athlcte  du 
tems  de  Numa,  1 , 277. 

Pythagore  le  Philofophe  , combien 
de  générations  apres  Numa , I , 
277.  Sa  vanité,  299.  Son  opinion 
fur  les  Dieux  , 300.  Fait  Citoyen 
Romain,  301.  Les  Romains  lui 
éleventunc  ftatuc , 301.  Sa  doc- 
trine fur  la  volupté  la  même  que 
celle  de  Platon,  III,  339. 

Pythagore , grand  Devin , VI,  173. 

Pythagoriciens  , n’écri voient  jamais 
leurs  préceptes,  1 , 34^. 

Py th cas,  Orateur , ce  que  Phocion 
lui  dit,  VI , 404.  Se  déclare  pour 
Antipater,  VII, <5 5.  A quoicom- 
paroît  une  Ambaftade  d’Athe- 
niens,  56. 
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Pyth’adc , quel  cfpacc  de  tems,  VIII, 

2<j  I- 

Pythionicc,  Courtifane,  Maîtreffe 
d’Harpalus , qui  lut  fit  un  magni- 
fique tombeau  , VI , 405. 
Pythiopolis , comment  appelle  le  dom 
mie  île  <f  Hennes , I , j 9. 
Pythodorc,  Porte-Torche  aux  My  fte" 
res  , fon  courage , VII  , 22^. 
Pytholaus , frere  de  Thebe  , III , 160. 
Python,  Joueur  de  flûte,  III,  597 . 
Python  de  Byzance,  fon  difeours 
contrôles  Athéniens,  VII,  18. 

Q_  . 

QUadrantaria , fumom  donné  à 
Clodia , & pourquoi , VII  , 

126. 

Querelle  d’Achille  & d’Ulyffe  dans 
Homère  comment  regardée , V , 
252.  Abus  que  l’on  a fait  fur  cela 
de  l’autoritc  de  ce  Poëte,  ib'td. 
Querelles  des  Grecs,  calmées  des  que 
l’utilité  publique  le  demandoit, 

1V  » 574-  . „ „ 

Querelles  & diffenfions,  fi  elles  font 
utiles  dans  les  Ftats , faux  prin- 
cipe fur  c la  , V , 231.  Toujours 
dangereufes  poufféesàl’excès,2  3 2 
Querelles  entre  des  particuliers , cau- 
fent  louventdes  malheurs  publics, 
VIII,  2^8. 

Quête  faite  par  les  efclaves,  en  quelle 
occafion  ,1 ,167. 

Quefture,!’ agefixé  pour  lademander, 
VI,  4 *8. 

Quin&ius  Titus,  Négociant,  ce  qu’il 
annonce  à Sylla,  IV,  262. 
Quinrion , affranchi  de  Caton  & fon 
Commis  ,111 ,387. 

Quintus  AmbuftuSjfon  combat  con- 
tre un  Gaulois,  II,  119. 

Quintus  Capitolinus,  élu  Dictateur , 
II,  ï£i. 

Q;  Fabius  Rullus,  bifayeul  de  Fa- 


bius, quel  grand  perfonnage 
ce  qu’il  fit,  II,  352. 

Quintus  Fulvius , nommé  Dtâateur, 
III,  447- 

Quintus , Lieutenant  de  Craflus , V , 
*7- 

Quintus Metellus,  reproche  qu’il  fait 
à Tiberius , V,  £45. 

Quintus  Metellus,  charge  par  Cicé- 
ron des  affaires  du  dehors,  VII,’ 
97- 

Quintus  Arrius,  avertit  des  attrou- 
pcmens  qui  Jfc  faifoient  dans  la 
Tofcanc,VlI,  97. 

Quiris , le  fer  de  la  pique 
Qiiirites , nom  des  Romains  ,1,137.’ 

R 

RAcines , étrange  effet  de  quel- 
ques racines , VII , 3*3- 
Railler , ce  n’eft  pas  affez  de  feavoir 
railler,  il  faut  lça  voir  fouffrir  d’ê- 
tre raillé,  1 , 212. 

Raillerie,  c’eftunc  qualité  digne  d’un 
Lacédémonien  de  fçavoir  la  fup- 
portcr,I,  212.  Sagcffe  des  La- 
cédémoniens , fur  cela , ibid. 
Railleries  & brocards  dans  les  plai- 
doyers , font  de  l’art  oratoire,  mais 
il  nefautpasenabufer,  VII,  122. 
Raifon  naturelle,  condamne  inté- 
rieurement les  forfaits, VI,  347. 
Ce  qu’elle  fait  dans  ceux  qui  ont 
été  bien  élevez , VII , 447. 
Rapporteurs,  gens  maudits  des 
Dieux  & des  hommes , VII,  494. 
Rats , rongent  l’or  du  Capitole , III  , 

235* 

Ravager  un  pays  , c’cft  marquée 
qu’on  n’en  cft  pas  le  maître  , 8c 
qu’on  l’abandonne,  VII,  192. 
Rébellion , ne  paffe  que  pour  guerre 
civile  quand  clic  a un  Capitaine 
digne  de  commander,  VIII,  115, 
Réconcilier  les  peuples, plus  glorieux 
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que  de  vaincre  les  ennemis, III, 497. 

Reconnoiflancc  que  les  peuples  doi- 
vent à un  Gouverneur  qui  a formé 
un  bon  Roi,  I,  9. 

Reconnoiflance , combien  ce  devoir 
cft  eflcntiel , III  ,548. 

Refrain  infolcnt,  que  lcsfoldats  a- 
îoûtentaux  voeux&aux  pricrcsdes 
Officiers  pour  Galba , VIII , 9 5 . 

Refufer , plus  glorieux  que  de  rece- 
voir, III , 80. 

Régime , très-exaét  quelquefois  dan- 
gereux , V , 299. 

Réglé , belle  règle  pour  la  conduite 
de  la  vie  , 1 , 29  r . La  règle  Sc  l’or- 
dre fuffifent  pour  enrichir  un  E- 
«t,  VI,  473. 

Régné,  tableau  d’un  heureuxRegne, 
1 , 34°- 

Règne  boiteux , commçntdcvoit  c- 
tre  entendu,  ilV,i9i.  Comment 
expliqué  par  Lyfandrc,  V,  217. 
Son  véritable fens , ibid. 

Regner,  bien  régner  cft  le  plus  agréa- 
ble fcrvicc  qu’un  Roi  puifle  rendre 
à Dieu  , 1,  293. 

Regrets  du  peuple,  fur  la  mort  des 
Gracqucs , 5c  les  honneurs  qu’jl 
leur  ht,  V,  691. 

Reines  de  Pcrfc , avoient  feules  le 
droit  de  porter  des  joyaux  d’or , 
VIII,  8. 

Relâchement  dans  les  petites  chofes, 
combien  dangereux  , II , 4 66. 

Religion,  la  feule  qui  puilTe  dompter 
des  peuples  ft  roccs,l  ,298.  Quel- 
lcfcicncc  c’eft,  II,  Ne  rien 
innover  8c  ne  rien  oublier  dans  les 
pratiques  de  la  Religion,  j 66. 

Remèdes  phyfiques,  leur  composi- 
tion ^ leur  ufage  , II , z8<j. 

Rcmomus,licu  c'noili  par  Remus,  I, 
104. 

Remoria , le  meme  lieu  que  Rerno- 
nius,I,  104. 

Remus,  fait  prifonnicr  par  les  Ber- 


gers de  Numitor , qui  le  mènent 
à ce  Prince , I),  97.  Comment  il 
en  eft  reconnu,  1,  98.  99.  Se 
mocque  du  travail  de  fon  frère , Sc 
cft  tué  ,I,i 07.  Sa  mort  imputée 
à d’autres  qu’à  Romulus  , 1 

Renard , coudre  la  peau  du  Renard  d 
la  peau  du  Lion , proverbe  fort  an- 
cien, IV  , 152. 

Repas , finifloit  par  les  Libations,  II, 
212. 

Repentir,  comment  rend  fouvent 
mauvaifcsles  meilleures  adlions, 
III,  11. 

Repos,  fouvent  funefte  à la  vicilleflc,’ 
Sc  pourquoi, IV,  505. 

République,  humiliée  Sc  domptée 
par  de  grandes  calamitez , plus  fa- 
cile à gouverner  qu’une  Républi- 
que enflée  de  fesprofpcritcz,II,  3 6 r 

République  R omaine , avoit  fort  dé- 
généré du  tems  de  Sylla , IV , 2i<f, 

Répudier,  en  quel  cas  lamaripou- 
voit  répudier  fi  femme,  1, 146.  A 
quoi  il  étoit  condamné , s’il  le  fai- 
loiten  d’autres  cas  }iùid. 

Réputation,  une  chofc  infinie  & fans 
bornes,  VII,  79. 

Requêtes,  confervécs  dans  les  Ar- 
chives des  Empereurs,  Vil  1 , 212. 

Réfolutions,  nosrcfolutions  doivent 
tirer  de  la  raifon  la  fermeté  5c  la 
force  pour  les  grandes  a<ftions,lII, 
1 1. 

Rcponfe  d’un  jeune  Spartiate  à un 
de  fes  camarades,  1,442.  Autre, 
ibid. 

Rcponfe  génereufe  d’un  Athlcte  La- 
cédémonien , 1 , 247. 

Retraite  des  Thcbains  a Tcgyre , III, 

«7- 

Retraite  des  dix  mille  Grecs,  quelle 
honte  pour  la  Pcrfc,  VIII,  39. 

Revers,  plus  communs  à la  guerre 
qu’ailleurs , IV , 593. 

Révolte  contre  un  Tyran,  comment; 
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dégénéré  en  trahifon,  VIII , 16$. 

Rhadamantc,  Juge  qui  fait  obferrcr 
les  Loix  de  Minos,  1 , 3 2. 

Rhamnus,  affranchi  d’Antoine, & 
un  defes  Gardes , ferment  qu’An- 
toine  exige  de  lui,  VII , 368. 

Rhea  Sylvia,  fille  de  Numitor,  I, 
90.  Accouche  de  deux  jumeaux, 
ibid.  Comment  abulec  par  Amu- 
lius  , 1 , 92. 

Rhea, mère  de  Sertorius,  V,  108. 

Rhétorique,  la  Reine  des  cfprits , II , 

*35- 

Rhetra , nom  d’un  Oracle  d’Apol- 
lon, I,  198. 

Rhexenor,  Joueur  de  flûte  , VII, 
31?- 

Rhodotus , Dithynicn , fa  fable , I , 
28  j. 

RichclTcs  néceflaircs,  I,  389. 

Richeflcs  injuftes  , attirent  la  ven- 
geance divine,  ibid.  Milieu  qu’il 
faut  tenir  entre  le  défir  &lc  mc- 
ris  des  richcflcs,  ibid.  Amour 
es  richcflcs,  mère  de  la  fervitude, 
1,314- 

Richcfles,  néceflaircs  au  politique; 
& à l’homme  d’Etat , II , 23  8. 

Richcflcs , à qui  néceflaircs , UJ , 89: 
La  faim  des  richcflcs  n’cft  pas  une 
paflîon  naturelle , elle  vient  du  de- 
hors , III , 378. 

Richcflcs  Se  l’cloqucncc,  ctoicnt  à 
Rome  les  fculs  moyens  de  parve- 
nir, IV , 1 1. 

Richeflcs , c’efl:  la  porte  de  l’amc 
qu’il  faut  leur  fermer,  IV,  177. 
Il  faut  en  amafler  pour  s’en  fervir , 
Se  s’en  fervir  pour  fe  faire  eftimer  , 
3ji.  Vices  qui  les  fuivent , V , 
514.  Les  maux  qu’elles  cauferent 
à Sparte,  ibid.  Gc  n’eft  pas  par 
les  richcflcs  que  les  Rois  peuvent 
acquérir  une  véritable  gloire, 
522. 

Ris,  image  du  Ris,  con&créc  par 


Lycurgue  dans  toutcslcs  lalles  ptr^ 
bliques , 1 , 232. 

Rival,fc  propofer  foi-même  à foi-r 
même  pour  rival,  II , 474. 

Robe  virile,  quelle,  VII,  409. 

Robe  de  l’ancien  Cyrus,  gardée  a - 
vec  vénération  par  les  Perfes , 8t 
l’ufage  qu’on  en  failoit,  VIII 

5’  . * 

Rocfaces  , Lieutenant  du  Roi  de 

Perfe,  fe  retire  à Athènes  avec 
de  grandes  Richeflcs,  &fc  réfu- 
gie dans  la  maifon  de  Cimon , ce 
qui  s*y  pafla,  IV,  333. 

Rœfaccs,  Lieutenant  de  Darius,  tue- 
par  Alexandre , VI , 34.  33. 

Rollcs  des  Olympioniques , donnez 
tard  par  Hippias  d’Elidc , 1 , 278. 

Romains,  par  quels  moyens  fe  font 
élevez  au  plus  haut  dégré  de  puif- 
fancc  où  les  hommes  puflent  par- 
venir, I,  160. Combien  déteins 
il  n’y  eut  dans  leurs  temples  au- 
cune figure  des  Dieux,  ni  moulée 
ni  peinte,  I,  301.  Abandonnent 
Rome  , Se  fe  retirent  dans  le  Car 
pitole , II , 1 17,  Leur  pieté  dans  les 
plus  grandes calamitcz  3ibid.  Pré- 
cipitent du  Capitole  dans  le  camp 
des  Gaulois, le  Capitaine  qui  y 
commandoit  quand  les  Gaulois 
l’efcaladerent , 143.  Preflez  pac 
la  famine,  144.  Leur  perte  à la 
bataille  de  Cannes,  334.  Leur 
magnanimité  apres  cette  défaite,’ 
338.  III,  190.  Leur  modcftic 
du  tems  de  Paul  Emilie,  III, 78. 
Eurent  toujours  des  guerres  à 
foûtenir,  depuis  leur  enfance  jufc 
qu’à  leur  vicilleflc,  184.  Horrible 
lacrifice  qu’il  font  à l’approche 
des  Gaulois,  188.  Le  grand  ref- 
pcét  qu’ils  avoient  pour  la  Reli- 
gion, 170.  171.  172.  Leur  plai- 
dante fuperftition  fur  le  fait  des  au- 
gures, 172.  Surpafloient  les  Grecs 
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en  juftice,  valeur  8c  prudence, 
iiz.  Premiers  Romains  guerriers 
ou  laboureurs,  117.  Comparez  à 
Hercule,  ziS.  Bataille  où  ils  per- 
dent les  deuxConfuls , 241.  Com- 
parez aux  moutons,  331.  Appren- 
nent  des  Grecs  à fe  baigner  avec 
les  hommes , 8c  enfuite  ils  leur  ap- 
prennent à fe  baigner  avec  les  fem- 
mes, 383.  Préftroient  la  verruà 
l’intérêt , 8c  le  beau  à l’utile , 4^7. 
Leur  magnanimité  apres  la  dé- 
faite de  Levinus , 374.  Ils  refufent 
les  prefens  de  Pyrrus  , 575.  Leur 
gcncrcufc  réponfc  à Cyneas , j 7 3. 
n’cnrolloicnt  que  ceux  qui  avoient 
quelque  bien,  IV,  18.  Avoient 
oes  étuis  de  cuir  pour  leurs  caf- 
ques,  459.  N’approuvoient  pas 
qu’on  allât  faire  la  guerre  aux 
Parthes  leurs  alliez  , V , 41.  Par  où 
font  montez  au  plus  haut  degré  de 
puiflance,  6 8.  Donnoicntlc  fur- 
nom  de  Grand  pour  les  vertus  ci- 
viles autant  que  pour  les  guerriè- 
res, 343.  Commencent  à fentir 
qu’il  n’y  a de  falut  pour  eux  que 
d’être  fous  la  puillance  d’un  fcul , 
VI , Z44.  Jamais  Romain  n’avoit 
époufé  deux  femmes  en  même 
tems  avant  Antoine,  VII,  439. 
Les  anciens  Romains  ne  pou- 
v oient  fouffrir  de  maître,  quelque 
doux  qu’il  fut,  VII,  587.  Leurs 
affaires  demandoient  à être  régies 
par  un  feul , VII , 6 34. 

R orna  nus,  fils  d’Ulyflc,  8c  de  Circé, 

I,  U. 

Rome , une  des  femmes  Troyennes, 
fa  grande  naiffancc,  fon  grand 
fens , 5c  le  conf.il  qu’elle  donna  à 
fes  compagnes  ,1,84.  Donna  fon 
nom  à la  ville  de  Rome , 8 
Rome,  ville.fon  origine  très-obfcurc 
1,84.85.^89.  90. 

Rome  quarree , fort  que  Romulus, 
Tome  FIII. 
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a voit  bâti,  I,  140. 

Rome , le  tems  de  fa  fondation , I ,’ 
110.  Appcllée  ville  boitillante  & 
furieufe , I,  298.  Mife  dans  la 
balance  avec  l’or,  II,  145.  Brû- 
lée par  les  Gaulois  , rebâtie  en 
► moins  d’un  an  , II , 153.  Necon- 
noifloit  point  les  curiofitcz  des 
Grecs  avant  Marccllus,  III,  zij. 
Beau  tableau  de  Rome  guerrière, 
2i<>.  Appeliez  l’Hôtel  de  Mars  , 
ibid.  Déjà  corrompue  du  tems  du 
vieux  Caton,  III,  403. 
Romulus , fon  origine  incertaine,  I, 
87.  Diverfe  tradition  fur  cela , 87. 
80. 


Romulus,  8c  fon  frère  R émus,  élevez 
par  Fauftulus  ,93.  Envoyez  à Ga- 
bics  pour  y apprendre  les  let- 
tres , ibid.  Leur  intrépidité  8c  leur 
audace,  ibid.  Leurs  occupations, 
96.  Battent  les  bergers  de  Numi- 
tor , ibid.  Ils  attirent  tous  les  va- 
gabons  8c  tous  les  efclavcs  , 97. 
Forcez  de  bâtir  une  ville  ,103.  Ils 
ouvrent  un  lieu  de  refuge  qu’ils 
nomment  le  temple  du  Dieu  Afy- 
lc , 104. 

Romulus , très-religieux , 8c  fort  ver- 
fé  dans  l’art  des  augures  , 1 , 97. 
Le  berceau  qui  f rvità  fa  recon- 
noifTancc , 100.  Il  s’approche  d’Al- 
bc,  6c  va  attaquer  Amulius,  ioz. 
Sa  difputc  avec  fon  frère  fur  le 
lieu  où  ils  vouloicnt  bâtir  leur  vil- 
le, 104.  Ils  remettent  leur  diffé- 
rend au  vol  des  oifeaux  , 10  j. 
Supercherie  qu’il  fait  à Re- 
mus, ibid.  Compofe  des  corps 
de  troupes  qu’il  appelle  légions, 
1 1 4.  Il  compofe  le  Sénat  des  prin- 
cipaux Citoyens,  ibid.  Il  éta- 
blit les  patrons,  8c  les  cliens , 1 
Sa  vue  dans  l'enlèvement  des 
Sabincs,  6c  la  manière  dont  il 
l’exccuta,  119.  Il  tue  Acroa  , 
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Îircnd  la  ville  capitale,  & attire 
es  Sabins  à Rome , 125.  Entré 
en  triomphe  dans  Rome,  por- 
tant fur  fes  épaules  un  trophée 
eompofé  des  armes  d’Acron , rz£. 
Il  y entre  à pied , & non  fur  un 
char,  129.  Défait  les  Sabins  ’ 
130.  Il  donne  plulîeurs  combats 
contre  eux , 133.  Blcfïé  à la  tête , 
134.  Comment  il  arrêta  la  fuite 
de  fes  troupes,  13  5.  Il  régné  con- 
jointement avec  Tatius , 138.  Il 
occupoit  le  Mont  Palatin  , & le 
Mont  Cœlius , 140.  Boucliers  que 
fes  troupes  portoient  avant  fa  jon- 
ûion  avec  les  Sabins  , 141.  Il 
inftitué  à Rome  la  garde  du  feu 
fàcré  , 144.  Et  des  Religieufcs 
appcllées  Veltalcs  pour  le  garder , 
14$.  Sa  loi  fur  le  divorce  fort 
dure , ib.  Il  traite  de  parricide  tout 
homicide , 146’.  Action  injufte 
qu’il  fit,  148.  Soupçonné  d’être 
bien  aife  de  fc  voir  défait  de  Ta- 
tius, ibid.  La  vénération  que  les 
Romains  Si  les  étrangers  avoient 
pour  lui,  T49.  Comment  il  fc 
rend  maître  de  Fidcnes  , ibid* 
Bat  les  peuples  de  Camerium , 
prend  leur  ville , & ce  qu’il  fit 
pour  s’en  alTùrcr,  150.  Il  y prit 
un  char  de  cuivre  à quatre  che- 
vaux qu’il  confacra  dans  le  temple 
de  Vulcain,  & y ajouta  fa  Ita- 
tuë  que  la  Victoire  couronnoit , 
1 51.  Ses  deux  combats  contre  les 
Vcjens,  rji.  Hyperbole  outrée 
fur  le  nombre  de  ceux  qu’il  tua 
de  fa  main  , ibid.  Il  accorde  une 
trêve  de  cent  ans  aux  Vejcns,  à 
quellesconditions,!  5 3.IItriomphc 
le  15.  d’Oétobrc,  ib.  Corrompu 
parles  profpcritez , & enflé  d’or- 
gueil,T45. Comment  il  fc  montroit 
en  public,  ibid.  Faute  confidéra- 
ble  qu’il  commit  en  créant  àRo- 
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me  un  Magiftrat  , qui  rendoit 
la  Jufticc  aux  Sabins,  155.  Il 
lailTc  aux  Albains  l’adminifiration 
du  Royaume  d’Albe,  ibid.  Sa 
mort  quel  jour,  156.  On  n’enfçaic 
rien  de  certain,  15 7.  Il  ne  relia 
pas  la  moindre  partie  de  fon  corp£ 
ni  de  fes  habits,  157.  i59.Eclipfc 
de  foJcil  le  jour  de  fa  mort,  158. 
Les  Sénateurs  accufcz  de  fa  mort , 
159.  279.  Le  jour  qu’il  difparut 
comment  appcllé,  16  A quel 
âge  il  mourut,  i£8.  Il  obligeoie 
ceux  qu’il  avoit  vaincus,  d’aller 
s’établir  à Rome,  17^.  Scs  avanta- 
ges fur  Thefce , 175. îyg.  177.180. 

Romus  ,fikd’UlyHc&  de  Circé,^ 
86.  Un  autre  fils  d’Emathion,  un 
autre  Roi  des  Latins,  ibid. 

Ronde , comment  on  faifoit  la  ronde 
à Sicyone,  VIII,  74. 

Ropopcrpcrcthras , furnom  qu’on  a- 
voit  donné  à Periclcs,&  pourquoi* 
VII,  20. 

Rofcius, Comédien, IV,  309. 

Roues  Egyptiennes, ce  qu’elles  ligni- 
fioient,  322. 

Roxanc,  Officier  d’Artaxerxe,  ce 
qu’il  dit  à Thcmiftocle,  II , 7. 

Roxane , fille  de  Mithridatc,  fa  mort 
peut  généreufe,  IV,  432. 

Roxanc, fc  trouve  grollc  après  la 
mort  d’Alexandre,  VI,  180.  Ja- 
loufc  de  Statira , elle  l’attire  par 
une  faillie  lettre,  & la  tue,  &tue 
aulfi  fa  fœur , ibid. 

Royaumes , comment  doivent  être 
gouvernez,  VII^^.  Quelles  font 
les  véritables  chaînes  de  diamant 
qui  les  lient, ibid. 

Royauté , la  plus  excellente  & la  der- 
nière fin  de  la  Royauté , 1^  342. 

Royauté , n’a  point  d’ilfuc,I,  398. 

Rois,  pourquoi  appeliez  Anaétes 
par  les  Grecs , 1 , 74.  Les  deux 
extremitez  cgalemcntdangercufes 
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Sour  un  Roi  ; 172.  Son  principal 
evoir , ibid. 

Rois  de  Sparte  , defccndus  d’Her- 
culc,I,  184.  Il  y avoit  toûjours 
deux  Rois  à Sparte , 193. 

Rois,  doivent  avoir  la  force  d’etre 
mcchans  aux  méchans , 1 , 19  5. 
Roi,  premier  devoir  d’un  Roi,1, 193. 
Roi  ae  Perfe , ne  donnoit  audience 


dre,  VII,  197.  Ce  que  proluifit 
ce  titre  de  Roi , & le  changement 
qu’il introduifit  dans  toute  la  terre, 
2,10. 

Rois,plaifirs  inutiles  de  quelques  an- 
ciens Rois , VII . 214. 

Rois  des  Parthcs,  forgeoient  eux- 
memes  les  fers  de  leurs  flèches, 
ibid. 


qu’à  ceux  qui  l’avoient  adoré , II , Rois , ont  reçu  de  Dieu  les  Loix  & 


69.  Le  plus  grand  honneur  qu’il 
pouvoit  faire  à un  homme,  74. 
Roi , ce  qu’un  Roi  peut  accorder  aux 
Mufcs,  Il  ,198. 

Roi  d’Egypte , envoyé  à Athènes 
quarante  mille  melures  de  bled  en 
don , II , 284. 


la  Juftice,  VII,  259.  Les  Rois 
juftes,  les  fculs  qui  méritent  le  ti- 
tre de  Difciples  de  Jupiter,  ibid. 

Rois  d’Egypte , qui  étoient  Macédo- 
niens , n’avoient  pu  bien  appren- 
dre la  langue  Egyptienne,  VII  ; 
328. 


Rois,  opinion  fort  ancienne  qu’il  Rois , ce  n’eft  ni  le  luxe,  nilamagni- 


y avoit  des  Rois  qui  guerifloient 
certaines  maladies  en  les  touchant, 
III , 535.  Ce  titre  combien  faint 
& vencrable  , IV,  Grand 
defaut  à un  Roi  de  haïr  la  paix, 
né* 


licence  qui  les  font  eltimer , VII, 
464.  Leur  amc  doit  être  plus  ri- 
chement parée  que  leur  Palais  , 
ibid.  En  purgeant  un  Roi  de  fes 
viccs,on  purge  tout  fon  Roïaumc, 

4*1- 


Rois , doivent  moins  à leurs  voifins  Rois  de  Perfe , ceux  qui  mangeoient 
qu’à  leurs  peuples,  IV,  12  2.  à leur  table,  VIII,  8. 

Rois  8c  Capitaines,  comment  doi-  Rois,  quelle  cft  leur  forterefle  la  plus 


vent  mourir,  IV,  321.  Véritable 
condition  des  Rois , 5 30. 

Rois  de  Sparte , mangeoient  toûjours 
enfcmble , V , 16S. 

Rois,  il  y a de  l’impicté  à porter  fes 


lure,  VIII , 157. 

Rubrius  Marcus , enfermé  avec  Ca-* 
ton  dans  Utiquc,  VI , $6t. 
Ruches , à quelle  diftance  dévoient 
être  du  fonds  du  voifin  , 1 , 424. 


mains  fur  la  perfonne  des  Rois , V,  Rufinus,un  des  ayeuls  de  Sylla,pour- 
543.  quoi chaflc  du  Sénat , IV , 116. 

.Rois  de  Sparte,  rcfpe&cz  dans  le  Rutus  Lucius , fut  le  fécond  qui  bief- 
combat  parles  ennemis, V,  545.  fa  Tibcrius  Gracchus,  V, 

Rois  confacrez  par  des  cérémonies  Ruilïèauxdefeu,quicouloicnt  dans 
auguftes  & religieufes , V , 648.  la  Province  d’Ecbatane,  VI , 8<T. 
Lcquclfcroit plus avantageuxpour  Rumina,  Déclic  qui  prclkloit  à la 
un  Etat, ou  un  Roi  comme  Ale-  nourriture  des  enfans,  1 , 91. 
xandre , ou  un  Roi  comme  Cefar , Rufc , tout  ce  qui  eff  foüillé  d<T rufe  ; 
VI,  362.  La  bonne  intelligence  de  fraude,  ou  d’in  juftice,  ne  peut 
entre  un  Roi  & fon  fils, la  princi-  être  approuvé , II,  188. 
pale  force  d’un  Etat , VII , 18 Ruftius,  Oificier  Romain,  livres  ob- 


Roy  , titre  refer vé  aux  fculs  defeen- 
dajis  de  Philippe  8c  d’Alexan- 


feencs  trouvez  par  lcsParthcs  dans 
fon  équipage,  V,  83. 
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Rutilius,  Lieutenant  de  Mctellus,!  V, 


19. 


Rutilius  Rufus,  grand  Hiftoricn  , 
fon  éloge,  IV,  6 f.  V,  399. 
Rynraces , petit oifeau  en  Perfe com- 
me nos  ortolans,  VIII,  37. 


SAbacon  Caffius,  intime  ami  de 
Marius,  pourquoi  chaflé  du  Sé- 
nat, IV,  9. 

Sabba,  un  des  Rois  des  Indes,  fa 
révolte,  8c  les  maux  qu’il  fit  aux 
Macédoniens , VI , 155. 

Sabines,  leur  enlèvement,  8c  com- 
bien il  yen  eutd’enlcvécs,1 ,111. 
Comment  clics  fe  prefentent  entre 
les  deux  armées  des  Romains  8c 
dcsSabins,  & leurs  difeours  aux 
uns  8c  aux  autres,  13*».  Font  con- 
clure la  paix,  8c  fes  conditions  , 
137.  Honneurs  qu’on  leur  fit,  139. 
Sabins,  très  belliqueux,  colonie  de 
Lacédémone,  1 , 124.  277.  Mar- 
chent contre  Rome  avec  une  puif- 
fante armée,  499. 

Sacre  des  Rois  de  Perle , 8c  ce  qui  s’y 
pratiquoir,  VIII , 4.  5. 

Sacrifice , fait  aux  Amazones, 1, 6 3. 
Sacrifices,  communs  aux  Romains 
8c  aux  Sabins,  I,  141. 

Sacrifices  non  fanglans,  I,  301. 
Sacrifices  barbares  que  les  Romains 
firent  à l’approche  de  la  guerre 
contre  les  Gaulois,  III,  16 8. 
Sacrifices  d’armes  brûlées  fur  un  bû- 
cher, IV,  jo. 

Sacrifices  faits  tous  les  ans  à la  bonne 
Dccfic  dans  la  maifon  du  Conful , 
ou  du  Prêteur , VII , loy. 
Sacriftain  du  temple  d’Hcrculc  , hif- 
toire  de  lui  fort  ridicule , 1,93. 
Saculion , bouffon , parmi  les  prifon- 
niers  de  Brutus , V II , 6 30.  Mis  à 
mort,  6}i. 
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Le  Sage  rend  heureux  ceux  qui  I’c- 
coutcnt,  1 , 341.  Deux  Rois  fauvez 
par  un  fcul  mot  d’un  homme  fage, 
437.  Quel  grand  exploit  c’cft  d’en- 
richir la  patrie  d’un  homme  fage  , 

VI,  593.  Le  fage  ne  s’expofepoint 
à des  dangers  certains  pour  les 
fous,  VII , 568. 

Les  premiers  Sages  traitoient  duGou- 
vernemcntdes  Etats, 1 , 374.  Mo- 
dcftic  des  fept  Sages,  ibid.  Les  pre- 
miers Sages,  quels , II , 7.  Il  cft  ho- 
norable de  fe  foûmettrc  aux  plus 
fages , III , 267.  Leur  commerce 
influe  beaucoup  fur  les  mœurs  , 

VII,  571. 

Sage  (Te  du  peuple  Romain  dans  le 
choix  d’un  General,  II,  \66. 
Saifons  tardives  en  Arménie,  IV, 
470.473.  # . 

Salaire  des  domefl  iques.ne  doit  point 
être  retenu  jufqu’au  lendemain , 

l>7' 

Salaminc , donnée  aux  Athéniens 

{>ar  les  fils  d’Ajax  , 1 , 385.  Appel- 
ée Joruene , 386.  Appdlée  Divine 
par  la  Pvthic , II , 3 2.  Le  nombre 
des  vai fléaux  de  Xcrxcs  à cette 
bataille , 8c  des  vaifleaux  des  A- 
theniens , 44. 

Salions, quels  Prêtres,  & en  quelle 
occalion  ir.ftitucz , I,  316.  D’où 
nommez,  317.  Leur  Proceflion , 
ibid. 

Salinator,  Lieutenant  de  Scrtorius; 

tué  en  trahifon,  V,  1 16. 
Salines,  ccdccs  par  les  Vejens,<I,  153. 
Salius,  OflîcierdePelignicns,  gran-r 
de  a&ion  qu’il  fit , II , 606. 

Salle  de  Pompée,  où  Ccfar  fut  tué, 

vn>  573. . J * . 

Salon  ium,  petite  maifon  de  Marius 
près  de  Rome  ,1V,  81. 

Salonius , Greffier , Caton  époufe  fa 
fille,  111,  393. 

Sal venins , foldat  de  Sylla,  ce  qu’il 
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lui  prédit , IV , 161. 

Salvius,  qui  avoit  fervi  fous  Pompée , 
eftfon  meurtrier,  V , 489.491. 

Salufte,  repris  par  Plutarque  , IV  , 
414. 

Sambuque , machine  de  Marccllus, 

III,  199- 

Samiens , impriment  fur  le  front  des 
prifoniersAtheniens  uncchouettc, 
pour  fe  venger  de  ce  que  les  Athé- 
niens avoient  imprime  fur  le  front 
des  Samiens  une  Saminc  ,11,157.  • 
Pourquoi  appeliez  un  peuple  Let- 
tré /tbid.  Leur  horrible  flatterie 
pour  Lyfandre,  IV,  179. 

Saminc,  quelle  forte  de  vaifleau,  II, 
*57- 

Samon  , Intendant  des  troupeaux  de 
Ncoptolcme,  III , 540. 

Samothraciens,^  Sparte,  V,  559. 

Sandaucc , fa ur  de  Xerxes,  11,41. 
Ses  trois  fils  faits  prifonnicrs8e  im- 
molez, III,  279. 

Sang  de  taureau,poifon  très-prompt, 
li>7  9- 

Sang  ,engraiflc la  terre,  IV,  49. 

Sardiem  k vendre , cri  d'un  Héraut  à 
Rome , 8c  l’origine  de  ce  cri,  I , 
154. 

Sardis , le  boulevard  de  l’Empire  des 
Perfes  du  coté  de  la  mer,  VI , 36. 

Sarpedon , Précepteur  de  Caton  d’U- 
tique,  VI,  442. 

Satibarfancs , tin  des  Eunuques  du 
Roi  Artaxcrxe , eau  qu’il  lui  porta, 
VIII,  23.  Ce  qu’il  dit  au  Roi  , 
8c  ce  que  le  Roi  lui  répondit , 
Ibid. 

Satipherne,  tué  dans  le  combat  par 
Artaxcrxe,  VIII,  19. 

Satura  lex , ce  que  c’étoit,  VI,  204. 
205. 

Saturejus  ,Tribun  , fut  le  premier  qui 
blcfla  Tiberius  Gracchus,  V,  6 5 j. 

'Saturne , règne  de  Saturne  reconnu 
pour  fabuleux , I 352.  Son  tem- 
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pic  le  thrtfor  public,  474. 

Saturnins  , homme  très-infolmt  & 
très-féditieux  ,1V,  65.  Tue  No- 
nius,  66.  Son  décret  très-violent 
contre  Meteilus,  70.  Aflommé  par 
le  peuple  ,72. 

Satyre , mené  à Sy lia , IV,  285. 

Satyrus , Comédien,  grand  fcrvicc 
qu’il  rendit  à Dcmofthcnc,  Vil , 

M- 

Scxvola,  fonentreprife  8c  fon  grand 
courage,  I,  4 87. Pourquoi  il  eut 
ce  nom,  488.  Beau  difeours  qu’il 
fait  à Porfenna  , tbid. 

Scaurus,  fête  magnifique  qu’il  donne 
dans  fon  Edilité,  1,481. 

Science,  en  quoi  confifloit  dans  les 
premiers  tems  , 1 , 6. 

Sciences  , bannies  de  Sparte,  I,  230. 

Science  , qui  erfeigne  à gouverner 
des  Etats , feule  honorée  du  nom 
de  Sagcjfe } II,  7. 

Science  de  commander  8c  d’obéïr  , 
la  plus  grande  dcsfcicnccs,V,2^7. 

Scipion  l’Afriquain,  revient  d’Ef- 
pagne  à Rome  apres  de  grands 
exploits , cft  nommé  Conful , fon 
entreprife  trC s-hardie, II,  353.  Scs 
exploits  en  Af:  ique,  3 57. 11  gagne 
une  grande  bataille  contre  Anni- 
bal,  358.  Loué  de  fa  douceur  8c 
de  fa  magnanimité  pour  Annibal , 
III,  5 18. Son  entrevue  avec  An- 
nibal à Ephefe,  8:  leur  conven- 
tion , tbid. 

Scipion  Nafica,  gendre  de  Scipion 
l’Afriquain,  s’ollrc  à Paul  Emile 
pour  conduire  un  détachement , 
II,  594.  Comment  il  s’en  acquit- 
ta, 597.  Oppefé  à Caton  le  Cen- 
feur,  8:  le  refrain  qu’il  ajoûtoiti 
tous  fis  avis,  III,  399. 

Scipion  Emilicîi , fes  grandes  quali— 
tcz,  II,  <>12.  Ce  qu’il  fit  dans  le 
combat  centre  Perfee,  tbid.  Le 
premier  desRomai  ns  en  vertu, 61 3. 
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Cherchent  à s’élever  par  la  faveur 
du  peuple,  648.  Cequ’Appiusdit 
fur  cela,  ibid.  Différence  de  ce 
Scipion  à fon  pere  Paul  Emile  , 
6 49.  Mot  bien  honorable  qu’il  dit 
à Marius  encore  jeune , & l'effet 
que  ce  mot  fit  fur  lui , IV  , 6. 
Comment  penfa  perdre  toute  l’af- 
fe&ion  du  peuple,  V,  6 38.  Trou- 
vé mort  dans  Ion  lit  après  fouper , 
},  * 57* 

Scipion  Salution  , comment  Cefar , 
s’en  fervit,  VI , 290 

Scipion,  bcau-pere  de  Pompée,  re- 
tiré à la  Courdu  Roi  Juba,  VI, 

5 50.  A vis  très-inhumain  qu’il  don- 
noit,  5 5 3.  Lettre  qu’il  écrività  Ca- 
ton d’Utique,  f 54.  BattuàThap. 
fe  par  Cefar,  555. 

Sciraphidas  , Ephorc , IV , 17 y. 

Sciron,  fon  temple, 1 , 3 6.  Coufin 
germain  deThefée,  j£. 

Scirus,  donne  à Thefeeun  pilote  de 
Salatnine,  1,35. 

Scopas , Thcffalien , bon  mot  de  lui, 
III,  378- 

Scroffa,  Quefteur  de  Craffus,  V , 

Scyron , géant  que  Thefee  précipita 

• dans  la  mer,  1, 19.  Selon  d’autres, 
endre  de  Cychréc,  & beau-pcrc 
’Æaeus,  20. 

Scyros , Ifie  habitée  par  les  Dolopes 
grands  Corfaires, IV,  345.  Com- 
ment Cimon  s’en  rendit  maître  , 
346.  Os  deThefée  retrouvez  dans 
cette  Iflc , ibid. 

Scytale,  ce  que  c’étoit , IV , 183. 

Scvtalc,  lortc  de  ferpent,  V,  84. 

Scythes,  leur  coûtumc  dans  leurs  fef- 
tins,  VII , n 3. 

Secret  de  l’ennemi , ceux  qui  le  L a- 
vent, peuvent  mieux  fervir  que 
ceux  qui  l’ignorent,  II,  jii. 

Secrétaire , les  gens  de  guerre  mépri- 
foient  cette  Charge  •,  V,  216'. 


Sccundus , Orateur,  Secrétaire  ePO- 
ton,  VIII,  234. 

Sédition , prête  à s’élever  dans  Rome 
apres  la  mort  de  Romulus  pour  le 
choix  d’un  Roi,  I,  280.  Expédient 
u’on  trouva  pour  accorder  les 
eux  partis,  282. 

Sédition  , les  plus  méchans  s’élèvent 
dans  la  fedition , IV  , 313.  5 47. 

Sédition  affreufe,  excitée  à Rome 
par  les  Sénateurs,  V , 6 54.  La  pre- 
mière qui  fut  terminéepar  le  meur- 
tre depuis  les  Rois  chaffez,  £55. 

Séditions,  toujours  favorables  aux 
méchans,  VI,  132. 

Sédition  excitée  à Oftie,  & fur  quoi,' 
VIII,  izi. 

Scdu&ion , aufii  blâmée  que  la  vio- 
lence , I,  41^. 

Scifmatia , le  tombeau  de  ceux  qui 
furent  ccrafez  par  un  tremblement 
de  terre  à Sparte,  IV  , 368. 

Seleucus  I.  furnomme  Nicator , chaf- 
féde  Babylonc  par  Antigonus , la 
reprend,  VII,  192.  Sa  manœuvre 
à la  bataille  contre  Antigonus  , 
234.  Il  envoyé  demander  àDc- 
mctriusfa  fille  Stratonice  en  ma- 
riage, 2 3 7.  Entrevue  de  Seleucus 
& de  Demetrius,  & fa  noce  avec 
Stratonice,  239.  Procédé  injufte 
de  Seleucus  envers  fon  beau-pere 
Demetrius,  ibid.  Difeours  qu’il 
fait  «1  l’Affcmblée  générale  dupeu- 
ple  pour  marier  fa  femme  Strato- 
nicc  à fon  fils  Antiochus , 2 5 1 . Va 
en  Cilicic  pour  s’oppofer  à Deme  • 
trius , 271.  Il  porte  les  trouves  de 
Dometrius  à paffer  de  fon  cote , & 
eft  proclamé  Roi , 274.  Beau  mot 
de  lui , 17J. 

Seleucus,  qui  commandoit  à Pelufe  ; 
dequoi  foupçonné , VII,  414. 

Sdcucus,un  desThréforiers  de  Cléo- 
pâtre, fon  hiftoire , VII , 427. 

Sempronius  Jiberuis , Conful,  fâ 
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réputation , nomme  lui-même  fes 
fuccelTeursau  Confulat,  III,  17 1. 
Ufage  qu’il  a voit  ignoré,  il  déclare 
fa  faute  au  Sénat,  172. 
Scmpronius  Indiftrus, grande  & belle 
aélion  qu’il  fait,  VIII,  210.  Tué 
en  défendant  Galba  , 211. 

Sénat,  la  principale  caufe  du  falut 
de  Sparte,  1, 1 96.  Le  nombre  des 
Sénateurs  à Sparte,  198.  Grande 
injuftice  du  Sénat  de  Rome,  II  , 
» 120.  Son  utilité  par  rapport  au 
peuple,  488.  Parti  très-honteux 

?ue  le  Sénat  prend  pour  enlever  à 
‘aius  la  faveur  du  peuple,  V,  673. 
Procédé  très-injufte  du  Sénat , 
£74.  Après  le  meurtre  de  Ccfar , il 
accorde  une  amniftie,&  ordonne 
que  Ccfar  fera  honore  comme  un 
Dieu,  VI,  323.  Il  diftribue  des 
Gouvernemens,  & de  grands  hon- 
neurs aux  meurtriers  de  Ccfar,  ib. 
Sénat , afïcmblé  à la  hâte , fans  que 
les  Sénateurs  fuffent  tous  avertis 
VI  , y 20'. 

Sénateurs , appeliez  pères  & peres 
confcrits , 1 , 1 \Ç.  Cent  Sénateurs 
Sabins  ajoutez  aux  cent  Séna- 
teurs Romains  , 1 38.  Comment 
fc  faifoit  leur  éleéi ion  à Sparte,  I, 
254.  Blâmé  par  Ariftote,  & pour* 
quoi , ibid.  Ce  que  faifoit  le  Sé- 
nateur qui  avoit  été  elû,  2 y y. 
Honneurs  qu’on  lui  faifoit,  ibid. 
Celui  qu’il  faifoit  à celle  de  fes 
parentes  qu’il  eftimoit  le  plus,  ibid. 
Pourquoi  établis  à Sparte,  V , 2 28 . 
A Rome  fèuls  Juges  de  tous  les 
procès,  6 6 8.  Comment  ils  pou- 
voient  recouvrer  leur  dignité 
quand  ils  l’avoient  perdue,  VIII, 
100. 

Senecion , à qui  Plutarque  dédie  fes 
vies  ,1,2. 

Scneque , comment  fauya  Othon , 
VIII,  197.. 
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Sens,  en  quoi  femblables  aux  arts 
& aux  fcicnccs,  & en  quoi  difîc- 
rens,  VII,  179. 

Sens,  font  comme  une  cire  molle  , 
VII,  tu. 

Sentence  d’Hcfiode,  comment  doit 
être  expliquée,  I,  6. 

Sentimens , dont  les  hommes  font 
affcètez  pour  la  divinité,  III, 

272\ 

Scptimius , qui  avoit  fervi  fous  Pom- 
pée, fon horrible  a<ffron,V,  489. 
4?o.  491. 

Scptimulcius , ami  d’Opimius,  lui 
porte  la  tête  de  Caius,  V , 689. 
Sa  fraude , ibid. 

Serapion  , jeune  garçon  qui  ramaf- 
foit  baies  quand  Alexandre 
joiioit  a la  paume , réponfc  vive 
qu’il  fit  à ce  Prince,  VI,  97. 
Scrbonide,  marais  d’Egypte,  ce  que 
c’cft , VII , 288.  . 4 

Sercellon  Atfilius , abat  la  ftatuc  de 
Galba,  VIII,  iro. 

Sergius , mime , favori  d’Antoine, 

VU,  299. 

Serment,  lien  foible  fans  l’éducation, 
I,  362.  Confirme  en  buvant  du 
fang  d’un  homme  immolé , 4 y7. 
Serment,  que  1 on  faifoit  prêter  aux 
Généraux  Athéniens,  II,  zgg. 
Serment  de  loyauté , prêté  par  les 
Amans  fur  le  tombeau  d’Iolaus, 
origine  de  cette  coutume,  III  * 
120. 

Serment,  accompagné  d’impréca- 
tions avec  des  lignes,  III,  324. 
Serment,  que  les  Rois  d’Epircprc- 
toient  à leurs  Sujets,  & celui  de 
leurs  Sujets,  III,  y 3 8.  Celui  qui 
trompe  par  un  faux  ferment,  mc- 
prife  Dieu  & craint  les  hommes , 

IV,  154. 

Serment,  prêté  à Athènes  par  ceux 
qui  doivent  juger  des  prix  de 
pocfic,  IV,  348.  Ce  que  l’on 
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appelloità  Syracufe  le  grand  fer- 
ment , VII,  j4z. 

Scrpens , engendrés  de  la  moelle  des 
hommes,  V,  618. 

Serpent, pourquoi  appropriés  l’hom- 
me , ibid. 

Scrtorius,  fes  grandes  qualitcz,  V, 
105.  A eu  la  fortune  toujours  con- 
traire, ibid.  Scs  conformitez  avec 
Eumcncs , 106.  Son  origine  & fon 
éducation , ibid.  Il  acquiert  beau- 
coup de  crédit  par  fon  éloquence  , 
ibid.  Sa  première  campagne,  ibid. 
Son  grand  courage  Se  fa  grande 
force,  107.  Servant  fous  Marius, 
il  va  efpi  n dans  l'armée  des  en- 
nemis yibid.  Envoyé  en  Efpagne 
Capitaine  de  mille  hommes  fous 
Didius,  108.  Belle  a&ion  qu’il 
fit  à Caftulon  , 8c  ftratagême 
dont  il  ufa,  108.  109.  Nommé 
Quêteur  de  la  Gaule  autour  du 

• Po,  10?.  Il  a la  commiifion  de 
lever  desfoldats  8c  de  faire  forger 
des  armes , ibid.  Il  perd  un  œil 
dans  un  combat,  110.  Honneurs 
que  le  peuple  lui  fait  dans  le  théâ- 
tre, ibid.  Il  brigue  IcTrtbunat 
en  eft  exclus  par  la  brigue  de  Syl- 
la,  ibid.  Source  de  la  haine  qu’il 
eut  toujours  pour  Sylla,  ibid.  Il 
fc  joint  à Cinna,  Se  ils  font  tous 
deux  battus  dans  la  place  de  Ro- 
me, xn.  Il  s’oppofe  à ce  que 
Cinna  reçut  Marius , fes  raifons , 
ibid.  Belle  réponfc  qu’il  fit  à Cin- 
na, 112.  Il  reproche  à Marius  fes 
cruautcz , 8c rend  Cinna  plus  doux 
115.  Il  fait  tuer  les  ciclaves  que 
Marius  avoit  enrôle^  , ibid.  Il  a- 
vertit  Scipion  des  vues  & des 
menées  de  Sylla , 114.  Il  fc  retire 
en  Efpagne,  ibid.  Beau  mot  de 
lui,  uy.  Il  fait  revenir  les  Ef- 
pagnols  de  l’avcrfion  qu’ils  a- 
voient  pour  les  Gouverneurs  Ro- 
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mains , & les  moyens  qu’il  em- 
ploya,!^. Il  campe  devant  les 
villes  en  plein  hy  ver , ibid.  Sa  fage 
politique  & fa  grande  prévoyan- 
ce, n£.  Il  s’embarque  pour  paf- 
fer  en  Afrique,  ibid.  Se  rembar- 
que pour  repafier  en  Efpagne  , 

117.  Il  aborde  à l’Ific  de  Pityufe  8c 
bat  la  garnifon  d’Annius,  Il 
cft  battu  d’une  violente  tempête 
dix  jours  entiers , ibid.  Il  aborde 
à la  côte  Occidentale  d’Efpagne  , 

118.  Tenté  de  fc  retirer  dans  les 
ifies  des  Bienheureux , 8c  ce  qui 
l’en  empêcha , no.  Il  marche 
au  fecours  de  ceux  qui  faifoient  la 
guerre  à Afcalis,  ibid.  Il  bat  Af- 
calis  &l’a!ïiégc,  ibid.  Il  bat  Pac- 
cianus  envoyé  par  Sylla  au  fe- 
cours d’Afcalis,  ibid.  Il  prend 
d’affaut  la  ville  de  Tingis , ni. 
Il  fait  ouvrir  le  tombeau  d’An- 
téc,  le  corps  qu’il  y trouva , ibid. 
Appellé  par  les  Lufitanicns,i22. 
Son  caradcrc , ibid.  Acte  de 
cruauté  qu’il  commit  à la  fin  do 
fes  jours,  i2î.  Arrivé  en  Lufita- 
nic,  il  a (Tenable  une  armée,  fes 
grands  (accès , 124.  Sa  rufe  la 

{>lusconfidcrablc& la  plus  fingu- 

icrc.  ibid.  & 125.  Grande  iàée 

que  les  Lufitaniens  avoient  de 

lui , i2<>.  Les  grandes  chofes  qu’il 

fit  avec  une  poignée  de  gens , 

ibid.  8:  127.  Il  réduit  Mctcllus  à 

une  grande  éxtrémité,  ibid.  Ses 
» » * 

grandes  qualitcz  pour  la  guerre  , 
ibid.  Sa  fagclT'c  & fa  tempérance , 
128.  La  vie  dure  & laooricufe 
qu’il  avoit  embraffeç , ibid.  Sa 
méthode  contre  Mctcllus,  129.  Il 
défie  Mcteilus  à un  combat  lïngu- 
lier  iibid.  Comment  il  fc  courut 
une  place  qui  manquoit  d’eau  , 
qo.  Il  bat  Aquinus  qui  menoit 
un  convoy  à Mctcllus,  ib.  D’une 

armée 
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armée  de  bandits,  il  en  fait  une 
armée  bien  difeiplinée  , 131.  Il 
don  ne  à fes  foldats  avec  profufion 
de  l’or  &c  de  l’argent  pour  enrichir 
leurs  armes , ibid.  Grand  trait  de 
fa  politique  ,i  u.  Plufieurs  mil- 
liers d’hommes  fe  dévoüent  pour 
mourir  avec  lui,  134.  Comment 
il  fut  fauvé  par  fes  foldats  dans 
une  déroute  , ibid.  Utilité  qu’il 
tira  d’un  échec  arrivé  à fes  trou- 
pes , 1 3 j.  Apologue  dont  il  fe  fert 
pour  guérir  leur  découragement, 
139.  Beau  difeours  qu’il  fait  fur 
cela , ibid.  Ce  qu’il  imagina  con  - 
trelesCharacitaniens,  137.  Ilaf- 
fiége  Lauron  , Pompée  arrive 
pour  la  fecourir,  ce  qui  fe  paffa 
entre  eux,  141.  141.  Il  appelle 
Pompée  l'écolier  de  Sylla , 142. 
Sa  grande  prudence , ibid.  Pour- 
quoi il  brûle  la  ville  de  Lauron , 
143.  11  raccommodoit  toujours 
les  fautes  de  fes  Licutcnans , ibid. 
Donne  la  bataille  de  Lauron  la 
nuit  contre  Pompée,  Se  pour- 
quoi , ibid.  Les  grandes  aérions 
qu’il  fit  à cette  bataille,  144.  Mot 
qu’il  dit  fur  cela  à Mctellus  qu’il 
appelloit  une  vieille , 145.  lied 
fort  affligé  d’avoir  perdu  fa  bi- 
che & tres-ravi  de  l’avoir  retrou- 
vée , ibid.  L’ufage  qu’il  en  fit , 
ibid.  Ce  qui  lui  arrive  dans  les 
plaines  de  Sagonte , i4<>.  Sa  gran- 
de prudence  & fa  vue  en  le  re- 
tirant dans  une  ville  de  la  mon- 
tagne, 147.  Action  fort  fingu- 
licrc  de  lui , 148.  Noms  que  Mc- 
tellus lui  donnoit  149.  Sa  magna- 
nimité, ibid.  Il  ne  donna  jamais 
aux  Efpagnols  ni  Gouvernemens 
ni  Charges  dans  l’armée,  150. 
Plein  d’amour  pour  fa  patrie  , 
ibid.  Sa  fierté  dans  fes  malheurs, 
& fa  douceur  dans  fa  victoire , ib. 
Tmt  mi. 


Il  aimoit  mieux  être  le  dernier  à 
Rome , que  Roi  ailleurs , ib.  Sa 
grande  amour  pour  fa  mcrc , ibid. 
A quel  excès  de  douleur  le  porte 
la  nouvelle  de  fa  mort,  1 5 1 . Forcé 
à fe  faire  une  garde  ,de  la  guerre 
même,  ibid.  Traité  qu’il  fit  avec 
Mithridate  qui  lui  avoit  envoyé 
des  Ambaffadeurs,  152.  153. 154. 
Belle  réponfc  qu’il  fait  à ces  Am- 
baiïàdeurs  , 133.  Soulagement 
qu’il  donne  à l’Afie,  154.  L’envie 
s’allume  dans  le  cœur  de  quelques 
mutins,les  moyens  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  le  décrier  ,156.  Injuf- 
tice  atroce  où  il  fe  porte  aigri  par 
ces  infidclitcZj/évW.  Grand  refpeét 
qu’il  avoit  pour  la  table,  158. 
Priéàfouper  par  Perpenna,  15p. 
Il  eft  tué  à table  par  les  conjurez  ; 
ibid.  Se  3 j£.  Fin  malheureufede 
tous  ceux  qui  avoient  conjure 
contre  lui , 161.  Avantages  de 
Sertorius  fur  Eumenes,  215.  217.’ 
219.  Plus  grand  Capitaine  que 
Lepidus,  occupe  l’Efpagnc,  V, 

3 50. Parole  infolentcqu’il  dit  con- 
tre Pompée,  3 ji.  Son  armée  fe  dif- 
fipoiten  un  moment,  & fe  ra£ 
fembloit  de  même,  3 54.  Il  chaire 
Mctellus  & Pompée  de  IcursGou- 
vernemens,  35  j. 

Service  Divin,  comment  il  faut  y af- 
filier, I,  319. 

Service  à la  guerre,  paroît  libre 
quand  chacun  en  partage  les  tra- 
vaux, IV,  13. 

Scrvilic , feeur  de  Caton  d’Utique  , 
VI , 440.  Mariée  à Lucullus , Se 
répudiée  pour  fes  débauches  , 
48^.  Lettre  d’amour  qu’elle  écri- 
vit à Ccfar,48  j.  Elle  fuivoit  Ca- 
ton dans  fes  voyages,  ce  quifer- 
vit  à rétablir  fa  réputation,.  545. 
Laiflcc  à Rhodes  avec  fon  petit 
enfant,  ibid, 

Vuu 
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Tribus , Il , 479. 


f *4 

ScrviliusÀugur,  accufl:  par  Lucul- 
lns,  IV , 384.  Abfous  , ibid. 

Scrvilius  Varia  Ifauricus , mot  qu’il 
dit  fur  la  fierté  de  Pompée  ,V, 

Servitude , que  les  hommes  appel- 
lent infupportablc,  III,  5 *9. 

Scrvius  Galba,  s’oppofe  au  triom- 
phe de  Paul  Emile,  II,  632. 

Servius , ami  de  Sy lia , refus  qu’il  cf- 
fuya,  IV,  244. 

Seftertium , quel  lieu  près  de  Rome, 
VIII,  21*. 

Sévérité , n’cft  à craindre  que  pour 
ceux  qui  font  mal,  IV,  30.  Peut 
etre  l’effet  de  la  bonté  & de  la 
douceur,  VI , 385. 

Scuthas , un  cfclave  d’Aratus , VHI> 
7»- 

Sextilius , Commandant  en  Afrique, 
IV,  93.  94  Lieutenant  de  Lu- 
cullus , 453.  Tue  Mithrobarfanc , 
& défait  les  Arabes  , ibid. 

Sextilius , Préteur,  enlevé  par  les  Pi- 
rates, V,.  3*8. 

Sextus  Lucinus,précipité  de  la  roche 
Tarpeiennc  par  l’ordre  de  Marius, 

- IV,  107. 

Sextus , neveu  de  Plutarque , Précep- 
teur de  l’Empereur  Marc  Aurcle 
pour  les  Lettres  Grecques , VIII , 
274.  Son  caratterc , ibid. 

Sextus , le  Pyrrhonien , étoit  d’Afri- 
que, 275. 

Sibylles,  leurs  livres  confultezdans 
les  grandes  extremitez , leurs  pro- 
phéties ne  doivent  pas  être  di- 
vulguées, II,  304.  Leur  Gracie 
fur  la  bataille  de  Cheronée , VII 
57. 

Sicelius,  ouïeclus,  affranchi  dé  VI** 
nius,VIII,  198. 

Sicile,  confacréc  à Proferpine  , & 
donnée  à cctteDéefTc  pourprefent 
de  noces,  III,  itf. 

Sieûmius  Bcllutus,.  ua  des  premiers 


Sicinnius , Délateur  banal,  V,  it. 
Ce  qu’il  dit  fur  Craifus,  ibid. 

Sicinus,  Précepteur  des  enfans  de 
Themiftocle , II , 39.  Erreur  de 
Plutarque , ibid. 

Sicile , homme  tout  bouffi  de  la gr ai ffie  de 
Sicile,  proverbe  , pour  dire  un  fot 
orgueilleux,  IV,  y 17. 

Sicyone , en  grande  réputation  pour 
les  arts , & fur  tout  pour  la  peintu- 
re, VIII,  48. 

Sicyonicns,  Doricns  d’origine , VIII, 
78- 

Siège  doré , que  le  Sénat  avoitacordé 
à Ccfar,  Vil , 309. 

Signes  avant  coureurs  des  maux  qtri 
menaçoienr  Rome  pour  la  difgra- 
cc  dcCamillus,  II,  114.  La  connoif- 
lànccdcscaufes  ne  détruit  pas  les 
effets  des  fignes,  II,  210. 

Signe  favorable , arrivé  aux  Cyzice— 
niens,  VI , 41 1. 

Signe  favorable , furvenu  après  un 
figne  malheureux  , comment  ex«r 
ptique,  111,  239. 

Signes  d’un  amour  violent,  décrit* 
parSapho,  249. 

Signes  arrivez  à Denys , & l’explica- 
tion que  les  Devins  leur  donnent,. 
VII  . 487.  Autres  fignes  à S vracu- 
fe  pendant  quinze  jours  ,511. 

Signes  & prodiges , arrivez  à Ro- 
me du  tems  d’Othon  , Vlll 
224. 

Silanion,  Sculpteur  cclcbrc,1 , 9. 

Silanus,fon  avis  fur  l’affaire  de  Ca- 
tilina, VI,  483.  Son  avis  quand 
on  déltbira  fur  la  punition  des 
complices  de  Catilina  , VII',  107. 
Plailante  explication  qu’il  donne 
à fon  avis  pour  fc.  retraite* 
109. 

Silence , enfeigne  à bien  parler,  I 
238. 

Silicius  F ubiius  , verfe  des  larmes,  & 
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pourquoi , VII , 29.  Mis  au  nom- 
bre -des  proferits , ibid. 

Simmias , accufateur  de  Perides , II , 

180. 

Le  fimnle  5c  ce  qui  fuffit,  en  quoi 
coniidcrablcs,  III , 412. 

Sinnis,  appelle  le  Ployeurdc  pins  , 
géant  que  Thefée  tua,  I,  16. 

Sippius,  homme  fort  diffame  à Ro- 
me, VI , 442, 

Sifimethres,  fa  lâcheté,  VI,  140. 

Sochares , ou  Sophancs , Athénien , 
ce  qu’il  dit  à Miltiade,  IV,  344. 

Socrate,  tres-oppofé  à l'expédition 
contre  la  Sicile , II , ,507.  Pour- 
quoi s’attache  à Alcibiade,  374. 
La  grande  fagefle  de  l’amour  qu’il 
avoit  pour  lui  ,37J.  Son  com- 
merce regardé  comme  un  fccours 
que  les  Dieux  cnvoïoient  aux  jeu- 
nes gens,  ib.  Sauve  Alcibiade  à 
la  bataille  dePoridee,  5c  luiccdc 
le  prix  de  la  valeur  ,381.  Défendu 

{>ar  Alcibiade  à la  bataille  de  De- 
ium , ib.  Ce  qu’il  paroifToit  dans 
l’extérieur,  Si  ce  qu’il  ctoitdans 
l’intérieur,  III,  3 50.Ce  que  Caton 
admiroit  le  plus  en  lui  ,382.  Idée 
très  faufTe qu’il  avoit,  390.  Averti 

{>ar  fon  bon  génie  des  malheursdc 
a guerre  de  Sicile , IV,  554.  Pour- 
quoi condamné  à mort,  582. 
Soldat,  aime  mieux  les  Capitaines 
qui  travaillent  avec  lui,  que  ceux 
qui  les  lai  fient  vivre  dans  laliccn- 
ce , I V , 1 4.  Comment  il  doit  être , 
VIII,  Ut. 

Soldats  de  Sylla , vivent  à difcrction 
en  Afie,  ce  qu’un  hôte  donnoità 
chaque  Officier  & à chaque  foldat, 
IV , 28 r.  282. 

Soldats  de  Cefiir , invincibles , valeur 
héroïque d’uade ces  foldats,  VI , 
214. 

Soldats  Zacynthiens,  qui  affaflîne- 
«ent  Dion , VII , 244.  Ils  pendent 
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tous aufiége  de  Mefiine , 545. 
Solde  que  les  Lacédémoniens  don- 
noient  à lciurs  Matelots , Si  celle 
qu’ Alcibiade  donnoit  aux  liens* 
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Solde  augmentée , attire  Matelots  Si 
Soldats,  IV,  144. 

Soleil , fon  cours  comment  doit  être 
imité  dans  le  Gouvernement  des 
Etats , VI,  3 69.  Obfcurci  pendant 
toute  l’année  où  Cefar  fut  tué  , 
Appelle  Cyrus  par  les  Perfes  , 
VIII,  2. 

Soli , ville  deCypre,  ainfi  nommée 
du  nom  de  Solon,  I,  431. 
Solitude,  toujours  compagne  de  la 
£ fierté,  VII,  460.  536. 

Solon  , caractère  de  les  Poefics , I , 
189.  Son  origine,  fa  noblcITe, 
^5.  3 66.  Son  amitié,  Se  fon 
amour  pour  Pififtratc,  366. N’é- 
toit  pas  aflez  vaillant  Athlète 
pour  réfifterà  l’amour,  3 £7.  Dé- 
fendit aux  cfclaves  de  le  parfu- 
mer,/'^. Il  prend  le  parti  du  né- 
goce, 368.  Aimoit  les  fcicnces,’ 
ibid.  Sa  depenfe  exccffivc  ,fa  vie 
molle  5c  délicate,  371. La  gran- 
de licence  de  fes  poèmes , ibid. 
Sa  poefic,  mêlée  de  morale  Ôc 
de  politique,  3C2.  ’Très-fimpIe 
5c  très-grofiîer  cnPhylîque,  372. 
Sa  converfation  avec  Anachar- 
fis,  375.  Il  va  aMilet,  pour  voir 
Thaïes,  3 76.  Sa  converfation  avec 
lui , 377.  Il  contrefait  le  fou  pour 
fervir  fa  patrie , 380.  Une  de  fes 
Elegies  appcllée  S al  amine , 381. 
Elû  Général  des  Athéniens , 382. 
Stratagème  dont  il  le  fcrvttpour 
prendre  Salaminc,  ibid.  Si  384. 
Oracle  qu’il  reçut  d’Apollon  , 
383.  Ajoute  un  vers  à Homère, 
385.  Son  difeours  lur  le  temple 
d^Dclphcs,  pour  faire  déclarer  la 
guerre  aux  Cirrhéens , 3 87.  Aydé 
Vuulf  ‘ 
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f>ar  Epimcnidc  à faire  recevoir  fes 
oix  , 392.  Elu  Archonte,  8c 
mot  de  lui,  39*.  Les  Athéniens 
le  preflent  de  fc  faire  Roi , ibid. 
Oracle  qu’il  reçut  de  Delphes  , 
397.  Ce  qu’il  dit  à fon  ami  Pho- 
cus,  398.  Ce  qu’on  difoit  de  lui 
fur  le  refus  de  la  Royauté , ibid. 
Sa  facefle  dans  les]  changcmens 
qu'il  fit , 399.  Mot  de  lui  fur  fes 
loix  , ibid.  Abolit  la  contrainte  par 
corps  , 400.  Augmentation  qu’il 
fit  de  la  monnoyc , ibid.  U ôta 
les  écriteaux  des  terres  engagées 
ou  hypothéquées,  ibid.  Son  ap- 

filication  à chercher  de  belles  cou- 
eurs  pour  fon  Edit,  402.  TromgJj 
ar  fes  amis  qui  abufent  de  fa  con- 
ance,  ibid.  Calomnie  que  cela 
lui  attira  , comment  diflîpec , 403. 
Différence  entre  Lycurgue  8c  lui , 
ibid.  Pouvoirfans  bornes  que  les 
Athéniens  lui  donnent , 404.  U 
cafle  les  loix  dcDracon,hors  celles 
contre  les  meurtriers , 405.  Il  fait 
une  cftimation  des  biens  des  parti- 
culiers, & partage  les  Citoyens 
par  elafles , 406.  Scs  loix  obfcu- 
res  &fufcepttblcs  de  pluficurs  fens 
407.  S’applaudit  dans  fes  vers  de 
* l'égalité  qu’il  a voit  établie,  ibid. 
Beile  loi  qu’il  fit  pour  obliger  les 
Citoyens  à fc  regarder  comme 
mcmbresd’unfcul  corps,4o8.Bcau 
mot  de  lui , ibid.  S’il  établit  le 
Sénat  de  l’Areopage  , 408.  409. 
410.  Il  créa  un  fécond  Confeildes 
quatre  cens , ibid.  Sa  huitième 
loi  de  la  troificine  table,  ibid. 
Sa  ldi  contre  ceux  qui  dans  une 
fédition  demeurent  neutres,  411. 
Sa  loi  fur  les  riches  hcriticres  ma- 
riées à des  maris  impuiffans , 
traitée  de  ridicule,  412.  Il  abolit  les 
dots  des  filles  qui  n’étoicntpjs  uni- 
ques, 41 3.  DeRndde  dire  du  pial 


des  morts , 415.  Sa  loi  fur  les  te- 
ftamens  fort  louée,  416.  Sa  loi 
pour  régler  les  voyages  des  fem- 
mes, 8c  contre  leur  excès  8c  leur 
licence , 417.  U porte  fes  Citoyens 
à cultiver  les  manufactures  8c  les 
arts,  418.  Sa  loi  contre  les  pè- 
res qui  n’avoient  fait  apprendre 
aucun  métier  à leurs  enfans,  418. 
Sa  loi  contre  ceux  qui  avoient 
des  enfans  d’une  courtifane  ,419.' 
Abfurditcz  dans  fes  loix  touchant 
les  femmes,  420.  Son  reglement 
fur  les  frais  des  facrificcs , 8c  fur  ce 
qu’on  devoit  donner  aux  vain- 
queurs dans  les  Jeux,  3 21. Sa  loi 
furies  puits  publics,  furies  plans 
des  arbres  ,8c  fur  les  ruches , 423. 
Défend  le  tranfport  de  tous  les 
fruits,  hors  de  l’huile,  424.  Sa 
loi  pour  la  réparation  du  domma- 
ge caufé  par  les  bétes  , ibid.  Sa 
loi  pour  les  étrangers  qui  pou- 
voient  acquérir  le  droit  de  Bour- 
gcoific,42  5.  Sur  les  repas  publics  , 
42 6.  Il  ne  donne  de  vigueur  à fes 
loix  que  pour  cent  années , ibid. 
Comment  il  voulut  qu’on  nom- 
mât le  jour  de  la  vieille  8c  de  la 
nouvelle  lune, 427.11fut  le  premier 
quicomprit  le  fens  d’unvers  d’Ho- 
mcrc  ,j bid.  Loix  remarquables  de 
Solon  qui  n’ont  pas  été  rapportées 
par  Plutarque,  429.  Il  obtient 
des  Archontes  un  congé  de  dix 
années  , 8c  s’embarque , 8c  pour- 
quoi, 8c  va  en  Egypte,  430. 
Entreprend  de  mettre  en  vers  le 
conte  de  l’illc  Atlantique,  431. 
D’Egypte  il  va  à Cypre , 8c  le 
conlcil  qu’il  donne  à un  des  Rois 
de  l’ifle , ibid.  Son  entrevue  avec 
C refus,  8c  fes  difficultez  pour  la 
Chronologie,  432.  433.  Sa  con- 
verfation  avec  ce  Prince,  434. 
435.  Son  retour  à Athènes,  438% 
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Il  fut  le  fculcjui  connut  le  natu- 
rel de  Pififtrate,&  fes  vues  ,439. 
Le  témoignage  qu’il  rend  de  lui , 
440.  Il  va  entendre  Thefpis  , Sc 
ce  qu’il  lui  dit,  441.  Beau  mot 
de  lui  à Pilîllrate,  441.  Sagcf- 
fc  & courage  de  Solon,  & ce 
qu’il  dit  aux  Athéniens , ibid.  & 

443.  Beau  mot  de  lui,  443.  Jet- 
te fes  armes  dans  la  rue , & les 
reproches  qu’il  fait  aux  Athéniens, 

444.  Il  eft  adouci  par  Pififtratc  , 
& devient  fon  confeil,  ibid.  Ce 
qu’il  fit  ordonner  en  faveur  de 
Therlippe,  44  5. Sa  mortfous  l’Ar- 
chonte Archeftratus , 447.  Fable , 
que  fes  cendres  furent  fèmécs  dans 
l’ide  de  Salamine  , ibid.  Com- 
ment il  fut  le  Héraut  de  Publico- 
la,  304.  Scs  commcnccmens  plus 
illuftrcsqucccux  dePublicola,  30  9. 
Solon  le  plus  fage  de  tous  les  hom- 
mes, & Publicola  le  plus  heureux, 
ibid. 

Soloon,fon  hiftoire,  I,  38.  59. 

Sommeil  fauve  Lucullus,  IV,  427. 

Somptuofitc , comment  engendre  la 
molledcdans  l’ame,  111,43*. 

Sonchis , Prêtre  de  Sais,  1 , 430. 

Songe  des  PrctrelTes  de  Proferpine, 
111 ,15.  D’un  des  Ephores  dans  le 
temple  de  Pafiphaé,V,  557.  Ileft 
honteux  à un  homme  qui  a vingt 
ans  partez  de  ne  Içavoir  pas  expli- 
quer les  fonges , Il , 67. 

Songes  expliquez  fur  certaines  tables 
drelTecs  pour  cet  art , & quelles  é- 
toient  ces  tables,  III,  331. 

Sophax , fils  d’Hcrculc  & de  Tinga , 
fonda  Tingis,  qu’il  nomma  du 
nom  de  là  mere  , V,  \ zr. 

Sophiftcs,  quels  11,7.  8.  Se  pi- 
quer de  mieux  écrire  qu’un  au- 
tre, c’cft  d’un  Sophiftc,  IV  , 
5*9* 

Sophocle , logea  chez  lui  Efcubrpc , 
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I,  288.  Soin  que  Bacchus  eut  de 

lui  après  fa  mort,  289.  Géné- 
ral des  Athéniens  avec  Pcricles, 

II,  21 6.  Ce  que  Periclcs  lui  dit, 
ibid.  En  quelle  occafion  encore 
jeune  , il  fit  joücr  fa  première  piè- 
ce, & remporta  le  prix  fur  Efchy- 
lc,  347. 348.  Sa  modcftic,IV,  559. 
Sentiment  de  ce  Poëtc  blâmé  , 
VI,  367.  Beau  mot  de  lui,  VII, 
57* 

Sophrofyne , fille  aînée  du  vieux  Dc- 
nys  ôc  d’Ariltomaque  , mariée 
au  jeune  Dcnys  fon  frère  de  perc , 

VU, 455. 

Sornatius,  Lieutenant  de  Lucullus  y 
' bat  Mcnandre  Lieutenant  de  Mi- 
thridatc,IV,  428.  Laide  dans  le 
Eont avec fix mille  chevaux,  IV  , 
448. 

Sort , les  Athéniens  & les  Lacédé- 
moniens tirent  au  fort  qui  évacue- 
ra le  premier  les  places  , IV  , 
542. 

Sorts  de  Preneftc , ce  que  c’étoit  ~ 
& comment  fe  pratiquoit  cette  di- 
vination , H , 296.  297.  Appetif- 
fez , quel  figne , ibid.  Il  y en  avoit 
ailleurs  qu’à  Prcncfte  , ibid. 

Sofibius , principal  Miniftre  de  Pto- 
lemée  Philopator,  V,  606.  607. 
Horrible  tour  qu’il  joiie  à Clco- 
mene , £09. 

Solides  de  Pcdiée,  II,  45. 

Sofigcne,  fccours qu’il  donne  à Dc- 
mctrius,VII,  274. 

Sofis  ,Syracufain , célébré  par  fa  mé- 
chanceté , VII , 504.  Artifice  dont 
ilfefert  pour  perdre  Dion,  505. 
Rapport  des  Chirurgiens  fur  là. 
bleflure , ibid.  Convaincu  & con- 
damné à mort,  3 06. 

Sofo,  fœur  d’Abantidas,  & femme 
de  Prophantus  frere  de  Clinias, 
VIII,  67.  Comment  elle  fau va  A- 
ratus  réfugié  chez  elle,  ibid. 

Y u u iij 
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Solinus,  Lieutenant  d’Antoine,  lès 
exploits  en  Syrie,  VII,  341. 

Softratc,  un  des  Capitainesde  Syra- 
eufe,  fcrvices  qu’il  avoit  rendus  à 
Pyrrus , oblige  de  s’éloigner,  III , 

59h 

Soteria , nom  d’un  facrificc  fait  à A- 
ratus,  VIII,  160. 

Sources  d’eau , fi  elles  font  une  gé- 
nération foudaine,  II , 592.  Mau- 
vaife  Phylique  fur  cela  combattue 
par  Plutarque,  593. 

Souris , le  cri  d’une  l'ouris  fait  démet- 
tre un  Diélatcur&  un  Général  de 
la  Cavalerie  , 111 , 173. 

Soüs  , trifaycul  de  Lycurgue,  I , 
184.  Prétexte  très-frivole  & tres- 
injufte  dont  il  fefervit  pour  trom- 
per lesClitoricns,1, 185. 

Soupirail  de  Typhon  ,^VII , 288. 

Souverain  Pontitc,nc  pouvoit  fortir 
de  l’Italie,  II,  ül* 

Spanus , prefent  qu’il  fit  à Sertorius , 

v,  i.24-  . 

Sparamixas,un  des  Eunuques  d’Ar- 
taxcrxe  ,fa  converfation  à table  a- 
vcc  Mithridatc,  VIII,  28.  29. 

Spartacus , fon  cara&cre , V , 19. 

• Prodige  qui  lui  arriva  , 20.  Com- 
ment il  fc  fauva  du  Fort  oÙll  étoit 
affiégé,  & battit  les  Romains  , 
îl.  Bat  les  Lieutenans  de  Vari- 
nus,  ibid.  EtVarinus  lui-meme  , 
22.  Sa  fagefle  dans  fes  plus  grands 
fucccs , ib.  Il  bat  le  Conful  Len- 
tulus Clodianus,  23.  Et  Caflius 
qui  commandoit  dans  la  Gaule , 
ibid.  Et  Mummius  Lieutenant  de 
Craflus , ibid.  Comment  fc  déro- 
ba du  lieu  où  Craflus  l’avoit  en- 
ferme, 25.  La  caufcde  fa  perte, 
27. Forccaen venir  à un  combat 
décifif,  il  tue  Ion  cheval,  28.  Sa 
valeur  héroïque  & là  mort  , 
ibid. 

Sparte,  la  feule  ville  où  Plutus 
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fut  véritablement  aveuglé  , I 
208.  Perfonne  n’avoit  la  liberté 
d’y  vivre  comme  il  vouloit , 249. 
Comparée  à Hercule,  167.  Re- 
gardée comme  la  maî trèfle  des 
autres  villes  , 269.  Admirable 
magnanimité  de  Sparte  , III  , 
321.  Appclléc  la  trompeufe 
d’hommes , V , 222.  Difpenloic 
delà  feverité  de  fa  difciplinc les 
Princes  deftinez  au  thrône , ibid. 
N’aimoit  pas  les  petites  tailles  , 
224.  Haine  des  Rois  de  Sparte 
pour  les  Ephores  , 229.  Périt 
pour  avoir  voulu  conquérir  de 
nouveaux  Etats,  299.  Etat  de 
Sparte  apres  la  mort  d’Agis , 548, 
En  quel  tems  commença  à avoir 
deux  Rois  de  la  même  famille, 
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Spartiates,  avoient  fouvent  des  cn- 
fans  avant  que  d’avoir  vu  leurs 
femmes  en  public , 1 , 2 2 3 . A quoi 
tendoit  toute  leur  étude  , 230. 
N’apprenoient  les  lettres  quepour 
Jcbeibin,i£jV.  La  feverité  de  leur 
difciplinc  augtnentoit  avec  l’âge, 
ibid.  Leurs  lits,  231.  En  quel  tems 
il  leur  étoit  permis  de  le  parfumer 
& de  fc  baigner , ibid.  A quel  âge 
ils  commcnçoient  à avoir  des  a- 
mzns,  ibid.  Leurs  Gouverneurs, 
232.  Dreflèz  à dérober , 233.  Leur 
punition  quand  ils  étoient  furpris, 
ibid.  Pourquoi  peu  nourris,  ibid. 
Patience  incroyable  d’un  jeune 
Spartiate,  235.  Accoutumez  à 
juger  des  actions  des  hommes,  ôc 
leur  châtiment  quand  ils  repon- 
doient  mal,  236. Leurs  reparties 
ordinairement  vives  & énergi- 
ques, 23  8. Quel  étoit  lcurlangage, 
ibid.  Accoutumez  à ne  rien  dire 
d’inutile,  24.1.  Faifoient  unfacri- 
fice  aux  Mules  avant  le  combat, 
445.  Sévérité  de  leur  cfifciplinc 
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relâchée  les  jours  de  bataille , 
24$.  ia6.  Hommes  faits  afïujctis- 
aux  mêmes  règles  que  les  enfans , 
249.  Vie  des  Spartiates  quille, 
2j  1.  Quels  étoient  les  fujets  ordi- 
naires de  leur  converfation  ,ibid. 
Demandez  par  les  autres  peuples 
pour  commander  leurs  armées  , 
269.  Leur  unique  fcicnce,  354. 
Furent  juges  entre  les  Atheniensôc 
les  Megariens  pour  rifle  de  Sala- 
snine,  386.  Beau  mot  d’un  Spar- 
tiate à Diagoras,  III , 179.  Leur 
courage  Si  leur  fermeté  à la  batail- 
le de  Platées,  304.  Valeur  de  leur 
Phalange,  30*. Leurs  longs  che- 
veux , établi flement  de  Lycurgue, 
JV,  13^.  Mépriloicnt  ceux  qui 
ctoient  infenfiblcs aux  îouangcsÔC 
aux  reproches,  140.  Font  le  con- 
traire des  cabarctiers,  167.  Font  le 
procès  à leur  Roi  Paufanias,  & le 
condamnent  à mort , & pourquoi, 
211.  Ce  qu'ils  firent  à deux  de  leurs 
Citoyens  qui  refufoient  d’époufer 
les  fil  les  deLyfandre  qu’ils  avoient 
ïcclcrchécslcs  croïant  riches,  213; 
Belle  réponfc  d’un  Spartiate  à un 
habitant  d’Argos  , V , 29  j.  Regar- 
dez par  Artaxcrxc  comme  les  plus 
impudens  des  hommes,  VIII, 
42. 

Sparton  ,Chcf  des  Béotiens , gagne 
la  bataille  dcCoronée,V,  264. 

Sparton,  de  Rhodes,dclivré  par  Pho- 
cion  , VI  , 400. 

Spcéhcle,  quel  cft  le  fpeéhclc  le 
plus  ar.rtable , Se  quel  eft  le  plus 
horrible  & le  plus  odieux,  VII , 

45  5* 

En  Crete  les  Dames  affiftoient  aux 
fpeftaclcs , 1 , 38. 

Spectres , apparus  dans  les  lieux  où 
on  avoit  commis  un  meurtre,  IV, 

3 28. 

Spherus , Philofophc  Stoïcien,, venu 
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des  bords  du  Boryfthene  à Sparte, 

V , 548.  Dilcip’.e  de  Zenon  le  Ci- 
tien , ibid. 

Sphinx  d’y  voire,  figure  d’une  grande 
réputation  donne  par  Verres  à 
Hortenfius,  VII,  83. 

Sphodrias  , Spartiate , fon  caradterc , 
III , no.  Il  entreprend  de  fc  ren- 
dre maître  du  Piréc,  in.  Il  cft 
découvert,  Si  attire  une  groflc  af- 
faire aux  Spartiates,  ibid.  LaifTe 
Gouverne urà  Thcfpics,  oppolcà 
Agefilas,  V,  278.  Son  entreprife 
fur  le  Tirée  faite  par  la  fuggeftion 
de  Pclopidas , 279.  Ses  troupes 
comment  failles  de  frayeur,  ibid. 
Il  cft  obligé  de  s’en  retourner  à 
Thefpies , 280.  Appelle  en  jufticc 

iaarlcs  Lacédémoniens , ib.  Et  ab- 
ous,  282. 

Sphragitides , Nymphes,  d’où  ainfi 
nommées, III,  2 8$.  Leur  antre, 
287.  Sacrifice  q ue la  Tr. bu  Ajanti- 
de leur  faifoit  toutes  les  années. 
Si  pourquoi , 309. 

Spiculus , Gladiateur , fa  mort,  VIII, 
178. 

Spinther , Conful , fa  politique , V , 

Spithridate , un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roi  de  Perfe, gagné  par 
Lyfandre  , IV,  195  , V,  238. 
Spithridate  , Lieutenant  de  Darius, 
attrque  Alexandre,  Si  eft  tué  par 
Clitus,  VI,  34. 

Sporus  , qui  avoit  fervi  aux  infâmes 
plaifirs  de  Néron  . VIII , 179. 
Spurmna,  un  des  Généra  ux  d’Othon, 
VIII  , 1 16.  Grand  danger  qu’il 
courut,  Si  ce  qui  le  fauva , 227. 
SpuriusCarbiliuSjle  premier  qui  ré- 
pudia fa  femme , 1 , 178.  359. 
Spurius Pofthumius, compagnon  de 
Tiberius  Gracchus,  & fon  rival  en 
éloquence,  V ,63 3. 

Stalicratcs,  grand  Architecte,  VI  ,, 
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17  2.  Satuë  bien  finguliere  qu’il  far,  fe  tourne  tout  d’un  coup  de 

propofoit  de  faire  d’Alexandre,  l’Occident  à l’Orient  par  un  tems 

ibid . calme, VIII,  215. 

Statira, fille  de  Mithridate,  la  mort  Statylius,PhilofopheEpicurien,VII, 
généreufe  ,IV , 432.  568. 

Statira,  femme  de  Marius , meurt  en  Statylius , ce  qu’il  fit  pour  Brutus, 
couc!ics,VI,  71.  La  douleur  qu’ A-  VII,  642.  Eft  tué,  ibid. 

lcxandrccncut,  & les  funérailles  Statyllius,  jeune  homme  qui  fe  pi- 


qu’il  lui  fait,  72. 

Statira,  femme  d’Artaxerxe,  aimée 
des  Perfcs , & pourquoi , VIII , 9. 


quoit  d’imiter  la  fermeté  &lc  cou- 
rage  de  Caton , fon  hiftoire , VI , 
5*7-  5g9-  57 9‘ 


11. 


Reproches  qu’elle  fait  à Paryfatis,  Stephanus  jeune  garçon  qui  chan- 

toit  fort  bien , épreuve  qu’on  fit 
fur  lui  en  prefence  d’Alexandre, 
VI 


Statius,  Marcus , égorge  Pifon,  VIII, 
212. 

Statue , celui  qui  violcroit  une 
Loi  de  Solon , s’obligeoit  à con- 
facrcr  dans  le  temple  de  Delphes 
fa  ftatuc  d’or  mafiif  qui  pcleroit 
autant  que  lui,  127. 

Statue  de  Junon , tranfportée  à Ro- 
me, parla,  II,  99. 

Statues  , qui  ont  fué  &foiipirc , qui 
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Stcfileus  de  Ccos , aimé  d’Ariftidc  & 
de  Thcmiftoclc , III , 2^0. 

Stcfimbrotus , particularitez  qu’il,é- 
crit  de  la  vie  de  Themifloclc  com- 
battues par  Plutarque  , II , 6 5.  Sa 
calomnie  contre  Pericles,  232. 

Sthenis , Orateur  d’Himeras , fon  au- 
dace & fa  magnanimité , V , 3 37. 


fe  font  remuées , & ont  fait  figne  Stilbidcs , Devin  de  Nicias,  I V , 5 8 3 . 


des  yeux,  100. 

Statue  delà  Fortune  des  femmes , les 
paroles  qu’elle  prononça^  541. 

La  caufe  de  la  fueur,  des  pleurs  & des 
gouttes  de  fang  qui  coulent  quel- 
quefois des  ftatuës,  ibid. 

Statues  des  Tyrans,  jugées  comme 
des  criminels,  & vendues  comme 
efclavcs , III , 45. 

Statue  de  Mithridate,  haute  de  fix 
pieds  toute  d’or  mafiif , portée  au 

• triomphe  de  Lucullus  avec  fon 
bouclier  tout  couvert  de  pi  erreries, 
IV,  48^ 

Statue  de  Pallas , d’or  mafiif,  fur  un 
palmier  de  bronze , offrande  des 
Athéniens, IV,  552. 

Statue  d’Antoine  à Albe,  toute  dé- 
coulante de  fueur,  VII,  388.  De 
Bacchus  à Athènes , enlevée  par 
un  tourbillon  de  vent , fk  portée 
dans  le  théâtre , 3 8p.  De  J uic  Cc- 


StiJbon , Philofophe  Stoïcien  répon- 
les  qu’il  fit  à Dcmetrius,  VII , 1 

Strabon,  perede  Pompée,  la  haine 
que  les  Romains  avoient  pour  lui, 
V , 3 20.  Meurt  frappé  de  la  fou- 
dre , ibid . Accufédc  pcculat  après 
fa  mort , & défendu  par  fon  fils  , 
325.  Abfous , plaifantcric  du  peu- 
ple fur  cette  abfolution  , 3 16. 

Stratocles  , grand  flatteur,  Edit  qu’il 
fit  en  faveur  d’Antigonus  & de 
Dcmetrius,  Vil , 199.  Son  carac- 
tère, ibid.  Mot  atroce  de  lui , SC 
fon  infolencc,/£|d.  & 200.  Décret 
impie  qu’il  fait  en  faveur  de  De- 
metrius,  223.  Plaifant  avis  qu’il 
donna, 116. 

$craton.  Rhéteur,  ami  particulier 
de  Brutus,  VII,  643.  Prcfenté  à 
AuguftcparMcfTala,  644.  Il  fert 
fidcllemcnt  ce  Prince  à la  bataille 
d!A&ium,  ibid . 


Stratonice, 
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Stratonicc , la  principale  concubine 
de  Mithridate,  V,  396'.  Son  hif- 
toire , 397.  Infamie  & folie  de  fon 
perc  , ibid.  Prefcnt  que  Pompée  lui 
fait,  398, 

Stratonicc, femme  de  Sclcucuc , ma- 
riée à fon  beau-fils  Antiochus  , 

VII,  148- 

Stratonicus , fa  raillerie  fur  les  Lace- 
demoniens , 1^  269. 

Style , le  plus  agréable  rendu  odieux 
par  la  vanité,  VII,  114. 

Style  , marque  fouvent  les  moeurs , 
VII,  170. 

Style  Afiatique , fon  caradcre , VII, 

28<T. 

Succès  dûs  à la  fageffe,  & à l’élo- 
quence plus  glorieux  que  ceux  que 
l’on  doit  à la  force  & à la  violence, 
III,  120. 

Tourner  tous  lès  fucccs  à l'avantage 
des  autres,  qualité  rare  meme  dans 
les  Héros , III , 493. 

Succès  dans  les  gandes  entreprifes* 
ce  qu’ils  produifentdans  Pâme  des 
ambitieux , IV,  $o£.  Toujours  fu- 
neftes  à un  Etat  quand  ils  fervent 
à l’élévation  d'un  fou , 537. 
Suctonius  Paulinus , un  des  Géné- 
raux d’Othon,  VIII , z 16.  Grande 

• faute  qu’il  fit,  230. 

Suffrages  donnez  par  tribus,  ou  par 

Centuries,  II,504.Donnez  de  dcl- 
fus  les  toits , V , £64. 

Suffrage  Son  né  par  un  Juge  après  le 
Jugement  rendu,  VII , 471. 
Sujcts,lestrois  chofcsquilcs  engagent 
à être  fidèles  à leur  Roi,  VIII, 

*'  210. 

Sulpitius,  Tribun  militaire,  s’abou- 
che avec  Brennus , & réglé  avec 
lui  la  capitulation  du  Capitole  II , 

U ti- 

Sulpitius.Galba,  & Publicius  Tappu- 
lus  , Généraux  envoyez  contre 

• Philippe,  leur  conduite , III , asja.. 

Tome  FUI, 
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Sulpitius,Tribun  du  peuple, fon  ca- 
ractère, IV,  77.  79.  A voit  tou- 
jours autour  dcluilix  cens  Che- 
valiers, au’il  Anti-Sénat. 

80.  Le  plus  fcclcrat  des  hommes, 
*37-  Loix  qu’il  fit  paffer,  238. 
239.  Tue  le  fils  du  Conful  Pom- 
peius , il  eft  égorgé  par  l’ordre  de 
Sylla,  243. 

Sulpitius  Rufus,prefidc  en  qualité  de 
Roi  pendant  l’interegne , V ,437. 
Blâmé  de  difputer  le  Confuiatà 
Caton,  VI,  P37. 

Superflu,  toujours  trop  cher,  III  ; 

14  î*  . 

Superfluitez,  par  qui  admirez,  IV; 

Superftition , cfprit  d’erreur , 1 , 34$; 

. Accompagnée  d’orgueil , & com- 
ment, II,  100.  Fille  de  l’ignorance, 
208, 

Superftition  des  Romains , combien 
grande'.  Il , 317.  Le  moyen  dcl’é- 
viter,  III,  173. 

Superftition , qu’en  fe  frottant  à un 
homme  heureux,  on  participe  à 
fon  bonheur,  fort  ancienne , IV , 

308. 

Superftition,  comparée  à Peau,  & 
pourquoi,  VI,  173. 

Supcrftitions  des  femmes  grofles  à la 
fête  des  Luperacles , VI , 309. 

Superftition,  plus  iniurieufe  à Dieu 
que  l’irreligion , VI , 3 59. 

Supplication,  la  plus  grande  & la  plu* 
forte  ,11  ,£4.  Très-ancienne,  ibid. 

Supplice  des  auges  en  Pcrfc,quèl # 
VIII,  30. 

Supplice  des  empoifonneurs , quel 
en  Perfc,  VIII,  38. 

Sura,  furnom,  pourquoi  donné  à 
Cornélius  Lentulus , VII , 101. 

Surena , Officier  très-confiderabic  à 
l’armée  du  Roi  des  Perlés,  V,  52. 
Sa  magnificence , 6c fon  train  itF. 
Droit  héréditaire  dans  fa  famille  0 
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tkid  Sa  valeur  , ibid  Stratagème 
dont  il  ufà  eu  marchant  contre 
Craffus , 58.  Ufe  fardoit  à la  façon 
des  Medes,  8c  portoit  comme  eux 
les  cheveux  friiez  & mipartis , 59. 
Envoyé  un  truchement  à Carres 
propoferune  conférence  à Craf- 
fiis , 74-  A recours  à la  rufe  pour 
Tabuler , 77.  Difeours  trompeur 
qu’il  tient  aux  Romains,  78.  Son 
orgueil,  80.  Envoyé  à Hyrodes 
la  tête  de- Craffus,  8Z.  Pompe 
burlefquc  qu’il  prépare  en  guife 
de  triomphe  , ibid.  Affcmble  le 
Sénat  de  Selcucic , 8c  produit  les 
livres  obfccnes  d’Ariftidc  trouver 
dans  les  bagues  de  Ruftius,  83. 
Sage  jugement  de  ces  Sénateurs, 
ibid.  Son  train  infime,  84.  Son  ar- 
mée à quoicomparcc , ibid.  Hyro- 
des le  fait  mourir,  88. 

Surnoms,  d’où  tirez,  11,  486.  487, 
Surnoms  moçqucurs,fortcn  ufage 
parmi  les  Romains  , ik.  Surnoms 
tirez  des  malheurs  du  corps , ne 
font  pas.  honteux  , ibid. 

Sufàmithrcs , oncle  de  Pharnabav, 
II , 4^z. 

Sutrium,  pris  par  les  Tofeans  , & 
repris  par  Camillusdansle  même 
jour  , II,  160. 

Sybarites, mot  d’un  Sybarite  furies 
Spartiates , 111, 84.  Peuple  fondu 
parle  luxe  & parla mollefle , 8 5. 

Sycophantcs  propramcntdits,  1,414. 

Sycophantes  , augmentent  dans  les 
villes  à mefure  que  le  peuple  cft 
plus  fier  & plus  infolcnt,  III,  3 z8*. 

SyUa,  fbn  anneau,  IV,  zu  Con- 
damne l’Afie  à une  amende  de 
vingt  mLLletalcns  , 394.  Son  ori* 
gine  ,115.  Nourri  dans  une  fortu- 
ne fort  médiocre , zu> . Sa  figure  &. 
fbn  air,  117.  Pourquoi  appelle 
SyUa,  z 18.  Paflà  fajeunefle dans 
les  plus  infâmes  débauches  ydud. 


Scs  plajfirs  lui  faifoient  fouvent 
négliger  fes  affaires  les  plus  im- 
rtantes,  ibid.  Gouverne  par 
Mimes  8c  Bateleurs,  119-  U 
aima  une  Courtifanc  qui  le  ht  fon 
heritier,  ibid.  Il  va  Quefteur  çn  A» 
frique  fous  Marius , ibid.  Devient 
fon  Lieutenant,  & eflfaitTriburt 
de  mille  hommes,  azz.  U prend 
prifonnicr  le  Général  des  Teétofa- 
ges , ibid.  Quitte  Marius  pou* 
s’attacher  à Catuhis , & acquiert 
beaucoup  de  réputation  , ibid». 
Chargé  du  foin  de  faire  vtmr  des 
vivres  à l’armée,  & comment  4 
s’en  acquitta,  113.  Source  de  l’ini- 
mitié qu’il  eut  pour  Marius ,.ihid> 
Demande  la  Preture  Urbaine 
eft  refufe , les  raifons  qu’il  allègue 
de  ce  refus,  ZZ4.  Il  eû  fait  Pré- 
teur l’année  fuivante,  ibid.  En- 
voyé en  Cappadoce,  & le  véri- 
table fujet  de  cette  expédition  , 
z z j.  Il  chafle  Gordius  & rétabli* 
4Ariobarlàne  , ibid.  Le  premier  à 
qui  les  Parthes  ayent  envoyé  une 
Ambaffade,  116.  Ce  <^u’il  fit  à 
l’audience  qu’il  donna  a cet  Am- 
baflàdcur,  ibid.  Sa  grandeur  pré- 
dite par  un  Afiatique  grajid 
phyfionomific  , ibid.  Rapportoit 
tous  fes  exploits  à 1a  Fortune,  & 
donnoir  plus  à la  Fortune  qu’à  la 
Vertu,  zz9*  Ce  qu’il  dir  de  fes  ac- 
tions dansïes  mémoires,  iéùé  Soi* 
entêtement  pour  les  fonges,  Z30. 
Il  s’applique  à un  prodige,  8c  l’ex- 
plique  en  fa  faveur  , ibid.  Inégali- 
té ae  fes  mœurs  & de  fon  cara&e-  * 
re,  Z31;  Il  néglige  de  recherche» 
& de  punir  les  auteurs  du  meurtre 
d’un  de  fes  Lieutenans,2j  Nom- 
me Conful  avec  Pompcius  Ru  fus, 
ibid.  Il  époufe  Ccc;lia  fille  de 
Mctclius  grand.  Pontife  ibid. 
Chanfbns  faites  à Rome  fur  ce  ma- 
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rîage , ibid.  Il  «voit  époufé  plu- 
fi  curs  femmes  avant  Mctella,  1 3 j. 
Gouverné  par  Metella,  ibid.  Mar- 
che contre  Rome  à la  tête  de  fes 
troupes  j 240.  Comment  fes  fol- 
dats  traitent  les  Prêteurs  que  le  Sé- 
nat lui  envoyoit  pour  lui  défen- 
dre d’avancer,  ibid.  En  appro- 
chant de  Roinc , il  balancé  & S’ar- 
rête , il  eft  rafliiré  par  un  Devin  , 
ibid  Songe  qu’il  fit,  241.  Son  hor- 
rible perfidie,  242.Son  entrée  àRo- 
mcla  flamme  à la  main,  24  j.  Il 
chafle  Marius  de  Rome  & le  fait 
condamner  à mort,  ibid.  Met  fa 
têteàprix,  144.  Reflcntiment  du 
Sénat  & du  peuple , ibid.  Il  parc 
our  aller  faire  la  guerre  à Mirhri- 
ate  ,145.  Aflîégele  Piréc  & don- 
ne aflaut  fur  aflaut,  245.  Son  équi- 
page de  guerre , 248.  11  coupe  les 
allées  de  l’Académie  & fe  fert  des 
thréfors  des  temples , ibid.  Sa  let- 
tre aux  Amphi&yons , ibid.  Ingé- 
nieufe  réponfe  qu’il  fitàCaphis, 
249 . Ses  largefles  fans  bornes  pour 
fcsfoldats,  251.  La  violente  paf- 
fion  qu’il  avoit  de  prendre  Athè- 
nes,/^. Piqué  des  ^roeards  d’A- 
riftion  , ibid.  Réponfe  qu’il  fait  à 
une  harangue  impertinente  des 
AmbafTadeurs  d’ Athènes , 253.Il 
profite  du  rapport  que  lui  font  fes 
efpions  fur  l’état  de  la  muraille 
d’Athenes } ibid.  Il|>rend  la  ville, 

1 54.  Sa  terrible  entrée  dans  Athè- 
nes , & le  fang  qui  y fut  répandu , 
ibid.  Enfin  il  pardonne  aux  Athé- 
niens, & ce  qu’il  dit,  255.  Se 
rend  maître  du  Piréc , & brûle  fes 
fortifications  & l’Arfcnal , 2 j£.  Il 
quitte  l’Attiquc  pour  mener  fon 
armée  dans  k Beotie,  & en  eft 
blâmé,  fes  raifons,  257.  Il  fouf- 
fre  les  bravades  des  Barbares , 259. 
Son  adreffepour  refondre  fes  trou- 
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pes  à donner  la  bataille,  260. 
Prophéties  qui  lui  arrivent  tous 
les  jours  de  Lebadie  & de  l’antre 
«le  Trophonius,  zti.  16 1. Son or- 
* - dre  de  bataille  pour  le  combat  de 
Cheronée,  264.  Il  le  gagne , i6i. 
Trophées  qu’il  érigea  , & leurs 
jnferiptions  i 169.  11  donne  des 
Jeux  de  mufique  à Thcbes  pour 
célébrer  fa  vidoire , ibid.  Il  ôte 
aux  Thebains  la  moitié  de  leur 
territoire , ibid.  Arrivé  en  Thefla- 
lie,  pour  marcher  contre  Vale- 
rius  Flaccus,  ilrcbroufle  chemin 
& va  contre  Doryleus,  171.  Fait 
creuferMes  foflez  dans  la  plaine 
d’Orchomcnc  pour  la  rendre  inu- 
tile aux  ennemis,  273.  Ce  qu’il  dit 
a fes  foldats  qui  fuyoient , ibid. 
Gagne  le  combat  d’Orchomene , 

274.  Il  apprend  les  injuftices  & 
les  cruautçz  que  Ginna  & Carbon 
exercent  dans  Rome , & fon  em- 
barras fur  cette  nouvelle,  275. 
Son  entrevue  avec  Archelaus , 

275.  17^.  Les  propofitions  qu’ils 
fe  font,  ibid.  Belle  réponfe  de 
Sylla  à Archelaus, ibid.  Il  lui  ac- 
corde la  paix  & les  conditions  du 
traité  , 277.  Soins  qu’il  prend 
d’Archelaus  tombé  malade  à La- 
rifle,  les  prefens  qu’il  lui  fait,  & 
ce  que  cela  lui  attira,  ibid.  & 
278.  Il  reçoit  des  AmbafTadeurs 
de  Mithridatc  pour  la  ratification 
du  Traité,  & la  réponfe  ficrc 
qu’il  leur  fait , ibid.  Son  entrevue 
avec  Mithridatc  àDardanc,&  leur 
convcrfation,  279.  280.  Il  récon- 
cilié avec  lui  les  Rois  Ariobarza- 
nc  & Nicomedie,  ibid.  Raifons 
qu’il  donne  à fes  troupes  du  Trai- 
té qu’il  avoit  fait  avec  Mithridate, 
287.  Il  marche  contre  Fimbfia  , 
ibid.  Impofitions  qu’il  met  fur  l’A- 
fie,  ibid.  11  retourne  à Athcnes, 
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& fc  fait  initier  aux  grands  My- 
ftercs , 182.  Il  cfl  attaqué  de  la 
goutte  & va  fe  baigner  dans  les 
eaux  chaudes , 28  3.  Hiftoir^  de 
quelques  pêcheurs  qui  lui  pré~ 
(entent  des  portions , ibid.  Ses  fol» 
dats  fc  cottifent  pour  lui  fournir 
l’argent  dont  il  avoit  befoin  , il 
lesrefufe,  286.  Signes  favorables 
qui  lui  arrivent  à Tarcnte , ibid. 

Il  défait  les  deux  armées  du 
jeune  Marius  & de  Norbanus  , 
287.  Un  efclave  faifi  de  la  fureur 
divine,,  lui  annonce  de  grands 
fuccès,  388.P.ufe  dont  il  uiapour 
pratiquer  & gagner  lesfoldatsde 
Scipion ,.  289.  Ses  conférences 
jttec  Scipion  , ibid.  Ses  foldats 
drertez  à toutes  fortes  derufcs, 
ibid.  Toute  l’armée  de  Scipion- 
palTe  dv-ns  fon  parti,  290.  Le 
Lion  & le  Renard  dans  Pâme  de- 
Sylla , ibid.  Songe  de  Sylla  , ibid. 

U gagne  une  grande  bataille  con- 
tre le  jeune  Marius,  29 J.  292.  Il 
défait  Telefinus  aux  portes  de 
Rome , 294.  Il  porte  fur  lui  une 
petite  figure  d’Apollon  toute  d’or, 
ib.  Il  la  baife  & lui  ardreffe  fes 
pricrcs  dans  ce  combat,  295.  La 
novellc  fc  répand  qu’il  avoit  été 
tué  dans  le  combat,  196.  Sa 
cruauté  & fon  horrible  fang  froid , 
297.  Différence  entre  lui  & Ma- 
rius ibid.  Remplit  Rome  de 
meurtre  & de  fang  ,298.  Ses  pro- 
feriptions,  299.  300.  Fairte  pro- 
cès aux  Habitans  de  Prcncfte  ,, 

301.  11.  en  fait  égorger  d uze 
mille  fans  aucune  formalité  , ibid. 
Ge  qu’il  fit  pour  Catilina  , ibid - 
Il  fe  nomme  lui- même  Di&ateur, 
& le  plein  pouvoir  qu’il  s’arroge,. 

302.  Scs  adjudications  infâmes, 

303.  Il  fait  tuer  LucretiusOffl  lia,, 
ibid.  II. fait. alliance  avec  Pompée , 
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ibid.  Son  triomphe,'  304.  Il  ofr 
donne  qu’on  l’appelle  Félix  heu- 
reux,/^. Il  fe  n -mmoit  lui- 
même  Epaphrodite  t ibid.  Noms 
qu’il  donna  au  fils  & à la  fille 
qu’il  eut  de  là  femme  Mctdla,. 
^qj.ll  a l’audace  de  fc  démettre 
de  la  Di &a turc  , ibid.  Mot  qu’il 
dit  il  Pompée  fur  ce  qu’il  avoit 
fait  nommer  Conful  Lcpidus, 
30^.  Confacrc  la  dix  me  de  fes 
biens  à Hercule,  & donne  au 
peuple  de  magnifiques  feftips  , 
ibid.  Sa  fu perdition  , ibid.  Il  fait 
des  funérailles  magnifiques  à fa 
femme  Metella  à qui  il  avoit  en- 
voyé la  lettre  de  divorce  pendant 

au’ellc  étoit  à l’cxtremiié^oy. 

cherche  à fc  confolcr  dans  la 
débauche  & la  bonne  chorc , ibid. 
Il  époufe  Valérie,  & comment 
naquit  cette  partion  ,.  308.  Ses 
commerces  infâmes  jufqu’à  là 
vieille  (Te  , ibid.  Horrible  mala- 
die dont  il  mourut,  309.  310, 
Il  prévit  fa  mort,  & en  avertit 
fur  la  prédièlion  que  lui  avoient 
faire  les  Chaldéens,  31©.  Il  ache- 
vé le  xx il.  liv.  de  fes  mémoires 
deux  jours  avant  fa  mort,  ibid. 
Son  fils  lui  apparoît  en  fonge,, 
ce  qu’il  lui  dit,  311.  Cc  qu’il  fit 
deux  jours  avant  fa  mort,  & la  veil- 
le , & les  enfans  qu’il  lairta  , ibid. 
Ses  funérailles , 3 17^  Sa  ftatue  , 
& celle  de  fon  liéteur  faite  de  d- 
namome  & d’encens,  ibid.  La  For- 
tune achevé  fes  obfequt  s ,&  com- 
ment ,313.  Son  épitaphe , qu’il  fit- 
lui  même,  ibid.  Mot  de  lui  fur 
une  enchère  qu’on  mit  fur  une 
maifon  qu’il  faifoit  vendre,  3^8. 
Scs  avantages  fur  Lyfandre  ,IV, 
319. 320. 321, 322. 323.  3 24. Beau 
mot  de  lui  à CrafTus , qui  lui  de- 
mandoit  une  efeorte,  V^ij.Re-- 
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vient  en  Italie  , & la  plupart 
des  Romains  fc  retirent  dans  fon 
camp,  328.  Ce  qu’il  dit  fut 
la  faillie  nouvelle  qu’il  reçut  de 
la  révolté  de  Pompée,  342.  Il  va 
audevant  de  lui  & lui  donne  le 
furnomde  Grand  , ibid.  S’oppofe 
au  triomphe  de  Pompée,  les  rai- 
ions  ,344.  Ce  qu’il  dit  à Pompée 
fur  le  Confulat  qu’il  avoit  procuré 
àLtpidus,  347.  Sa  mauvaife  vo- 
lonté pour  Pompée  parut  fur 
tout  dans  fonteftament,  ibid.  Ne 
peut  obliger  Cefar  à répudier  fa 
Femme  Cornelie,  VI,  183.  Mot 
de  lui  fur  Gefar  , 185.  Donne  à 
Rome  le  Tournoy  appeliéTroye , 
VI,  444.  Il  s’amufoit  fouvent 
avec  Caton  & Cæpion , encore 
enfans,44  5.  Sa  maifon  reflembloit 
à un  enfer  , ibid. 

Syllaces , arrive  à la  Cour  <ki  Roi  Hy- 
rodes  avec  la  tête  de  Craiïus , V , 

8 J.  $6. 

Symboles  de  Pythagore , I , 3x0. 

Synalus,  Carthaginois,  commandant 
de  Minoa,VII,  490.  Services  qu’il 
rendit  à Dion , ibid. 

Synapothannmenes , nom  d’une  cottc- 
rie  établie  par  Antoine  &parCleo- 
patre,  VII , 409. 

5yracufains , fêtes  qu’ils  célebroient 
en  l’honneur  de  Diane,  III , 207. 
Nomment  trois  Généraux  au  lieu 
de  quinze  qu’ils  avoient,  IV,  jtf2. 
Envoyent  faire  un  facrifice  dans 
le  temple  d’Hcrcule , qui  jufques- 
là  avoit  été  au  pouvoir  des  en- 
nemis, V,  j86.  Grande  victoi- 
re qu’ils  remportent,  ils  décorent 
les  arbres  du  champ  de  bataille 
dçs  armes  captives , & rentrent 
triomphans dans  leur  ville,  794. 
Ils  font  une  fête  folemncllc  du 
jour  que  Nicias  fut  pris,  595. Corft- 
parezides  conyalefccns,  & fur 
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quoi, VII,  j 11.  Ils  clifent  vingt- 
cinq  nouveaux  Officiers,&pref- 
fent  les  foldats  étrangers  d’aban- 
donner Dion  , 512.  Ils  attaquent 
fes  foldats  dans  la  ville , ibid.  Ils 
prennent  la  fuite  deux  fois,  513. 
Battent  Nypfius,  51  y.  S’aban- 
donnent à la  débauche  , & 
perdent  leur  ville,  Grand 

meurtre  des  Citoyens,  ibid.  Ils  fe 
repentent  de  leur  ingratitude , & 
de  leur  folie,  517.  Ils  envoyent 
des  députez  à Dion  pour  le  prier 
de  revenir,  yi8.  Ils  congédient: 
leurs  troupes  de  mer,  & pourquoi;- 
532. 

Syracufe,  fon  malheureux  état,  après 
la  mort  de  Dion , III,  2.  Colonie 
de  Corinthe , 3.  Un  afTemblagc  de 
plufieurs  villes,  3*.  Saccagée, & 
les richcfTcs qu’on  y trouva,  209. 
Si  la  prife  de  Syracufe  eft  un  moin- 
dre exploit  que  de  s’être  appro- 
ché de  Sparte , 248.- 

Syriens  leur  origine,  IV , 447. 

Syrmus,  Roi  des  Triballcs,  défait 
par  Alexandre , VI , 24. 

Syrus,fil$  d’Apollon  & de  la  Nym-- 
phe  Sinope,  lîllc  d’Afophus , les 
Syriens  defeendus  de  ce  Hcros; . 
IV,  447- 

t 

TAblc , un  des  moyens  les  plus 
propres , pour  concilier  l’arnî*- 

tié,  III, 

Table  populaire  & charitable,  com- 
bien plus  eftimablc  qu’une  table 
fomptueuf- , IV  , jo y. 

Table,  féconde  table,  la  table  des  li- 
bations, V,  569; 

Tables  de  Sparte,  de  combien  de 
p.erfonncs , & ce  que  chacun  con- 
tribuoit,  I , 210.  Etoicnt  une  é- 
çolc  de  fagefle  pour  les  enfans  , 
Xxx  iij. 
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1 1 u Comment  on  élifoit  ceux  qui 
dévoient  y être  rcçûs  iiz. 

Tables  aftronomiques , du  tems  de 
Varon , 1 , ni. 

Tables  drcflccs  pour  l’explication  des 
fongeSjIII,  331. 

Tables , où  étoit  le  dénombrement 
des  Syracufains,  prifesparlcs  A- 
thcniens,IV,  jjS.Lesdcvins  en 
font  confirmez,  & pourquoi, 
ibid. 

Table  de  cuivre  , jettée  par  une  fon- 
taine de  Lycic , 6c  l’Oracles  gra- 
vé fur  cette  table,  VI,  37. 

Tables  Tribunicicnnes , gardées  au 
Capitole,  VII  ,137. 

Tables  de  Delphes  J toutes  d’argent , 
d’un  travail  exquis  6c  d’un  grand 
prix,  V,  £23. 

Tableau  de  l’adieu  d’Heftor  6c  d’An- 
dromaque  àEléc,  VII,  588. 

Tablier  de  deux  couleurs  , dont 
étoit  ceint  le  fils  d’Aratus  quand 
il  fit  un  facrificeàfon  pere,  VIII, 
lér. 

Tachos , fe  révolté  contre  fon  maî- 
tre , & fe  fait  Roi  des  Egyptiens, 
V , 30g.  307.  Sa  vanité  & là  folle 
arrogance,  307. 

Tactiques , l’art  de  Ta&iqucs,  la  ci- 
me 6c  la  perfection  de  l'art  militai* 
rc,  III,  449. 

Tailles  du  tems  d’Ariftide  , III  , 
311.  Doublées  & triplées  enfuite, 
îbid. 

Taille  que  les  étrangerspayoientau 
Trcforà  Athènes,  III  ,497. 

Talaflia , ce  que  les  Grecs  entendent 
par  là, 1,123. 

Talaflïus  ,Tiomme  confiderable  par- 
mi les  Romains , 1 , 112.  Cri  que 
les  Romains  faifoient  aux  noces, 
fon  origine,  122.  123. 

Tambours,  efpece  de  tambours  dont 
fe fervoient les  Parthes , V , $8. 

Jarchetius,  Roi  des  Albains , hif- 
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toire  très-fabuleufe , 1 , 87.  88; 

Tarchondemus,  Roi  de  la  Cilicie,’ 
fupericure , VII , 389. 

Tarente,  prift#par  Fabius,  aban- 
donnée au  pillage,  & l’argent 
qu’on  en  rapporta  auThréfor , II , 
147* 

Tarentins,  tftvôyent  des  Ambaflà- 
deurs  4 Pyrrus,  III,  562.  Leurs 
forces  ptodigieufes , ibid.  Amollis 
pàrlelutt  6c  par  les  délices,  j£8 

Tarpeius,  Capitaine  de  la  garnifoa 
du  Capitole,  I,  130. 

Tarpeius  * pourfuivi  comme  traître 
par  Romulus,&  condamné  au  der- 
nier fup  pli  ce , I , 132. 

Tarpeia  fa  fille,  6c  fa  mauvaife  aétion,- 
13  r.  Punie  par  Ja  récompenfe 
qu’elle  avoit  demandée,  ibid.  6c 
13t. 

Tarquin  le  Superbe,  fa  tyrannie,  I, 
4ji.  Ptécedc  terre  desTarquains 

. confacrée  à Mars , 1 , 4 6j. 

Tarquin  vaincu  ,fc  retire  vers  Lars 
Porfcnna , I_,  482. 

Tarquin  e Vcftale,  dédie  à Mars  un 

. champ  qui  lui  appartenoit , 6C 
les  prérogatives  que  cela  lui  atti- 
ra,  1 , 464. 

Tarrutas,  defeendant  de  Neoptolc- 
mc , III , 330.  Scs  mœurs,  & fà. 
généalogie,  53t. 

Tarrutius , aime  Larentia , & en  mou- 
rant lui  laitfe  de  grands  biens , I , 

• 94- 

Tarrutius  , grand  Philofophe  & 
grand  Mathématicien , tiroit  des 
horofeopes , 1 , 1 1 2.  Fait  celle  de 
Romulus,  1 1 3. 

Tatia,  femme  de  Numa  fa  grande 
fagefle , 284. 

Tatianus , lai  (Té  pour  garder  las  ma- 
chines d’Antoine , battu  6c  tué  par 
Phraate,  VII,  349. 

Tatius,  Roi  de  Cures  , comment 
punit  Tarpeia  qui  lui  ayoit  li- 
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vré  une  porte  du  Ç^ifojç*! , i ji. 
Sa  demeure  à Rome,  140.  Tué 
pr  les  Laurcntins,,  & pourquoi, 
148.  Fléaux  que  ce  meurtre  attire  à 
Rome , xjq.  Comment  ççflcrenc;, 
ibid. 

Taureau  d’airain  dc.s  Çimbies , IV , 
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T^urion , Lieutenant  de  Philippe  em- 
poii'oDnc  Aratus  ,159.. 

Taurus , Général  des  armées  de  Mi- 
nos  x 1 9..  Tué  en  combattant  con- 
tre Thcfce , 37.  38. 

Taxe,  impolcc  fur  tous  lesGrecs  pur 
les  frais  de  la  guçrra  ,111,  yn. 

Taxile,  Générai  de  Mithrida.to,  ar- 
rive en  Grece  avec  une  greffe 
armée , IV , 2 J 6.  Envoyé  à Ti- 
grane  par  Mithridate , & pour- 
quoi, V,  45  J.  Il  défabufe  Tigrane 
qui  croyoit  que  les  Rbmains 
fuyoient  ,459.  Son  entrevue  avec 
Alexandre , VI  , 14*. 

Thecnon,  un  efclave  d’ Aratus,  VIII, 
71.  Comment  trompé  à une  ref- 
femblance,  97. 

Thcgy  re , combat  de  T egy  re , le  pré- 
lude de  la  bataille  de  Leuftrcs,  III, 
113.  1 uT. 

Teltclide , beau  mot  qu'il  dit  à T»r 
mol: on  , III , 13. 

Teks, homme  de  grande  réputation 
pour  fon  courage.  II,  275. 

Telcfides , un  des  députez  des  alliez 
envoyé  à Dion  , VII , y 1 8. 

Telefippa , courtifannc  de  condition 
libre,  maîtrefle  d’Eury loque  d’E- 
ecc,  VI,  103. 

Tel  .eutias , frere  utérin  d’Agefilas,  eft 
fait  Général  de  la  flotte,  V,4^9» 

Tcllus,cn  qui  heureux  ,1,  344.  Son 
bonheur,  504. 

Temcnidcs  de  Leucadc,  fc  joint  à 
Dion,  VII,  482. 

Tempe  , lieu  délicieux  de  la  T h cira- 
is, III * 47  k- 


Tempérament  qui  contribue  le  plus 
aux  vertus  politiques , II , 494. 

Temples,  les  Paycns  n’enterroient 
point  dans  les  temples,  I,  25^. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin  , I , 
477.  Rvfe  de  Valcrjus  frere  de 
PublicoU,  pour  empêcher  Ho- 
ratius  d-  faire  la  coniccration  de 
ce  temple,  479.  Brûlé  pendant 
les  guerres  civiles,  & rebâti  par 
Sylla  , 480.  Brûlé  encore  dans 
la.  fedition  de  Vitcllus,  & relevé 
par  Vifpaficn , ibid.  Brûlé  pouf 
la  troificmc  fois , & rebâti  par  Do- 
miticn  ,481;.  Ce  que  coûta  la  do- 
rure feule  de  ce  dernier,  ibid. 

Temple  à la  Fortune  des  femmes,  b*- 
ti  en  quelle  occafion , II , 541. 

Temple  de  Ccrcs  Elcufinienne,  & de 
Proferpine,  III,  288. 

Tcmpled’Hcradée,  oùl’on  evoquoie 
les  âmes  des  trépaffez,  IV,  342. 

Temple  d’Hecatombaron , V , 570. 

Temple  de  la  liberté,  bâti  parCio- 
4ius,  VII,  154. 

Temple  d’FIcrcule , brûlé  par  la  fou- 
dre à Patres,  VII,  388. 

Tcms  ,aflocié  avec  le  travail,  ce  qu’il 
fait,  II,  227.  228.  Le  meilleur 
«onfcillcr,  242.  Le  pouvoir  qu’il 
a,  à la  guerre  , 529.  Eft  fou  vent 

Î)lits  utile  que  les  armes  quand  on 
ijajt  en  profiter,  111,613.  La  plus 
prccieufc  des  choies , V , 115.  Anû 
& allié  très-fur  pour  ceux  quifça- 
ventle  connoître,  13^.  Souvent 
un  terrible  adverfaire,  VI,  36$. 
Emouffc  la  pointe  de  laTyrannie, 
y 54-La  plus  précieufe  de  toutes  les 
dcpenfes,VII,  328. 

Tente  magnifique  où  Bon  cleva  le 
thrône  d’Alexandre  après  fa  mort, 
& où  l’ontcnoitlc  ConIcil,V,- 
19  S. 

Tente  donnée  aux  dépens  du  Public 
aux  Officiers  qu’on envoyoic  pour 
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quelque  fon&ion,  V , 643. 

Teratius  ,un  domeftiquede  Tarche- 
tius , qui  expofa  Remus  te  Romu- 
lus  fur  ie  bord  du  Tibre,  I,  89. 

Terentia,  femme  de  Cicéron , fon 
caractère,  VII , 107.  La  caufc  de 
la  haine  qu’elle  avoir  pour  Clo- 
dius,  1Z5.  Samauvaife  humeur, 
te  le  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  fon 
mari,  ibid. 

Tcrcntius  Culeo , Tribun  du  peuple, 
ce  qu’il  fit  ordonner,  III,  ^10. 

Tercntius  Luciujjentreprcnd  cfaffaf- 
finer  Pompée , V , 324. 

Tercntius  Evocatus,  tue  Galba,  VIII, 

2X1. 

Terme,  Dieu  des  bornes,  fcsfacrifi- 
ces  quels , 1 , 327. 

Tcrmcrus,àqui  Hercule  caffa  la  tête, 

1 ,21. 

MtlTermerien , proverbe  ,1,22. 

Terpandre,  Thaïes  & Pherecyde, 
quoiqu’étrangers, honorez  à Spar- 
te^ pourquoi,  V,  528. 

Terres confacrécs  aux  Héros , 1, 50. 

Terre  Olympique,  fon  temple,  I, 

Terre  que  l’on  portoit  de  fon  pays , 
tenoit  lieu  de  patrie , 1 , 108 . 

Terres  engagées  te  hypothéquées, 
comment  marquées  à Athènes,  I , 
401. 

Terres  facrées,  quelles,  II,  x€6. 

.Terres  vigoureufes  & fortes , portent 
dt  méchantes  chofes  fi  elles  ne 

#font  cultivées,  II,  4^9. 

Terre  purgée  par  les  eaux  du  ciel , 

IV,  4L-  • Y 

Terpandre,  pourquoi  appelle  à La- 
cedéijionç , 1 , 161. 

Tclfcrairc,  quel  Officier  dans  l’ar- 
mée Romaine,  VIII,  204. 

Tête  humaine,  trouvée  toute  fraîche 
lorfqu’on  creyfoit  les  fondemens 
du  Capitole , II , 1 50.  L’augure 
qu’on  en  tiroit , iyi. 
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Tête  d’un  âne  vendue  dix  écus,VTII/1 
48. 

Teucer,  dénonciateur  contre  Alci- 
biade , II , 415. 

Tcutamus,  un  des  Commandans  des 
Argyrafpides , V , 194.  Son  envie 
contre  Eumencs,  195.  Confpitç 
contre  lui,  106.  . 

T eu  tons  te  Ambrons , affreux  à voir; 
IV,  34.  Défilent  devant  Mari  Us 
pendant  fix  jours  , 41.  Courage 
héroïque  de  leurs  femmes,  45. 

Thais , courtifane , maîtreffe  de  Pto- 
lcmée , difeours  qu’elle  tint  à Ale- 
xandre , VI,  94. 

Thaïes , Poète  Lyrique , un  des  fept 
Sages  de  Greceûl  y a eu  deux  Tha- 
ïes , erreur  de  Plutarque  fur  cela  , 
T,  189.  Se.  mêla  de  marchandifc, 
370.  Le  premier  qui  pouffa  fes 
fpecuiations  au-delà  des  chofes 
d’ufage,  373.  Sa  converfation  avec 
Solon , 3 77.  Adopta  un  fils  de  fa 
fœur,  3 78.  Préflentiment  qu’il  eut 
fur  Milet,  393.  * 

Thalia , la  première  qui  fc  brouilla 
avec  fa  belle-mere , 1^  3 59. 

Thallus , fils  de  Cyncas,  fa  valeur; 
VI,  389. 

Thamus , Pilote  Egyptien , ce  qui  lui 
arriva,  VJ1I,  28 y. 

Thargclia,  courtifane,  les  fervices 
<ju’cllc  rendoit  au  Roi  de  Perfc, 
II,  25n  ' 

Theano , Pcêtreffe  du  temple  d’A- 
graule f mot  hardi  qu’elle  dit , II , 
421. 

Théâtre , les  places  n’y  étoient  pas 
encore diftinguces  dutemsdeSyl- 
la , IV , 307. 

Thebains,  ne  fçavoientpas  parler1; 

II,  372.  Sufpc&s  aux  Lacédémo- 
niens qu’ils  venoient  defecourir, 

III , 52.  Un  de  leurs  décrets , 9^ 
Leur  grand  éloge  ,152.  Tcnoicnt 
le  parti  de  Philippe,  481.  Embraf- 
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fcnt  celui  des  Romains , 48 2.  Leur 
gloricufe retraite  à la  bataille  de 
Chcroncc  , V , 164.  Saccagent 
la  Laconie  la  flamme  à la  main  ; 
294.  Ils  paflcnt  l’Eurotas , 295.  Se 
retirent,  298.  Leur  révolte,  & leur 
audace,  VI,  24.  25.  Leur  puni- 
tion^ les  horiblcs  calamitez  qu’ils 
fouflrirent,  2.6.  Les  plus  aguerris 
des  Grecs,  VII , 35.  Grands  fer- 
viccs  qu’ils  avoient  reçus  de  Phi- 
lippe, ibid.  Leurs  guerres  conti- 
nuelles avec  les  Athéniens  , ibid. 
Egorgent  la  garnifon  Laccdémo- 
nicnne  ,45. 

Thebé,  fille  de  Jafon,  Se  femme 
d’Alexandre,  Tyran  de  Pheres  , 
III,  142.  Va  voir  Pclopidas dans 
la  prilon,  convcrfation  qu’elle  a 
avcclui,  143.  Avec  fes  trois  frères 
elle  fait  complot  fecret  de  tuer  fon 
mari , Se  la  manière  dont  elle  l’exc- 
cutc,  160.  i6\. 

Thémis , la  même  que  Carmenta  ,1, 

88. 

Themiftocle,  fa  naiflance,  II , 1. 
Orgucilleufc  adrefle  dont  il  fc  fer- 
vit  en  faveur  des  bâtards , 3.  Il 
étoit  de  la  mailbn  des  Lycomc- 
diens , ib.  Son  enfance  & fes  qua- 
litcz,4.  Ce  que  fon  Précepteur  lui 
difoitfouvent,  ibid.  Les  chofes 
dont  il  faifoit  le  jalus  de  cas , ibid. 
Réponfc  qu’il  fit  a une  raillerie,  j. 
Dilciplc  d’Anaxàgore , Se  de  Mr- 
li(Tu$,£.  De  Mnefiphilus , 7.  Sa 
jcuncflcimpctucufc  Se  inégale,  8. 
Ennemi  de  toute  forte  d'étude  , 

Se  porté  à tout  ce  qu’il  y’avoit  de 
plus  mauvais, ibid.  Se  9.  Ce  que 
fon  pere  lui  dit  un  jour  pour  le 
détourner  des  affaires , ib.  Aétion 
de  lui  fort  indécente , ibid.  Son 
ardeur  pour  la  gloire,  10.  Sa  hai- 
ne pour  Ariftide,  Si  fa  caufc  ,ib. 
Son  caraétcrc,  1 1.  III,  259.  Son 
Tome  FIII, 
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ambition,  II,  n.&r  17.  Les  tro- 
phées de  Miltiade  l’cmpc- 
choicnt  de  dormir,  ibid.  Sa  gran-; 
de  prévoyance,  ibid.  Sage  em- 
ploi qu’il  fait  des  finances , 1 2. 
Comment  il  vient  à bout  deper- 
fuader  aux  Athéniens  de  bâtir  des 
vaifleaux,  ibid.  Reproche  qu’on 
lui  faifoit,  14.  Dans  quelle  vûë 
il  amaffoitde  l’argent,  17.  Accufé 
d’une  avarice  fordidc,  ibid.  Ce 
qu’il  dit  à Philides  qui  lui  a voit 
refufé  un  poulain , ibid.  Il  fait 
venir  chez  lui  un  Joueur  d’inftru- 
mcns,&  pourquoi,  18.  Accufé 
d’infolence  Se  de  préfomption  , 
ibid.  U fait  les  frais  d’une  tragédie 
avec  beaucoup  de  magnificence, 
remporte  le  prix , Se  confacrc  fa 
viétoirefur  une  plaque  d’airain, 
ibid  Se  19.  Pourquoi  il  ctoit  très- 
agréable  au  peuple,  ibid.  Belle 
reponfe  qu’il  fit  à Simonide,  20. 
Reproche  qu’il  lui  faifoit , ibid'.  Il 
fait  bannir  Ariftide,  ib.  S’il  fut  Ar- 
chonte deux  ans  avant  la  bataille 
de  Marathon  , ibid.  Belle  action 
de  lui,  21.  Ce  qu’il  fit  à l’inter- 
prète des  Ambafladeurs  du  Roi 
de  Perfe,  ibid.  Sa  fc  vérité  envers 
Arthemius  de  Zclc  , 22.  La  plus 
grande  de  fes  aétions,  ibid.  Elu 
Général , il  veut  obliger  les  Athe- 
nions  à monter  fur  mer,  ibid.  Les 
Athéniens  s’y  oppofent,  & ce  qui 
les  força  à fc  rendre  à fon  avis  , 

2 3 . Il  céda  le  Commandement  de 
la  flotte  àfEurybiade,  Se  fut  par  là 
l’unique  caufc  du fiilut des  Grecs, 
24.  Comment  il  empêcha  Eury- 
biade  de  regagner  le  dedans  de 
la  Grèce,  ibid.  Stratagème  dont  il 
fcfcrvit  pour  retenir  un  Capitai- 
ne de  vailTeau  qui  vouloitfc  reti- 
rer, 26.  Autre  ftratagêmc  pour 
obliger  les  Ioniens  à quitter  le 
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parti  tics  Perfcs,ou  pour  les  rendre 
fufpe&s,  29.  Son  adrelîe  pour 
obliger  les  ^Athéniens  à quitter  la 
ville  8c  monter  fur  mer , 31.  Il  eft 
le  «lui  qui  comprend  le  fens  de 
l’oracle  qui  appclloit  Salaminc 
Divine  y 32.  Sa  rufe  pour  trouver 
l’argent  nccclTairc  pour  l’embar- 
quement, 34.  11  dre  lie  un  décret 
pour  le  rappel  d’Ariftidc,  3 6.  Scs 
réponfes  à Eurybiade,  37^Rc- 
ponfc  qu’il  fit  à un  Officierqui  lui 
avoit  parlé  avec  infolence,  ibid. 
Bon  mot  qu’il  dit  à un  Erctrien , 

38.  Stratagème  dont  il  ufa  pour 
empêcher  les  Grecs  de  fc retirer, 

39.  Avis  qu’il  fait  donner  à Xcr- 
Iccs,  40.  Il  découvre  à Ariftidc 
fon  fecrct,  8c  l’avis  qu’il  avoit 
Elit  donner  à Xerxes , ibid.  Sacri- 
fie trois  prifonniers  à Bacchus , 
44.  Son  habileté  pour  choifir  le 
lieu  & l’heure  du  combat  à Sala- 
minc , ibid.  Après  la  bataille  il 
fait  femblant  de  vouloir  palier 
dans  l’Mcllcfpont , 8c  le  propofe  à 
Ariftidc , 47.  Oppofition  d’Arifti- 
de  à cet  avis , ibid.  Avis  qu’il 
envoyé  donner  à Xerxes,  49.  Sa 
prudence  fauva  la  Grece^Sc  la 
preuve  de  cette  vente, ibid.  Il  rem- 
porte le  prix  de  la  fagelTc  à cette 
bataille,  50.  Honoré  d’une  cou- 
ronne d’olivier  par  les  Spartia- 
tes,!^. Ils  lui  donnent  le  plus 
beau  char  qui  fut  dans  Sparte  , 
51.  Honneur  qu’on  lui  fit  aux 
deux  Olympiques  trois  ans  après, 
8c  combien  il  en  fut  ravi , ibid. 
Ridicule  ambition  où  il  fc  lailïa 
aller  j ibid.  Bons  mots  de  lui,  52. 
53.  Fable  qu’il  inventa  pour  re^ 
pondre  à un  impertinent,  !£/W.  Il 
aime  mieux  pour  fa  fille , un  hom- 
me fans  bien,  qu’un  bien  fans 
homme,  ibid.  Il  rebâtit  Athenes 


ruinée  par  les  Barbares,  & com- 
ment il  amufales  Ephorcs  pour  les 
empêcher  de  s’y  oppofer,  54.  Il 
bâtit  8c  fortifie  le  Pirée,  fa^vue, 

5 5.  Suivit  en  cela  une  politique 
toute  oppoféc  à celle  des  anciens 
Rois  d’Athenes , ibid.  Reproche 
que  lui  fait  Aritlophanc  , réfuté , 
ibid.  Grand  dcfïêin  qu’il  avoir 
imaginé  pour  augmenter  fesforces 
de  mer,  56,  57.  Il  a ordre  de  le 
communiquer  à Ariftidc  qui  le  re- 
jette , ibid.  Il  s’oppof»  à une  pro- 
pofition  des  Lacédémoniens,  fa 
raifon , ibid.  U s’attire  par  là  leur 
haine,  58.  Il  s’attire  la  haine  des 
Alliez  par  fes  cxa&ions , ibid.  Ce 
qu’il  dit  à ceux  d’Andros,  ibid. 
Traite  de  fityrc  contre  lui,  £9. 
Comment  fc  rend  infupportablc  à 
fes  Citoyens,  60.  Il  leur  déplaît 
en  bâtiftant  un  temple  à Diane 
Ariftobule  , ibid.  Sa  ftatuc  dans 
le  temple  de  Diane  Ariftobule , fa 
phyfionomic  héroïque , 6 1 . U cft: 
banni  du  ban  de  l’Oftracifme  y 
ibid.  Il  refufe  d’entrer  dans  la  con- 
fpiration  de  Paufanias  Roi  de 
Sparte,  ibid  8c  6 2.  Il  cft:  foup- 
çonné  8c  caIomnic7&  comment  il 
répond  à ces  calomnies,  ibid 
Les  Athéniens  veulent  le  faire 
prendre  pour  lui  faire  fon  procès , 

6 3.  Il  s’enfuit  àCorcîrc  , de  là  en 
Epirc , & va  fc  réfugier  chez  Ad- 
mète , ibid.  8c  64.  Confeil  qu’il 
donne  aux  Grecs  aflemblez  à O- 
lympie , 6j.  Il  s’embarque  à 
Pydnc  pour  palier  en  Afie  , dan- 
ger qu’il  courut  à Naxe  & com- 
ment il  l’évita,  ibid.  Scs  biens 
confifqucz,fcs  amis  en fiuvcnt  une 
partie,  66.  A quoi  ils  montoient, 
ibid.  Arrivez  à Cumes,  il  voit  qu’il 
cft  obfcrvc,  Se  s’enfuit  à Æges, 
où  il  demeura  caché  chez  Nico- 
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gene , ibid.  Le  Roi  de  Perfe  avoit 
promis  deux  cens  talcns  à celui 
qui  le  lui  amcncroit,  ibid.  Son- 
ge bien  fingulier  qu'il  fit  chez 
Nicogene , 5c  fon  explication,  67. 
Il  arrive  à la  Cour  du  grand  Roi; 
lorfquc  Xerxes  venoitde  mourir, 
68. 69.  Difcours  qu’il  fait  à Ar- 
taban , Ctpitainc  de  mille  hom- 
mes , 69.  70.  Ce  qu’il  dit  à Ar- 
taxcrxc  , lUfd.  Il  lui  raconte  le 
longe  qu’il  avoit  eu , $e  l’oracle 
u’ilavoit  reçu  de  Jupiter  à Do- 
otic,  71.  Regardé  de  mauvais 
oeil  parles  Gardes  8c  par  les  Offi- 
ciers du  grand  Roi, 72.  Accueil 
gracieux  qu’il  reçoit  du  Roi , ibid. 
11  demande  au  Roi  un  an  pour 
apprendre  la  Langue  des  Pcrfcs , 

73.  Honneurs  que  le  Roiluifai- 
lolt,  ibid.  Il  apprend  la  magic, 

74.  Marque  du  grand  crédit  qu’il 
eut  à la  Cour , ibid.  Mot  qu’il  dit 
à fesenfans,75.Villes  que  le  Roi 
lui  donne  pourlon  entretien,  ibid. 
Embûches  que  lui  drclTe  le  Sa- 
trape de  la  Phrvgie , 8c  comment 
il  les  évi  te , 76.  La  merc  des  Dieux 
lui  apparoît  en  fonge  pour  l’a- 
vertir , ibid.  En  rcconnoiflancc  il 
lui  bâtit  un  temple,  qu’il  anpclla 
le  temple  de  Dyndimene,  aont  il 
fit  fa  hile  grande  Prêtrefie , 77. 
Affaire  cju’il  s’attira  pour  avoir 
demande  au  Satrape  de  Lydie  la 
petite  Hydrophorc , ibid.  5c  78.  Il 
cfl  retire  à Magnefie , Artaxcrxc 
l’envoyc  fommer  de  le  fervir  con- 
tra les  Grecs,  5c  de  fe  mettre  à la 
tctc  de  les  troupes , ibid.  Il  refufe 
cet  honneur,  les  raifi>ns,~9.  Il  le 
fait  mourir  en  bcuvantdu  fang  de 
taureau  à l’âge  de  6 j.  ans , ibid. 
& 8 9.  Les  enfans  qu’il  eut  de  deux 
femmes,  80.  Les  Magneficns  lui 
éiçYcnt  uiwnagnifiquc  tombeau , 


8 r.  Son  tombeau  dans  l’Attique 
près  du  port  dcPiréc,  ibid.  Hon- 
neurs dont  fes  defeendans  joüif- 
foient  encore  à Magnefie  du  tems 
de  Plutarque,  82.  Ce  que  Thc- 
miftocle  a eu  dcTfemblable  avec 
Camillus , 177.  193.  194.  Avan- 
tages de  Themiftoclc  furCamillus, 

O ' 

179. 180.  183.  186. 187.  Il  n’avoic 
pas  beaucoup  d’Empire  fur  les 
mains,  III,  264.  Sage  reponfe 
qu’il  fait  à Ariftidc , 278.  Rail- 
leries qu’il  faifoit  fur  le  défi nteref- 
fement  d’Ariftidc , 3 23.  Reponfe 
qu’il  fit  à ceux  qui  le  prioient  de 
chanter , IV , 348.  Belle  a&ion  de 
lui,  V,  2h 

Thcocritclc  Devin,  commenttira  de 
peine  Pelopidas  fur  fon  fonge,  III, 

«Îî 

Theodcdes , Poète  tragique  , VI , 

Üi 

Théodore,  ami  d’Alcibiade , II , 412. 
Mot  hardi  de  lui  fur  Alcibiade  , 
450. 

Théodore  de  Tarcnte,  Marchand 
d’efdavcs,  VI , je. 

Théodore  l’Athenicn , bel  argument 
qu’il  faifoit,  VI,  438. 

Théodore , Pédagogue  d’Antyllus  ; 
les  mauvaifes  adfions  qu’il  fit,  8c 
fa  punition,  VII,  424. 

Thcoaotes,  fc  remet  à la  difefetion 
de  Dion , VII , 5 16. 

Theodotus, Devin,  confcil  qu’il  don- 
ne à Pyrrus,  III,  543. 

Theodotus  de  Chio,  qui  enfeignoit 
la  Rhétorique  au  Roi  Ptolemée, 
confeil  cju’il  donne  à ce  Prince,  V, 
489.  Décide  du  fort  du  grand 
Vompcc , ibid.  8e  VII,  60 j.  La 
vie  mifcrablc  qu’il  mena  , 8c 
fa  punition  , V,  494.  8c  VII  , 
606. 

Thcogiton  de  Mcgarc,  fage  avis  qu’ij 
donna , III,  3 ta. 
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Theomneftc , Philofophe  Académi- 
cien, VII,  {89. 

Thcophanc,  fcs  calomnies  contre 
Rutilius,  V,  399.  Sa  malignité 
réfutée  par  le  bon  naturel  de  Pom- 
pée, 425.  Son  avis  fur  la  retraite 
que  Pompée  doitchoifir,  486.  Ca- 
pitaine des  ouvriers  dans  l’armcc 
de  Pompée,  VII,  14 5.  Bon  mot  de 
Cicéron  lur  lui , ibid. 

Théophile,  célébré  armurier,  VI,  80. 

Théophile  , Gouverneur  de  Corin- 
the, fa  naiirance  & fa  fortune,  VII, 
401. 

Thcophrafte , fcs  écrits  peu  connus 
du  tems de Sylla , IV,  282.  V.  Art- 
dronicus.  Beau  mot  de  lui , V , 119. 
Son  jugement  fur  Dcmofthcnc  & 
fur  DemadcSjVII,  zi.. 

Thcopompe,  Roi  de  Sparte,  beau 
mot  de  lui  à fa  femme,  20a.  Au- 
tre bon  mot  de  lui , 241. 

Thcopompe , Polemarquc  de  Sparte, 
IIl,ii*. 

Thcopompe , Hiftoricn , plus  enclin 

1 à blâmer  qu’à  loiicr , IV  ,:  2 1 2. 

Thcopompe  de  Gnidc,  avoitfutlc 
recueil  des  Fables,  VI,  28 r. 

Thcorcs,  ceux  qui  ctoient  choifis 
pour  mener  les  pompes  facrccs  , 
VII,  m. 

Théorie, députation  que  les  Athe- 
niAis  cnvoïoient  toutes  les  années 
à Delos,I,  43.  IV,  J24. 

Theorides , fils  du  vieux  Dcnys,  VII, 

455* 

Theoris,  le  vaifTeau  qui  portoit  à 
Dclos  les  Députez,  I,  43. 

Theoris , Rcligieufc  que  Dcmofthe- 
nc  fit  condamner  à mort , VII , 31. 

Theramcnc , commandoit  un  corps 
féparé  au  fiege  de  Byzance,  11,44  ç. 

Theramcnc , fils  d’Agnon , IV , 170. 
Pourquoi  appelle  Cothurne , 520. 

Thermodon,  petit  ruiffeaude  Chc- 
ionée , appelle  xÆmon , & pour-; 


quoi,  VII,  38. 

Thcrmopylcs,  ledernier  combat  des 
Thcrmopylcs , quand  donné , II, 
2*. 

Thcrycion , Spartiate , ami  de  Clco- 
menc , V , 5 58.  Difcours  qu’il  fait 
à Cleomcnc  , *01.  Il  fetue,*q3. 

Thc/ée  ,fa  généalogie  ,1,  4.  L’origi- 
ne de  ce  nom,  9.  Son  Gouverneur, 
ibid. 

Thelee,  levant  la  pierre  ,1,  13.  A 
quel  dégré  parent  d’Hcrcule  ,15. 
La  gloire  d’Hcrculc  excite  Ion 
courage , ibid.  L’accueil'que  lui 
firent  les  Phytalidcs,  22.  Il  fefait 
purifier  pour  être  initié  aux 
grands  Myfteres,  ibid.  Le  jour 
qu’il  entra  dans  Athènes , ibid . 
Comment  reconnu  par  fon  pere, 
23.  Va  contre  le  taureau  de  Ma- 
rathon , 16.  Il  s’offre  volontaire- 
ment pour  être  du  nombre  desc«- 
fans'au  Tribut,  33.  Quel  jour  il 
s’embarqua  pour  Crcte,  3*.  Ora* 
cle  qu’Apollon  lui  rendit,  ibid. 
Immole  une  chèvre  fur  le  rivage, 

. yy  Comment  il  arriva  en  Crete, 
ce  qu’il  y fait  & fon  traité  avec  A- 
riadnc  , 40.  Enfans  qu’il  eut  de 
cette  Princcffc, 41.  Jetté  par  la 
tempête  fur  les  cotes  de  Cypre  ; 

. ibid.  Il  s’arrête  à Delos , 43.  La 
danlc  qu’il  y danfa,  & les  Jeux 
qu’il  y célébra , 44 . Sa  galere  con  - 
(ervée  fort  long-tems,  48.  Rule 
dontilfefervit,  49.  Temple  qui 
lui  eftconfacré,  50.  Sacrifices 
qu’on  lui  faifoit  , & ceux  qui 
fourni  floient  aux  frais,  ibid.  Il  ré- 
duit en  un  feul  corps  de  ville  tous 
les  Habitans  de  l’Attiquc,  51.  Il 
caffe  tous  les  Magifirats , 52.  U 
appelle  à Athènes  tous  les  étran- 
gers, 8c  la  publication  qu’il  fit  , 
53.  Partage  tous  les  Habitans  en 
. trois  corps , 54.  Il  eft  le  premier 
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auteur  du  Gouvernement  populai- 
re en  Grèce , ibid.  Il  joint  le  terri- 
toire de  Megare  à l’Attique,  55. 

Il  accompagne  Hercule  à l’expé- 
dition contre  les  Amazones,  57. 
Oracles  qu’il  reçût,  y 3.  59.  Il  fait 
un  facrihce  à la  Peur,  60.  Il  é- 
poufe  Phèdre  après  la  mort  d’An- 
tiopc,^4.Ses  divers  mariages,  & 
leur  fin  malheureufe  , ibid.  Il  en- 
lève Helcnc  , ibid.  Il  fe  trouve  au 
combat  des  Lapithes  contre  les 
Centaures,  ^Suivit  Jafon  à la 
conquête  de  la  Toifon  d’or,'/£. 

Il  aflifta  à la  défaite  du  Sanglier 
Calydonicn  , ibid.  Origine  de  fon 
amitié  avec  Pirithous , 66.  Entre- 
vue de  Theféc  &C  d’Hereulc , 67. 

Il  va  avec  Pirithous  enlever  Hé- 
lène , 69.  Et  enfuite  en  Epirc  pour 
enlever  la  fille  du  RoiAidoneus, 
70.  Retenu  en  ptilbn  , delivre  par 
TIerculc  , &c  la  reconnoiflance 
qu’il  témoigna  à fon  libérateur  , 

7 6.  Il  offerfe  les  Athéniens,  & 
ne  pouvant  les  réduire , il  fe  retire 
dans  rifle  de  Scyros , & pro- 
nonce des  malédictions  contre 
eux  , 7 6.  77.  Il  eft  jetté  dans 
un  précipicej>arLycomcde,/£/^. 

11  eft  honore  comme  un  Dieu 
apres  fa  mort  par  les  Athéniens, 
78.  Scs  os  rapportez  à Athènes 
par  ordre  d’Apollon , Se  quelle  an- 
née , 78.  79.  Comment  ils  furent 
découvcrrs,  80.  & II,  347.  En- 
terreau  milieu  d’Athènes,  & fon 
tombeau  fut  long- tems  l’afvlc  des 
cfclaves  & des  oppreflez , 1 , 80. 
Sacrifice  folcmncl  qu’on  luT  faî- 
foit  le  vm.  de  Novembre,  81. 
Pourquoi  le  nombre  de  huit  lui 
convcnoit,  ibid.  Ses  fils  fuivirent 
Elphenor  à la  guerre  de  Troye 
comme  particuliers , 77.  Recou- 
vrent le  Royaume  après  la  more 
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de  Mnefthée  , 78^  Avantages  de 
Thelée  furRcmulus,  196.  17c.' 
171.  Ce  qui  marque  foneTprit  de 
débauché  ,177.  Les  grands  maux 
qu’il caufa par  là  aux  Athéniens, 
178. 

Thefeide,  manière  de  fe  couper  les 
cheveux , 1^  11. 

Thefmophores,  fête  qui  duroiteinq 
jours , le  plus  funefte  de  ces  jours , 
& ce  qui  s’y  pratiquoit,  VII  , 

61. 

Thefmophores,  quelles  Déefles,  VII,’ 

142. 

Thcfpis,  le  changement  qu’il  fit  à la 
Tragédie,  I,  440. 

Thciïalicns , tranfportcz  en  Beotic  ; 

ÏV,  iifc 

Thcflaloniquc,  femme  de  Caflandre, 
fon  malheureux  fort,  III,  54t. 
Thcflalus,  fils  de  Cimon,  dépofe 
contre  Alcibiade , II,  5 1 z. 
Theiïallus,  Comédien,  la  faveur 
qu’Alexandreltii  portoit,  VI,  70. 
Thefta,  fccur  du  vieux  Denys,  ge- 
nérc.ufe  réponfc  qu’elle  fit  à ce  Ty- 
ran, VII  ,480.  Honneurs  que  lui 
firent  les  Syracufiins , 481. 
Thetes,  la  dernière  clalfe  des  Athé- 
niens, 1 ,4 06. 

Thimbron,  Capitaine  des  Grecs, 
VIII,  40. 

Thonis , Courtifanc  d’Egypte,  fon 
hiftoire,  VII,  230. 

Thonon  , un  des  Capitaines  de  Syra- 
eufe,  fa  mort  par  l’infidelité  de 
Pyrrus,  III,  591. 

Thor,  gcnilTe  dans  la  langue  des  Phé- 
niciens, IV , 2 6\. 

Thoranitis , Capitaine  de  Mctellus 
battu  parSertorius,  V,  127. 
Thorax , Général  des  troupes  de 
terre  de  Lyfmdre,  donne  l’aftâuc 
à Lampfiquc  par  terre,  IV,  1 y y. 
Condamne  à mort  parles  Epbo- 
rcs,&  pourquoi,  183. 
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Thot , le  mois  de  Septembre  chez  les 
Egyptiens  ,1,  114. 

Thraces , avoicnt^Tes  Hocquctons 
noirs  fur  leurs  armes,  III,  603. 

,Thrafybulc,  fils  deThrafon , part  de 
l'armée  8c  va  accufer  Alcibiade  , 
ce  qu’il  dit  pour  irriter  les  Athé- 
niens , II , 456.  Détruit  les  Tyrans 
d’ Athènes,  III,  9S.  Part  de  The- 
bcs  avec  les  bannis  pour  marcher 
contre  les  trente  T yrans , IV,  104. 

Thrafyllus , battu  fous  les  murs  d’E- 
phefe , II,  440. 

Tbrefeevein , fa  lignification  8c  fon 
origine,  VI , 5. 

.Thucydide , réfuté  par  Plutarque,  I, 

iiz*.  7 

Thucydide , fils  de  Melcfias , mot  de 
lui  fur  Pcriclcs , II , ai  5. 

Thucydide,  du  Bourg  d’AIopcce  , 
moins  grand  Capitaine  , mais 
meilleur  politique  que  Pcriclcs , 
II,  a 21.  Sépare  les  nobles  du  peu- 
ple , Se  rétablit  l’équilibre,  ibid. 

Thucydide  , Hiftorien , defeendoit 
du  Roi  Olorus  , fa  mort,  fon 
tombeau,  IV,  333.  Son  éloge, 

Jhudippe,  condamne  avec  Pho- 
cion , fa  douleur , Se  ce  que  Pho- 
cion  lui  dit , VI , 435. 

Thyrcus,  affranchi  cTÀuguftc, en- 
voyé à Cléopâtre,  8c  fufpecf  à 
Antoine,  comment  traité,  VII, 
412.413. 

Tiberius  8c  Caïus  Gracchus.  Voyez. 
Gracchns. 

Tibre,  appellé le  Fleuve, I,  89.  Son 
débordement  affreux  dutemsd’O- 
thon , VIII , 223. 

Tidius  Sextus , va  trouver  Pompée 
jufques  dans  la  Macedoine , V , 

4i8. 

Tigellinus , Prefet  du  Prétoire , VIII, 
177.  Ordre  que  iuidonneNym- 
phidius , ibid. 


Tigellinus , s’étoit  aiïurc  de  Vinlus 
par  fes  prefens,  VIII,  19 1.  Le 
peuple  demande  fa  mort,  192.  Son 
infolcncc  8c  les  magnifiques  pre- 
fens qu’il  fait  à la  fille  de  Vinius; 
192.19I. 

Tigellinus,  fes  débauches , fes  mala- 
dies incurabes,  VII , 219.  Se  coupe 
la  gorge  avec  un  rafolr,  ibid. 
Tigrane, gendre  de  Mithridatc  dont 
il  avoit  époufé  la  fille  nommée 
Cléopâtre,  IV,  422.  Son  or- 

fucil  exccflif,  440.  Les  gran- 
cs  chofcs  qu’il  avoit  faites,  ib. 
Il  refufe  de  livrer  Mithridatc  , 
& la  réponfe  qu’il  fait  à Appius , 
442.  Son  changement  pour  Mi- 
thridate,  443.  Son  imprudence  , 
447.  U fait  trancher  la  tête  au 
premier  qui  lui  annonça  l’ap- 
proche de  Lucullus  ,4$2.  Flatte- 
ries dont  on  l’eny vroit,  ibid.  Il 
abandonne  Tigranoccrtc , 8c  fc  re- 
tire fur  le  Mont  Taurus,  433» 
Battu  par  Murena,  454.  Son 
aveuglement,  4^5.  Scs  grandes 
forces,  456.  Railleries  que  fes 
Courtilàns  faifoient  de  la  petite 
armée  de  Lucullus,  8c  bon  mot 
qu’il  dit  lui-même  fur  cela,  458. 
Son  ordonnance  de  bataille,  460. 
Ilcft  battu,  8c  en  fuyant  il  remit 
fon  diadème  à fon  fils , 462.  Ce 
diadème  eft  pris  par  Lucullus, 46  3 . 
Refufe  de  recevoir  Mithridatc , 8 C 
met  fa  tête  à prix , V , 389.  Reçoit 
garnifon  Romaine  dans  fa  Ca- 
pitale , 8c  va  fe  rendre  à Pompée  , 
390.  Obligé  d’entrer  1 pied  dans 
le  camp , ibid.  Il  veut  fe  jetççr  aux 
pieds  de  Pompée , 8c  Pompée  l’eri 
empêche,  ibid.  U eft  falué  Roi 
parles  Romains,  largeffes  qu’il 
fait  aux  troupes  de  Pompée  >391. 
Timagoras , condamné  à mort  par 
les  Athéniens , 8c  pourquoi , III , 
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*4?.  Porte  en  chaife  depuis  la 
Cour  du  Roi  dePerfe  jufqu’à  la 
mer,  ibid.  Se  VIII  ,45.  Ecrit  au 
Roi  Artaxerxe  , & les  faveurs 
qu’il  en  reçut,  VIII , 44.  De  re- 
tour à Athènes , iJ  fut  condamné 
à la  mort , ibid. 

.Timandre,  concubine  d’Alcibiade, 
11  » 4^3* 

Timanthe , ami  d’ Aratus , VIII  ,83, 

Timanthes,  Peintre  célébré, fon  ta- 
bleau du  combat  d’ Aratus  à Pcllc- 
nc,  VIII,  izi. 

Timafitheus , premier  Magiftrat  des 
Lipariens  , fa  générofite,  II,io<>. 
Rcconoiffance  des  Romains  pour 
lui , ibid. 

Timea , femme  du  Roi  Agis  , débau- 
chée par  Alcibiade  , le  nom 
qu’elle  donnoit  à fon  fils,  V, 

“S- 

.Timcc,  prifonnier  comme  complice 
d’Alcibiade , fon  caraélerc  Se  le 
confcil  qu’il  donna  à Andocides  , 

. 11,417.  Ses  principes , ibid. 

Timéc,  Hiftoricn,  fa  folie  notée  , 
IV,  511 1.  Il  imite  les  vifions  im- 
pertinentes de  Xenarque  , jor. 
Exemples  de  fes  impertinences 
ibid.  Se  ji$.  Il  difoit  des  injures  à 
Ariftotc  Se  à Platon,  519.  Son 
indignité  & les  calomnies  dont  il 
a rempli  fon  hiftoire  contre  Phi- 
lifhis,  VII , 508.  Blâmé  par  Plu- 
tarque, 509. 

Timcnleon,  Tyran  de  Sinope,  in- 
connu, II,  245. 

Timoclea,  fille  de  Tiinogcnc,  fon 
infortune  Se  fon  grand  courage , 
VI,  16. 

Timodidas , un  des  deux  premiers 
Magiftrats  de  Sicyone , VIII , 6 6. 

.Timocrate  ,époufc  Arete  femme  de 
Dicn,48o.  Envoyé  un  courrier  à 
Denys  pour  l’avertir  de  l’arrivée 
de  Dion , VII , 491.  Accident  qui 


arrive  à ce  courrier  ,492.  Il  aban- 
donne Syraeufe  Se  s’ enfuit  ,494. 

Timocrcon  , Poète  de  la  vieille  Co- 
médie, II , 58.  Banni  pour  avoir 
fuivi  le  parti  des  Perfes,  59.  Chan- 
fon  qu’il  fit  contre  Thcmiftoclc  , 
60. 

Timolaus , hôte  de  Philopœmcn,  fon 
refpcét  pour  lui  ,111,451. 

Timoleon  , la  nobleffe  de  fon  ex- 
tradion , III , 5.  Ses  qualitcz,  fa 
hairfepour  les  Tyrans, 6.  Grands 
fervices  qu’il  rendoit  à fon  frère 
T imophane , ibid.  Il  lui  fauve  la 
vie  dans  un  combat,  7.  Il  fait  tous 
fes  efforts  pour  le  ramener  à la  ju- 
ff  icc , 8.  Il  le  fait  tuer  en  fa  prélcn- 
ce,  9.  Sa  vertu  admirée,  ibid.  Si 
fon  adion  étoit  jufte , ibid.  Ses  re- 
mords pour  ce  meurtre,  & fon 
dcfcfpoir,  10.  13.  Nommé  Capi- 
taine Général  des  troupes  qu’on 
envoyoitenSicilc , 13.  Signe  très- 
favorable  qui  lui  arriva  dans  le 
temple  de  Delphes,  15.  Il  s’em- 
barque avec  dix  gale  res  , ibid. 
Autre  figne  qui  lui  arriva  en  plei- 
ne mer , \6.  Confcracnce  qu’il  eut 
avec  les  Ambaffadeurs  des  Car- 
thaginois Se  d’Icctas,&  la  rufe 
dont  il  fc  l’crvic  pour  les  furpren- 
dre  , 19.  Il  eft  réduit  dans  un  pe- 
tit coin  de  la  Sicile  avec  mille  fol- 
dats feulement,  22.  Il  bat  Icctas 
devant  Adranc,  24.  Les  grands 
avantages  qui  fuivirent  cette  vic- 
toire , ibid.  Se  25.  Comment  il  fc 
rend  maître  du  Château  de  Sy- 
raeufe, ibid.  Son  bonheur  trouvé 
miraculeux,  31.  Comment  fauve 
de  l’attentat  des  deux  alfaffins,  33. 
11  marche  en  bataille  contre  Sy- 
raeufe à la  tête  de  quatre  mille 
hommes,  38.  Plailàntc  publica- 
tion qu’il  fait  faire  après  la  fuite 
de  Magon,  40.  Il  attaque  Syra- 
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cufe  par  trois  endroits , Sc  l’em- 
porte, 41.  Effet  fîgnalé  de  fa  gran- 
de fortune , ib.  Sa  grande  pruden- 
ce ,42.  Il  vend  toutes  lesmaifons 
de  Syracufc , les  fommes  immen- 
fes  qu’il  en  tira , 4 3 . Il  purge  tou- 
te la  Sicile  de  Tyrans,  46.  Il  re- 
tourne à Syracufc  travailler  à la 
Police , 46.  Ce  qu’il  fit  pour  faire 
fubfiftcrlcs  troupes,  47.  Accule 
d’avoir  perdu  le  fens  fur  ce  qu’avec 
fix  mille  hommes , il  marche  con- 
tre les  Carthaginois  qui  en  ont 
70000.  48.  Sa  grande  prcfcnce 
d’cfprit  pour  ra durer  fes  troupes 
découragées,  49.  Il  profite  en 
grand  Capitaine  de  l’avantage 
que  le  partage  de  la  riviere  du 
Crimcfe  lui  donne  furfes  ennemis, 
51.  Ce  qu’il  fait  d’une  armée  de 
cinq  mille  hommes,  ji.  Il  atta- 
que les  Cartaginois  avec  furie  , 
5 z.  Il  remporte  fur  eux  une  vic- 
toire fignaléc  , 54.  Magnifique 
fpccflacle  qu’étaloit  fa  tente,  33. 
Il  charte  de  Syracufc  les  mille  fol - 
dats  qui  l’avoient  abandonné. 

Ces  foldats  punis  par  les  Dieux  , 
ibid.  Il  fe  met  aux  trourtes  d’Ice- 
tas,  III  , 60.  Il  fait  tirer  au  fort 
les  Officiers  pour  régler  leur  mar- 
che, ibid.  Il  prend  prifonnier  Icc- 
tas , fon  fils  Sc  Euthyme  Général 
de  fa  cavalerie,  Sc  les  fait  mou- 
rir, 6u  Blâmé  d’avoir  fait  con- 
damner à mort  la  femme  Sc  les  fil- 
les d’Icctas,  ibid.  Il  défait  Ma- 
mcrcus  ,63.  Il  accorde  la  paix 
aux  Carthaginois,  fes  conditions, 
ibid.  Hippon  , Tiron  de  MefTene , 
pris , battu  de  verges , Sc  exécuté  à 
mort,  <>4.  Il  rétablit  pluficurs  vil- 
les de  Sicile , 63.  Sa  tendrerte  pour 
les  Siciliens,  64.  L’cftimc  que 
toutes  fes  villes  avoient  pour  lui, 
ibid.  Il  tâchoit  fur  tout  d'imiter 
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Epaminondas  , 66.  Différence  de 
fes  adions  àcellcTdes  autres  Ca-. 
pitaines , ibid.  Sc  67.  Bel  cloge  de 
les  exploits , 68.  Sa  modeftic  d’at- 
tribuer à la  fortune  ce  qui  étoic 
dû  à fa  vertu,  ibid.  Il  dédie  dans 
fa  mai  fon  une  chapelle  à la  Fortu-i 
ne  qui  prcfidc  au  cas  fortuit , ibid. 
Il  reçoit  des  Syracufains  une  mai- 
fonàlaville,  Sc  une  à la  cam-' 
|3agne  , 69.  Il  {'ne  retourna  point 
a Crinthc , ibid.  Des  Accufatcurs 
s’élèvent  contre  lui , Sc  il  empe* 
che  le  peuple  de  fc  jetter  fur  eux  , 

70.  Comment  il  réfuta  leurs  ca- 
lomnies , 71.  Ses  trophées  ne  coû- 
tèrent à fes  Citoyens  ni  une  robe 
de  deuil , ni  une  feule  larme  , ibid. 
Il  perd  la  vûë  furfes  vieux  jours,' 

71.  La  confidcration  Sc  le  ref- 
ped  que  les  Syracufains  confcr- 
verentpour  lui  après  fon  accident,' 
73.  Décret  bien  glorieux  qucSy- 
raeufe  fit  en  fa  faveur,  ibid.  Em- 
porté par  une  legere  maladie , 74, 
Magnificence  de  fon  convoy  ,73, 
Décret  du  peuple  prononcé  aies 
funérailles , ibid.  Scs  cendres  en-, 
terrées  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique, 7 6.  On  bâtit  autour  de 
fon  tombeau  des  portiques  Sc  des 
fallcs  qu’on  donna  à la  jeuncrtc 
pour  fes  exercices , Sc  qu’on  ap- 
porta de  fon  nom,  ibid.  Avantages 
deTimoleon  fur  Paulc  Emile,  77. 
78.  La  fin  qu’il  fc  propofoit dans 
fes  commandemens , 79. 

Timon , le  Phliafien , ce  qu’il  écrit 
contre  Pythagore,I,  299.  Témoi- 
gnage qu’il  rend  à Zenon  d’Elée, 
II,  205. 

Timon  le  Mifanthrope,  mot  qu’il 
dit  à Alcibiade,  II,  40^  Com- 
ment pris  par  les  Athéniens,  403.' 
Son  hiftoirc , & le  tems  où  il  vi- 
voir,  VII,  406.  Rccberchoit  Ai- 

çibiade , 
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cibiadc  , & pourquoi , ibid.  Sa 
convcrfation  a table  avec  Àpc- 
mantus,  ibid.  Plaifanc  difeours 
qu’il  fait  aux  Athéniens , 407.  Son 
epitaphe , 408. 

Timonaiïad’Argos,  fccondefemme 
du  Tyran  Pififtratc , III , 394.  Elle 
eut  de  lui  deux  fils,  Jophon  & 
Thcflalus , 393. 

.Timophanc  , frerede  Timoleon,  fon 
caractère , III , 6.  A voit  fouvent 

, commandé  les,  troupes  de  Corin- 

, the,  ibid.  Abufe  de  la  confiance 
que  lesCorinthi ns  avoient  en  lui , 
& fe  déclare  Tyran , 7.  8. 

Timothée, Générai  des  Athéniens, 
beau  mot  de  lui  ,111,87. 

Timothée,  fils  de  Conon,  tableau 
qu’on  fit  de  lui , 228.  Ne  vouloit 
rien  devoir  à la  Fortune , ibid. 

Timothée,  Poëte  Dithyrambique  , 
fa  pièce  intitulée  les  Perfcs , III , 
441.  Mot  de  lui , V , 254. 

Timoxene,  Général  des  Achéens , fa 
politique,  VIII,  148. 

.Timoxenc , femme  de  Plutarque , fa 
fagefle , fa  vertu  & fa  confiance 
dans  la  perte  de  fes  enfans , VIII , 
166. 167.  Fait  un  voyage  au  Mont 
Hclicon,  & pourquoi,  268. 

Tinga,  veuve  d’Antce  , eut  d’Hcr- 
cule  un  fils  nommé  Sophax,  V, 

Tinnius,  mari  dePhannia,lcur  his- 
toire , IV,  89. 

Tirée,  Eunuque  de  la  Reine  Statira, 

.VI,  & 

.Tixibaze , demande  qu’il  fait  à Ar- 
taxerxc , VIII , 8 . Dégage  le  Roi  , 
le  monte  fur  un  autre  cheval , & 
ce  qu’il  lui  dit,  18.  Sa  fortune  di- 
vcrlc  j comment  faiwa  Artaxer-* 
xc  8c  fon  armée, 48. 49.  Calom- 
nié dans  le  tems  qu’il  rend  le 
plus  grand  fervicc  , ibid.  Injure 
qu’Uavoit  reçue  d’Artaxerxc,  & 
Tome  FUI. 


comment  il  s’en  vengea  ; 5 5.  Son 
cara<ficrc,  ytf.  Scs  difeours  artifi- 
cieux pouraigrir  Darius  contre  ce 
Prince , ib.  Enveloppé  par  les  Gar- 
des du  Roi , il  fe  défend  courageu- 
fement , 6c  eft  tué,  59. 

Tifimenc,  Devin,  prédi&ion  qu’il 
fait  aux  Grecs,  III , zS6. 

Tifaphernc , Satrape  du  grand  Roi,1 
Il , 42g.  Son  caraéterc , ibid.  Se  li- 
vre entièrement  à Alcibiade , 427. 
Donne  fon  nom  au  plus  beau  defes 
jardins , ibid.  Fait  une  trêve  avec 
Agefilas  8e  la  rompt,  V,  239. 
Comment  trompé,  242. 

Tifaphcrne  , avertit  Artaxerxe  des 
defleins  deCyrus,  VIII,  10.  re- 
montrance hardie  qu’il  lui  fait , 12. 
Sa  noire  infidélité  à l’égard  de 
Clcarque,  8e  des  Officiers  Grecs, 
3 3.  Sa  mort,  243. 

Tifiphonc,freredcThebé,IIÏ  , 160. 

Tithrauftes,  Amiral  du  Roi  de  Perle, 
IV,  357.  Envoyé  à la  place  de 
Tifaphcrne,  V , 243.  Propofc  un 
accommodement  à Agefilas , 244. 

Titianus , frère  d’Othon , VIII , 231. 

Titillius , envoyé  enThrace  parFla- 
mininus . 8e  pourquoi , III , 49 <T. 

Titinnius , ami  hdclc  de  Caffius , fon 
avanture,  V II,  6 16. 6 27.  Il  fc  tue , 
ibid. 

Titius , Qucftcur  dans  l’armée  d’An  - 
toine,  fait  le  devoir  d’un  homme 

%C,V1I,3Î7- 

Titius  & Plancus,  quittent  Antoine 
8e  fc  jettent  dans  le  parti  d'Augu*. 
fie,  VII,  384. 

Titre , c’eft  une  honte  de  recevoir  de 
grands  titres  pour  de  petits  ex- 
ploits, V,42. 

Titus  Aunius  ,Ton  caractère,  V,  645. 
Déferre  Tibcrius  par  une  queftion 
qu’il  lui  fait,  V , 643. 

Titus  Latinus , fon  câradtcrc , 6c  le 
fonge  qu’il  eut.  Il,  517 
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Titus  Lartius , Lieutenant  de  Comi- 

nuis , II , 480. 

Titus  Quintius,  qui  négocioit  en 
Grèce , annonce  à Sylla  une  pro- 
phétie de  Trophonius , IV , 161. 

Titus  Veturejus , de  Crotone,  char- 
ge de  lettres  pour  Catilina , VII , 
103.  I 

Toiles  tenues  au-defTus  des  lieux  oùt 
l’on  donnoit  des  Jeux , quand  on 
commencé , 1^  9f . 

Tolmidas , fils  de  Tolmcus , fon  im- 
prudence, II,  241.  Défait  par  les 
Béotiens , 3^8. Tué  à la  bataille  de 
Coronée,V,  164. 

Tolumnius,Roi  des  Tofeans  , tué 
par  Cornélius  Coflus  Tribun  des 
foldats,  I,  128. 

T ombeau  de  l’Indien,  à Athcnes,VI, 

Ton,le  ton  & le  gefte  ne  ce  (Taire  pour 
rendre  croïable  ce  que  l’on  dit, 

VII,  ü» 

Tonneaux  qui  ne  pouvoient  être  vus 

\ que  des  Veftalcs,  II,  129. Erreur, 
& fon  origine , 130. 

Tonneaux  qu’Homcrc  place  aux 
deux  cotez  duThrône  de  J upiter, 
II,  642. 

Tonneau  d’argent,  une  des  offrandes 
de  Delphes , IV , 249. 

Tonnerre,  rompit  toutes  lesaflcm- 
blces  du  peuple,  V,  521. 

Tour  de  Polygnotus,  VIII,  72. 

Tournoyement,  ordonné  en  adorant 
les  Dieux,  & pourquoi,  1,3  21.3  22. 

Tofeane,  fon  étendue,  & fis  douze 
peuples,  1, 8p.  Ses  villes,  fon  luxe, 

II, 117. 

Tofeans  , s’ils  dcfccndcnt  des  Ly- 
diens, 1 , 154. 

Tradition hcccïïairc  à ceux  qui  é- 
crivent l’Hiftoire,  VIII,  3. 

Traduûion , la  première  tradu&ion 
de  livres  Grecs  qui  parut  à Rome  , 

III , 389. 


Tragifeus, Cretois,  qui  tua  Ariftip- 
pc,  VIII,  114. 

Traîtres , haïs  par  ceux  même  qui 
profitent  de  leur  trahifon,I,  yi. 
Mot  d’Antigonus  fur  les  traîtres , 
& autre  mot  d’Augufte,  ibieL 

Traîtres  , fe  vendent  toujours  les 
premiers , VII , *4- 

Traité  fait  par  les  Généraux  Athé- 
niens avec  Pharnabaze  au  fiegede 
Chalcedoine,  juré  par  Alcibiade, 
II  , 444.  Traité  juré, le  violer, 
c’eft  meprifer  les  Dieux,  V, 
240. 

Traité  fecret , conclu  à Lucques  cn- 
troCefar , Pompée  & Craflus , V , 

428. 

Traité  de  CamcadeSc  de  Diogène  le 
Stoïcien , traduit  en  Latin  par  un 
Sénateur,  III,  389. 

T ranauillité,  ne  fe  trouve  que  dans  la 
Juft  ice,  1, 340.  Effet  delà  confian- 
ce en  Dieu , Il , 307. 

Travail  des  mains,  n'étoit  point  hon- 
teux dans  les  anciens  tems,  1, 369. 

Travail , pour  apprendre  des  chofes 
inutiles  ou  meprifables,  témoin  de 
parefTe  & de  lâcheté  ,11 , 198. 

Travaux , entrepris  pour  la  jullice,  & 
pour  le  bien  des  hommes,  les  feuls 
qui  méritent  d’être  loüez,  IV, 

Trebatius^ce  qu’il  écrit  à Cicéron  ; 
& ce  que  Cicéron  répond , Vil , 

làh . 

Trebonius  , belle  a&ion  qu’il  fit 
IV,  31.  Décrets  qu’il  fit  en  fa- 
veur dc^  Ccfàr,  de  CrafTus  & de 
Pompée  , V , 430.  Tribun  du 
peuple , Décret  qu’il  propofe , VI, 
522.  Empêche  qu’on  ne  s’ouvre  i 

, Antoine  fur  la  conjuration  contre 
Ccfàr,  fa  raifon , VII , Re- 
tient Antoine  à la  porte  du  Sénat 
pendant  que  l’on  tuë  Cefar  , 
578.  On  lui  décerne  l’Afic,  582, 
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Tremblement  de  terre  à la  bataille 
de  Thrafymene , qui  ne  fut  point 
fenti  des  combattans,  II,  300, 
Horrible  tremblement  de  terre  ar- 
rivé à Sparte , IV , 3^8.  A Athè- 
nes, IV  , 544. 

.Trepied  d’or , qu’Helcne  avoit  jette 
dans  la  mer,  I,  374.  Renvoyé  de 
l’un  à l’autre  par  les  làges , & çon- 
fàcré  à Delphes,  ibid. 

Trépieds  confacrez  dans  les  temples, 

III,  ZJ4- 

Trêve , la  première  trêve  qui  ait  été 
faite  pour  retirer  les  morts , 1 , 6 f . 

Trêve  as  trente  années , entre  les  A- 
theniens  & les  Lacédémoniens,  II, 
2 jo.Cclui  qui  demandoit  une  trê- 
ve pour  retirer  fes  morts , déclaré 
vaincu , quoique  vainqueur , IV, 

5 31-. 

Trczeniens,  leur  générofité  envers 
les  Athéniens,  II,  33.  34. 

Triarius , Lieutenant  de  Lucullus  , 
là  folle  ambition,  cft  battu  par  Mi- 
thridate,  IV , 480. 

Tribunat , la  feule  Charge  qui  fubfif 
te  pendant  qu’il  y a un  di&ateur, 
II,  318.  Comparé  à une  médecine 
très-forte,  VI , 478.  Son  autorité 
confiftoit  plus  à empêcher  qu’à 
faire  , 479. 

Tribunaux  que  l’on  drefloit  à la  guer- 
re pour  IcsCommandans,  V,  40^. 

Tribus  militaires, leur  pouvoir, II , 
84.  Aflkgez  par  les  Latins  fur  le 
Mont  Marcius  , envoyent  de- 
mander du fecours  à Rome,  II, 

Tribuns  du  peuple , quand  élus, II, 
478.  Leur  oppofition  de  quelle 
force,  V,  6)6. 

Tribuns , propofent  d’établir  des  Dé- 
cemvirs, VII,  91. 

Tribus  Romaines , partagées  chacu- 
ne en  dix  bandes , d’où  nommées  • 
ï#  *3?- 
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Tribus  d’ Athènes , d’où  nommées, 
1 , 42 z. 

Tribut  que  les  Athéniens  payoient  à 
Minos , fon  origine , 1, 27.  Oracle 
qui  leur  fut  rendu  fur  cela , ibid.  Il 
étoit  payé  de  neuf  en  neuf  ans , 
& non  pas  tous  les  ans , 28.  En- 
fâns  que  les  Athéniens  payoient 
à Minos  , n’étoient  point  mis  à 
mort , mais  vieillifloient  dans  l’cf- 
clavage,  29. Le  vaiffeauqui  les  me- 
noit  en  Crcte  avoit  une  voile  noi-; 
*e,  34- 

Trident  la  marque  de  la  monnoye  de 
Trezene  , I , 12. 

Triomphe, il  falloitêtre  Préteur  ou 
Conful  pour  le  demander,  V , 

- 344- 

Tripylus , envoyé  à Aratus  par  Gleo- 
mene,  VIII,  137. 

Tritumalle  de  MelTene,  envoyés  A- 
ratuspar  Cleomene,  V,  581. 

Triumvirat  de  CralTus,  de  CcCxtôC 
de  Pompée,  V,  33.  D’Auguftc 
de  Lepioius  & d’Antoine , & con- 
férence de  ces  Triumvirs  près  de 
Bologne , VII,  i£z.  & 313.  Leurs 
preferiptions , ibid.  Les  facrificcs 
réciproques  quefe  font  ccsTrium- 
virs,  ibid.  & 3 14.  Le  nombre  des 
proferits , ibid.  Extorfions  & vio* 
lences  des  Triumvirs,  316,  Ce 
u’ils  avoient  promis  à chaque  fol- 
at,  318. 

Tromperies  à la  guerre,  contre  qui 
réüluÆcnt  plus  ordinairement , V, 

*I2‘ 

Trophée,  cequcc’ctoit,I,i2tf.  Celui 
de  Romulus  appelle , l'offrunde  dt 
Jupiter  Pheretrien , 127. 

Trophée  de  la  bataille  d’Artcmifc  , 
confacré  à Diane,  II,  28. 

Trophée  de  bronze , regardé  comme 
très-honteux  pour  les  vaincus,  & 
pourquoi , II , 440. 

Trophées,  fouvent  les  monumeas 
Zzz  ij 


TABLE  GENERALE 


des  malheurs  de  ceux  qui  les  éri- 
gent , III,  495. 

Trophonius,  Ion  antre  & ion  oracle, 
III,  iqS. 

Troupes,  il  vaut  mieux  tomber  avec 
peu  de  troupes  fur  des  gens  fur- 
pris,  qu’avec  beaucoup  fur  des 
gens  préparez , V , 449. 

Troyc , nom  du  Tournoy  que  le&en- 
fans  faifoient  à Rome , VI , 444. 

Tuberon , gendre  de  Paul  Emile  ,11 , 

570;. 

Tubcron,Philofophc  Stoïcien,  com- 
ment appclloit  Lucullus,  IV , 491. 

Tuer,  fetuer  foi-même , marque  de 
foiblefll*,  11,191. 

T ullius  Cimbcr  , fait  fcmblant  de  de- 
mander à Ccfar  le  rappel  de  fon 
frère , VII , 578.  On  lui  décerne  la 
Bithynic,  581. 

Tullus  Amphidius,  le  plus  puifiant 
des  Volfqucs,lI,  jotf.CauIbdcla 

• haine  qu’il  avoit  pour  Coriolan, 
509.  Comment  il  reçoit  Coriolan, 
511.  Jaloux  de  fa  gloire,  528. 

Tullus  Hoftilius,  fa  fuperftition , fa 
mort , 1 , 348. 

Tullus,  demande  qu’il  fait  à Pompée, 

T ullus , intime  ami  de  Cicéron , VII, 

* 11 

Turpilius,  Capitaine  des  Ouvriers 
dans  l’armée  de  Mctellus , fon  hif- 
toire , IV , 1^.  & 16. 

Tufculanicns , leur  artifice  à l’appro- 
che de  Camillus,  II , 187. 

Tutola,fon  hiftoirc,  II,  ij£. 

Tuyaux  d’or  & d'argent,  pour  ré- 

• pandre  des  cflences,  VIII , 19^. 

Tydée,  un  des  Généraux  des  Athé- 
niens ,11,  4 57’  Comment  reçoit 

. les  avis  d’Alcibiade,  & la  ré- 
ponfe  infolcnto  qu’il  lui  fait , IV', 
1 58. 

Tyndaridcs,  entrent  en  armes  dans 
fAttiquc pour  retirer Kclcne,  L,. 


72.  ! Les  bienfaiteurs  & les  pro- 
tecteurs de  tous  les  hommes  r 

73.  Entrent  dans  Athènes , &nc 
demandent  qu’à  être  initiez  ,ibid. 
Se  difent  parens  des  Athéniens  au 
memedégré  qu’Hcrculc,  ïbid.  A- 
doptez  par  Aphidnc,  ïbid.  Appel- 
iez AriACCtfiL  l’origine  de  ce  nom, 
74* 

Tynnondas,  régna  en  Eubée,  I ,' 

ilT? 

Tyran,  différence  entre  un  Tyran  & 
un  Général,  IV,  154.  Vie  hon- 
teufe  & lâche  que  l?on  mené  fous 
les  Tyrans,  VII  ,452.  Le  courage 
&la  force  ne  font  jamais  le  par- 
tage des  Tyrans,  ïbid.  Rien  de 
plus  timide  qu’un  Tyran,  VIII,. 
73.  Combien  different  d?un  Prince 
jufte,  1 10.  Peu  de  Tyrans  fc  fau- 
vent  d’une  mort  violente , ïbid. 
Ne  laiffent  ni  maifon  ni  race , ïbid. 
Leur  plus  grand  malheur,  lit, 
29.  30.  Toujours  exedlifs  & fu- 
rieux dans  leurs  defirs  , Vil , 475. 
Tyrannie,  fi  elle  peut  devenir  une 
Royauté  légitime , 1 , 3 97.  Le  plus 
beau fuairc des  Tyrans,  III,  395. 
Amollie  par  les  volupez , n’en,  eft 
pas  moins  redoutable , VII,  457. 
Fauffes  idées  de  la  T yrannie , com- 
bien funeftes  aux  jeunes  gens,Vlll» 
2i<r«  . 

Tyrannion,  Grammairien  , détour- 
na une  grande  partie  des  Livres  de 
la  bibliothèque  d’ Apcllicon  , IV  , 
282.  Injufticequelui  fit  Murena, 

43^* 

Ty riens,  fonge  que  pluficurs  Tv- 
riens  eurent  pendant  qu’Akxan- 
dre  afflégeoit  leur  ville,  VI,  5 6. 
Traitement  qu’ils  font  à la  ftatue 
d’Apollon,  ïbid. 

Tyro-,  mcrc  de  Charon  , IV, 
Tyron,  affranchi  de  Ciccron , VII  y 
16  8» 
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Tyrtée  ; cara&cre  de  fa  poëfic , V , 

419- 

V 

VAhifcs,  Ambafladeur  du  Roi 
des  Parthes,cc  qu’il  dit  à Craf- 
• fus,  V,  41. 

.Vaillance , aflociéc  avec  la  mufique , 

‘ li  *44- 

Vaillans,  ceux  qui  craignent  le  plus 
les  loix  font  les  plus  vaillans , V , 

y 60. 

Vaiircau  fàcré  f quel , II , 2J.  . 

Vaiflcau  de  Salaminc,  fon  ufage  , 
11 , ai}.  418. 

Vaiflêlle , marquée , VII  ,330. 
Valérie,  fœur  de  Publicoia,  heureufe 
. infpiration  qu’elle  eut.  II,  534. 
Difcours  qu’elle  fait  à la  mere  8c  à 
la  femme  de  Coriolan , 53  y, 
Valérie  , fille  de  Mcfiàla  8c  four 
d’Hortenfius,  fon  hiftoire  avec 
Sylla-,  V , 307. 

Valerius,  frere  de  Publicoia,  gagne 
deux  batailles  contre  les  Sabins, 
1,49 5. Son  triomphe,  ibid. Privi- 
lège particulier  qu’on  lui  accorde , 
ibid . 

.Valerius  Flaccus,  un  des  plus  no- 
bles 8c  des  plus  puifiànsde  Ro- 
me , fon  grandfens,  fa  bonté  & 
fa  générofitc,  voifin  de  Caton, 
III,  339.  Ce  qu’il  fit  pour  lui  , 
. 140. 

Valerius  Quintus,  comment  traité 
. par  Pompée,  V,  336. 

.Valerius,  homme  d’un  profond  Ra- 
voir, mis  à mort  par  l’ordre  de 
Pompée,  V,  337. 

Valerius  Marcus,  frere  de  Publicoia  , 
pourquoi  honoré  du  furnom  de 
Grand  , V , 343. 

Valeur , défignéc  par  le  nom  de  ver - 
tu  , II , 470.  Ce  que  c’eft,  III,  589. 
Faitparoîtrelc  Héros  plus  grand 
8c  plus  beau,  60  y. 


Valeur,  la  peur  de  l’infamie,  V , 

560. 

Varinus  Publius , envoyé  contre  les 
Gladiateurs , V , 21. 

Varius,  ami  d’Antoine,  pourquoi 
appelle Cotylon , III,  313. 

Varron  , le  plusfçavant  des  Romains 

. dans  l’Hiftoire , 1 , 1 1 2. 

Varron  Conful  , fa  naiflance  ob- 
fcurc , 8c  les  moyens  dont  il  fc  fer- 
voit  pour  s’agrandir,  fon  arro- 
gance, II,  327.  328.  Son  armée 
plus  nombrufe  qu’aucune  que  les 
Romains  euflent  jamais  eue , ibid. 
Va  fc  camper  devant  Annibalfur 
la  rivicre  d’Aufidc , près  du  bourg 
de  Cannes,  330.  Après  fa  défaite 
fc  fauve  à Ven ufe,  333.  Honneurs 
que  les  Romains  lui  font  à fon  re- 
tour, & les  louanges  qu’on  lui 
donne , 338. 

Varus  Accius , fait  Gouverneur  d’A- 
frique par  Pompcc,  cfl:  à la  Cour' 
du  Roi  Juba  avec  une  armée  coA- 
fiderablc, Vl,.y$o.  . 

Vâtinius,  remporte  la  Preturefur  Ca- 
ton, VI  , 322. Homme  très-info- 

. lent,  VII,  86. 

Vautours , pourquoi  les  Romains  fe 
fervent  des  Vautours  pour  les  au- 
gures,. 1 , 105.  Pourquoi  le  Vau- 
tour cft  cfcT)on  augure , ibid.  Ap- 
pelle le  plus  jufte  des  oyleaux,  ib. 
Oyfeau  très  rare,  10 6. 

Vautours  de  Marins,  IV , 37. 

Vcjes,  Capitale  de  la  Tofcnnc,  fes 
richcftcs,  fon  luxe,  fa  fplcn- 
deur  8c  rivale  de  Rome  , II , 
86.  Alîiégée  par  les  Ro- 
mains, & la  longueur  de  cq liè- 
ge , 87.  Le  liège  continue 

nendantTHyver,  ibid.  Convcr- 
iation  d’un  Vejen  avec  un  Ro- 
main , 90.  Remontrances  que 
les  Sénateurs  firent  au  peuple  pour 
. fempê cher  d’aller  habiter  Vcjcs  y 
Xzz  iij. 
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1 50.  Atendris  parles  lamentations 
du  peuple,  iyi.  Le  Sénat alTem- 
bléfur  cela,  8c  déterminé  par  le 
mot  d’un  Centurion,  152. 

Velabre, d’où ainfi  nommé,  I,  94. 

Vclatura,  maniéré  de  paiTer  l’eau  en 
bateau,  I,  94. 

Veneurs , mis  dans  des  forts  pour  les 
garder,  VIII , 104. 

Vengeance,  la  feule  vengeance  que 
refpircnt  les  Héros,  II , 190.  Vient 
de  toiblclïc  comme  l'injuftice,VII, 
518. 

Ventidicns,  deux  frères,  les  plus  con« 
fidcrablcs  du  pays  des  Eiceniens, 
ordre  que  Pompée  leur  donne , V , 

Vcntidius,  envoie  contre  les  Parthcs, 
fes  exploits,  VII  , 340.  Il  bat 
Pacorus  fils  du  Roi  Orodes,  & le 
tue , 344.  Il  affiége  Antiochus  dans 
Samofate , ibid.  Le  fcul  Romain 
qui  ait  triomphé  des  Parthcs , 342. 

Venus  Epitragia , pourquoi  ainfi 
nommé, 1 , 37. 

Venus  Ariadne , Ij  42.  Statue  de  Ve- 
nus que  Thefée  avoit  eue  d’ Ariad- 
ne, Ij  44.  44.  Venus  Libitine  , 
3*4- 

Venus  Nicephore , V,  466. 

Verania,  femme  de  Pifon,  VIII , 
114* 

Vcrcingentorix , déclaré  Général  des 
Gaulois,  VI  , 237.  Affiché  dans 
Alcxie , il  fe  rend , ôc  va  le  mettre 
aux  pieds  de  Celàr , 14 2. 

yerginius  Rufus,  Général  de  l’ar- 
mée de  la  Germanie,  VIII,  174. 
Sa  réponfe  à ceux  qui  vouloicnt 
lui  faire  accepter  l’Empire , ibid. 
Bataille  qu’il  gagne  contre  Vin- 
dex  , ibid.  Il  donne  de  l’inquictu- 
de  à Galba,  180.  Son  mérite  , 
& fa  réputation , ibid.  Sa  grande 
fermeté  à refufer  l’Empire,  18 1. 
Porte  les  foidats  à rcconnoîttç 
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Galba , ibid.  Remet  fon  armée  I 
Flaccus  Hordeonius , & va  au- 
devant  de  Galba , ibid.  Le  traite- 
ment qu’il  en  reçoit , ibid.  Les 
foldatsPretoricns  veulent  l’obliger 
1 accepter  l’Empire,  ou  à aller  par- 
ler pour  eux  à Viteilius,  il  les  refu- 
fe,  242. 

Vérité,  le  fondement  de  la  plus  haute 
vertu , I V , 48.  Effet  ordinaire  des 
veritex  qu’on  dit  aux  Princes,  I; 
436.  III, 

Verres, acculé  par  Cicéron,  6c  l’a- 
mende à quoi  il  fut  condamné , 
VII,  81.  83. 

Vertu , eft  toujours  au-dcflùs  de  l’art 
& de  l’exercice , 1 , 17. 

Vertu heroi que,  en  quoi  confifte 
perfc&ion , 1 , 170. 

Vertu , c’eft  à elle  qu’appartiennent 
les  Prééminences  &les  honneurs 
dans  les  Etats,  1,203.  Le  bon- 
heur des  villes , comme  celui  des 
particuliers  dépend  d’elle,  270. 

Vertus  civiles,  préférables  aux  vertus 
militaires,  3 3 8.A&ions  de  la  vertu 
feules  dignes  objets  de  l’amc  , II , 
197.  Ce  qu’elle  a de  propre  , 200. 
Différence  remarquable  entre  les 
biens  de  la  fortune , ôc  ceux  de  la 
vertu , ibid.  Ce  qui  eft  de  plus 
beau  dan  s la  vertu , c’cft  ce  qui  eft 
le  plus  expofé  en  vue,  212. 

Vertu  qui  fait  refufer  les  richcflcs, 
préférable  à celle  qui  les  fait  meri-, 
ter , 48  j. 

Vertu  malheureufe,  attire  toûjours 
le  refpeft,  11,623.  Plus  rcfpeâablc 
6c  plus  divine  que  la  puiffànce  , 
III,  271.  Ce  n’cft  pas  toûjours 
une  marque  de  vertu  de  s’élever 
dans  une  ville  dépravée,  IV,  314. 
Ne  fe  dément  jamais  , V , 123» 
Confifte  dans  la  médiocrité , 307. 
Indépendante  des  fuffrages  des 
hommes,  VI,  j8z.  Croît  dans 
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toute  forte  de  terroirs , VII , i. 
Ce  n’cft  que  dans  la  vertu  que  l’on 
trouve  des  reffourccsdans  les  plus 
grands  malheurs,  311.  Pour  être 
d’une  vertu  parfaite  , il  fautref- 
fèmbler  à Dieu , 4^3. 

Vertu  militaire,  doit  être  continuel- 
lement exercée , III , 445. 

Veftalcs,  établies  à Rome  par  Ro- 
mulus,1, 14  j.  Gardiennes  du  feu 
facré,  & pourquoi,  30*.  Leur 
nombre,  307.  Leurs  vœux,  308. 
Malheur  arrivé  aux  Vcftales  qui 
s’étoient  mariées , ibid.  Privilèges 
qui  leur  furent  accordez , ibid.  & 
309.  Leur  punition  quand  elles  a- 
voient  fait  des  fautes,  309.  Et 
quand  elles  s’etoient  laiffé  cor- 
rompre , 3 10. 3 1 1.  Lavoient  tous 
les  jours  leur  temple,  317.  Déposi- 
taires du  teftament  d’Antoine  , 
elles  refixfcnt  de  le  rendre  à Au- 
gufte  qui  va  le  prendre  lui-même  , 

VII,  384. 

Vcturius,  fon  emploi  dans  l’armée, 

VIII,  204. 

Veuves , fujettes  à difïîper  leur  bien , 
III,  387.  Il  leur  étoit  défendu 
de  fe  remarier  avant  la  fin  du 
deuil  > mais  le  Sénat  donnoit  des 
difpenfes , VII , 3 36. 337. 

.Vibius  Pacianus,  fa  générofité  pour 
Craffus , V,  9.  Galanterie  qu’il  lui 
fait,  11. 

Vibius , fon  ingratitude  pour  Cicé- 
ron, VII,  133. 

.Vibius  Virginius,  Prêteur  de  la  Sici- 
le, ''refufe  de  recevoir  Cicéron, 
ibid. 

Vibullius Rufus ami  de  Pompée,  & 
Intendant  de  fes  machines , V , 
.4  S9: 

.Vice , inégalité  & dilTonance  dans 
les  mœurs , V,  91.  Couleurs  des 
vices  données  aux  vertus,  VII , 
.45  S- 


Vices , les  fruits  de  l’ignorance  5c  de 
la  mauvaife  éducation  , VII , 460. 

Vicieux , rien  ne  leur  eft  fi  infuppor- 
table  que  la  vie  d’un  homme  iage, 
VU,  457-  45»- 

Viûimes  faites  de  pâte , pour  tenir 
lieu  de  véritables  vittimes , IV,  411. 

Vi&oirc , la  fuite  & l’effet  de  la  bon- 
ne difeipline,  II,  5*7.  Doit  être 
achetée  par  l’argent , &c  non  l’ar- 
gent par  la  vidoire,  587.  Embel- 
lie par  la  bonté,  VII,  207. 

Vie  de  la  campagne,  fes  avantages, 
I,  328. 

Vie  des  hommes , un  tiffu  de  divers 
accidcns,  I,  43^. 

Vie  fimplc  & frugale,  fortifie  le 
corps,  III,  344. 

Vie  des  hommes  juftes,  feule  heureu- 

fc,VH,45*- 

Vie,  deux  points  cardinaux  de  la  vie 
de  l’homme,  VIII,  166. 

Vieillards,  vengeance  ordinaire  des 
vieillards  irritez,  I,  174. 

Vicilleffc  , rcflburce  contre  les  Ty- 
rans, I,  444. 

L’heureufe  vieilleffc  ne  fe  trouve  que 
dans  la  juftice,  IV , 135. 

Vieillir , la  plus  noble  maniéré  de 
vieillir,  III,  3 9 j. 

Ville , ce  qui  contribue  le  plus  à ren- 
dre une  ville  heureufe,  I,  403. 
Quelle  cft  la  ville  la  plus  heureufe, 
& la  mieux  policée , 408. 

Villes  plus  heureufes  d’avoir  des 
Citoyens  fages  & modeftes,  que 
de  commander  à leurs  voifins,  III, 

311* 

Ville  où  règne  le  luxe,  très  difficile  à 
fauver , III , 3 51.  N’cft  puifiintc 
qu’autant  que  font  puiffans  les 
membres  qui  lacompofent,  407. 

Villius  Publius,  s’embarque  pour  al- 
ler s’aboucher  avec  Antiochus,& 
traiter  avec  lui  de  la  liberté  des 
Grecs,  III,  49*. 


d’Ôthon , 224.  Sesfoldats  aguer- 
, mais  mutins,  22^.  Les  deux 
lui  prêtent  fer- 
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Vin  de  quarante  feuilles,  IV,  30 6.  Réponfe  qu’il  fait  à une  Lettre 
Excès  de  vin , guérit  les  troupes  de 
Cefar  d’une  grande  maladie , VI , 

269. 

Vin  préparé  avec  toutes  fortes  d’aro- 
mates pour  laver  les  pieds,  VI,  402. 

Effet  du  vin  dans  ceux  qui  font  épui- 
fez,  VII,  419. 

Vindex , efeiave  qui  découvre  la  con- 
juration faite  en  faveur  de  Tar 


quin,  I,  4^7.  458.  Affranchi  & 
déclaré  Citoyen  Romain  ,4^3. 

Vindi&a , la  baguette  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  affranchir  les  efeiaves , 
& d’où  nommée,  I,  463. 

Vindius,  mot  qui  lui  coûta  la  vie,  V, 
3*9- 

Vinius , Capitaine  d’une  Cohorte, 
Prétorienne , difeours  qu’il  fait  à 
Galba  , VIII , 172.  Apporte  à 
Galba  le  détail  de  ce  que  le  Sénat 
avoit  ordonné , & cft  fait  Conful , 
176.  Sa  noire  envie  contre  Virgi- 
nius,  181.  Il  fait  renoncer  Galba 

* a fa  fimplicité,i82.  Son  portrait, 
18  3 . Son  infolence , & le  vol  qu’il 
fit  chez  l’Empereur  Claude  ,ibid. 
Les  grands  maux  qu’il  caufa,  ibid. 
Pourquoi  il  rendit  l’Empereur 
avare,  191.  L’ufage  qu’il  faifoit 
d’un  précepte  d’Hefiode , ibid.  Ses 
vues  en  propofant  à Galba  d’a- 
dopter Othon  , 199.  Tué  , 212.  Sa 
tête  combien  vendue,  214. 

Virgilic,  femme  de  Coriolan,Il,  53  5. 

Virginius,accufc  Sylla,  245. 

Virginius,  fon  ingratitude  pour  Cicé- 
ron, VII,  133. 

Viridomarc,  Roi  des  Gaulois,  tué  par 
Marcellus , 1 , 129. 

Vitellius , fes  qualitcz,  VIII , 201.  Sa- 
lué Empereur,  ibid.  Il  accepte  le 
nom  de  Gcrmanicus,  202.  Fait 
mourir  les  meurtriers  de  ceux  qui 
furent  tuez  avec  Galba,  ibid. 
Prend  b titre  d’Empercvir , 123. 


ns 

armées  réiinics 
ment,  242. 

Uliadc , de  Samos , ce  qu’il  fît  contre 
Paufanias,  III , 320. 

Vlyffe  n'eji  pas  le  féal  homme  fin  & ru~ 
fi,  proverbe,  JV  , 185. 

Umbricius , grand  Devin , déclare  à 
Galba  le  malheur  qui  le  menace  ; 
VIII,  205. 

Unanimité, marque  fûre  que  la  flat- 
terie n’a  point  de  part  aux  hon- 
neurs que  rendent  les  peuples,  II  ■ 
J08. 

Union,  fource  de  force,  III,  432.’ 
Belle  comparaifon  fur  cela , ibid. 
Confervc  & maintient  les  villes  , 
quelque  foibles  qu’elles  foient  , 
VIII,  106.  lien  cft  d’elles  comme 
des  parties  du  corps  , ibid. 

Union  des  frères,  combien  rare; 
VIII  , 273. 

Voconius , avoit  trois  filles  fort  lai- 
des , mot  de  Cicéron  fur  lui , VII  f 

Ï23. 

Vaux, faits  à l’armée  & à Rome  pour 
la  profpcrité  de  l’Empereur  le  pre- 
mier de  Janvier,  VIII , 195. 

Voile  qifEgéc  donna  au  Pilote  de 
fon  nls , 1 , 34. 

Voix  articulée  , !i  elle  peut  être  pro- 
duite fans  un  corps  organifè,IIf 

543*  , 

Voix  differente  de  celle  qui  agit  fur 
les  organes  des  fens.  Il,  544. 

Voleurs, appelle z Cimbres , IV,  23. 

Volonté , lien  plus  fort  que  la  nécef- 
fité , 1 , 214. 

Volumnie , mcrc  de  Coriolan  , II  , 
534.  Réponfe  qu’elle  fait  au  dif- 
eours de  Valérie,  535.  Difeours 
qu’elle  fait  à Coriolan,  538.  Ce 
que  le  Sénat  veut  faire  pour  té- 
moigner fa  rcconnoitfancc  à Vo* 

lumniç 
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Fufflnie  & à Virginie,  II,  $41. 
Elles  demandent  feulcmcntqu’on 
bâtille  à leurs  frais,  un  Temple  à 
la  fortune  des  femmes , ibid.  Le 
Sénat  ordonne  que  le  temple  fera 
bâti  des  deniers  publics  , & les 
femmes  ne  laiflent  pas  de  donner 
l’argent  qu’elles  avoient  offert 
dont  on  fait  une  féconde  ftatue  , 

54*-  . 

Volumnius  mime  parmi  lesprifon- 
niers  de  Brutus,  VII.  6 30.  Misa 
mort , £3 1 . 

.Volumnus,  Publius,avoit  fait  une  re- 
lation de  la  bataille  de  Philippe* , 
VII.  6)  5 

Volupté  , à laquelle  il  eft  permis  de 
fe  laifïer  vaincre,  IV.  140. 

.Volupté  ne  doit  pas  être  la  fin  de 
nos  allions, IV.  504. 

Voluptueux  , a plus  de  fentiment 
dans  le  palais  que  dans  le  cœur , 
III.  357.  , 

Voyages  , netoient  pas  permis  à 
tous  les  Spartiates  ,1.  257. 

Urnes  pour  les  fufirages,  étoient  de 
deux  fortes,  V.  639. 

Ufagcs  , mauvais  ufages  autorifés 
par  les  mœurs  publiques  , plus 
dangereux  que  les  vices  des  par- 
ticuliers , IV.  177. 

Ufurc  maritime , la  plus  condamnée , 
III.  38<7. 

Ufurc , la  plus  blâmée  , VII.  17^. 

Uluricrs  , leurs  cruautcz  , II.  475. 
Sédition  qu’ils  caufentdans  Ro- 
me, 476. 

X 

XAnthiens,  affieges  par  Brutus , 
& comment  empêchés  de  fe 
fauver , ibid.  Leur  dcfcfpoir , de 
leur  rage , ils  brûlent  leur  ville , 
60 1.  Leurs  enfans  imitent  leur  dé- 
fefpoir/o3.A<5lionhorriblc  d’une 
femme  de  Xante , ibid.  Us  avoient 
/déjà  brûlé  leur  ville  pendant  les 
T ome  V III, 


guerres  des  Perles  ; ibid. 

Xanthippc , pere  dePcrielcs , battit  à 
Mycale  les  Licutcnans  du  Roy 
de  Pcrfc  , IL  201. 

Xanthippc , fils  de  Péri  clés , fe  plaint 
de  ton  pere  ,11. 281. 

Xanthippidc,  Archonte , III.  270.' 

Xcnagorc,  fils  d’Eumclus,  Géomè- 
tre, II.  59^. 

Xcnares  , amant  de  Clcomenc  , V. 
Î5°* 

Xenarque,  Hiftorien  plein  devifions 
de  d’impcftincnccs , IV.  517. 

Xenoclcs,  banni  de  Sicyonc  , VIII.' 
7«- 

Xenoclcs  , Architecte  , acheva  la 
chapelle  des  myflcrcs  II.  225?. 

Xenocrate,  mot  qu’il  dit  au  fils  de 
l’Orateur  Lycurgue,  III.  497. 

Xenocrate  , confcil  que  Platon  lui 
donnoit  , IV.  4. 

Xenocrate  , difciplc  de  Platon  , fa 
tempérance  & fa  fagefTc,  IV.  $04. 

Xenocrate  , prefent  que  lui  fit  Ale- 
xandre , VI.  18. 

Xenocrate,  grande  idée  que  tes  Athé- 
niens avoient  de  lui  , 414.  Mot 
qu’il  dit  fur  Antipater , ibid.  Autre 
fur  les  conditions  qu’il  exigeoit 
des  Athenicns^rj.Rcfufclcdroit 
de  Bottrgeoific,  421. 

XenodocuSjlc  Cardianicn, VI.  124. 

Xcnophitus , capitaine  de  bandits; 
VIII.  71. 

Xcnophon  , combattit  auprès  d’A- 
gchlasà  la  bataille  de  Cheronée, 
V.  2^2.  Envoya  fes  fils  à Sparte  , 
afin  qu’ils  y fufTcnt  élevés  , 1(7. 
Son  éloge,  V.  500.  Sa  retraite  des 
dix  mille  combien  cftimée,  VII. 
363.  Bel  éloge  de  cette  retraite, 
VIII.  13. 

Xerxes , fa  fuite  après  la  défaite  de 
fes  vaillcaux  , II.  16.  Tente  de 
joindre  l’Ific de  Salamincau  con- 
tinent , de  pourquoi,  47.  Sc  re- 
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tire  avec  précipitation  fur  l’avis 
que  Thcmiftoclc  lui  fit  donner , 

II.  49.  Donne  des  prefents  aux 
Thrallcs  pour  obtenir  le  partage 

dans  leurs  pays  ,V.  258. 

Xuthus  Joueur  de  flûte  , VII.  3 19. 


Y 


Eux , les  fignes  les  plus  fenfibles 
des  mœurs  éclatent  dans  les 
yeux,  VI.  2*  # 


ZAlcucus  , Legirtatcur  des  Lo- 
cricns,  I.  289. 

Zarbienus,  Prince  de  la  Gordie- 
nc  , gagné  par  Clodius , IV.  459* 
Tigranc  le  fait  mourir  avec  fa 
femme  Se  fes  enfans  , Lucullus 


DES  MATIERES. 

lui  fait  des  funérailles  magnifi- 
ques , 467. 

Zenon  d’Elée , difciple  de  Parme- 
nide,  II.  204.  20$.  Son  courage 
Se  fa  mort , ibid.  Ce  qu’il  repon- 
doit  à ceux  qui  accufoicnt  Peri- 
des  d’orgueil  Se  de  vanité , 106. 

Zenon  de  Crete  paladin  d’Artaxer- 
xc,  VIII.  41. 

Zenon,  bon  mot  de  lui,  VI.  275.’ 

Zcugitcs,clafle  des  Athenicns,I.4û^ . 

Zeuxis , ce  qu’il  répondit  à Aga-; 
tharchus , II.  227. 

Zoile,  excellent  armurier , VII.  217.' 

Zopyrc,  cfclavc  de  Thracc^Gouvcr- 
neur  d’Alcibiade,  I.  229.  II.  369» 

Zopyrc , foldat  d’Antigonus,  ache- 
vé Pyrrus  Se  lui  coupe  la  tête  ; 
III.  6 20. 

Zoroaftrc , Roy  de  la  Ba&riane,  ï,* 
289. 


Fin  de  U Table  des  Matières . 
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A 

ACcftodorus,  Hiftoricn , IL  41. 
Acilius,CaiusGlabrio  ,1. 143. 
VII.  j 8 8. 

Agcfilas  , billet  qu’il  écrivit  à Hi- 
drice , V.  25  2. 

Alcéc , III.  488. 

Alcman , ou  Alcmæon  Pocte  Ly- 
rique, l.iéi. 

Àlexande  de  Myndcs  , Hiftoricn , 

iv.  37. 

Alexandre  le  Grand,  fes  Lettres ,VI. 
.15.  5 1.  jri  61.  71.  101.  102.  144. 
Scs  Ephemcrides  , VI.  177. 
Alexandrides  de  Delphes , IV.  178. 
Amphicratcs , Poète,  dans  fon Ou- 
vrage des  Hommes  illuftres , II.  2. 
Amphicratcs , Orateur  à la  Cour  de 
Tigrane , IV.  244. 

Anacharfis , L 376. 

Anacréon,  II. >58. 

Anaxagorc  ,11.  205.  233.IV.  162. 
Anaxarquc,  VI.  68. 128.  129. 
Anaximencs  le  Rhéteur  ,L  468. 
Andocidcs, conte  qu’il  fait  de  The- 
miftocle,  traité  ae  faux  , II.  81. 
Androclidas , IV.  1 <j  3. 

Andron  d’Halicarnaffc  , cjui  avoit 
fait  i’épitome  des  parentes , L 57. 
Andronicus  de  Rhodes , IV.  282. 
Ancxandrides  de  Delphes,  ouAna- 
xandrides,  fon  Traité  des  offran- 
des volées  dans  le  Temple  de  Del- 
phes, IV.  178. 

Anticlide,  Hiftoricn  , VI.  ni. 
Antigene , Hiftorien, VI.  m, 
Antigenidas,  VIL  183. 


Antigonus  Carifthius  ; Hiftorien, 
L 1 32. 

Antigonus,  Roy,  mot  de  lui,  VII. 

186.  ipo.  19  3. 212.  231. 

Antiloque , flfc:tc,IV.  180. 
Antimaque  de  Teos,I.  112. 
Antimaque  de  Colophonc,  IV.  180. 
Antiochus  d’Afcalon  , IV.  463. 

A ntiphane,  Poète  comique , une  de 
fes  Commedies,  VII.  9.  21. 
Antiphon , Sophifte , II.  373. 
Antifthene,  II.  197. 

Apollodorc,1. 182. 

Apollonidcs , VI.  569. 

Apollonius  Molon,  VII.  75. 
Apollothemis , L 273. 

Aratus  fes  Mémoires,  VIII. 6 8.  120. 
X22.  134. 

Archclaus,  Poète,  IV.  3 3 3.VIII.  618. 
Archeftratus,  Poète, II.  409 .IIL 2 
Archiloque,  I.  n.  26T.  IV.  49.  VI. 

379.  VII.  244.  VIII.  212. 
Archimcdc , III 193. 195.  197.  204. 
Archipus,  II*  370. 

Ariftippe  de Cyrcne , VII.  477.478. 
AriftoDule  , Hiftoricn,  VI.  40.  49. 

111.  177.  VII.  46.  47. 

Arîftocratc  , fUs  «THipparchus , I. 
193.  273.  III.  453. 

Arifton  , le  Phîlolophe , II.  10. 
Arifton  de  Chio , III.  260.  VII.  2t.  6L 
Ariftophane,II.  55.2  57.  267. 369. 
390.  401. 402.  IV.  369.  J 37.  VII. 
200. 

Ariftote,  L 7.  29. 182. 19 7» i?8-  l5°' 
271. 388.42^.11.  2.  228. 330.IV* 
14t. 
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Ariftoxenc , I.  27  3.  III.  350.  VI.'  8. 
Atlunis , hiftoricn , III.  45.  72. 
Athenodore  Sandon  , L 487. 
Auguftc  III.  242.  Scs  Commentai- 
res, VII.  174.  401.  594.  Scs  Mé- 
moires, 3 17.  622. 

Autoclidcs , ou  Anticlidc  , IV.  584.' 
B 

BAcchylidc , 290.  341. 

Bâton  de  Sinopc , Hiftorien , V. 

5 i 5- 

Bibulus , Ton  livre  intitulé  les  Mé- 
moires de  BrHtus , VII.  570/588. 
Bion  de  Soli , hiftoricn , I.  58. 
Brutus,  VII.  j6o.  177.  5 53.  560.  587. 

59 6.  599.  619.  619. 

Butas,  qui  avoittraioékles  opinions, 
ou  des  caufes,  I.  143. 

C 

CAlimaque,  VII.  408. 

Calliftcne,  difciplc  & parent 
d’Ariftote,  II.  125.  III.  330.  IV. 
360.  VI.  130.  1^31  13 3. 
Cailius,VII.  611. 618.  619.610. 
Cecilius,  VII.  j\. 

Cefar,fes  lettres,  V.  448.  VI.  248. 
281.  287. Son  Anticaton  , VI.  188. 
294.  Scs  Commentaires  , ou  plutôt 
fes  Ephemerides , 229. 

Charcs , de  la  ville  de  Thcangcla,  VI. 
111.  13  6. 

Charcs  de  Mitylcnc  , VI.  1 34. 
Charcs,  Orateur  d’Athcncs,  VI.  375. 

CharondcLamfiquc,  II.  68 } 
Chryfippe,  VIII. 6). 

Cicéron, VI.  371.  503.VII.293.  298. 
Claudius  Ru  fus , VIII.  220. 
Cleanthcs,  II.  379. 

Clidemus , ancien  hiftoricn  , I.  48; 
6t.  III.  309 

Clit.irquc  , II.  6%.  VI.  ni. 

Clodius , fon  ouvrage  de  la  réfuta- 
tion des  temps,  I.  275. 

Cornélius  Ncpos^III^a  V.  6^ 7. 
Cratère  le  MaccdonierT/IIl.  428. 
Cratinus I.  42^.  Sa  pièce  les  Chie- 
rons , de  un  autre  intitulée  Afr- 
vtefis  x II,  202.  a 29.  IV.  351. 


S AUTEURS. 

Cratippe  , philofophe,  V.  483. 
Critias , L 106.  IV.  370. 

Crobylus , orateur,  VII.  34. 

Ctclîas , VIII.  2.  ir.  19.  24.  24.  44: 
16.  37-41- 

D. 

DAimachus  de  Platées,  II.  jn. 
Son  traité  de  la  Religion , IV- 

Damaftes  de  Sigcc , difciplc  d’Helia-; 
nicusll.125. 

Damon  de  Cyrcnc  , fes  ouvrages 

I.  37.50. 

DëHius  , hiftoricn  , VII.  387. 
Dcmades,  orateur,  I.  40^.  V.  595.' 

VII.  24.  27.  VIII.  1*9. 

Demaratus  de  Corinthe.  VI.  20.13  g. 
Demetrius  de  Phalere , III.  253.  330. 

VII.  20. 22.  23.  29.  32. 

Demetrius  de  Magnefie , VII.  57, 
Democharcs,  neveu  d’Ariftotc,  VII*' 
223.  22$.  , 

Democharis,  ami  particulier  de  Dc-i 
mofthene,.  VII.  6t. 

Democlides , fon  decret  en  faveur  de 
Demetrius,  VII.  203. 

Democrite,  II.  5^0. 

Demonides , du  bourg  d’Oja  II.  217, 
Dcmofthcnc,  II.  386. 

Denys  d’Halicarnaifc  , II.  6 50.  III, 

57*  ■ . 

Dicearchus  de  Mcftene  , fes  ouvra- 
ges L 44.72.  V.  166. 

Didymc, grammairien,  I.  3 6$. 
Dinias,  VIII.  114, 

Dinon,  hiftoricn,  perc  de  Clitar- 
que , VI.  92,  VIII.  18.  10.  24.  36, 
38.  42. 

Diodes  , hiftoricn  fort  ancien  , R 
89. 

Diodorc,  le  Géographe,  I.81.II. 
8 1. 

Diogène  de  Sinope , III.  30. 
Dionyfodore  de  Trczene,  VIII.  64: 
Diofcoride , fon  traité  du  Gouverne- 
ment Laconique,  I.  2x0. 
Diofcoride,  V.  304. 

Diphilus,  IV.  517. 

Dracon,  fes Loix,1, 405; 
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Duris  de  Samos,  hiftoricn,' II.  239. 
25 9. 447.  V.16}.  12 J.  VI.  39.111. 

334* 

E 

EMpedocie , VII.  *88- 

Empylus  , Ton  Livre  intitule 
Brutus , VII.  553. 

Ephorus  de  Cumes , II.  68. 125.  258. 

IV.  198.  199.  VII.  507.  509» 
Epicharmus , 1. 301.  482. 

Epimcnidc  de  Phëftus, 1. 391.  392. 
Eratofthene , L 182.  II. 70.  VI.  6. 
Elchyle  , I.  3.  66.  10 6.  II.  44.  III. 

16  3.  V.  319.  V.  244. 

Elchinc,  II.  252. III.  327.  VII.  8. 
43*  45 » 

Efopc,  I.  43^. III.  1 58.  V.  153.  308. 

5x2.  VII.  47.  VIII.  1x7.132. 
Evangelus , III.  424. 

Evanthes  de  Samos ,‘I.  388. 

Eupolis  , II.  203.  253. 390.  IV.  365. 
IAT- 

Euripide, L7.  28.65.  272.  334. 357. 
11.336-  369.  387.  III.  149.  363. 
IV.  171.  V.  86.  VI.  22.  116.  232. 
523.  VII.  2 66.  437.  641. 

Eurytion  , L 400.  D’autres  lifent 
Ândrotien . 

Eutychidas,  I.  184. 

F 

FAbius  Pi&cr,  L 89.  102.  118, 
Fannius , Gendre  de  Lelius , hif- 
toricn, V.  627. 

Feneftclla , hiftoricn , IV.  29  2.  V.  1 2. 
G 

GLabrio  , Caius  AciJius , L 143. 
Glaucippus  , fils  d’Hypcridc  , 
fon  traite  contre Phocion , VI. 373. 
Gorgias  le  Leontin  , IV.  351. 

H 

HEcatce  d’Eretrie , hiftorien , VI 

ni. 

Hegclîas  dcMagnclîe,  VI.  6. 
Heiieon  de  Gyztquc , 1. 478^ 
Hellanicus , il  y a eu  deux  hifto- 
riens  de  ce  nom , ouvrages  du  plus 
ancien  , 1. 34.  47.  68  II.  416. 
Heradidc  de  Pont,  L 319.  491,  II. 
258.  280. 


AUTEURS.' 

Heraclidc  deCumes,  VIII.  47. 
Heraclite,  1. 163. II.  123.  344.  . 

Hereasde  Megarc,  auteur  inconnu  * 

I. 41.73.  386. 

Hermagoras , V.  40  8. 

Hernuppus,  I.  24^7  368.^378.  ?88; 

vi.  133.  vn.  11. 23. 28. 12 y. 

Hcrmippus,  poète  comique.  II.  271; 
Hermippus , les  vers  contre  Péri  clés 

II.  275. 

Hcrodore  de  Pont  , I.  57.  64.  67. 
105.  . 

Hcrodore  , II.  2 y 32. 

Hefiode , I.  6.  31.  41.  369.  II.' 123^ 

III.  408.  VIII.  191. 

Hicronymc  de  Rhodes , III.  3 30. 
Hippias  , I.  248.  278. 

Hippocrate,  là  lettre  au  Roi  de  Per- 

le,  III.  i9X. 

Hippon  , orateur,  VII.  y4o. 
Homère  I.4.  1 1.31.54.74.  191.427. 
II.  289.  5 3 i.Tn767.  85. 408. 424. 
436.  j 60.  IV.  438.  V.  232.  476. 
561.  608.  VI.  61.  VII.  258.  324. 
438.  588. 590.600.  VIII.  196. 
Horace  , IV.  49  2. 

Hybreas , orateur  d’ A fie,  VII.  32t. 
Hypcridc,VI.  386. 

- 1 

IBycus  , poëte  Lyrique  , I.  3 57. 
ldominée  II.  280.  III.  284.  VII. 
42. 42.  4^  47-VI-  373-V  jb  H-  47- 
Idomenée  , difciple  d Epicure  , IL 
XXI. 

Ion,  poëte  de  Chio  , I.  4t.  348.  II. 

207.  261.  IV.  370.  VII.  5. 
lfter,  hiftorien,  L 73.  VI.  îtr. 
Itanus,  hiftoricn  , III.  501. 

Juba,  hiftorien  , I.111.  13  2.  IV.  261. 
L 

Amachus , VIII.  18.  IV.  264. 
Lelius,  VU.  177. 

Lycurgue,  IV.  139. 

Lynocc de  Samos,  VII.  228. 

M ' 

M Amorças,  fes  vers,  III.  59.' 
Mardonius , fes  lettres  hautai- 
nes, III.  28t. 

Marfiac,  VII.  36. 
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Mclanthius  , peëte,IV.  333. 
Menalopus , orateur , VII.  28. 
Mcnanarc,  VI.  38. 

Menecratcs , Xantluus , hiftorien  ,L 

J*. 

Menenius , fon  Apologue, II.  478. 
Mcllala,  VII.  624.  £29. 

Miltas , Devin , VII.  486. 

Mitridate  de  Pont , VIII.  185» 
Mnefiphilus,  II.  6. 

Mufcc,  IV.  85, 

Myrfilus,  hiftorien  , VIII.  tf8, 

N 

Auficrates  , orateur,  d’Athe- 
ncs,  IV.  381. 

Ncanthes , II.  75. 

Niceratus , I V.  180. 

Nicodemtfdc  Meftène , VII.  18, 
Nicolas  Damafcene , VII.  644, 

O 

OLympias , fa  lettrç  à Alexan- 
dre^. 98. 

Olympus  , Médecin  de  Cleopatre; 
VII.  425. 

Oncficrate  , hiftorien  qui  avoir  été 
Pilote  d’Alexandre,  VI.  17. 
Oncficritc,  VI.  ni.  14$.  148.  158. 
Oppius,  ami  dcCcfar,  V.  33 6. 
Orphée, IV.  502. 

P 

PÆon  , de  la  ville  d’Amathontc, 
avoir  écrit  les  aventures  galan- 
tes de  fa  ville  ,1.41. 

Pammcnes,  III*  118. 
Panctius,philofophc,in.2y5.VII.28. 
Pappus  , fur  les  mémoires  duquel 
Hcrmippus  avoit  çompole  fon 
hiftoire,  VII.  6u 

Pafiphon , fes  Dialogues , IV.  J 16, 
Patæcus , hiftorien  , 1. 378. 

Patroclcs,  ami  de  Seleucus,  VII.  270. 
Phanias  d’Ephcfic,  fes  ouvrages,  I, 
395.  447.ll.  r.  z6.  44.  70. 
Phanodemc  , ancien  hiftorien  , II, 


AUTEURS. 

41.  IV.  3^7.  *79. 

Phcrecyde  , deux  Ecrivains  de  ce 
nom , L 37.  37 . 

Ehilippc , pere  d’Alexandre , couplet 
qu’il  fit  contre  Alcéc  III.  489. 
Philippe , de  la  ville  de  Theangela  , 
hiftorien,  VI.  ni.  * 

Philippe,de  Chalcis,  hiftorien  VI.  ni* 
Philippide  , poète  comique  , VII* 
202.  127. 

Philiftus , VII.  4^3.  4 66,  J08. 
Pbilochorus  , hiftorien  , I.  27.  34; 

37.  £5.  j6.  IV.  584. 

Philon  le  Thebain,  hiftorien  VI. 
lit.  211, 

Philoftcphanus  , 1. 248, 

Phrynicus,  II.  415. IV.  f 28. 
Phylarquc , hiftorien , IL  81. 125.  V. 

3 97*  VH.  î*.  VIII.  13 3* 

Pindare , L £4.  1^3.  245.  II.  27.  III. 
216.  239.  IV.  135.  516.  VII.  258. 
VIII.  64. 

Pififtratc  , fesLoix,  1. 444. 

Pifo , Caius , hiftorien  , IV.  109. 
Platon , L 34. 19^.  255».  161.  430, 
445.II.  14.  213. 235. 232. III.  369. 
389.  IV.  4.1x0.  693.  VIL  98. 17  3. 
183.  140.  344.  446.  451.  451. 

4*o*  47*»  479»  531*  137*  VIH. 
1 66.  440.  4 66.  6$ 5. 

Platon,  le  poète  comique,  II.  82,' 
204.  491.  IV.  348. 

Poète  de  la  Thefcide , L £3.  > 

Polemon,  le  Géographe  , VIIL  8 j. 
Pollion  , VI.  279. 

Polybe , III.  356,  V.  591.  592.  597; 
VIII*  in* 

Polycrite  , hiftorien , L 1.  VI.  ni. 
Polyeu&us,  le  Silcnien,  VI.  375. 383. 
Polyzelus  de  Rhodes,  I.  403. 
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PRIVILEGE  D V ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  8c  de  Navarre.  A nos  amer  8c  féaux  ConfeiHers, 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôicl,  Grand 
Conl'cil , l’rcvôt  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutenant  Civils  6c  autres  nos  Jufticiers  qu'i| 
appartiendra.  Salut.  Notre  bien  atné  Ntcoi.  as  Gosselin,  Libraire  d Paris  , Nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  louhaiteroit  faire  imprimer  de  donner  au  Public  les  yies  des  Hommes 
lll-.tfhct  de  Plutarque  traduites  par  IM.  D acier , nouvelle  édition  corrigée  (y  augmentée  de  plnfienrt 
note',  &•  de  la  y te  d'Annibal  par  P Auteur  , avec  celle  d'F.piclete  , Oeuvres  de  feu  Me-  Bonavcnture 
de  Fonnroy  , Catien  Avocat  au  Parlement  , contenant  fer  Conjurations  , fer  Mémoires  , Ptaydoyrn  çyt 
Traite\  de  Droit,  s'il  nous  p'ailbit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néccflâires  ; offrant 
pour  cet  effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  6c  en  beaux  cataâcres  , fuivant  la  iciiillc  imprimée 
6c  ci -attachée  pour  modelé  (bus  le  contre  - i'cel  des  Ptefèntes . Aces  causes  voulant  traittec 
Favorablement  ledit  Expofant  : Nous  lui  avons  permis  8:  permettons  par  ces  Prcfcntcs  , de  faire  im- 
primer lefdits  Ouvrages  ci-dcfliis  fpecifiés , en  un  ou  p'.uiîeurs  volumes  ,con)ointcm.-iie  ou  fépatèment, 

6c  autant  Je  fois  que  bon  lui  fcmblera,  fur  papier  8c  caract-rc  conformes  à ladite  fcüi'.le  imprimée  8c 
attachée  lotis  notredit  contre-fcel  , 8:  de  les  vendre  , faire  vendre  3c  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
pendant  le  teins  de  dix  années  confccutivcs,  à compter  du  jour  de  la  datte  dcfdires  pttfcntesj  Faifons 
défenf.s  à toutesTortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient  d'en  introduire  d’im- 
prcilion  étrangère,  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance  i comme  aulli  à totis  Libraires,  Imprimeurs  8c 
aunes  , d’imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  , ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages 
ly-dcAus  expofea  , en  tout  ou  en  partie  , ni  d'en  faire  aucun  extrait  , fous  quelque  prétexté  que  c« 
foit , d'augmentation,  correction  , changement  de  titre,  même  de  traduâion  en  langue  Latine,  ou 
autrement  , (ans  la  pcrmilfion  expreflè  , 8c  par  écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui , d peine  de  confù'cation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  fix  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenant , dont  un  tiers  1 Nous , un  tiers  d l'Hôtel- Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers  au- 
dit Expofant,  6c  de  tous  dépens , dommages  8c  interets  , à la  charge  que  ces  Prcfcntcs  feront  cnrc- 
gilltécs  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  -,  qifc:  l'imprclfion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  nôtre  Royaume 
8c  non  ailleurs  , 8c  que  l'Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie , 8c  uo- 
tament  d celui  du  to.  Avril  1717.  8c  qu’avant  que  de  les  expoferen  vente,  les  Manufcrits  ou  Impri- 
mer qui  auront  feivi  de  copie  d l'impteflïon  defdits  Ouvrages  feront  remis  dans  le  même  état  oô 
les  Approbations  y auront  été  données  , ès  mains  de  norre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  (icur  Chauvelin  ; 8c  qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  , 8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sicuc  Chauvcliu  , le  tout  d peine  de  nullité  des  Pre- 
fçntes  : du  contenu  defquellcs , vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ['Expofant  ou  fes  ayant 
caufc  , pleinement  8c  paiüblcmcnt,  fans  foufffir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 

Voulons  que  la  copie  dcfdiccs  Prcfcntcs  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  d U * 
fia  defdits  Livres  , foit  tenue  pour  dùcmcnt  lignifiée,  8c  qu'aux  Contes  collationnées  par  l'un  de  ne; 
atnex  8c  féaux  Confeillcts  8c  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  d l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier nôtre  Huilüer  , ou  Sergent  , de  faire  pour  l'execution  d'icelles , tous  Ailes  requis  8c  ncccffài- 
res , fans  demander  autic  pcrmilfion  ,8c  nonobflant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  8c  Let- 
tres d c/e  contraires  1 C a il  tel  cfl  notre  plaifir.  Donné  d Paris  le  50.  jour  du  mois  de  May  l'aa 
de  gracé  1751.  ôede  notre  Règne  le  dix-fçptiçmc.  Par  le  Roy  en  fou  Confcii, 

T S A IN  S OH, 

Keg'flrf  fur  le  Rtgiflrt  Vlll.  Je  la  Chambre  Royale  des  Libraires  tir  Imprimeur t de  Paris  , nui*.  3*7* 
fol.  J49.  conformément  aux  anciens  Reglement  confirme \ par  celui  du  18.  Février  j71j.il  paris  V 
ji.  May  17 }Ç»  • . • 

P.  A.  Le  Mercier,  Syndic. 

. - - l'  , 

• ■ ' ; - _ ■ 1 

f'ayfait  part  du  prifint  Rrhiitegé  pour  et  qui  regarde  les  Vies  de  Plutarque  ,feule-i 
ment , à Mejfieurs  E^ery,  David  l’aîaé,  Huàrt  ôcCiouzier  , pour  en  jouir  fuivant 
fturs  part  & portion, 
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